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6 K Tandi quintumidé de la ie- iem. 

: vacante cvoix proferée par 
l'organe propbetique ie trAuaille  felon la. 
mediocrité de mes forces, à reffaurerlale- ——. 
ru[alem Monaflique , e$ quand c?» quand 
m enfeigner moy-mefa 716, de peur que Dieu. 
ne retire entierement fon. ame d'icelle ,es 
ne la reduife en terre deferteyeo inbabita- 
ble : C'efl à dire, que tandis que ie m effor- 
ce de monflrer par mes Difcours ; quelle efi 


la "— €» dignité des Vaux Reguliers, 
| à 3  ej«m 


(Q* combien neceffaire l'ob(eruance d'iceux 
aux per[omaes qui les profe[Jeut : Voicy que 
ie tourne les yeux, d? mon imagination ane 
porte à cvous. repre[enter. comme à «vn 
grand Prelat QJ emoderateur eu l'efíat de 


Religion »&9 vos dire, que fort pradem- 


neut vn (age c? politique mandaim a pro- 
zoncé , que celle «ille e$ republique [croit 
beureufe , oi les. citoyens obeiroient. aux 
Magiffrats , g les Wlagifírats aux loix; 
dicha nt en cela , que del Obeiffance pro- 


| cede le bien desanortels 5 que par icelle le 


Róm.;. 


A lA. m — 


Empires font effablis , les Citez. aj[eurees, 
M WS deucanent conduites e$. gouuer- 
"1eàs i cvoire s dinfe quenfeigue le: diim 
Apoffre- 5; C'eft. par Ia. defobeiflance 
d'vn homme; que plufrcurs font dc- 
"Uenus. pecheurs; &.que par l'Obeif- 
fance' d'vn homme plufieurs font 
conftituez iuftes s voulant inffauer , eo 
apre) a[fngner -à.- effe excellente "vertu le 
(ien "de [cniuers , eg à fon. contraire le 
NS Es mal 


zal de tout le monde. ( eff l'ól feruance de 


ceffe cvertu; qui aiadis vebau[Jé. l'ancien. 


QJ tant veuerable Ordre. Monachal- au 
plua veleué degré d'boneur,de pui[Jance eg 
graudeur yen ce qui regarde le [pirituel gf 
zemporel. Vertu gardieune des autres-ver- 
zii, laquelle esfant,torit fabfiflesco defail... 
lantstout va en ruine. Ouy «vous, dire es: 
remonfirer,que la Pauureté Mouaflique gg. 
l'abnegation de toute particularité efl de 
zelle importance, que fans icelle toutes cho- 
és. diuines.«9* bumaines cvont. en deca- 
dence. D'abondant, que la Chafleté eft ft 
recommandable, qu icelle manquantsoutes 
les autres vertus. perdent leur lufere ; leur 
beauté GJ leur grace. A 


Ie ne'veus icy eftaller les ruines e$ de fits [ 
dresque le me[pris de ces relicieu (és e9 ver: 


zueufes qualitez a caue à à tant de Maifóns 
Religienfes qu'on voit malbeurenfe emet e £a 
tout à fait defértees au detriment du feruice 


de Dieu , 06 tres-graud dómage du peuple 
a 4 € bre 


. c - C en 


Chre[lien : encores moins tveus- ie faire oir, 
ce en plufieurs Monafteres on ny apper- 
qoit que des demy-bommes,G encore quel- 
ques fostes (&) lourdes flatues,desfituees de 
la SciencesSapience (£) Prouidence reguife, 
comme dit con grand Dofeur.. Ce feroit 
cvoua ennuyer e$ maffüger moy-me[meen 
la pourfuite d'cvn tel fujet : C'efl aflbeure 
que i'4y pour ce regard obey à mon indi- 
gnation, «9» confenty à ma douleur. le di- 
74y [eulement , que n'y ayant aucun Reli- 
gieux tant peu [oit-il pourueu. d'entende- 
sent , qui puiffe ignorer les maux caufez, 
par la damnable tranfcreffion des Veux, 
ny tant [ott peu touché de re[[entiment, qui 
fé puilfe taire s le nay deu ny peu mne rete- 
nir, que ie n aye m en auant les quatre li- 
wres füiuams , contenant les lnffrucfions 
fainétes eo» (alutaires: aux | debonnaires 
Religieux ignorans s comme pareilement 
les puilfamtes menaces e9* inemitables pei- 
yes aux obflinex, deffaillans , qui defien- 


nent 


vegoomceo cMPEEERyN GC S Co*umWwo- ocmÁEEUNDR 00 sc —-—— 0c NM —R A "n —— TREAT - 
Vt t A , . ue ;] " &- "a b" Ed 
" "P Py —-" bii à "ER . 

^ A 


vent la cverité de Dieu eternel en iniuffice. 
«£t cela fous cvofíre adueu. Mais quoy? En 
vain toutes 10s remonfirancesanfiruétions 
&9 daleauces 5 $1 Dien par fa grace nexa- 
£e les"polontez , ne purifie les murs , «7^ ne 
donne les cowrages s car rien de Sain£t , Jil. 
ne le fan&lifre s rien neft puifJant , il ne 
le fortifie 5 my riem beureux , il ne le fait 
profferer. — C'ofl luy , auquel faut prinai- 
palement. recourir , à ce qu'il transfere les 
— Affeilions de la cvauité du fiedle , 7 les 
; porté 4a conque[le des biens celefles,retire 
—. des ames des defers charnels ,e$. faffe infu- 
fn des fDirituels:fi que feparez des actions 
f(éculieres, e8 fouilleures des emures terrien- 
765 la 'vie y accorde auec le nom,la profe[- 
fon paroi|e en l'a&fion. A quoy ie ne dou- 
ze paa que cvoffre pieté ue fé rende coope- 
TA accomplif[ant- les offices d'cun tres- 
digne Abbé , proffitant. autant fru&fuenfc- 
enent , que cvous prefidec. meritoiretient. 
Non cyous ue degenerez point à vos deuá- 
| à $ citer 


CIT 4 que l4 maion de SENECTERE 
(em cest endroit. grandement SaintZe )) a 
donné à tant d' Abbayes , Euefchec. c? au- 
tres diguitez, Ecclefi iflique; » defauels la 
amennoire demeürera à. iamats. celebre. 
pretieufe à la pofferité : Mass le Ciel vece- 
nant ines prieres fera que vous les [urpa[fc- 
rez,s à quel effeé£ ie fupplie la diuine Ma- 
jefe de. coous defpartit fas benediéfious, 
fout ainfi ? Que ie CI01H vane Loutftours , 


LIS 


Voftre tres- buobb J&ires-obeiffang 
Rceligieux & feruiteur, e 


LA RocmHt. 
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ML GENERALE 
SYR LES QVATRE 


LIVRES DES VOEVX. 


Monaftiques;  * | : 


ns Voutrablos (; ougregations de l'Ordre 
p Benoift en F rauce. 


ko Vis QVEN la B ns Gc. Efa. 35. 
($e Sipience aonfiftent les ri-. 
E, cheffes de*Salut , puisqu'il, 
$9 cft vray qu'il n'y a que les. 
fols qui mefprifencla Sagcffe "r'*. :. 
& la D'o&rine , foit queles vns ignorent 
la precieufe valeur d'icelle , & comme 
trop. groffiers; i1. pergoiuent: les. chofes 
quiapparticnnecà Dieu;& que les autres. 
enflez & boufhs prcfíomptucufement de 
la prudence mondainc, ne faffent eftat de 
la Sapience Diuinc , foic qu'encoril y ait 
des perfonnes qui entendent fort bien cc 
qui eft de: la perfe&ion: Chreftienne , & 
de l'eminence de la vie Euangelique ; qui 
ncantmoins pour auoir Jc palais de leur 
coeur 








ProH.15. 


Eecclefia- 
fííque 6. 


PREF AC E. 

ceeur entoxiqué dela fieure d'iniquité, 
vculent;parlent & prattiquent follement 
ce qu'elles entendent fagement ; Soit en 
fin qu'on voye plufieurs qui onc à me- 
fpris la Science & la Do&trine ; pour au- 
tant qu'ils n'ont le coeur en icelle , mais 
ailleurs, leur efprit eftant diuifé , & plu- 
ftoft pofé en la chofe qu'ils aiment,qu'en 
celle qu'ils profeffent : Car le cceur du Sa- 
ge cherchela Do&rine , & la bouche du 
fol fe repaift d'vne fotte ignorance, O 
que la Sapience cft afpre aux hommes 
indo&es & mal inftrui&s : Celuy qui n'a 
point de fens ne s'arrefte en. icelle , dit le 
Sage. | 

C'eft doncques à telles gens que nous 
entreprendrons de faire voir la fain&e 
Do&rine,l'admirable Sapience,tres-fain- 
&c Difcipline , qui eft & quia efté pro- 
feflec par tous les plus Sages , Do&es & 
Sain&s petfonnages , en «ce qui regarde 
les voeux Reguliers, dontla follie des fuf- 
di&tes perfonhces fera d'autant plus repre- 
henfible , que la Science cft plus preticu- 
fe:Ouy nous entreprennons de monftrer, 
que d'icelle Doctrine procede l'acquifi- 
ton dela felicité , les victoires, triom- — 


phes, 


PREFACE. 
phes, & conqueftes de la Maifon eter- 
nelle de p pouuons nous di- 
re , que fon acquifition eft meilleure que 
la marchandife de l'or & de l'argéc. Heu- 
reux celuy qui l'a trouué:car elle excede 
en bonté les plus rares richeffes mondai- 
nes : Tout ce qui eft plus defiré ne luy 
peut eftre parangoné. Mais fingulierc- 
ment les Ames tant auides des biens ter- 
riens & beantes inceffamment apres 
l'auare poffeffion des chofes terreftres, 
pourront voir en nos cícrits, qu'icelle 
Dodrihne excelle & excede incompara- 
blement les facultez de la terre. Elle eft 
vn Bien interieur furpaffant l'exterieur, 
neíe pouuant perdre celuy là, oüy ce- 


ftuy-cyx Bien qui a efté preferé;& le doit , 


eftre, aux Royaumes & aux Throfínes; 
& plus noble que les armes militaires; 
Bien auec lequel les richeffes cerriennes 
ne peuuent entrér en comparaifon, ny les 


Prou. 3. 


Pfteu. $. 


Ecclefia, 


pierres precieufes en parallelle , d'autant 5^^ 7: 


quel'orluy eftant compare , n'eft qu'vn 
peu d'arene,& l'argent ne fera eftimé que 

comme boüe pour fon regard, 
O que reprehenfible donc le mefpris 
d'vne fi (alutaire Do& rinc. l'entens z : 
ifci 


wet 
T4 


'PREIF :fEÉE. 


diíciplinc. Keguliere;à ceux qui en. doi- 

uent fairedla profeffio attendu fon.excel- 
lence;qu'on peut confiderer en fa matie- 

re , auctorité & vtilité : Vn tel mefpris fi 
gricfucmentirrite la Majefté Diuine,que 

zj4,; laLoy duDicu des Armcees ayant cíté 
». Para- yeicttce & la parole du Sain& d'Ifràel bla- 
/7^35- (»hemee,s'en éft enfuigi,quela fureur du 
Seigneur s'eft courroucec , en forte que 

. la playea cfté incurable : Diet a efté cel- 
lement offencé de plufieurs: perfonnes 
Ecclcfiaftiques & Reguliers , qu'il ne re- 
coit leurs pricresen bone part. L'Eícritu- 
re l'afleure,quand elle prononce, que qui 
retire fon oreille pour n'entendre la loy, 
que fon oraifon fera execrable. Dieu ai- 
me la fcience & difcipline en fes enfans, 
Ceft elle. qui luy domne ioyé & contente- 
Pros.10, In&t.Car il eft dit : Que le fage fils efioüit 
 deperce.Dicu n'aime quecgluy qui habite 
auec la Sapiece.Le Createur qui a fai&t le 

Lja. 27. peuple (dit le Prophete) n'aura mifericor- 
de d'iceluy,, d'autanz. qu'il .n'eft fcauant. 
zedei4.Lo Seigneur beniraleli&u oà entrera la 
po, ,, 9apicnce. Icelle mefme en homme Ec- 
. clefiaftique eft l'atbre dé vie qui futjadis 

au Paradis Terreftre : Celle-là fuftante la 


Preti.2.3. 
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PR&FACE, 

vie fpirituelles.comme celuy- cy la vie 
corporelle. La Science eft vn fort & puif- 
fant rampar à toute perfonne Religicufe; 
parce quéla malice de Sathan ne fcau- 
roit vaincre la Sapiénce de l'efprit faint. 
Les ferpéts,dic Dieu pat fon Prophete;ne 
nuiront& n'occironten ma fain&e mon- 
taghe , parce quela terre eft remplie de 

imascieice. "ue dise, v 
- "Certes nous voyons par experience, 
que la Science & Diícipline Reguliere eft 
en la vigne de Religionjcomme vne haye 
ou forte: cloifon , de laquelle le Pere ce- 
lefte l'à enuironnes.: od vne celle clofture 
manque , tous Jes fruic&ts font rauagez , la 
poffeffion eft au pillage;le cruel fanglier y 
entre ; & y fai& vn tres-grand degaft, & 
infigne dommage. Celuy qui rompt cefte 
cloifon eft mordu par le.coleuure , ie dis, 
le coleuure de l'Enfer,duquel la morfure 
premierement bleffe ; & porte àla coul- 
pepuis fait fortir la douleur interieure; 
& finalement donne la peine eternelle;Lá 
Science par la Difcipline, dans les Mona- 
fteres , contient.toutes chofes en-deuoir, 
crainte , & vigilance, coriferue les fruicts 
és champs de Religion:que fi celle-1à cft 
negli 


-v— 


Sap. 7. 


fa. $- 


Mat. tI. 


Eccle.10. 
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ncgligec;arriue que les oifeaux de rapine 


Deutero, Voltigcans en l'air tenebreux y deuorent 


31. 


1. Cer.6. 


les ames d'vne morfureé amere, 

C'eft la Science accompagnee de la 
Difcipline, qui glorifie Dieu, qui edifie le 
prochain , qui dele&e les bons Anges € 
contriftc les mauuais ; glorific Dieu, lors 
que la perfonne Religieufe prepare par 
icelle vn Temple bien ornéau S. Efpfit: 
le prochain demeure edifi£, voyant la lu- 
iniere de plufieurs bonnes ceuures , & en 
donne gloire à Dieu :les bons Anges en 
recoiuent ioye & lieffe, confiderant que 
par le moyen de la Science,& Difcipline, 
Ícures gardes , leurs offices, & minifte- 
rcs ne font mal employez : au contraire 
Sathan & fes complices en font faífcheu- 
(cement tourrmnentez , parce qu'icelle em- 
pefche que l'homme n'aille apres les con- 


 cupifcences charnelles. 


O que vitupcetable , reprehenfible & 
damnable cft la perfonne Religicufe,fi on 
confidere, que la Diuine mifericorde l'a- 
yant logé dans vn port tranquille & af-. 
Ícuré , elle y fait naufrage, conuertiffant 
le facrifice de loüange en contumelies! 
Si Dieu par fa mifcricordicufe bonté luy 

| auoit 
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auoit donné le lieu de penitence , & clle 
en abufc fuperbement , ne fc foucie d'of- 
fencer au lieu ou fe deuoit corriger , fc 
monftrant pariure en fes promefles , & 
criminelle enuers Dieu , les Anges, & les 
hommes. Car toutainfi que nul meilleur 
queceluy qui profite en Religion, parcil- 
lement nul plus fcelerat & criminel que 
le defreglé , & preuaricatcur en icellc. 
Certainement plufieurs chofes aggra- 
uent le peché dela perfonnc Reguliere, 
dans les maifons religicufes. Sgauoir la 
fain&eté du lieu , l'opportunité de bien 
faire, la prouifion, & l'occafion que Dieu 
luy a donné , la profeflion qui a precede: 
Ioin& que temcrairement elle entrepréd 
d'exercer ce dont elle eft indigne , occu- 
pe le lieu. des gens dc bien , fraude les 
pieufcs intentios des fondateurs, mefpri- 
fe la mifericorde & Iuftice Diuine. Que 
la Sain&eté du lieu rende plus griefue 
l'offence , le Prophete le declare , parlant 
du pecheur. Ila fait iniquement en la ter- Ef». 16. 
re des Sain&ts, & ne verrala gloire de 
Dieu : chofe grandement defplaifante au 
Pere de mifcricorde , & que la terre par 


luy fanGifiéc foit indignement contami- 
) € nec 


Ierem.i. 


Luc. 13. 


Leut,io. 


Enc. 10. 
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nec les Efcritures Sain&tes teímoignent 
qu'elle eft en fin mife en friche , defertee 
de tous habitans , ainfi que Dicu com- 
mande que le figuier. fterile foit couppé, 
& n'occupe plus la terre. Dieu veut eftre 
fan&tifié par ceux qui l'approchent en mi- 
niftere , & punit rigourcufement les en- 
fans d' Aaron, faifant autrement. ! 

Grande eft la malice,trop coulpablel 
faute de ceux qui mangent le bien des 
maifons Ecclefiaftiques , dónez & aumof- 
nez pour l'entretenement des períonnes 
pieufés , deuotes , & Religieufes ; à ce 
que Dieu fuft dignement feruy & fon 
peuple Chreftien,fpirituellement,& tem- 
porellement foulagé. Ceux-là donc pour 
auoir quitté leur premiere inftitution, 
de tant qu'ils fe font rendus indignes du 
benefice des fondateurs ; d'autant auffi 
plus defagreables à Dieu , en forte que 
plus ils croyent en leurs miniíteres , & 
offices appaifer la fureur de la Diuine Iu- 
ftice , plusils l'irritent & prouoquent. 

Ha:qu'il feroit requis & neceffaire que 
telles gés prinfent garde cóbien horrible- 
mét les pechez perpetrez en lieux Saincts 


ont cfté vengez. Le peché de fuperbe 


commis 
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comis àu Ciel par les tánt nobles ban- 
des Angeliques a efté- puny y de la dam- 


nation eternelle: Le peché de defobeif- 


fance dansle Paradis Terreftre a mis en 
exil, & donné la mort à toutle genre hu- 
main. Lc peché. d'auarice , ou. de l'amour 
charnel perpetré en la facreá Congrega- 
tion du Fils de Dieu par Iudas , fait qu'il 
perit malheureufement entre le Ciel, & 
la Terrc. La mort fubite & terrible eft 
eft ordonnec en fupplice à Ananie & Sa- 
phira fa femme ; pour auoir encouru le 
crime, de propricté en la premiere Eglife 
Apoftolique. 

Mais fans nous efgarer far ce fujcc& 
dauantagce, reuenons à trai&er de l'vtilité 
& neceltiré de la Do&rine , & Difcipline 
Reguliere. Diíons que tousles vrais Re- 





Genef. s. 


Ades v. 


ligicux & Religieufes reffentent , & ref- . 


fcntiront toufiours , que c'eft au moyen 


des íainctes & Regulieres  inftructions. 


qu'ils fe € rclient,& rallient auec Dieu, leur. 


fouuerain bien, & parfai& contentement 
par vn triple & miftique cordeau, fcauoir 


de l'Obeiffance fubjugante la propre vo- - 


lonté : & confequemment obftant l'Enfe£ 


pe la Pauureté allegcante & Jiante la 


-À 


é 21 terrien 





Nombre 
de trois 
faeé 

"villet, 
liure 1. 


Au Cis, 


"PREFACE 


terrienne conuoitife , & ainfi faifant cef- 
fer toute mefchanceté ; cellc-1à eftant la 


racine de tous maux. En troificfme lieu, 


par la Chafteté releuce, & refferrante la 
charnelle volupté , dont l'homme eft fait 
femblable à ' Ange : partant fain&ement 
myfterieux le nombre des trois vertus 
Regulierés , car dans les facrees aufpices 
d'iceluy, on facrific à Dieu,en perfedion, 
& on approche celuy qui eft le commen- 
cement , le milieu, & la fin. Sqauoir la 
glorieufe Trinité , & vnique Deité. Par- 
tant à bon droi& , & bienà propos , ainfi 
quil femble,nous auons effayé de trai&ter 
d'icelles vertus aux quatre liures fuiuans, 
éíquels nous n'auons voulu difcourir de 
plufieurs menués obferuances Regulie- 
res , la plufpart indifferentes , non necef- 
faires ; iacoit quc fort vtiles , pour raifons 
deíquelles plufieurs deuots perfonnages 
ont donné quelques falutaires enfeigne- 
ments. Ie trauailleà contenter les plus 
excellens efprits (à cc particulierement 


 folicité) par vne folide do&rine extrai&e 


des Efcritures Sain&es,emprütees de l'au- 
&orité-des SS. PP. Do&eurs de l'Eglife 
Chreftienne , & Catholique , au moyen 


dequoy 
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dequoyles Ames Religieufes foyét puif- 


famment affermies en la principale ob- 
feruance des vaeux , confiderant leurs la- 
beurs deuoir cftre remunetez par les pro- 
mefles diuines du tout infallibles : car les 
plus releuez entendements ne peuuent 
iamais eftre fatisfaidts que la premiere ve- 
rité ne leur foit recognue, ny la foy par la 
Charité operer , qu'affeurce que ce n'eft 
en vain qu'elle trauaille. L'Apoftre l'af- 
feure,difant: Soyez mes freres tres-chers, 
» immobiles & abondants en l'eeuure du 
Seigneur, fcachat qué voftre trauail n'eft 
fruftré dcuers le Seigneur:c'eft à dire, vui- 
de de recompenceen (aie des promeffes 
de Dieu eternel. 

Mais ie viens à vous -bénoifte & beni- 
fte pofterité de noftre tres - augufte Pa- 
triarche S. Benoift , qui dignement & à 
droi& deuez tenir le rang d'aineffe entro 
tous les Ordres Reguliers de l'Eghíe Ca- 
tholique , & peuples baptifez au nom de 
 Jefus-Chrift,au moyen de voftreantiqui- 

té, & des glorieufes prerogatiues que vos 
anceftres vous ont acquis par leurs figna- 
lez merites, & triomphantes conqueftes 
des peuples infideles en toutesles con- 
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&rces de l'Europe. Hé: ne. degenerez pas 
dcla picté, & Do&rine dé vos Illuftres 
dcuanciers,ains voyez comme vous ioüif- 
íez dc leurs grandes & puiflantes com- 
moditez temporelles : ainfi & beaucoup. 
plus vous eftudiez àimiter leurs vertus 
fpirituclles , leíquelles ie m'efforce vous 
reprcfenter en nos cícrits.Singulierement 
ic deüire que vous, fain&t,& facré Choeur 
des Religicufes Nonains , gencrcufement 
militantes fous la dire&ion des regles 
Monaftiques;& qui retirees dans les mai- . 
fons jadis habitécs, & fondées par tant 
de nobles & deuotes Princeffes hautes & 
puiffantes Dames,reccuiez fauorablemet 
nos diícours ; Principalemetle troifiefme 
Liure , auquel cft traicté de la. Chafteté 
Reguliere , d'autant que c'eft en voftre 
confideration qu'il eft dreffé,honnorát en 
. ceft endroit auec toute la Sain&te & Ca- 
. tholique antiquité ,la qualité que vous 
poffedez : cóme fgachant tres-bié que par 
vos meritesl'Eglife Chreftienne en partie 
 fubfifte & fe rend agreable au Seigneur;fi 
tant eft que foyez deftituees de séblables 
, ou meilleurs enfeignemens.Soit donques 
lc bon plaifir de Dieu eternelque nos dif- 
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couts puiffent ferüir à l'inftru&tion de plu- 

fieurs ignorants;à la confolatio des pieux 

& debonnaires & reformation des pre- 

uaricateurs. Dlaife à l'infinie mifcricorde, E/* $5: 
que ces paroles contenues en nos eícrits 
foyent comme la neige , qui tombant du 
Cicl arroufe , & engraiffe la terre, & la 
faic germer : Dieu vueille qu'vne fi fain- 
&e & falutaire Do&rine croiffe comme 
la pluye coule & diftile;ainfi que la rofee 
& la pluye menue fur l'herbe & cóme la 
forte pluye fur la verdoyante prerie;à quel 
effe& i'inuoqueray fon fain&t nom & of- 
friray. mes prieres quoy qu'indignes de- 
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SECONDE PARTIE. 


Oui eft enfeigné comme le vray Reli- 
gieux doit renoncer àla proprieté des 
richefles cerriennes. 
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TROISIESME PARTIE. 
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QVATRIESME PARTIE 
du trai&é de la Pauureté , en laquelle 
eft enfcignée la vanicé,& peu de duree 
des biens temporels. 
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| CINQVIESME PARTIE. 


Oi cft enfeigné,que les biens temporels 
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SIXIESME PARTLE, 


Ei laquelle eft enfeigné comme les Per- 
fonnes regulieres fe doiuent abítenir 
des delices, 
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SEPTIESME PARTIE. 


En laquelle eft monftré comme les Per- 
fonnes regulieres doiuent fuir la vaine 
gloire, & les hóneurs du monde,& en- 
tretenir la Pauureté monaftique , en 
tant que neceffaire à ceft effea. 
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SEC TION L 


Dieu dés le commencement du monde c en tout 
temps a fait elcfion de certains peuples, 
C particulieres per[onnes pour 
fon feruice. 





2.w9* 'EsT dés le commencement du 
XX. Lac : . 
NA monde,que Dieu par fon ineffable 
& iufte, ores qu'à nous incogneu 
iugement , ou. pluftoft par fa non 
7*3* fcrutable, mais admirable bonté, a 
choifi certains peuples & nations , & entre icel- 
les quelques particuliers , defquels il a voulu 
auoir comme vn foin particulier. Quant aux au- 
tresjil leur a permis aller apres leurs inuentions, 
voire: meíme en quelque maniere. luy ont efté 
odieux. Cela fe voit en Cain & Abel , qui e 
eite 






Rom.9. 
:.Tbeff. 


3. 


Rom.9., 


Rom. $8 


i Les Inffitutions Regulieres 
eft^ fondateurs ou confignateurs des deux Citez 
du genre humain.Cela eft encor declaré & deuát 
& apres la Loy, & au temps d'icelle en la race & 
famille dés Patriarches, fauorifce par detfus tou- 
tes les nations de laterre. Iacob a efté aimé de 
Dieu,& Efaü hay:du temps de l'Euangile, fuiuát 
le dire de l'Apoftre, la foy n'appartient à tous. 
Mais au(li parmi les peuples efleus & prede- 
ftinez appert certaines familles auoir cfté choi- 
fies des choiíis: efleucs des efleus de la part de 
Dieu, les ayant particulicrement appellées à foy, 
iuftifiées , glorifices : fi que de mefme que la tri- 
bu Leuitique particulieremét affc&ée au feruice 
dc Dieu prenoit les difímes & premices fur les 
autres tribus du peuple d'Ifracl , & le Souuerain 
Pontife perceuoit le difme dos difmes fur les Le- 
uites: ainfi en quelque forte encre les nations 
d'elc&tion ,le Fils de Dicu noftre Redempteur 
Irsvs-Cunrs T,Souucrain & Eternel Pon- 


— tife, s'attribue par priuilege particulier le diíme 


du difme pour prefenter en facrifice à fon Pere, 
quelques particuliers des Efleus d'étre les E(leus, 
qui ont en principale recommandation le culte 
de fon fain&t nom, aufqucls il a voulu eftre bail- 
lce en depoft fa fainc&te parole,& leur a dóné vne 
patrticuliere adoption d'enfans , la Gloire, le Te- 
ftament , la Loy , fon culte, fes promeffes : les a 
PN adoptifs,le(quels en ceftequa- 
ité d'vne fuaue voix d'election , & d'vne douce 


Galat. 4, laDilation de caeur criaffent Abba, Pere;qui d'v- 


ne premiere, principale,& plus eminente dignité 


1. Pierre fuflent appelez Gent faináte , genre d'election, 


domeftiques de Dieu , aufquels il defpartit pri- 
uatiue 
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uatiuement l'efprit de fapience & de reuclation Epeef. 1, 
en la cognoiffance du Fils de Dieu , & fceutfent 
quelle eft l'efperance de ía vocation , quelles les 
richeffes de fa gloire & heritage aux Saincts, lef- 1 Thef. 
quels finalement il daigne tellement accepter 1. 
qu'il accomplit en eux la volonté de fa bonté, & 
l'aeuure de la Foy en vertu, les appellant en tou- Ep^ef. 4. 
tc fanctification pour marcher dignement en 
leur vocation auec toute humilité , manfuctude, 

& patiéce. Du nombse de tels feruiteurs de Dicu 
ont cíté en la loy de nature Enoch, lequel auoit Gen. 4. 
inftitué vn plus fingulier & plus fublime culte 
enuers Dieu , que n'eftoit le culte & feruice du 
vulgaire,comme l'affeurent les Do&eurs , le col- 
ligeans de ce que l'Efcriture dit qu'il commenga 
dinuoquer lenom du Scigneur. 

. Enla Loy auffi Mofaique furent les Naza- wj,pe, 
reens , qui fe confacroient à Dieu , à l'exemple e, 
deíquels quelques vns en l'Eglife fe font entie- 
remét voucz au feruice diuin, comme l'enfeigne Origene 
Origene. Tes furent encor du téps des Prophe- fure Le. 
tes Hclie & Helifée,& les fils des Prophetes, qui wit. bom. 
ont vefcu fans femmes & fans aucunes richefles ! '- 
mondaines , defquels parle S. Ierofme efcriuant 
à Ruftique Moyne : Les fils des Prop^etes , dit-il, 
que nous lifons au vieil Testament , auoir estez, Moy- 
nts , edifioient des petites butes cf loges pres des cou- 
rantes eaux du lordain , c» seffans retirez, des 
tourbes cj troubles des villes , viuoient auec du pain 
C des herbes; Le mefíme prefque/tecite ice- Ep.13. 
luy Do&eur eícriuant à Paulin , parlant des 
Rechabites , lefquels font tenus comme Moy- l^ 
nes ,fuiuant le dire du mefme Sain& en icelle ?** 


A i Epi 


4 Bes Inflitutions Regulieres 
Epiftre : car ils demcuroient retirez des villes, 
ne poffedoient aucuncs terres , heritages ou au- 
tres biens: n'auoient ricn de propre. Tels eftoient 
encor profeffant vne vie Monaílique les ligues 
des Scribes ou Do&eurs , ainfi qu'il eft efcrit au 
1. Paral. ]iure premier du VFaralipomenon, oü il eft dit 
Fil. qu'ils habitoient en Iabes , chantans & refonans 
dansles lTabernacles. — 
Le fexe feminin n'a efté forclos de cefte ele- 
4. de; ion, & fain&te forme de vie, tandis mefme que 
Ros 11. laLoy de Moyíc a efté en vigueur: car on lit que 
Genehr.. HoldaProphetcfle habitoit en Millo, c'eft à dire 
eaa College ou maifon de do&rine, ainíi que le rap- 
"' porte le Chaldee Intetprete. De meíme nous li- 
fons que plufieurs Vierges demeuroient dans 
$.Greg. l'enclos du Temple, parmi le(quelles , au dite de 
de N5f. fain& Gregoire de Nyffe, la Vierge Marie vouc 
autraité. & dcdic à Dicu fa virginité. 
delaN4. — Mais quoy ? En tous ces faincts Perfonnages 
riuité de . : 
,c,  deíquels nous venons de parler , la vie Monafti- 
S. Hiero, Que n'a efté que comme ombragéc, crayonnée & 
liu. de la figurce quant à (a perfection , d'autant que cefte 
nati. de cimipente & treffaincte. forme de vie a efté illu- 
eiii ftrée par S. Iean Baptitte, lequel les Peres ont ap- 
lia 3.f(ur pellé le Prince des Moynes, laquelle au refte no- 
la fin in (tredocte Chronographe enfeigne prefque auoir 
Chro. e(té continuéc en tous fiecles, notamment fur 
pice la fin du t. liure efcriuant dela Vie & Voeux 
miflras, des Religieux deSamaias, duquel eft faide men- 
fur la fin tion cen Nehem. chap. 6. de$ Pharifiens, au rap- 
de cha/- port de Iefephe liu.5.des antiq.c.9.des Haffideés, 
que livr* «(3 dire pieux & faints, au 1. liu. des Mach.c. 
Qr cente- : , : 
maie, 7X en Iofephe liu.2.de la guerre,ch. 12.en Pline 


liu.6. 
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liu. 6. des Effays ou Effeens, la maniere de viure 
defquels eftoit fort cóforime à la noftre Monafti- 
que , felon le meíme Iofepheau lieu preallegué. 

Certes on peut dire que les Apoftres ont efté 
les premiers Moynes au temps de l'Euangile: car 
il appert qu'ils menoient vne vie Cenobitique 
en lerufalem , ayant toutes chofes en commun. A&.. 4. 
Or que telle forme de viure Monaflique & non 
proprietaire fut non de tous , ains de quel- 
ques Chreftiens qui defiroient viure plus parfai- 
&tement , appert. dans leliure des A&es : oü cft Chap.s. 
dit à Ananic & à Saphyre fa femme par S.Pierre: 
Quoy?la chofe vendue n'eftoit-elle pas en voftre 
puitfance? Voire mais auoir efté accomply par les 
A poftres tout ce qui eft maintenát practiquéen | ,,, 
la vie Religieufe & Monáttique Peléieue S.lean eonive jo) 
Chryfoftome au liu.3.contre les vituperateurs de virupe- 
la vie Monaftique: & partant au temps de l'Euan- 7atewrs 
gile eft verifié le dire Prophetique d'Efaie: E» ce E 
tour l4 les Eeyptiens cognoistront le Seigneur, luy fer- Efa. 1 j 
uiront en boíties C7 prefens , feront des veux , ci les 
rendront. 
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SECTION IL 


Des diuers noms des Religieux en l'antiquité. 


I VER S neantmoins ont eftéles noms des — 9*6&- 
. a "7 Tu, 
fain&ds & deuots' perfonnages chez les d ee: 
Grecs & en l'Orient,dont font defignées & mar- zacorre 
quécs leurs vertus & aétions de pieté:ils ont efté 7$ s. 
appellez Culteurs ou laboureurs , comme culti- e p 
uant au delà de tous autres le feruice de Dieu:0u 5, , ' 
bien de ce qu'ils cultiuent leurs ames,& les gue- «. 

a3 riílenq 





yewpe | 


ó Les Inflitutions Regulieres 
riffent des maladies des vices : car le mot. Grec 
fignifie Medecin & Culteur. 
rin Ils furent appellez Combatans,Exercitateurs, 
repe d'antant que tout l'Office des Moynes doit eftre 
fupp. . employé dans la lice, & dans le champ de barail- 


H 


&xMiw. le des vertus. | 
$. Bafil^ — Nommoez encor furent ils Supplians , à raifon 
pc i de leur principale vacation , qui eft de iy & 
monde; loucr Dieu. Le nom dePhilofophe leur fut don- 
cbofes | n6 , comme amoureux de la fapience diuine , & 
Minafi.. comme tenant femblable & pareil lieu deuers 
oua, C$ Chreftiens , que les Philofophes chez les 
de [a vie P'ayens,qui eftoient hommes feueres,ayant à meí- 
contemp. pris les chofes cemporclles ; addonnez entiere- 
S. Hierof. ment à l'eftude de fapience. 
reip Le nom de Moynea efté le nom general , & 
en pbi, Qui a cu. plus d'eftendué en ce qui regarde les 
$. Iean R.eligieux,appellez Moynes , parce qu'ils eftoient 
Chryfof. folitaires , ou bien de ce qu'ils viuoient en vne 
liu. de 14 (eu]e vnité de vie enfemble: ou bien & poffible 
i trip mieux à propos , à caufe qu'ils eftoient fegregez 
contre le; & retitez des affaires du monde , & vaquoient à 
vitup. de la contemplation d'vn feul Dieu,& de ce qu'ayát 
la vif quité les chofes diuifibles feculieres , ils doiuent 
uos s'efforcer de plaireà l'vnique & diuine vnite. 
fur. le ^ Finalement appellez Religieux , nom plus re- 
Pfa151. cent. toutesfois, & ce par excellence , d'autant 


Caffian. qu'ils font tenus exhiber vn. plus noble & plus 


- guts deuot culte à Dieu que le refte des Chreftiens. 

. Denys 

«.6. de l4 | 
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SECTION IilL. 


Qu'elice que Monachifme , ou eftat Monachal, 
c Regulier , fa definition. 


A YANrT parlé de l'origine des Moynes & 

de leur premiere Inftitution , s'enfuit que 
nous declarions qu'eft-ce que Monachifme,qua- 
lité oa vie Monaftique , laquelle nous femble 
pouuoir bien definir, & declarer fi nous difons, 
qu'elle eft vn eftat des hommes tendants à la 
perfe&ion Chreftienne par les Voeux de Pauure- 
té, Continence, & Obedience. C'eft en cela que 
coníi(te la perfe&ion Chreftienne , que tout au- 
tant que faire fe peut,noftre amefoit vnie à Dieu 

ar amour & charité , comme à fa fin, parce que 
la charité fuiuant la do&rine de l'Apoftre, eft le Celof. 3. 
lien de perfe&ion : c'eft à dire vne attache, qui 
liant l'homme auec Dieu le rend parfai&. A la- 
quelle charité & toutes nos ceuures , & les com- 
mandemens de Dieu fe rapportent : car la fin du ;, jp, 
precepte,dit le mefme Apoftre,eft la Charité. 

Or eft-il,qu'eftant le deuoir detous les Chre- 
ftiens de fe rendre parfaidts en aimant Dieu par 
le moyen de la Charité , íclon diuers degrez d'i- 
celle , dauantage toutesfois les Religieux: car ce 
Íont eux qui non feulement ne doiuent preferer 
choíe quelconque à l'amour diuin au Culte de 
Dieu,en ce qui regarde les commandemens,ain- 
fi que generallement tous les Chreftiens : mais 
de plus tout autant. que peut la creature raifon- 
nable mortelle , oftant tous empeíchemens de la 

| A 4 dile 
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dile&ion diuine , fe doiuent entierement confa- 
crer au feruice de Dieu, fuiuant le dire de Izsv s- 
Cun sr : Si tu veus estre parfait, va ci vends tout 
ce que tu po[fedes, le donne aux pauures,C me fiezs 
(P viens apres mo). 

Les infttumens tres - propres & tres - vtiles 
pour acquerir celle perfe&tion, indubitablement 
font les trois vertus,de Pauureté , de Chafteté, & 
Obedience: & qu'ainfi foit nous nous offrons à 
Dieu entierement , par le moyen d'icelles: bail- 
lant & confíacrant à Dieu nof(tre efprit , noftre 
corps , & les chofes externes qui font hors de 
nous: car c'eft par l'Obedience que nous affub- 
ie&i(Tons noftre ame , facrifions noftre corps par 
la continence, abandonnons les chofes exterieu- 
res parla pauureté. Derechef par ces vertus les 
empeíchemens de l'amour diuin font oftez: car 
la racine de tous maux eft la. cupidité , ainfi que 
de tous biens la Charité. 

Ortoute mauuaife cupidité fe reuoque à trois 
chefs ; à la luxure , à la fuperbe , à l'auari- 
ce , fuiuant la do&rine de l'Apoftre & Euange- 
lifte fain& Iean, difant que tont ce qui eff au mon- 
de eff ow concupifcence de la chair , ou conuoitife 
des yeux , ou (uperbe de ceste vie , c'eft à dire, am- 
bition du fiecle. Quant à la concupifcence de' 
la chair;elle eft repouffée par la chafteté : la.con- 
 voitife des yeux, qui eft l'auarice;par la pauureté: 
comme auffi la fuperbe & l'ambition eft dom- 
ptee & afferuie par l'obedience.: | 

Neantmoins felon noftre definition,il faut te- 
nir que ces trois vertus ne fuffi(ent pas pour fai- 
re & eftablir vn entier & veritable Moyne:eftant: 

au 


de la vie Mona[lique, Liure 7. 9 
au furplus requis le Voeu , c'eft à dire vne facrée 
promeffe fai&e à Dieu , par laquelle on s'oblige 
& fe foubmet de viure ainfi perpetuellement: 
car ceft en telle forte que la Religion & le Mo- 
nachat eft dit vn eftat,ou eftablitfemenrt,dont eft 
defigné quelque chofe immobile;& perpetuelle. 


SECTION IV. 
De la dignité de l'effat Monaflique..- 


V £1 & combien grand eft l'eftat.des Moy- 
() nes, combien releué, agreable à Dieu , illa- 
ftre & honorable enuers les plus fages des hom- 
mes, combien formidable & terrible aux Demós, 
fain&t Antoine le Grand le dit chez S. Athanafe, 
qui declare à la verité Sathan hair merueilleufe- 
ment tous les Chreftiens : mais quant aux vrais 
Moynes & Vierges deuotes ne les pouuoir endu- 
ret , patir & tolerer. Le mefme cft rapporté par 
l'Abbé Serene chez Caflian en fes Collations,di- cjga;.7. 
fant ce fain& Abbé que l'atroce cruauté de Sa- 
than cítoit (1 furieufe aux Monafteres d'Egypte, 
que tous les Religieux n'ofoient iamais repofer 
& dormir la nui&:mais veillans & prians,les vns 
fuccedoient aux autzes , & fe releuoient fucceffi- 
uement. Aureíte S. Chryíoftome a ea en telle jr. 
admiration les Moynes du defert d'Egypte, qu'il (ur s. 
ofe bien dire iceluy eftre plus digne que le Para- Matth. 
dis, & en ces lieux Heremitiques les troupes in- 
nombrables des Anges reluire auec merueille en 
leurs corps mortels: Ouy, c'eft celuy Chryfofto- 
me quia contefté & defendu auec fon eloquence 

| A $5 par 
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par trois liures qu'il a compofez l'eftat & la qua- 
lité Monaftique, c'eft ce grand Patriarche, qui en 
toutes occafions, & par tout loué les Monafteres 
& ia folitude; & ce auec tant de fplendeur & 
magnificence , qu'il s'en va iufques là , qu'il ne 
doute pas de faire deuancer la qualité Monafti- 
que fur les Royaumes & Empires. 

Mais fait encor à voir , quel & quant eft 
l'exercice de la profeffion Monaftique aux cho- 
fes fpirituelles & temporelles: quant au fpirituel 
appert d'icelle en ce que fuiuant les refolutions 
des Peres & meilleurs Do&eurs de l'Eglife;l'ini- 
tiation ou emiffion de la profeffion reguliere, 
eft vn autre & fecond Baptefme, vne abíolue 
ablution & lauement de toutes les peines dcucs 
aux coulpes & offences parauant contractees, 
commifes & perpetrées. Telle eft la commune & 
receué do&rine des Theologis en l'efchole.Auf- 

fi eft-il vray qu'il y a vne bien grande conuenan- 
ce entre le Bapteíme & la ptokcffió Monaftique: 
car de mefme que nous renongons au diable lors 
de la reception du Baptefme,& commengons vne 
nouuelle vie : Pareillement par les voeus Mona- 
ftiques quand ils font fai&s, prins & receux auec 
-deué intention , on doit croire pieufement toute 
peine temporelle eftre remife,la fatisfa&tió de la- 
quelle refte apres la coulpe pardónée, ayant tou- 
tesfois cela moins ladite profeffió que le Baptef- 
me : cat en ceftuy-cy , la coulpe & la peine font 
remifes enfemble;en celle-cy feulement la peine. 

Or que les pechez foient remis faifant l'acte 
de profeffion Monaftique,l'enfeigne & nous l'af- 
feure par fa puiffante authorité le grand i 

ntoi 
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Antoine , Pere & Abbé de tant de Moynes , au S. 4tba- 
raport de S. Athanafe efcriuain indubitable de — 
la vie d'iceluy,lequel ouyt vne voix dont il eftoit 27 
aduerty que ionsies pechez luy eftoient pardon- ,5,;se, 
nez, lors qu'il commengaà viure monaftique- 
ment. 
Le meíme femble confirmer S. Ieroíme en Ep.s«. 
l'Epiftre qu'il efcrit à Paule fur le fuje& de la **- 
mort de Blefile noble Dame Romaine , & enl'e- F^*- 
, ag e$. 
piftre à Demetrias. ZMaiztenant , dit-il , parce 2ue 
— tH as renoncé au fiecle ci paffé. ani fecond degré apves 
le Baptefme , ci fait pache auec l'aduer(nire , difant: 
Fe te renonce 0 diable , au fiecle , à ta pompe, & 4 tes 
euuures : garde la prome[Je , accorde toy autc ton ad- 
ueraire. | ' 
Lec mefme eft defini & determiné par S. Ber- A4 liure 
nard,lors qu'il enfeigne que telle cft 1a preroga- de /« 4- 
tiue de la difcipline Monaftique, qu'elle eft ap- Jpen. 
pellée vn fecond Bapteíme à cauíe de la parfai- 
&e renonciation du Monde, & à raifon de la fin- 
guliere excellence de la vie fpirituelle , qui eft 
preeminente fur toutesles qualitez & differen- 
ces de la vie humaine, icelle Conuerfation ren- 
dre fes Amans & profetfeurs femblables aux An- 
ges,& differéts aux hommes,reformer en l'hom- 
me la diuine image ; configurant fes initiez à 
Chrift àla forme du Baptefme,eftre pour vne fc- 
conde fois baptizez en tant que lors que nous 
mortifions nos membres,nous veftiffons I. C. dit 
l'Apoftre, complantez derechef à la femblance 
de fa mort. 
D'abondant le mefme S.Abbé dit que le la- 
.' beur Monachal eft vn genre ou vnec efpece de 
Martyic. 
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Martyre.Or que le Martyre foit vn genre ouffor- 
me de Bapteíme , nul nc le peut ignorer. 

Que les grands biens & notables benefices 
ont cíté exhibez à la Republique Chreftienne 
par l'ordre Monaftique , le tefmoignent prefque 
tous les peuples Septentrionaux en l'Europe; 
amenez & conuertis à la religion Chreftienne, 
principalement par les Religieux de l'Ordre de 
S. Benoift apres leur Inftituzion ( car les autres 
Ordres n'auoient encor pareu en l'Europe, íca- 
uoir des Mendians: ) l'Angleterre, l'EÍcotle , les 
Efpaignes, les Gaules l'atteftent en plufieurs en- 
droits , ce qui demeurc clairement verifié fi on 
regarde les Chroniques, les Chartres , & monu- 
ments detant d'anciens Monafteres:voire ce font 
& les edifices & les noms dc plufteurs villes & 
Monaf(teres qui le te(moignent ; d'o encor fe 
verra les anciens Moynes , infttuifant en la foy 
Chrceftienne les nations barbares , auoir reuoqué 
& traduit icelles de leurs moeurs fauuages & 
brutales à vne vie ciuile, modefte & humaine en 
l'Europe. 

C'eft ce grand & puiffant Ordre quia exter- 
ininé bonne partie des herefies, qui a donné des 
plus fain&s, plus genereux Papes à l'Eglife vni- 
uerfelle : qui a pourueu des Euefques & autres 
Prelats à la plufpart des Diocefes de l'Occident; 
par ia vertu,pieté & do&rine;& courage indom- 
ptable deíquels l'etat de l'Eglife Chreftienne a 
fubfifté. Ouy,on verra la Chreftienté eftre deco- 
rée d'vn infini nombre de miracles fai&s par les 
:Moynes, illuftrée pat-1a doctrine & faincteté de 
.vie d'iceux. On verra vn nombre innombrable 


de 
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de Princes & Princeffes ayant quitté les Empi- 
res & Royaumes & autres richetles , plaifirs , & 
honneurs de la terre, profeffant la reigle Mona- 
ftique s'eftre entieremeat. vouéz au feruice de 
Dieu en ceft ancien & S.Ordtre. 

Et gencralement on verra que les plus faincts, 
& plus [gauás perfonnages entre les Sain&s Peres 
& Do&eurs de l'Eglife , ont enfeigné, loüé , & 
meímes profeffe l'eltat Monachal; fgauoir les 
fain&ts Bafile , Gregoire de Nazianze, S.Iean 
Chryfoftome, S. Gregoire le Grand , S. Benoift, 
S.Anfelme,S.Bernard,S. Dominique,S. Frangois 
& autres. 
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SECTION V. 
La vie Monaflique recommendable à caufe de 
la dignité c perfection des Confeils Euan- 
geliques qui y font fuus. 


! E n'eft en cela toutesfois feulement que re- 
luit la clarté , & brille la faincteté dela Re- 
ligion Monaftique;foit qu'on regarde le fpirituel 
ou le temporc]; & qu'on doiue admirer & vene- 
rer les hautes prerogatiues Monachales fuídites. 
Mais encor en la cólideration des trois veeux,de 
Chafteté,Pauureté,& Obediéce,cóme vertus de- 
riuantes des principaux Confeils Euangeliques, 
on voit paroiftre vne releuée excellence: de ce 
appert;attendu que le Confeileft vne perfuafion 
. dvn meilleur bien , auquel nous ne fommes te- 
nus:en quoy le Confeil excelle & furpaffe le 
Commendement.L'obferuance des Preceptes E: 
C 
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de neceffité: mais garder & Íuiure les Confeils, 


deípend de la volonté , vne cuutre certes uefz 
bonne,& tref-parfai&te eftre le Confeil,eft mon«.— 
ftré par la Sapience eternelle; I. C. non enioint;-..- 
non mandé , mais recommandé: dauantege l'ob- ^: 
ícruance du Confeil excelle au. deffus du Prece- 5^ 
pte, lecomprenant & adiouftant de plus à ice- — 
luy l'acquifition dd parfait merite & plus 
grande gloire:ce qui fe peut voir facilemét,d'au- 
tant que le fuiect & matiere du Commande- 
ment cft plus facile:celle du Confeil plus diffici- 
le. Celle-là eft priníe des principes de nature: 
celle cy furpaffe en quelque forte la nature : par 
exemple,la nature incline & porte à garder la 
foy en mariage, nontoutesfois à s'abítenir de fe 
marier: parquoy tout autant quc l'Euangile cft 
plus noble cn perfedion quela loy Motaique, 
tout autant les. Confeils en comparaifon des 
Commandemens, puiíque les Preceptes deri- 
uent de celle-là : les Confeils de celle-cy. 

Le Coníeil appartient aux parfaits ; le Prece- 
pte à ceux qui s'eftudient à la perfection: la per- 
mifTion aux imparfaicts , la prohibition aux per- 
uers:les Commandemés nous feparent des cho- 
fes illicites : les Confeils nous font abítenir des 
chofes permiíes:dauátage les Preceptes nous fer- 
uent dc reigle & d'inftru&ion.Nous efquiuons le 
peché par les Preceptes : par les Confeils les oc- 
caíions dii peché:de mefme au moyen des Com- 
mandemens principalement negatifs nous nous 
guarantillons des peines : mais ce font les Con- 
feils qui nous acquierent le comble de merites 


& recompeníe. De plus les Cófeils gardez amei- 
nent 


| de la vie 7Monaflique,  Liure. I. ry 

nent quant & eux de grands fruicts : n'eftant 
gardez n'induifent aucun fupplice,fi tant eft que 
le vceu n'ait preallablement obligé à iceux: nous 
fommes adítraincts aux Preceptes par deuoir,aux 
Confeils par vn vaeu volontaire. Ce que deffus 
ainfi confideré, S. Baile , & S. Gregoire de Na- 
zianze appellent le Monachat Vie parfaicte, 
voire treí-parfai&e : & S. Chryfoftome le hault 
de perfection,le fefte de vertu. 


p————— ————Ó———— 
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SECTION VI. 


La vie reguliere recommandable par la dignité 
e perfection des Veux qui font faits 
en la profeffion d'icelle. 


Ous auons cy deffus diícoutu de la vie Mo- Reee»- 

naftique & Religieufe, & entant qu'il nous Fani 
a femblé conuenable;rapporté la nobletfe d'icel- /nt ; »w 
le, prife de diuers argumens & confiderations. g of. 
Mais ce n'eft encor aflez, car efcriuant, la matie- dion des 
re abonde , & femble que la terre foit. pleine de Vewx. 
fa loüange , partant nous ne nous pouuons tai- 
re,moins laiffer en arriereles los, les vtilitez, les 
beaux titres qui procedent de la dignité du Vocu 
Monaftique de la Religieufe & perpetuelle pro- 
meffe faiceà Dieu pour vn plus haut & excel- 
lant bien:auffi eft-il vray qu'vne ceuure de vertu 
eft beaucoup plus parfai&e & plus agreable à 
Dieu fai&e auec voeu, que fans vceu. Ce qui eft 
declaré par les raifons fuiuantes. 

En premier lieu , c'eft l'E(criture fain&e qui 
nous exhorteà voler, notamment en ce apro PÍal.75. 
0 


Richard. 
fuir le 4. 
des fent. 
&iflint. 
38.2.*. 
art.53. 
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oà eft dit , Faities venx (5. les accompltffez. : dont 
S. Auguftin meu de ce tefmoignage cn plufieurs 
]icux de fes cfcritsadmónctte de faire des veux, 
voire s'enfuit (íi nous ne voulons dire eftre de- 
ceus par le S.Efprit,ce qui eft impoffible) & faut 
conclure, que les chofes qui fe font auec vaeu fe 
font mieux qu'aurrement. | 

D'ailleurs l'euure qui procede ou d'vne plus 
grande vertu, ou de plufteurs vertus, eft reputee 
mcilleure , parce que €e n'eft (eulement vn a&te 
d'vne fimple & inferieure vertu eftant voüé, 
mais encor de religion plus noble que la feule, 
fimple, & nu& veru ainfi confideréc.Car c'eft le 
vaeu quila rend non fimple vertu, mais vertu de 
Latrie : dont il atriue quce nous mceritons, fi tant 
eft que le vocu ne foit point. mal proportionné, 
parquoy l'a&dion bonne faice auec vau cft 
tenué dauantage mcritoire que celle qui eft fai- 
&e fans vacu. Expliquons nous plus particulie- 
rement,& difons fuiuant la doctrine d'vn figna- 
lé Do&eur, que toute cuure d'vne vertu infe- 
ricur? eft beaucoup plus meritoire quand elle eft 
ordónce par vne vertu fuperieure; partát la ver- 
tu de Latrie eftant vne vertu & plushaute & plus 
eminente que l'abítinence,obedience , liberalité, 
& autros,s'enfuit euidemment que le vceu ioinc 
àla fimple vertu la rend. dauantage digne de 
merite.. "c 

En troifiefme lieu,ce qui eft voüc procede d'v- 
ne plus grande charité & liberalité que ce qui 
n'eft pas voüc. Car celuy qui offreà Dieu quel- 
que chofe au degà du voeu, il fait vne fimple of- 


frande. de fon a&ion: mais celuy qui le fait 
auec 
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auec vaeu,fait oblation de l'eeuure & de fon in- . 
tention;pouuoir & faculté, ce qu'explique fain& 
Aníclme , difant ; que celuy qui donne le fruict. Liu.2e 
auec l'atbre,donne plus que celuy qui donne feu- Vp " 
lement les fruicts. | io 
. Dauantage;il n'y a point de doute que ce qui. ^ 
eft fait. auec refolution & auec. vne volonté af- 
fermie au bien , ne foit meilleur que ce qui fe. 
fait fans celle fermeté, difant le Philofophe; — 4. 4e; 
que qui veut operer vertueufement , eft requis Et£igues 
quil opere & auec fermeté & immobilité: de.^* 
mefímes qu'il ya plus de mal de pecher de pro- 
pos deliberé que par fragilité : Et tout ainíi que 
ceux qui pechent par vne volonté ob(tince au 
mal,font femblables aux damnez ; pareillement 
ceux qui ont la volonté affeurée & confirmée au 
bien , deuiennent femblables aux Bien- heureux. 
On recognoit encor facilement en cela pa- 
roitre la bonté , l'excellence , la perfection des 
actions Monaftiques qui procedent des vocux,en 
ce que non (ealement qui voué gaigne cela, qu'il 
fait vne plus excellante oeuure : mais d'abondant 
il fe munit & fortifie à l'encontre. des tentations 
du diable;contre l'humaine fragilité, inconftáce, 
mutabilité.naturelle : car les humains en chofes 
qu'ils ne font aftrains & afferuis par les licns des 
loix , ores qu'icelles chofes foient treíbonnes & 
tres-vtiles, changent facilement de propos & rc- 
folution , & par l'inftigation & artifices du dia- 
ble,& poureftre l'homme de foy enclin au chan- 
gement. 
A caufe dequoy nous voyons aux actions hu- 
maines & politiques , faire prefter ferment » 
B cho 


— 
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chofes promifes , à fin que la volonté foit d'au- 
cant plus liée & aftrainte, & ne fe change & per- 
uertifle pas. Ainfi encor eft pra&iqué aux Efpoux, 
Gendarmes , Officiers, & períonnes publiques, 
debiteurs, & autres;lefquels on contraint à iurer 
par expreffes paroles d'eftre & faire ce qu'ils pro- 
mettent à l'aduenir : Non, dit S. Auguftin , efcri- 
uant à Armentarius, ne vous rcpentez point d'a- 


; e E tj . . é - 
Byiffr uoir voue : mais au contraire vous conuient ci- 


** —— jouir de cc que ccla ne vous cft permis, qui auec 
dommage & detriment , vous feroit permis : & 
plus bas, Heureufe neceffité qui contraint & por- 
t€ à chofes meilleures. 

Sut ces confiderations les Peres anciens ont 

Mes. appellé la deuote ou voüce Virginité , Culte de 


Dieu approuué, 


^ 
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SECTION YIL 
Definition duVaeu expliquée. 
i E ce que deffus ontire & collige facilement 


qu'cft-ce que Vceu , quelle fa nature, & en 

quoy confifte,quelle eft fa definition, laquelle cy 
deuant nous auons declaré eftre. vne religieufe 
prometfe d'vn Bien excellant fai&te à Dieu par 
vne libre volonté : ou bien, vne religieufe pro- 
melfe faite à Dieu d'vn Bien furabondant à bon- 
ne fin, par vne ferme. & arrcftée deliberation. Il 
eft notamment dit, d'vn Bien furabondant ou 
d'excellence; d'autant que le. Vccu ne fe fait pas 
d'vne chofe neceffaire à falut proprement, pour 
e(tre le Vceu felon la propricete de fa nature vo- 
lontaire à raifon de fon principe , d'oà il procede, 
& pour 
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& pour le re(pe& de ce qui eft voüé ; quoy que 
largement on appelle Vocu ce qui fc fait necef- 
fairement à falut;ainfi qu'eftenícigné aux fainéts 
Decrets. | 

Noftre Vceu Monaftique ne peut cítre fait que 1.Cozdi- 
d'vn Bien tres excellant & furabondant : de là 7 
vient que le mal,les chofes indifferantes,comme 
encor les neceffaires & impoffibles , voire icelles 
ccuures qui font d'ailleurs bonncs, mais qui em- 
pefchent vn plus grand bien;font exclufes du fu- 
jet & dela matiere des Vceux religieux , n'eftant - 
agreable à Dicu la folle promefle : par. ainfile 
Voeu cít dit e(lce vne Religieufe promcffe, pour 
donner à entendre de quel a&e & vertu procede 
le V ceu;fcauoir de Religion. 

Dauantage nous auons dit le Vceu .eftre vne :. 
promelfe fai&e à Dieu,pour marquer la differen- 
ce de celle qui eft fai&te à l'homme;qui n'a point 
proprement;la qualité & condition de V«eu : car 
c'cfít à Dieu. feul auquel l'homme fe peut entie- 
rement obliger, pour auoir vne abfolué puiffan- 
ce fur fon tout. Les Vocux font faits aux Saincts, 
entant que par leur moyen & par leur aide no- 
ftre falut eft aduancé en quelque forte : mais im- 
proprement, pour n'auoir la totale qualité & 
condition de Vou. 

Il eft dit encor,que le Vceu eft fait d'vne pure, ?: 
libre & franche volonté, à fin de diftinguer le 
V«aeu de laLoy commune , laquelle oblige les 
non-vueillans , refractaires & refufans: mais 
le Vceu eft vne. Loy particuliere que nous efta- 
bliffons à nous mefmes,il n'oblige finó celuy qui 
volontairement aura voli ; d'ou s'enfuit que les 

B a Vaux 
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vacux ne font tenus ny cenfcz pour fermes & fta- 
bles , qui font inuolontaires,laits deuantl'vfage 
de raifon, pat ignorance, crainte, temerairement 
& par lurreption,detircefle & perplexme, 
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SECTIO 'VIIL 


Ct qui eff voué a Dieu,ores qu'il ne foit comman- 
dé luy efl meamtmoins agreable. 


" 
E ccfte explication & declaration des Voeux 
Dass , nous pouuorns tirer ccíte pro- 
pofition , fcauoir que cout cc. qui cft fait par vn 
Rcligicux V ccu, ores qu'il nc foit autremét com- 

mandé de la part de Dieu , cft neantimoins veri- 

Gen. 38. tablemenc & proprement. vray. culte diuin. Ap- 
Is perc par la tencur. de ylulievts patlagcs de l'Et- 
63. T ocrituie, pat lcíquels cft monítré que vouét cft vn 
acte de Religion, que c'eft la nature du Vacu que 

de drcilir & porter les chofes non ordonnees au 

culte & feruice de. Dicu , à fon culte & fcruice: 

Cha, 11. ainfi qu'il cft dit en. ce paflage du. Deutero. Ce 
que tu (anchifieras C? voneras, tu le prendras e$ vien- 

dras au lieu que le Seigneur à. chbaifi C l'offriras. 

Luci.  Ainfi Anne veufuc fille de Phanucl feruoità Dicu 
dansle Temple vaquant à ieufnes & Oraifons, 
4, . tousles iours de (a vie. Ainfi l'Apottre appelle les 
Philip.z. prefens & les dons faits par les Philippiens, bo- 
PEN flies aceptables c. agreables em. odeur. de (uamité : fi 
cha. dep. €ft-ce toutesfois que telles fainctes actions d'An- 
sir. — ne,ny tels bien-faits de pieté n'eftoient. com- 
mandez de Dieu. Concluons doncque tous les 

Vceux dcíqucels l'Efcriture faic mention, eftoient 


des 
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des chofes non commandees par la Loy,lefquels 
toutesfois plaifoient à Dieu , luy meíme difant 
par la bouche de Moyfe: Si tu voués quelque Fu, 
ru ne tarderas de le rendre,c.que fi tu ne veus vouer 
ay promettre, tu [eras (ans peche. 


Deuter, 
€.1 3. 
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SECTIO N- LX 


Raifons par lefquedes ej prouué que les Faux 
font faincfement faits. 


L e(t viay donc que les Voeux Monafliques : 

faits fainctement à Dieu en toute Pauureté, 
Obedience , & Chafteté, font facrifices agrea- 
bles à la diuine Majcefté , comme encor les con- 
flictations ou affli&iós de l'ame, les ieufnes & le 
dittcrer de manger iufqueszau foir:ainfi que parle 
Terculian: Ouy (ain&ement, dit S. Bernard:cat T4, 
la Chatteté perille parmi les delices , l'humilité Zw. de /a 
de l'Obedience dansles richeffes , la Pieté aux Refer. 
 negoccs , la Veritéen la pluralité des paroles , la 2 - 
Charité en ce mefchant & malicieux fiecle: fant ^ 7 
fuir du milieu de Babylone, à fin que chacun | 
fauue fon ame , conuoler aux villes de refuge, fs liu. 

e la có- 
qui font les Monafteres bien inftituez & reglez, ,, 5, 
à ce que nous puiffions faire penitence du patfé, 44x 
obtenir we pour le prefent , & auec fiance at- ceres. 

vendre la gloire future. Que ce ne foit la con- chap. 30. 
icience des pechez qui retarde perfonne quel- 
conquoe,pour autant que là oà iceux ont abondé, 
la grace d'ordinaire furabonde : que l'aufterité 
de penitence n'efpouuante pas , parce que lcs 
fouffzances & paffions de ce temps ne font con- 
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dignes,ne font à cóparer auec la coulpe du paffé, 
qui eft remife: non auec la grace prefente de 
confolation, qui eft infufe & tranfmife,non auec 
la gloire future qui nous eft promife. 
En fin nulle amertume ne fe peut prefenter 
ue la farine prophetique n'adpuciffe, que la 
piencs & le bois de vie ne rende fauoureux, 
rien de difficile aux croyans , rien d'impoffible 
aux amans, rien d'afpre & feuere aux debonnai- 
res , rien d'ardu & rabouteux aux humbles, auf- 
quels la grace cít en aide & fubuention,& la de- 
$. Ber- uotieu(e Obedience adoucit le commandement 
sarà 4" & (ubiection. Iufques icy prefque S.Bernard. 


fermon 
vilae SECTION X 


FEglfe. vos trois Vaux trois pieces indiuifibles dont eft 
compo[é le pont pour pa[fer la mer de ce 
monde,c fargir à la vie eternelle. 
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C Es trois Vceux font les trois grandes pieces 
du pont fur lequel on recognoift qu'on patfe 
cefte gráde mer,& les ondes flotantes du fiecle:de 
forte que Russ uh voudra fe tenir & marcher 
par iccux,fon pied ne glitIera point:elles font ap- 
pellees la peine du corps.La Pauureté ou indigé- 
ce des biens du mon le qui font à fouffrir,& l'hu- 
milité d'obedience à tenir: d'autant que par plu- 
fieurs tribulations il faut entrer au Royaume des 
Cieux : & con(idcrant que ceux qui veulent de- 
uenir,riches tábent en tentation,& font pris aux 
laqs du diable , & que celuy qui par defobeiffan- 
cc s'eit retiré de Dieu , faut neccffairement qu'il 

retour 
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retourne à luy par le droi& chemin q'obei(- 
fance. 

Dauantage ces trois Vceux font tellement 
ioints & vnis enfemble, qu'à peine l'vn peut fub- 
fifter fans l'autre: & qu'ainíi foit,la peine & l'af- 
fli&ion du corps d'oà deriue l'aquifition de la 
Chafíteté, & donr la volupt eft mife en fuite, ne 
Íe peut eftablir parmi les richeffes, non plus que 
l'Obedience fans le reífentiment du mal,ne fcau- 
roit eftre facilement diícrete;ny la Pauureté auec 
les delices & propre volonté , ne peut eftre d'au- 
cun pris ; non l'Obedience ne peut eftre ftable 
ny glorieufe entre les richeffes.Ainíi donc nul de 
ces Vceux ne peut bien conítíter auec le contrai- 
re d'aucun d'iceux. 

C'eft icy oà fe rencontre lafapience & pru- 

dence que les. negotiateurs , & trafiquans de la 
terre de Theman & les fils d'Agar,n'ont recher- 
ché ,d'oà les Geans renommez au fiecle, qui font 
de grande ftature;fgachans la guerre, & l'art mi-- 
licaire,font efloienez : de(quels Dieu n'a fait ny 
ehoix ny efle&ion , parce qu'ils n'ont merité de 
tenir vn fi beau chemin de diícipline : mais il l'a 
donné à Iacob fon feruiteur,& à lfracl fon bien- 
aimé , c'eít à dire , aux luiteurs & vainqueurs: 
Ouy les belles fentes de cefte difcipline font ca- 
chees aux fages & prudés du monde , aux Gcans 
de nom & reputation , & reuclees aux petits , & 
aux humbles. Mais oà eft-ce que nous cítendons 
nos diícours ? Arreítons & íuffife d'auoir ainfi 
traicté de l'origine , progrés, & eftat de la vie 
Mionafítique, & des Vceux , qui font l'effence 
d'icelle : referuant d'en parler aux. diícours qui 
B 4 feront 
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feront dreffez fur lefujet de chacun d'iceux plus 
pleinement. Le tout à l'honneur, & plus gran- 
de gloire de Dieu,& au bien & profit des deuotes 
& Keligieufes Ames. : j 


Fin du premier Liure. 
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SECTION I 
De la necefité e nobleffe de l'obetfTance. 








NTnzE lesloüanges dont l'Apoftre S. Romais: 
Paul honnore les Chreftiens Romains !5- 

de fon temps , l'vne. d'icelles en prero- 

gariue & relief, eft prife de leur Obeif- 

nce; laquelle il dit eftre diuulguéc en tout lieu, 

; par tout l'Vniuers. Ouy c'eft l'Obeitlance, qui 

t de tel pris , f neceffaire ; & de telle impor- 

ince , que toutes chofes ( dit fain& Augu- sw L 
in) ont befoin d'icelle, foient heureufes , foient P/*^. 3 :. 
iferables : celles-cy ne pouuans eftre ny foula- 

*es,ny allegées fans l'Obeiffance:& celles-là ne 
»xuuans eftre bien & deucment regies. Parquoy 

il y a vertu qui puiffe etre eftimee necetfaire à 
1omme Chreftien, (ans point de faute c'eft l'O- 
ciffance , comme eftant requiíe au fidele d'ouir 
remierement, & obeir de cceur à la parole diui- Rom.s. 
B ; ne, 
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ne, en celle forme de doctrine qu'il eft enfeigné, 
inftruict & inftitué par ceux qui ont la puiffance 
de preícher & annoncer l'Euangile : Partant il 
conuient affubiectir & captiuer l'entendement 
au culte,feruice, & Obeitfance de C nn 1sT,ainfi 
qu'enfeigne le mefme Apoftre S.Paul:c'eft à dire, 
quil faut neceffairement humilier l'entende- 
ment;à ce qu'il fe rende fouple & obeiffant à no- 
fite Seigneur Issvs-Cu n i s T, & à fon Eglifo; 
qui eft la Colomne, l'affeurance , & l'atffermiffe- 
ment de verité. Grande doncques eft l'Obeiffan- 
ce pour plufieurs caufes & con(iderations : mais 
principalement parce que l'efprit humain cft 


' contraint de luy adherer : & d'ailleurs que c'eft 


31. des 
Moral. 
chap. 12. 


Philip.a. 


elle qui occupe l'entendement;qui eft le fort ; & 
le donjon de l'homme. Auffi eít-il vray, que c'eft 
par iceluy que nous fommes hommes : que c'eft 
par l'Obeiffance que nous fommes fideles & 
croyans : car(comme dit S. Gregoire) l'Obcitfan- 
ce eft la feule vertu qui ente , & infere les autres 
vertus en l'ame, & inferées les y garde, & entre- 
tient. | 

C'eft l'Obeitfance qui excelle entre les plus 
grandes vertus,& qui fait que les Chreftiens par 
fon moyen paroiffent vertueufement excellents 
(ur toutes les autres nations de la terre. D'icelle 
doncques nous auons à difcourir, & ce bricfue- 
ment,en tant quegeneralement confiderée ; plus 
au long toutesfois, en tant qu'elle appartient & 
concerne la diícipline Monaftique ; pourueu 
neantmoins que celuy qui a efté fait obciffant 
iufques à la mort de la Croix , foit propice à nos 


veux & entreprinfes. 
| SEC 
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SECTION IL 


Oi efl difputé., fcauoir ft l'Obeifauce Monaflique 
doit effre embra[[£e par les per[onnes de 


libre conditios. 














À 1 s auant que trai&ter de la nature, des 
Mus & des qualitez d'vne fi belle vertu, 
telle qu'ett l'Obeitfance,de fon los & celebre re- 
commandation , voire de la neceffTicé d'icelle: il 
femble eftre prealablement conuenable d'exami- 
ner cceíte efpineufe queftion,oü il eft demandé & 
difputé , fgauoir fi l'Obeiffance, fingulierement 
celle qui eft de Confeil, qui eft Volontaire,R eli- 
gicufe,& Monaftique , doit cftre receuc , & cm- 
bratfee par les pets de libre condition? 
En ce qui regarde doncques les aduer(aires de 
l'Obedience Monaftique , & generallement tous 
ceux qui accufent & abhorrent toute feruitude & 
fubiection , certes ils mettent en auant pluficurs 
puilfants arguments, qui ne font à mefprifer,lef- 
quels en faueur & íouftenement. de noftre tref- 
ainCte vertu , nous les deuons de tout. noftre 
 pouuoit refoudre & refuter. Ils difezit donc auec 
grande apparence de raifon, telle Obedience n'e- 
ftre autre chofe qu'vne tres-dure feruitude ; Par- Zi». 19. 
tant ne faireà recevoir par les perfonnes qui ont de pw e 
l'efprit bien fait. Difent la condition feruile;fui- 7", ind 
uant la do&rine de S. Auguftin , eftre de droict j,íorer. 
feulement impofce au pecheur. Extreme , dit vn /ib. 4s 
autre celebre Do&eur, eft la qualité feruile. Na- viótare 


s e à " ? umi. 
ture nous produit libres: mais c'eftla fortune 1,7, 


qui 
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qui nous a rendus ferfs & efclaucs. N'eft-ce pas 
vne chofe miíerable, que de viure à l'humeur , & 
à la reigle d'autruy ? N'eft-il pas vray , difent-ils 
encor, que la domination & fuperiotiré eft outre 
& au delà de nature ? Car c'eft par les loix efta- 
blies & faites par les hommes, que les vns font 
de condition libre, les autres de qualité feruile. 
Or eft-il, que là nature n'a point mis teile diffe- 
rence: & partant qui pourra nier que la nature 
ne doiue eftrre entant que (e peut, reduite à fa: 
premiere integrité? 
ff. 4ere-.— Le pris de liberté , dit l'Empereur en quelque 
"^"^ 6 endroit de fes Conftitutions ; eft incomparable. 
verbor. Coux qui en font priuez doiuenr cfire cenfez có- 
cat.L [;. 10€ perfonnes de. neant, Ce fage du monde , di- 
bertas, fent les mefmes aduerfaircs,a trefbien dit, quand 
Homere il a prononcé, que la moitié de la vertu eft à de- 
ea ha my perdue & deperic en ccluy qui eft atfiegé par 
Pico la neceffité feruile. Ce grand Philofophe & Ora- 
pavad», tct Romain monftre l'Obeitfance feruile n'ap- 
penultie- partenir qu'à vne ame batfe , laíche & abiccte, 
me. priuée de fon arbitre. La feruitude,dit-il ailleurs, 
| eft coute mifere, rien de plus laid qu'icelle.Nous 
Íommes nais à la liberté: la mort doit eftze prcfc- 
. rcc à la feruitude. 

C'eft contreuenir & contraricr à la nature;que 
de s'affübiec&ir à quelques loix non necetfaires, 
voire d'autant que pat vne naturelle inclination 
nous nous portons aux chofes dcffenducs : d'oü 

. s'enfuic que plus on nous deffend pluficurs cho- 
fes , d'autant plus nous recherchons des con- 
traires : ainfi que le Pocte a donné à entendre, 
di(ant: | 2 

P Ehe 
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Plus le mal eff permis moins peche la puiffance: | 
Et vn peu plus bas 
Ce qu'est permis n'agrée:ains plus viuement brufle 
Le deir probibé, 
Aufft eft-il'vray, que oà il y a plus de licence, 
il y a plus.de loüange & plus de merite : c'ett à 
dire , (i quelqu'vn ne fait ce qui luy eft permis. 
C'ett chofe loüable;dit vnautre fage Philofophe, 
de faire ce qui eft decent ; non ce qui eft permis. 
Puis donc que la liberté eft fi hautement re- 
commandee,comme chole trefbonne, procedant 
de la nature ( n'eftant la feraitude introduite que 
par le droict des Gens;contre la nature, ) Ouy,fi Cazo.ima 
bonne la liberté cft , quc fans icelle noftre vie ne rca 
Ícauroit receuoir aucun plaifir , atcendu que na- ,,, PN 
turcllement nous. foufpirons & fommes portez gemprer 
à ía recherche: à quel propos les hommes plus 12.4.2. 
Rceligieux fe foubmettentiau ioug d'vne feruitu- 
de Monafltique , véu que les ferfs , efclaues & les 
Moynes font conftituez en mefme comparaifon 
& parallelleen Droit ? Ne femble-cil pas qu'ils 
ont leurs ames defnaturces , lcurs courages/de-- 
generans, & cótraires au doux bien infpiré par la 
nature? Ne. femble-ril pas. qü'ils repugnent au 
droict Ciuil & naturcl, voire paraucnture au 
droi& Diuin: Car c'eft ainfi que parle l'Apoftre: 
ous estes redimez,. && vacheprez, auec. pris : me foyex Cor.7. 
donc ferfs des bomimes:voire, dit-il,parlant à l'efcla- 
ue,/; faire fe. peut que tu pui[Jes estre libre, vfe C cm- 
ploye dauantage ta liberté, Dieu a creé l'homme 
de condition libre ; c'eft le peché qui a introduit 
la feruitude & fait des efclaues : mais nous auons 
efté-depuis mis en liberté par Miviceuatu & 
' affran 





Seneq. in 
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affranchis du peché; partant doiuent iouir les 
"t hommes de leur liberté, & eftre exempts de tou- 
s. 4a,. 1€ übiedion. Dieu au commencement du mon- 
lin.19.de dc donnal'empire & domination à l'homme fur 
4a Cité ]es poillons de la mer,& fur les beftes de la terre; 
wüinss mais non fur les hommes. Il n'y a celuy d'entre 
les humains , qui trouue bon vn regne Tyranni- 
que, comme procedant de l'inuention des hom- 
mes tref-pernicieux & mefchans ; voire meífme 
la domination politique, finon en tant qu'elle 
eft du tout neccífaire , ne doit eftre tolerée;pour 
Ger, c. 4. auoir prins fon origine de ]a Tyrannique:car c'a 
cfié Cain qui le premier a dreflé vn. regne poli- 
tique, & bafty la premiere Cité deuant le Delu- 
Genef. c. ge ; & Nembror, infigne Tyran;apres le Deluge. 
ird Ce font les obiedions qui femblent furieufe- 
ment & puiffamment combattre l'Obeitfance Mo- 
naftique;aufquelles auant que de refpondre,nous 
mettrons en auant pour eíclaircir dauantage ce 
difcours, quatre fortes de Seruitude, en tant que 
nous appartient:La premiere cít celle que l'hom- 
me rend à Dicu : l'autre. celle qu'on appelle Ser- 
uitude du peché :1la troifiefme , celle que l'hom- 
mc rend à l'homme pour l'amour de Dieu ; ou 
qui rcdonde au propre bien & vrilité du fubicc& 
& fcraant , laquelle feruitude nous diuifons en 
Monaftique & Politique: la quatriefme eft celle 
par laquelle l'homme eft rendu fubie& à l'hom- 
me de droict des Gens contre la nature , foit par 
iniquité, foit paraduerfité : car l'iniquité a rendu 
ferf Canaan , & l'aduerfité Iofeph : toutes lef- 
quelles cfpeces de fubie&tion feront plus ample- 

ment deduites le long de ce'diícours. 
SEC 
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SECTION III 
Re[pon[es aux obiecfions cy-deffus propofces. 
Bn noNSs donc à ce que deffus , & 


difons ; que les fufdits arguments ont quel- 
que apparence , & qu'ils viennent en confidera- 
cion,ít on nc rcgoit l'intelligence des paífages al- 
leguez , de la fagon qu'il appartient: Par ainfi 
conuient entendre, quela liberté en laquelle 
nous auons efté creez & la naturelle ; ne repu- 
gnent à la fubie&ion Politique ; ains à celle 
, qu'on appelle Defpotique ; C'eft à dire;propre,& 
veritable feruitude , eftant grandement differen- 
te celle-là de cefte-cy, d'autant que la fubic&ion 
feruile eft (eruilemét fubiedte, & qui en fon eftre 
& operation depend & eft pour autruy, la vie du 
ferf & de l'eíclaue n'eftant que pour la commo- 
dité de fon Seigneur & Maiftre. Or cen'eft ainfi 
de la feruitude Politique ; car celuy qui eft fub- 
ie& politiquement , eft pour foy-meíme, depend 
de foy , & trauaille pour foy. De plus le vray 
Prince politique ne cherche point fon vrilité, 
mais celle de fon peuple: le Tyrán au contiaire: 
parquoy fi on peut trouucr quelque feruitude au 
gouuernement politique ; certes beaucoup plus 
proprement on pourra dire celuy feruir qui pre- 
fide & commande, que celuy qui eft fubiect & 
qui obeic: ainfi que dit S. Auguftin , & cft con- 
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firmé par le paffage de l'Eícriture prins au pied ,; voi 


de la lettre;oü le Legiflateur Euangelique Ie svs- Dieu,e, 
Cun sr declare que, Qui voudra ejtre le premitr 14. 
entre fes difciples , feruira à 1014 : Car commander M^r-20. 
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n'eft autre choíe , que garder & pouruoir. Non, 
l'homme ne domine & ne cómande à l'homme, 
cóme aux animaux , au gouucrnement politique; 
mais d'vnc autre & differente domination , fans 
laquelle à peine le genre humain. pourroit fub- 
fiter,& bien.eftre. INon, ce n'cft Cain qui le prc- 
micr a dceflé!e gouuernement & fubic&tion po- 
litique , bien quc le premier il zit cdifié vne Ci- 
té: car Adam auoit premier. & la puiffance & 
l'autorité politique fut fes enfans & ncueux. 
Dauantage,il eft refpondu;que voirement Dicu 
a creé les hommes cfgaux , & de pareille liberté; 
en ce qui rcgarde toutesfois la fubiection pro- 
prement dice &- appellce feruile: mais non en 
ce qui concerne a politique, fain&te,raifonnable, 
& neccllaice: Parquoy encore quc.la nature ait 
produit tous les hommes efgaux , & aycnt ainfi 
eft creez ; toutesfois(dit S. Gregoire) parce que 
le peché cft arriué,s'eu eft enfuiuy;qu'à raifon de 
la variation & diuerfité des merites, la prouiden- 
ce diuine par fon ineffable difpenfation;a preferé 
& po(tpolé les vns aux autres , &. cc politique- 
ment , & non en ]a forte queles hoinmes com- 
mandent aux. beftes. Dauantage il pe faut pas 
penfer ny croire, que tous les hommes foient ef- 
gaux en eracc;ícauoir, & fagetfe;bien que pareils 
en effcnce & cípece humaine ; de: laquelle efga- 
live fe collige , que l'homme ne doit dominer à 
l'homme comme aux animaux irraifonpables; 
mais que l'vn doit eftre regi. par l'autre politi- 
quement. C'eff vn ordre naturel aux bommes , dit S. 
Auguftin , qu'ils feruent aux bommes de (amor , 
les enfang aux peres : em cela eft la. Juftice , que. celmy 


qui 
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qui eft. infirme de raifon , ferue au plus fort : que 
ceux qui excellent en raifon, excellent aufi en domina 
tion, Ce qui eftant troublé & peruerty en ce fie- 
cle par l'iniquité des hommes,;ou par la diuerfité 
dcs natures & affections charnelles , les Iuftes 
fouffrent l'adueríité temporelle , pour auoir à la 
fin la felicité bien ordonnee & eternelle. 

Donc tant s'en faut que la Loy, à laquelle les 
pieux & fain&ts perfonnages.profeffent. d'obeir, 
bien que neceffaire à falut ou volontaire & cfta- 
blie pour paruenir à vnc plus grande perfe&ion, 
foit contraire à la liberté Chreftienne;qu'au con- 
traire elle cft oppofée à la feruitude, qui eft con- 
traire à la fuídite liberté : ce qui eft monftré par 
la confideration de la mefme Chreftienne liber- 
té, d'autant qu'elle eft oppofee au feruage du pe- 
ché, felon le dire Euangelique,;fgauoir:Ze vows ds S.1enn.8. 
en verité, que qui fait peche, eff erf du peche : & en- . 
cor felon le dire Apoftolique;qui eft tel: Deliurez, Rem.6. 
du pecbé,vous efles faits (evfs de Inflice. Et c eft celle 
feruitude qu'on doit appeller en quelque forte 
Liberté,au moyen de laquelle on eft affranchi de 
la captiuité du peché; parce que le pecheur tádis 
qu'il eft en peché, n'a point de volóté pour vou- 
loir vn bien qui dreffe,& códuife à la vie eternel- 
le , eftant tenu captif par. le diable iuíques à ce 
qu'il foit deliuré parla grace diuinc.Puis dóc que 1.Típ.:, 
la liberté confifte en cela; qui eft que nous ayons 
le pouuoit d'eflire le bien,& reietter le mal;s'en- 
fuit clairement, que la Loy ne combat la liberté: 
car elle n'empefche pas qu'on ne puiffe. cflire le 
bien & reietter le mal ; mais pluftoft au contrai- 


re clle aide, nous feruant d'argument, & matiere 
C tres 
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ures-conuenable pour employer & exercer noftre 
liberté, la porter au bien & furmonter la feruitu- 
de du peche,& de noftre nature deprauée. 
Grande eftoit la Liberté en l'eftat d'innocen- 
ce, ou l'homme pouuoit ne vouloir iamais point 
de mal. Ce que maintenant les plus luftes ne 
pcuuent pas. Tres-grande fera la Liberté dans le 
Cicl , oü les Vil usitinie pourront vouloir 
aucun mal : mais en ce monde, nous ne pouuons 
faire que ne foyons afleruis en quelque maniere 
au peche ; partant il faut rechercher les moyens 
& remedes pour. eftre deliurez du feruage d'ice- 
Lui, luy,;àfin de pouuoir feruir à. Dien. en faintleté e$ 
—.. iu[lice , toss les tours de. offre vie , retirez, des mains 
de nos ennemis vifibles & inurfibles. 
Quelle , combien grande & excellente cft la 
Liberté pofee en l'Obedience & libre feruitude, 
ui eft defferee aux hommes en confideration de 
la: vertu. & iuftice , non feulement ces celebres 
períonnages qui ont efté inftruits és Íciences di- 
uines ; mais encor ceux qui feulement ont profi- 
té aux di(ciplines humaines , l'ont recogneu : de 
forte que l'vn de ceux-cy n'apas mal dit , quand 
en fes pocfies il a chanté, 
Claud, |— Quiconque croit f(eruir fous un Roy gentreux, 
ib.s. Se trompe grandement; non, non plus gratieux 
Iul arbitre (e voit que (ous un pieux Prince. 
C'eft en la feruante fubiection qui regarde Dieu, 
& les hommes,en laquelle on fert d'amour,qu'on 
peur eftablir vne noble Liberté & grande puif- 
ance: car la volonté qui aime ne fouffre aucun 
ioug;vne feruente affection de feruicene fgauroit 
gemir & fe plaindre de la fübiection & empire. 
| Ires 
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Tres-grande eft la Liberté;par laquelle on fert 
necelfairement à la Iuftice,& à la vertu, & en la- 
quelle on retranche toute licence de pecher & 
mal faire, Tout ce qui eft permis n'eft pas expc- 
diant. C'eft la trop grande licence qui cft le plus 
grand de tous les maux. Plu 
"Au luxe la licence effrenée nous porte. So 
) AM cC0N- 
dit le Pocte, Le diuin Philofophe Platon mon- /4/.4. 4e 
ftre d'auoir pareil fentiment,quand il dit; Que la /Empe- 
licence eff la mere d'imprudence:La licence nous in- 7** Ho- 
duit & perfuade les chofes illicites.Celuy volon- 77 .. 
tiers auquel eft permis plus que de raiíon , veut dialog. 5. 
dauantage qu'il ne luy eft permis. O miferable ce-. Liu.s. de 
Imy qui a licence de pecher ! dit S. Auguftin. la Cité 
Mais laitfons à part le dire & les fentences fur y baja 
ce fujet des Philofophes & Poétes,qui vnanimce- ,j,;. 
ment condamnent & abhorrent la trop grande 
licence,cóme pefte,& veulent qu'elle foit bannie 
des villes , d'autant que par icelle tous les hu- 
mains en deuiennent deprauez & peruers : Ouy, 
clle doit eftre tellement oftee, & exterminee des — P/star. 
Citez,que Caton a iugé, que le Magiftrat deuoit 27 P^ 
eftre lapidé;qui la fouffriroit. maim, € 
Que fi nous argumentons par noftre propre 
fentiment, qui eft celuy qui n'experimente,com- 
bien il eft difficile de (e pouucir moderer,fe con- 
cenir , & refrener fes propres cupiditez , parmy 
vne grande licence ? La volopté(dit noftre S.Abbé 
auec l'Efcriture ) sen va à la peine: & la neceffité CP^f. 7. 
prepare la Couronne. Il appert doncques que ^" * 
trop de licence & de liberté n'eft vn grand bien, 
ains vn grand mal:que c'eft treffain&ement fai& 
pour acquerir la vertu;qu'on pee l'Obeiffan- 
2 cc 
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ce reguliere, qu'on eftime rant indignement fer- 


uile. 
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SECTION IV. 


Ef laquelle vn dur feruage es? dit c preuu£, fcv- 
uir au peché C aux cupiditezyvoire par les 
fehtences des Philofophes c Pottes; 
dont eff arresté,que les pieux c 
deuots Obet][ans fout cemfem 


graudement Libras. 
QÓ? auant que nous defpartir des beaux en- 








feignemens des Sages. du monde , la pluf- 


part de la fe&e Stoique, fort approchante ,felon 
le dire de S. Icrofme, dela doctrine Chreftienne, 
il eft à propos de voir s'ils n'ont pas cogneu, dir, 


& afleuré,que ceux qui obeitfent & s'afferuiflent 


aux loix, & à la raifon , iouiffent d'vne belle & 
grande liberté. Il eft vray , ils l'ont enfeigné , ils 
l'ont declaré , & ce d'autant plus quelors que 
quelqu'vn s'affubie&it à la loy de Dieu, & à la 
raifon, il fe fou(met moins à fes appetits,voire fe 
donne tellement les entraues,& les liens,qu'il ne 
puiffe faire mal, ores qu'il le vueille: dont l'Ora- 
teur R omain parle ainfi: Qu'eff-ce que liberté ?rien 
plus qu'vne pui[[ance de viure comme tu veus : qui eft 
donc celuy qui vit comme il veut.fi ce m'eft celuy qui 
marche droitl ? Il appartient. (eulement à l'homme (a- 
ge de ne vien faire contraint rien enuts , vien à contre- 
caur : le(quelles chofes fe peuuent dire de ceux 
qui fe font transferez à la feruitude Monaftique; 
qui de leur gré & pure franchife fe font voucz à 
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l'obferuance des fainétes conftitutioris, qui touf- 
jours facrifienr volontairement. 

Mais encor n'eít-ce pas le mefíme autheur & 
Orateur , qui dit que veritablement on peut re- 
cognoiítre vne extreme fubiection en la plus li- 
centieufe liberté? Qui eff celuy,dic-il,qui mera que 
routes les per[onnes legeres,conuoitenfcs , en fin tous les 
deprasez, , ne doiuent. eflre mis au. nombre. des ferfi 
Qui pourra. dire celuy eflre. libre , auquel une femme 
commande. cj donne la Loy telle qu'sl. luy plaif ? Et 
ailleurs: /I faut ,dic-il, croire celu) effre libreyqui n'ef 
A[ferui à vilennie quelconque : duquel dire s'eníuit, 
que]la Seruitudé de Iuítice, dont parle l'Apoftre, 
eft recogneué & retenué par vn homme infidel- 
le: & par ainíi que la feruile condition Monafti- 
que eft vne tres-grande liberté. Que c'eft par le 
moyen de celle-là que le vray Religieux fe retire 
du feruage des vices , pour feruir aux vertus plus 
librement. 

INon , dit vn autre fage Payen , ve croyez pas — Eufebe 
qu'aucun de tous ceux qui. feruent à. leurs fales vo- Pbilofo- 
luptez , foit libre:car il fert à des maiftres beaucoup ^^^ bez. 
plus cruels que les miferables eíclaues. Celuy idol Pdl 
porte vn ioug tref-dur & vres-feruile, qui endure —— 
interieuremenc , & en fon ame des loix iniques; 
c'eft à dire , qui fert à fes capiditez. C'eft le feul 
pecheur qui fert malheureufement , qui eft vn 
miferable. captif , ores qu'il poffede vn grand & 
ample Royaume. D'oü s'enfuit;que le feruage de 
ceux qui feruent à leurs conuoitifes & obeiffent 
à leurs peruers appetits,doit eftre eftimé tres-duc 
& ctuel: & que ceux qui fe priuent de la licence 
de mal-faire , pour plus: parfaictement obeir à 

3 Dieu 


Liu.4.ad 
Heren, 
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Dieu & àla raifon, fe foufmettant à des Maiftres 
& Seigneurs pour eftre fain&ement | inftruits, 
guidez & gouuernez és voyes dc vertu ; doiuent 
eítre cenfez de l'aduis de toutes gens de bien, 
grandement libres , attendu qu'ils fe font telle- 
ment de leur gré forclos de toute licence de mal 
faire,qu'ils veulent eux mefíme venant à faillir ne 
demeurer impunis, fcachant bien qu'il n'y a rien 
de plus criminel que l'impunité, facur germaine 
sisi De de la licence & liberté charnelle : ce qui fait dire 
eret 23. 3 9. Auguftin; qu'il n'y arien de plus malheureux 
q.1. que la felicité des pecheurs;par laquelle l'iniqui- 
té deputée à la pcine cft nourrie , & la deprauee 
volonté;qui cft comme vn ennemy interieur , cft 
affermie : Zdizfi. comme l'bumilité profite aux bom - 
mes qui feruent par l'ordre de paix y par lequel ies vns 
: 2 font fubictls Aux Autres y au[[; orguesil nuit à ceux qui 
lin.19.d; A?Tinent , dit S.Auguftin. 
lacitée, — L'impunité , dit S. Bernard, eff l'aiguillon des pe- 
1$. — €heurs, la fille de nonchalance , la mere d'infolence, la 
Lib.3. de y 4cjjje d'impudence , la nourrice des tran(are[fons c 
in. ders 
iik Releuée donc eft celle Liberté , au moyen de 
laquelle par la feruitude d'Obciffance on eft tel- 
lement contraint , que ce qui nous plait de mal, 
ne nous foit permis. C'eft par icelle qu'en tant 
que faire fe peut on approche lc futur eftat. des 


Bien-heureux , auquel nous ne pourrons pe- 
cher. 
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SECTION V. 
OX eii refpondu diretfement a quelques argu- 
menti cy-deuant AHATCER. 


A YAN T donc reprefenté ce que deffus , il 
eft temps que nous tefpondions dire&te- 
ment en ce qui refte, aux obie&tions propofées. 
: Partant nous difons , que la feruitude laquelle le 
peché,& le droi& des Gers ont eftabli, qui eftà 
fuir & reiecter ; ne fe peut trouuer en la fübie- 
&ion Monaftique , entant que les ferfs , & eícla- 
ues par la profeffion Monachale ; font entiere- 
ment affranchis:& quoy que les ferfs & les Moy- 
nes foient en cela I abb ;qui eft de n'auoit 
point de volonté, & n'eftreà foy-mefrne : neant- 
moins la difference y eft grande , en ce que les 
Moynes fe font defpartis de leur propre gré du 
droic& qui eftoit en leur puiffance, ont renoncé à 
eux-mefme; pour eftre vrais diíciples deIsz s v s- 


-—r 


Cuna 5 T, pour l'amour dc Dieu, defon ferui- — 


ce, & pour raerite de là gloire eternelle, Quant 
aux Efclaucs , c'eftla neceffité , ou quelquefois 
leur propre peché ou commodité temporelle, ou 
aduerfité, qui les afferuit à leurs Maiftres.Le fer- 
uage de ceux-cy ne regarde que le corps.la terre; 
les biens du monde : la fubiection & obeiffance 
de ceux-là regarde l'efprit, le Ciel , & la recorti- 
pue de lafelicité eternelle;auec plufieurs autres 

iens remporels & fpitituels , qui accompagnent 
la qualité Monaftique. Telle eftla charité des 
plus patfaits Chreftiens eriuers Dieu, & fon fer- 
uice. Semblable , mais plus releuee , & auec plus 
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d'admiration & loüange fut iadis exercee la cha- 
ritable feruitude de S. Paulin, Euefque de Nole, 
quand pour dceliurer le fils d'vyne femme veufue 
de captiuité , il fe rendit cíclaue en fon lieu : la- 
. quelle a&ion fut heureufement recogneué & re- 
L-3- muperee (ainfi qu'il eft rapporté par S. Gregoire) 
des dial. comme cítant. volontaire & faicte pour l'amour 


ks de Dieu. | 
C'eft à la verité chofe miferable,de viure felon 
l'humeur d'autruy : Ouy , là oi toutes chofes ne 
font reglees par la raifon & pat la vertu : oà fe 
voit vne neceffité d'obéeir , qui ne deriue d'vne 
bonne volonté. Au refte fi le trifte feruage pe- 
nal & neceffaire toleré patiemment, a fon merite 
particulier enuers Dieu, & l'efclaue en cela ct 
fait aucunement libre : en telle forte tant. plus 
ue quclqu'vn en ce monde pour l'honneur de 
Glof.:i. Dieu eft mefprifé & contemptible, d'autant plus 
Cor.;. ileftexalté & releué dans le Ciel : combien plus 
la feruile fubiection Monaftique , qui procede 
non d'aucune offenfíe ou neceífité , ains d'vne 
pieufe & franche volonté Mera recogneué meri- 
toire, ne vifant & ne regardant à autre fin , qu'à 
l'honneur & à l'amour de Dieu, & celuy qui 
foufmettant fa volonté aux commandemens d'vn 
fage gouuerneur,fera eftimé iouir d'vne plus bel- 
Liu.4.de le liberté?car ( ainí1 que dit S. Auguftin) l'hom- * 
la Cité me de bien eft libre , encor qu'il ferue. Le mef- 
s Diti, cb ant quoy qu'il commande , eft ferf , non d'vn 
^. homme , ains (ce qui eft beaucoup pire & plus 
gricf) d'autant de maifítres & de feigneurs qu'il 
fert à des vices: & c'eft ainfi que par la grace di- 
uine les chofes qui femblent porter à l'aflliction, 
&à 


he 
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& àla peine , font changees & conuerties à con 
tencement,honneur & gloire. : j | 

Non,non, l'Obedience reguliere ne doit eftre 
eftimee quelque feruile action d'vne ame lafche 
& mal faicte , mais au contraire vne force gene- 
reufe & vne magnanimité rehauffee , dont pour 
l'amour de la vertu fur la propofition & repre- 
fentation que l'homme Religieux fe fait d'vne 
ioye, foulas & contentement à l'aduenir, il court 
aucc patience dans les lices d'icelle Obedience 
(ain(i que dit l'Apoftre)ayant les yeux leuez vers 7" e- 
lautheur de la Foy noftre Seigneur Izsvs-,, 
Cunisr, Íouffrant la Croix , meíprifant la 
confufion & ignominie(car c'eft luy qui a efté in- 
ftruit au moyen de ce qu'il a enduré en l'Obe- 
dience:) de forte qu'eftant l'image de la fubftance 
diuine , & la fplendeur de fa gloire , il n'a penfé Es 
eftre rapine quelconque , d'eftre efgal à Dieu fon re 
Pere: ains il s'eft aneanti foy-me(me , prenant la 
forme de ferf , fait obeiffant iufquesà la mort de pjjj;, ,. 
la Croix. 

C'eft aux inobediens , reuefches , & peruers, 
bien que profeffeurs dela vie Monaftique, que 
l'Obeiffance eft vne dure & cruelle feruitude. 

Dauantage , ie veus accorder que par quelque 
corruption naturelle nous nous laiflons empor- 
ter au defir des chofes prohibees ; íieft-ce neant- 
moins qu'on ne peut ignorer ou nier , que ceux 
qui fe font volontairement interdit les chofes 
deffendues, ne fe portent auec affection aux per- 
mifes & vertueufes. Que s'il conuient quelque- 
fois faire fur ce fubie&t force à foy-mefme,de rant 


plus grande cft la vertu, la gloire & le merite:car 
C. c'eft 


Triple 
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c'eft vne gráde vertu de s'abítenir de la iouitffan- 
ce des biens mefímes qui nous font permis:& en- 
cot fi ne faire ce qu'on peut,& fe priuer d'vn bien 
dele&table ou vtile pour l'amour de la vertu , eft 
chofe grandement digne de loüange : Certes il 
s'enfuiura que l'Obeiffance Monaftique doit eftre 
hautement loüable, en ce que par le moyen d'i- 
celle par vne fcule & genereufe aQion;qui neant- 
moins perfeuere habituellement toufiours , on 
a renoncé pour jamais & au pouuoir & à la li- 
cence contraire à la vertu. 
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SECTION VL 


La fernitude c obet/Jance Monachale affranchif- 
fément de plufieurs Seruitudes. 


E n'eft auffi pat l'Obeiffance regulicte que 
C Rcligieux eft fait ferf des hommes : cat 
c'eft à Dieu principalement que fon Obedience 
cft protcítée : & quant aux Superieurs & Prelars 
aucc deperidance,& pour l'amour de Dieu:& c'eft 
pat l'illuftte & genereufe Obedience Monafti- 
que , que les profeffeuts d'icelle font affranchis 
de triple feruitude , & reftablis en triple liberté; 
fcauoir du peché,de mifere,& de neceffité. Ouy, 
dans le Cloiftre le bon Religieux eft deliuré de 
la feruile necceffité , attendu que rien n'y elt fait 
par contrainte. La premiere proteftation volon- 
taire d'obeitfance demcure toufiours : on. y voit 
l'affranchiffzment. Quant au peche, la liberté & 
deliurance d'iceluy ; d'autant que par l'Obeiffan- 
ce on cít reftitué & remis en grace. C'eft encor 

l'Obciffan 


de la vie Monafliqué, Liu. 1 I. 43 
l'Obeiffance Clauftrale,qui exépte du feruage de 
mifere , c'eft à dire de tant de poignantes follici- 
tudes mondaines qu'auoit le Moyne : dés fon en- 
tree au Monaítere , il dit vn eternel adieu aux 
conuoitifes terriennes , d'oà s'enfuit vn doux re- 
pos, & vne tres-grande tranquilité d'efprit : lef- 
quelles libertez acquerront ainfi que les augres 
vertus leur perfection entiere dans le Ciel. 

C'eft le tres-ample guerdon , loyer & recom- 
penfe deu à la fain&e (enitüde quiontfait dire 
à l'Apoftre : Lors. que i'eflois libre , ie sne (urs rendu. Aux Ro. 
fevf e feruiteur. de tous. C'ett. elle qui produit de mais, e. 

Oy , non vne chagrine trifteffe , mais vne belle ? 
lieffe.Ce que confirme le P(almifte,difant:Serwet pj s. 
& Dieu en. ioye C lieffe. C'eft elle qui impetre de 
Dieu entendement & intelligence , dont le mef- 
me Pfalmifte difoit à Dieu : Ze fuis voflre feruiteur, pf. 118. 
donnez. moy l'entendement. 

Refte neantmoins au vray feruiteur de Dieu fe 
portant à vne telle feruitude , qu'il demeure fer- 
me en Iuftice & crainte , felon l'aduis que donne 
l'Ecclefiaftique,& qu'il prepare fon ame à la ten- Chef.z. 
tation : car clle eft comme vn champ debataille, 
auquel on peut acquerir,quoy qu'auec danger,les 
honneurs & triomphes qui font referuez aux 
braues combatans en la guerre de la vertu;& fpi- 
rituele. Cefíte feruitude eft tres-noble , & inge- 
nué , ainfi que ditla fain&e Vierge & Martyre 445 Ro- 
Agathe. C'eft encor icelle qui fait obeir à iuftice, main; € 
comme dit l'Apoftre : au moyen de laquelle par 
la grace de Dieu , les vrais Religieux ayant efté 
parauenture ferfs de peché, obeiffent de coeur & 
d'ame, fuiuant la forme de la doGtrine Apoftoli- 

. que;de laquelle ils ont fait election. SE 
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SECONDE PARTIE: 


EN LAQVELLE EST ENK- 
feigné que c'eft qu'Obciffance : & 
quelles font fes parties & 
dependances. 


SECTION L 


Ou plufieurs Definitions de l'Obei][ance font rap- 
portees , c quel eft l'obiect d' icelie. 






(NACOX YAN donc deduit & rcfolu la que- 
j^ (tion cy-detfus propofee,c'eft mainte- 
fae nant que nous entreprenons d'efcrire 
quelle eft l'Obeitfance: quelles fes di- 
uifions , quelles fes loüanges & recommanda- 
tions, 
En ce qui regarde fa definition , S. Iean Da- 
mafcene dit, qu'elle n'eft autre chofe que la fub- 







^ 


pinmil jection de fa propre volonté : vn autre a dit,que 
Liu, 5. c, l'Obedience de l'homme enuers Dieu cft vne af- 


Ao 


fection dela volonté iointe à Dieu : & l'Obe- 
dience dc l'homme à l'homme;vne reucrence du 
moindre au plus grand. 

Nous pouuons dire auffi, que l'Obeiifince eft 
vne habitude d'obtemperer à tous les Comman- 
demens qui procedent de la raifon : ou bien clie 
eft vne habitude & qualité de fatisfaire aux Fre- 
ceptes de ceux aufquels le droict & la Loy nous 
. obligent, 
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obligent, ainfi que la droi&te raifon le dicte & le 
iuge : ear l'Obeiffance tire fon origine de lalu- 
ftice : fes parties font Pieté, Culte, Obferuance, 
Reuerence , Submiffion ; aufquelles contrarient 
l'impieté,le mefpris , la contumace, la moquerie 
& irrifion : ce fout les definitions generales de 
l'Obedience;ain(i qu'il nous femble. 

Quant à l'Obedience reguliere , nous ]a pou- Que c'eft 
uons dire aucc S.Bonauenture, vne fübie&ion de 4» l'O- 
la propre volonté à chofes licites & honneftes, bedience 
fuiuant l'atbitre du. Supetieur. S. Ican Clymacus Rape 
dit , que l'Obedience reguliere confifte en cela, rj, 4 
Ígauoir de ne croire iamais à foy-mefme iufques profie des 
à la confommation de la vic. Tres-belle ett Ia Re/- 
deícription qu'en fait noftre Patron S.Benoitt,di- es e 
fant qu'elle eft vne prompte & non cxaminee 55; ,. 
execution des commandemens des Supericurs, E» /a re- 
tout ainfi que s'ils eftoient diuinement ordon- £/ee.5. 
nez, foit pour caufe du S. fernice quc le Moyne a 
profeffe, loit à raifon du merite de la gloire erer- 
nelle ; foit pour. crainte de lagehenne & de l'en- 
fer , de laquelle Obeitfance nous parlerons plus 
amplementcy-apres. x | 

. Quant à l'Obcitfance en general , elle a pour OP/ de 
obie&t la pra&ique des Commandemés,foic qu'ils zoe 
procedent de la nature , ou qu'ils foienteftablis — ' 
pat les hommes ; foit encor que les mefmes Prc- 
ceptes foient diuins , comme adorer Dieu , obcir 
& affifter à fes Parens. Il faut obeir à Dieu pour 
l'amour de luy-mefme , d'autant quenous fom- 
mes fes creatures & feruiteurs d'eftre & creation. 

Il faut auffi obeir à la creature raifonnable , foit 
homme , foit Ange, en ce que Dieu requiert de 
! | | nous 
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nous , & qui concerne fcs Commandements , fon 
culte , & fon feruice. 

Mais pour donner vne plus claire;pleine & fa- 
cile intelligence de tout ce difcours, & faire voir 
quelles font les diuifions , parties , branches , ou 
dependances de l'Obeiffance , il nous conuient 
expliquer vn peu plus largement , ores que nous 
nous eftudions à la briefuete. 








SECTION IL 
On eft traicfé de pluffeurs. diuifions de 
l'Obet][ance. 


Difi; ( Obéiffance doncques cft diuifee felon les 

de l'O- 4Docteurs , premierement en celle qu'on ap- 

befan- pelle de JVeceffité, apres en celle qu'on nomme de 

ee. Cupidité : en. iroifiefme lieu, en cclle de Charite. 

Obrifan- Ceux-là obeitfent de Aeceffité , qui obeifent par 

cede;  Conttainte,& non librement, comme les ferfs,cí- 

fef. — claues, & femblables: La recompenfe & falaire 

du feruice d'iceux cft l'exemption de peine qu'ils 

craignent,& dont ils font menacez. Cceluy obeit 

» * — par Cupidité , qui en confideration d'vne recom- 

di Á ur peníe terrienne , ou de quelque commodité tem- 

porelle,ou corporelle, ou confolation exterieure, 

fait librement ce qui luy eft commandé.Tels font 

Des mer- o5 mercenaires & autres de quelque condition 
Ccenaires. á * A" » 

qu'ils foient;aufquels l'ambition & auarice com- 

mandent "qui feruent à l'intention d'vn fordide 

lucre , qui confifteau negoce feculier , & recher- 

3.  chedu gain au deffus del'equité , honnefteté & 











onde Iuftice. ! 
Charité, | Quant àl'Obeiffance de Charité nous la pou- 


uons 
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uons dire eftre declarec telle, lors qu'elle eft pra- 
tiquee pour l'amour de Dieu, en efperance de 
la remuneration eternelle , prenant au large le 
nom de Charité, dans lequel la crainte de la pei- 
ne & le defir affectucux de l'amour de Dieu , font 
comprins ; & c'eft de cefte derniere efpece d'O- 
beiflance que nous parlons , remarquant au refte 
"ER tant plus toute Obeiffance regoit en foy de 

oulas, propre contentement,& commodité tem- 
porellemoins a-v'elle de merite deuant Dieu.Ce 
que nous eíclaircirons dauantage ailleurs par la 
doctrine de S. Gregoire le Grand. 

On donne encor vneautre diftin&tion del'O-  ,, 
beiffance , ícauoir de celle qui eft nommée Geze- Obeiffan. 
rale,par laquelle tous fideles font tenus d'obeir à "*' £e" 
leurs Prelats en ce que de droict:autre plis Gene- "^ 
rale , par laquelle toute creature ayant l'vfage de pj, g;- 
raiíon eft tenué de conformer fa volonté propre zezae. 
au vouloir de fon Createur , & ce par fon liberal 
arbitre,comme l'homme & l'Ange. 

Latroifiefme Obeciílance eft ditte tres-Gezera- — 5: 
le, dont toute creature obcit à fon Createur, foic P^*$* 
par vn naturel mouuement, comme l'irraifonna- S 
ble, foit par l'effort & contrainte d'vne puiffance 
fuperieure ; & telle eft l'Obedience des mauuais 
demons &  meíchantes ames , leíquels ores 
qu'ils veulent quelques fois ce que Dieu ne veut 
pa5; ils ne peuuent toutesfois finon ce que Dieu 
veut. Oleiffan, 

Mais de plus,& pour nous expliquer dauanta- ee sepre- 
ge;a femblé bon d'apporter cefte diuifion de l'O- ^enfibie, 
beiffance reguliere , commé plus propre à noftre em 
diícours , laquelle eft diftinguee en Obezfance e- 5), ^ ^- 

| preben 
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prebenfible ; &: Obei/Jance recommandable. La Repre- 
benfible eft triplement foufdiuifee: clle cft donc 
en premier licu,quand l'homme obcit à vne ciea- 
tureà foy inferieure : & d'icelle parle l'Eccle- 
fia(te,difant.Toutes chofes obeifent a l'argent C pecu- 
ze. L'Obcitlance encor eft dite Reprebezfible,quád 
pat.la trop grande lafcheté du Superieur, & opi- 
niaftreté de. l'inferieur , il arriue que celuy obeit 
qui. dearoit commander: & c'eít lors que les: 
pieds font pofez fur la tefte. D'icelle Obeitfance 
Prouer- €lt faite mention aux Proucrbes, oü il eft efcrit: 
bes 50. Par trots chofes la terre efl efmene , ct ne peut fouffrir 
la quatrie[rme, Qui eft lors quele feruiteur vient 
à commander & regner. 
Obifa"- — En troifie(me licu,la permerfe Oberfance fe voit, 
*P7^ quand l'infericur obcità fon Superieur en mal. 
wert. s : : : $^ 34. -N 
Aux mo. 9. Gregoire rciette telle Obciffaace: Zamazz dit-il, 
ral.liw. W'efl permis de. faire mal par Obef[auce , encor que 
35.6.13. quelquefois quelaue bien puijje eftre intermus € laif- 
fc de faire. 

Ha ! que malheurcufe cft en toutes fes parties 
cefte Obciffance reprehenfible , mais d'autant 
pius maudire , qu'elle eft en fa force , vigueur, & 
large cftendue. He! qui ne voit comme on fait 
plus d'eftat de la creature que du Createur , & 
quon s'alleruit miferablement à icelle ! Que tou- 
tcs chofes font prepolfterces : que les biens tem- 
porels font preferez aux eternels: les corporels 
aux fpirituels : l'amour de ce fiecle iufques à 

.. , mefprifer Dieu: & qu'en plufieurs. Monafteres 
les Supcrieurs y font cellement contemptibles,&. 
mefprifez, qu'ils y craignent dauantage ; qu'ils ne 

. font craints, foir à caule de leur indignité, igno- 
rance, 
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rance , impieté , & laícheté ; foit qu'ils doiuent 
eftre pluftoft reprins, que reprendre. | 

Mais aufi c'eft vne tres-dangereufe & mor- 
telle pefte. aux Monafleres , cfquels telle repre- 
henfible Obedience a lieu, oà les fubie&s obeif- 
fent mal à propos , & en chofes mauuaifes , aux 
Prelats ; à fin que les Superieurs fauorifent aux 
pechez des inferieurs , ou du moins ils les diffi- 
mulent. Prennezt donc garde ; dit le mefme S.Gre- 
goireles fubiecls, qui voulant s af[ubietlir plus que de 
ratfon, qu'ils ne foyent. contraints. d'auoir en quelque 
veueratton les vitieux deportemens d'autruy. Et c'eft 
ainfi qu'il faut tenir vn. milieu en l'Obez[fance , que 
l'homme de bien ne. con[ente. point. en mal au me[- 
chant , & le mejcbant ne contredife au bon en ce quá 
regarde le bien, iufques là S.Gregoirc. 

La fain&e & recommandable Obciffance eft Disifren 
auffi fouídiuifée en deux parties ; l'vne d'icelles bei id 
eft nommée fuffifante , l'autre abondante. La füiffi- Rs rts 
fante. coníifte en la volonté d'accomplir le com- parie. 
mandement ou mandement du fuperieur,en fuit- $.Berm. 
te & fclon la forme de la profeflion ; le precepte liu. de Pt 
ou commandement. eftant diftingué du mande- difbena. 
ment:d'autant que le commandemét porte quant Difzrez- 
& foy quelque contrainte, non le mandement; ee entre 
ainfi la forme d'Obeiffance procede de la teneur ^ ini 
de la profeffion: & neíe peut plus auant eften- umm di 
dre la puiffance de celuy qui commande , qu'au- ;, iis 
tant & à mefure que le fouffre le vceu de celuy demen:.. 
qui obeit. | 

uant à l'autre Obeiffance , qu'on nomme O/eil/2»- 
abondante , elle eft fenfée: telle, lors que quel- és 
qu'vn obéiten chofes , aufquelles il n'eft tenu quelle. 


pat 
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par le vceu de fa profeffion: de laquelle par- 
Lib. d: |e S.Bernard;quand il dit, que le fubie& cognoif- 

Pr. € (e (on Obeiffance imparfai&te , quand elle eft li- 
dijbe. ; , a 
mitée : car la parfai&e Obeiffance n'a ny bornes 
ny litnites : elle n'eft refferree ny contenue dans 
l'etroit de la profeffion : elle eft portee par vne 
plus large & ample volonté en la hautetle de la 
Charité: elle s'eftéd vigoureufe auec liberalité & 
allegreffe d'efprit à l'accompliffement de tout ce 
qui luy eft enioin& & commandé, fans entrer en 
aucune confideration , finon en tant que le com- 
mandement eft contraire au bien & falut de l'a- 
me, à la reigle qu'on a profeffé , & à la droicte & 
manifefte raifon , comme n'eftant aucun tenu à 
l'impoffible. 

Nous ne pouuons taite ( quoy qu'ennuyez de 
tant de diftin&ions, ) la triple diuifion que don- 
ne encor fain& Bernard de l'Obeitfance pour 
icelle appartenir à la profeffion Monaftique & 
reguliere. Il dit donc, que l'Obeiffance cft ou 
fpeciale , exhibée à Dieu; ou propre , qui regarde 
l'homme ; ou commune , qui appartient à Dieu & 
Obeiffan- aux hommes. La fpeciale Obeiffance concerne 
et (peci^- Jes commandemens de Dieu , lefquels il n'eft li- 

cite en aucune forte de tranfgreffer. C'eft à icel- 
le de fe porter aux grands biens, & de fuir les 

grands maux. 
Obeiffan- L'Obeiffance que le mefme fain& Abbé nom- 
es propre, € propre,& particulier,eeft deuc à l'homme: la- 
quelle regarde feulement les chofes indifferen- 
tes, & qui tiennent le milieu,n'eftant ny du tout 
mauuaifes , ny auffi du tout bonnes ; & pouuant 
eftre bonnes & mauuaifes: comme font marcher, 
NI parler 


Sertno de 
Obedien. 
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p fc taire, dormir,& femblables : lefquelles 
ai&tes de lalicence des Prelats, meritent vne 
belle recompence , & en icelles l'Obeiffance Re- 
guliere doit eítre en conícience practiquee par 
les inferieurs , (ans s'informer ou contreroler les 
commandemens qui leur font faits, n'ayant rien 
Dieu determiné pour le regard de ladite indiffe- 
rance, en ayant laiffé la dilbofition aux Prelats 
& Superieurs. 0l : | 
Latroifiefme efpece d'Obeiffance , appellée Obeiffan- 
commune ,eft celle qui eft commune entre Dieu & ** ^?" 
l'homme; d'autant que la mefme Obeiffance qui DT 
eft deferéeà l'homme,eft auffi deferée à Dieu;qui 
a dit;parlant des Prelats; qwi vom entend m'entend: 19 1o- 
qui vens me[prife me mefprife. 


rnCeriío. 


D» TROI 


U FRIBUS 


: ] 
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 TROISIESME PAR TIE 


.DV TRAICTE DE LO- 
BEISSANCE:EN LAQVEL- 
le il eft trai&é de l'excellence 


& recommandation. — « 
dicelle" 


SECTION L 


dorada» anx difcours , 0i eff recommaAz- 
dée l'obeiffance par lordination diuine 
en toutes chofes. 


P V PRESs auoir rapporté plufieurs diftin- 
iN &ions de noftre vertu d'Obeiffance;gene- 
| rales & particulieres : 11. eftoit veritable- 
ment àpropos de produire & traider des de- 
grez d'icelle: neantmoins nous auons trouué 
bon de differer & remettreen autre part cy-apres 
d'en efcrire , & par vn prealable faire voir com- 
bien celebre , recommandable & digne d'etre 
tenuc, entepndué , & receué eft l'excellante & di- 
uine vertu d'Obeiffance , outre & pardeffus de 
ce que nous auons touché au commancement de 
ce Trai&é. Diíons donc, que ce n'eft fans caufe, 
que l'Efcriture fain&e nous enfeigne,que l'hom- - 
me obciffant parlera & declatera fes vi&oires: 
car on ne peut nier que le principe de toute gloi- 

: re 
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re & folicité ne foit: eftably en icelle belle ver- 
t: de ce apert. clairement , fi on prend gardead 


commandement que Dieu fit à noftre premier Ger. 1. 


pere Adam: car c'eft la feule Obeitfance qui luy 
eft ordonnée pour obtenir l'entier bien & perfc- 
&ion de fa felicité en l'abftinence du frui& def- 
fendu ; comme pareillement là mort eft decla- 
rée & proteftée à fa defobeitlance. — CES 
Semblablement ce n'eft fans myftere, que no- 
fire Seigneur T s v.s- C 8 & ts T pofant les fon- 
demens de fon Eglife, de laquelle derine & pro- 
cede.toute felicité & bon-heur,il a voulu donner 
à entendre, que l'Obcitfance eftoit la caufe d'ice- 


Matt. 4. 


luy bon-heur, difant à Sinion Pierre,fils de Iona, oreiffan- 
qu'il eftoit bien-heureux pour auoir obey aux ** 4e 5. 
*euelatións du Pere etetnel ; en. confequence & fr^ - 


-onuenance de fon nom: parce que Simon clt 

nterpreté obezfant , & Bar- loma , fils de Colombe, 
ar laquelle eft defignée la fimplicité de l'Obeif- 
ance, .- 5. su | d 
Partant confideré , que l'Obeitfance eft decha- 
fe vne tres-heureufe & diuine vertu , ce n'eft 
ierueille fi les: hommes Chreftiens & tres- 
hreftiens l'ont cultiuee , füiuie & embraffée:de 
rte que l'Obeiffance n'eft pas fenulement. vne 
rtu fainéte & heureufe: mais encores nous la 
uons dire necetlaire , tres-celebre ; & recom- 
indable: ce qu'on peut voir en l'eftabliffemerit; 
nftitution & conduitte de toutes creatures: cár 
's que Dieu eternel,duquel depend l'eftré,con- 
üation , vie & mouuement de toutes chofes 
ées; foit & prefide en icelles: neanimoins cel- 
qui luy font plus proches , non de lieu , mais 
| D 3 de 


Aes 17. 
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Ordre (» de rapport & femblance , regoiuent plus pleine- 
cemm*- ment dequoy enuoyer leurs influances aux infe- 
yid rieures; & celles-cy aux autres , iufques aux plus 
tures de; Daflos & infimes; Si que ce qui cft inferieur au 
vnesaux monde depende & foit fubiect à ce qui eft fupe- 
autre. tieur , & celuy-cy regiffe celuy-là : De. maniere 
que les chofes plus hautes commandent aux 
moyennes ; les moyennes aux plus batfes. Dont 
l'eíchole nous enfeigne, que les Anges,& inrelli- 
gences fuperieures,prefident aux m dadas ; les 
celeftes aux. terreftres :ce qui eft raifonnableà 
l'irraifonnable. Et l'Efcriture nous apprend, que 
Dieu a ordonné;que l'homme domine aux beftes 
de la terre , aux oifeaux du ciel , & aux poiflons 
de la mer. L'Apoftre confirme la mefme do&ri- 
Rem. 13. D6sdifant : que toute ame foit. ubietle aux pui[Jances 
fublimes ef (uperieures. Aufl e(t-il vray,que l'ef- 
fence diuine cft cellement releuée & cfloiguée de 
coute chofe creée, qu'il femble que .les chofes 
- Dien im- plus baífes ne pourroient receuoirou fouffrir fon 
mobile — premier & immediat mouuement , eftant neant- 
de"*  qmoinsíeul,qui immobile donne mouuement 

1 d'vne maniere ineffable à toutes cliofes. 
tute; Mais auffi cn fecond lieu,c'eft par l'ordination 
ebofes, | & prouidence diuine, que l'Obeiffance doit eftre 
2. cftimée neceffaire parmy les hommes , n'eftant 
donné à tous d'eftre plainement inftruicts en ce 
que concerne les diuines inftitutions : Parquoy 
de peur qu'ils n'errent exorbitammét aux voyes 
—. de falut qui conduifent au Ciel, il eft non moins 
nécelfaire qu'expediant, qu'ils (uiueut leurs Gou- 
uerneurs & DoGeurs , ordonnez de la part de 
Dieu, tout ainfi que l'aueugle fuit fon cádu&eur. 
, | La 


Gen. t. 
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La troifieíme raifon ou moyen pour laquelle 5. 
Dieu a voulu que l'Obeitfance fuft eftablie par- 
mi les hommes, peut eftre defdui&te & conuena- 
blement tirée, de ce que l'homme n'ayant voulu 
Oobeir à Dieu ; de forte que par fa fuperbe & de- 
fobeiffance, il a perdu la grace diuine;pour fatis- 
faire à vne telle rebellion, & expier vne telle of- 
fence , raifonnablement la diuine iufticea or- 
donné que l'homme fuit fubie& & foubmis à 
l'homme, pour rentrer & recouurer la grace per- 
dué par le merite d'humilité : de maniere que oà 
plus grande, pure & fincere fera. l'humiliation, 
plus amplement y fera recouurée la grace & re- 
conciliation : & par confequant la remuneration ^ 
de la gloire. Et c'e(t de là que les peuples Chre- pou 
ftiens, comme nous venons de dire, font les plus c,,,5;2, 
fublimes. & mieux inftruits à comparaifon des /wr ie; 
autres nations de la terre en myfteres diuins & awtres 
plus excellents en l'exercice de toutés les autres £*9/e- 
vertus,&plus releuez eh la profeffion de la vertu 
d'Obeiffance & humilité.. Ce qui paroift claire- 
ment, fi on confidere les Chreftiens en leur tout, 
ou plus nobles parties , telles que font les famil- 
les Religieufes: efquelles on appergoit vne tres 
auftere Obeiffance obferuée, fgachant qu'elle eft, 
l'argument, le principe & l'origine de leurs m 
rites, & de la gloire promifeà iceux. | 
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Ox efl déduitte l'excellence. de l'obeiffance, 
pour aucir effé (aiuie , retenue c» culti- 
uée par les plus Sainéfs c illn- 


ffres perfannages. 
Obeiffan- E s T entre les Religieux Chreftiens qu'on 


ce dei 7a remarqué. toufiours la faincte Obeiflance 
pon auoir efíté en vigueur ; ce qui a redondé au bien 
Chr.  Gfalur de tout l'Vniuers. . C'eft par icelle qu'ils 
fliens..— fe font portez à tant de perils pour. inftruire les 
Sa f?rc* peuples infideles & gens barbares en la religion 
"7* Chreftienne: c'eft cefte belle vertu qui a efte le 
motif & le flambeaü , qui.a ferui de guide à tant 

de grands , do&es , illuftres & faincts perfonna- 

gés, qui furent. iadisen ce:grand & puitlanr Or- 

:dre de fain& Benoift, pour leur faire pénetrer les 
regiós:& pais au defous du Rhein, & au dela du 
Danube, & autres. plüs.reculees ptouinces , vers 

le North meíme , pour v.péefcher la Foy: Chre- 

ftienne , & cónuertir à icclle au peril & perte de 

leurs vies, les nations plus'farouches & fauuages: 

c'eft elle encor, qui.en ce detnier fiecle & en no- 

ftre temps fait crauerícr les mers, changer de po-: 

le & de monde pou£t :]a :mefme cenuerhon des: 
Infideles, à tant de braues, (ain&es & courageu- 

fes ames , à laquelle loüange nulle de toutes les 

autres nations & religions dc la terre ne peut 
precendre ny participer , l'amour diuin ne les 

ayant iamais portéà vn íi haut & glorieux ex- 

ploit d'Obeiffance. D'oà nous apprenons lc dif- 
fcrence 


Lance Àcdibtee 
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ference qu'il y a de l'Obeitfance Chreftienne & Diferes. 

Catholique , & de celle qui procede d'vn efprit den idi 

feruile , telle qu'on raconte des Turcs , Abiffins, een 

& autres,qui au commandement de leurs Princes pe (à 4e 

fe precipitent des plus hauts lieux , & ne diffe- s ferui- 
rent de s'expofer aux plus gricfs & cruels tour- ^*- 

ments, Maisquoy? Cela procede d'vne aucu- 

glée fureur , d'vneftupide & damnable fottife, 

ime que iamais il en arriue aucun frui& aux hu- 
mains; ainfi qu'on peut voir facilement. Car 

quel bien ont apporté les géns iáfideles aux pro- 

uinces par eux fubiuguees : quelle acfté la fplen- 

deur , quelle la ciuilité , quelle l'humanité dont 

elles ayent illuftré quelque peuple; pais & re- 

gion? Au contraire , c'cít. leur. propre de per- 

dre, deferter & ruiner tout. Nonjles Chreftiens Effect de 

ne font pas ainfi ; quiau moyen de l'Obeiffance ^O5ei/- 

diuine & humaine, ont rendu les nations barba- apad 2: 

res ciuiles,peupléles terres plus incultes, fait les ay 2 

lieux plus. deferts habitables.: Mais arreftons ce 

difcours: car il femble que nous foyons infenfi-: 

blement *porrez à vne trop-longue digreffion.: 

Reuenons au:Traicté de noftre admirable , illu- 

fire &. diuine vertu : confiderons :vn peu plus 

amplement; combien elle eft loiiable , celebre,& 
digne de recommandiátion , par toutes fortes de 

Im AFHAgts diuins & humains : Et cela en ge- 

neral. ' ' WS ud 
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SECTION III. 


L'excellence de l'obetfJance eff preuuée par les 
autboritez, de l'Efcriture faincfe. 





L'Eflat f L. eft certain , que. tres-heureux dés le com- 
d'inncé- & mancement du monde fut l'eftat de nos pre- 
et. r&in£ yniers parens dans le Paradis terreftre;lequel(ain- 
p ifr fi que nous. auons ailleurs remarqué ) ne fubfi- 
p^ ftant que par l'Obeitfance , fuft ruiné par la de- 
Rem.g. Íobeiffance. Sain& Paulle declare , difant : que 

comme par. l'inobediance d'vn bemme plufieurs font 
deuenus , ci conffituez, pechewrs ; de ynefme par l'Obe- 
' .— dience d'vn bomme,plufienrs out effé faits iufies. C'ett 
doncques l'Obeiifance , qui a efté ordonnée de. 
Dieu comme tres-excellante , de laquelle toutes 
les autres vertus femblent prendre leur origine, 

tout bien & bon-heur en deriuer & dependre. 
L'Obif. . Quece foient les faincts Eícrits encor , qui 
fanc? de v ous declarent l'excellance d'vne fi haute vertu, 

quede ex. ' RÁRR 

zelemce, €€la eft tres-familier. Iceux donc nous atteftent, 
que le Iufte eft toufiours apres. la continuelle 
Prou. 15. Meditation d'Obeiffance. L'efprit du inffe , dicle 
Docteur des Prouerbes , meditera l'Obeiffance , ou. 
la f(apience : l'vne & l'autre lecon eft receuc. Nul 
facrifice ne luy peur eftre comparé , attendu que 
l'Oberfance eft. sneilleure. que les vitlimes. C'eft des 
períonnes obeiffantes , quel'Eglife des Iuftes eft 
Ecclef. 3. compofée ;. d'autant. que /es fils de fapience confhi- 
| tuent l'Ealife des [ufles 5 ei leur. nation obeiffance 
dileilion, C'eft à dire : obezffans cá" aimans : d'icelle 
procedent les biens que Dieu donne en ign ona 
ant, 


Eccl.4. 
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fant le Prophete : fi vous voulez ouiv on obcir, vous Ejs-1. 
mangerez. les biens de la terra, en l'Obeiffante ef efta- 
blie toute difcipline. Vn autre Prophete parle ainft, Zere, 5 5. 
Hé? pourrez.-vous veceuoir la diipline » & ober à 
mes paroles ! comme eftant l'Obeiffance l'obied 
de toute doctrine & di(cipline. Moyfe, leplus 
grand de tous les Prophetes , veut que d'icelle 
depende toute benedi&ion,lors ies dit: J/eicy,ie 
propofe en -voffre prefence la benedstlion c maledi- 

&ion : Vous obtiendrez. la benediclion, fi vous ober[Jez. Deu.t. 
au commandement de voflre Dieu:la malediclion vous 
arrinera.fi vous ne l'efcouttz... 

C'eft le Prophete Samuel , qui explique, ainfi 
qu'il nous femble , plus amplement la dignité & 
neceífité de l'Obeiffance, lors qu'il prononce, r.Reys 
qu'elle eft meilleure que les vitlimes; qu'il vaut mieux '5- 
efcouter. qu'offrir la graiffe des moutons : Car. c'cft 
comme le peché de deuination,repugner,& com- 
me le crime d'Idolacrie , ne vouloir acquiefcer & 
obeir. Sain&t Gregoire le remarque, quand il dit: ^** Mo- 
C'efl en la. villime qu'une autre. chair eft. immoléey ^^ ES 
mats par l' Obeiffance , la nostre eft facrifite, Parquoy pow 
ccluy appaife d'autant plus promptement l'ire de Dien, 
lequel deuant (zs. yeux. veprime ci. avreste la (uperbe 
de [on aybitve ci7 liberté,ct fe (acrifie (oy-mefme par le 
glaiue des commandemens, "Dont au contraire la de- 
foberfJance eft appellée , tenue ci reputée à. peché de 
forcelerie, pour faire voir combien grande et. la vertw 
d'Obeffance. C'est: donc par le contraire , qu'il eft 
monitré quel femtiment on doit auoir . de. fa losiange: 
Et plus bas : car c'eff. elle. (éule qui poffede le merite 
de la Foy , && fans laquelle toute. per(onne eff con 
naincue d'infidelité, ores qu'sl. femble fidelle , de là 

! vient 
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proni; 1, Uit qité Salomon pour monflrer l'eminence de 'Obéif- 
fanée dit, que l'homme olz|Jant parlera auec vitloires, 


d'autant que lors que. nous nous fou[mettons auec bu- — 7 


spilité À la voix d'autruy ; cefl lors qu'en noftre. ceur. 
mous. [urmontons. nous. memes. Yuíques. icy fain& 
Gregoire. . | 


SECTION IV. 


", eff generalement expliqué , quels font les: P 
. biens d'Obeif[ance , quels les maux e 
dommages de la defobeijfance. 





Recem- f(^cWV Et LES font les reconipenfes de l'O- 
nad Ne beilfance,& quels les dommages de la defo- 
yard beitlance, Heliu le declaire,l'vn des:amis de Ieb, 
domma-. Quand il dit ; que fi les Roys entendent 4 obeiffent, 
ges de la qu'ils acbeueront leurs iours en bien , c finiront. leurs 
defobei- ams em gloire : que s'ils ne. f& vendent intelligens e 
t ad obez[Jans, qu'ils pa[feront. par le glaiue , c feront con- 
(07 0 fumes, en leurs folies : Aaquel patlage fuiuant la re- 

marque de S. Gregoire ; par le biez,auquel on ac- 
complit fes iours , eft defignée la droi&te raifon; 
par la gloire , la celefte recompence. Ceux donc. 
qui s'cftudient aux diuins preceptes , ils accom- 
pliffent leurs iours en bien , & leurs annees en 
gloire, parce qu'ils employent & accompliffent 
le cours du temps prcfent en bonnes & fain&es 
ceuures:Et leur. fin & confummation en l'heureu- 

fe retribution. "e 

eg; - Celtle Prophete Efaie qui enfeigne toute for- 
te de bien proceder dc l'intelligence;& Obeiffan- 
ce,quand de la part de Dicu il crie:.Efcoutez moy, 
| v0H4 
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vous qui m'oyex tj manges ce qui eft bou : vo[flre ame. - 
fe deleclera en la. graiffe , ( fqauoir de la Charité & ) 
des autres vertus , ores que le corps foit maceré 
& aflligé;)preflez c5 inclinez büblement l'oreille :oyez,, 
ober[Jez., venez. à moy,c* vo[lre ame viura,G 1€ feray 
alliance eternelle auec vous. Ceux donc qui entens 
dent & obei(fent aucc plus de perfection aux di; 
uins commandemens , feront repeus de viandes 
meilleures & plus exquifes : viuront, plus lon- 
guement & heureufement , & feront comprins 
plus eftroictement en l'alliance eternelle. 
Nous pourrions extraire & amener des Efcri- 
cures fainctes plufieurs autres documens, fentenz 
ces & argumens, pour preuuer la finguliete pre- 
ftance de: noítre Obeillance : fi ceux que detfus 
n'auoient dequoy fuffire pour le prefent ; ncant- 
moins pour ne laiffer rien en atriere , qui puitfe 
appartenir à la loüange & recommandation de 
ccíte vertu, il nous femble à propos de rapporter 
"ne ques exemples à ceft effe&t. En premier lieu, o55/5. 
e reprefente le grand Patriarche Abraham , tant ce. ^ 4- 
aimé , fauori, &. familier de Dieu cternel ; Car brabam. 
C'eft iceluy qui s'cft rendu tant admirable au 
Ciel & en la terre, par le moyen de fon exccel- 
lante Obeiffance ,.& a aquis à fa pofterité dc fi 
grands biens & honneurs , que le Sauueur du 
monde no(tre Seigneur Irsvs-Cunisr a. voulu 
prendre chair humaine des de(cendans de fa ra- 
ce." Auífi eft-il vray,que Dieu luy diíant qu'il fe- 
roit ía recompence trop grande, ila fallu ne- 
ceffairement,que fes merites fuffent auffi grands; 
condignes & conucnables :. de forte que pour 
Obtenir vn grand loyer,vne excellente Obcitfan- 
ce 
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ce eítoit requife , & deuoit preceder , laquelle a 
efté veritablement du tout merueilleufe enluy, 
Ges.11.. fortant de fa terre , laiffant la maifon de fon pere, 
—  quittant le foulas & affiftance de fes parens & 
18$. amis, paífant en vne terre eftrangere,ne fcachant 
oà il alloít : mais de plus immolant en ce qui le 
concernoit , fon propre fils ; oüy fils encor en- 
fant, fils vnique , fils qu'il aimoit , fils au moyen 
duquel toutes gens deuoient reccuoir benedi- 
&ion. C'éft doncques par l'Obeiífance qu'A- 
bram a obtenu d'eftre Abraham ; c'eft à dire, le 
pere de plufieurs peuples & nations; & que fa 
lignée foit multipliée comme le fable de la mer, 
& comme les eftoilles du Cicl: & ce qui eftle 
comble de toute folicité ; que le Meffie , le 
Cun 157 feroit fon arriere Neueu. 
Obeffas- Mais qui peut ignorer l'honneur , gloire & 
c de  prerogatiue que Moyfe s'eft acquis enuers Dieu 
Moyje. pour s'eftre rendu. obeiffant à 0s ordonnances, 
foupleà fa volonté,fuiuant en cefte fain&e a&ion 
lestraces & veftiges de fes peres & deuanciers? 
uel excellant Legiflateur ! combien glorieux en 
Pa miracles, fublime & releué en Fanchoriré. 
puiffance & qualité de grand Duc , & Gouuer- 
neur du peuple de Dieu! combien heureux ad 
moyen de la familiere amitié de la Majefté diui- 
ne ! quel Do&eur ! quel Prophete ! Certes les 
fain&s Eícrits , que luy meftne nous a laiffez, le 
tefmoignent clairement. En fin par cefte fain&te 
& tres-fain&te vertu, les Patriarches, Prophetes, 
Apoftres,& generalement tous les SS. perfonna- 
ges fe font rendus agreables à Dieu cternel. 
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SECTION I 


O& l'Obeifance exhibée aux hommes C voüee. 
4 Dieuy[t. recommandée par l'exemple 


de Igsvs-Cumisr zoffre Seigneur, 
(C des Rechabites. 


Usa, I7 feras ce que te diront ceux. qui prefident au 
Is lieu que le Seigneur a efleu , e t'enjesgneront 
ftlon la Loy d'iceluy : au Deut.chap.7. 
Ayant fuffifamment preuué & reprefenté;ain- 
fi que nous croyons , l'excellence de la vertu 
d'Obeiífance en general, & particulicrement en 
ce qui regarde la tres-haute Majefté diuine, s'en- abs 
fuit maintenant que nous faffions voir combien pe -: ". 
celebre & recommandable eft l'Obeiffance defe- 2,, 4,4 
rée aux hommes ; fgauoir aux Prelats , aux Da- besmme:, 
rents & autres Superieus pour l'amour de Dieu; de com- 
-& quelle eft fa. recompenfc. Ce que nous pou- meu 
uons facilement monftrer par exemples , & con- 
firmer par authoritez , de nelle l'vne eftcelle-.. 
. que nous venons d'alleguer , qui regarde l'hon- 
neur , refpe& & reuerence que tous fideles doi- 
uent exhiber aux Prelars de l'Eglife de Dieu. 
L'Apo 
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L'Apoftre S. Paul nous enfíeignela mefme do- 

Hebr.15. &rine, quand en la perfonne des Chrcftiens He- 

brieux, il ordonne à tous autres d'obcir aux Pre- 

lats,& leur eftre fubiccts, d'autant qu'ils veillent 

& font en continuelle follicitude, comme eftant 

tenus de rendre compte des ames qu'ils ont en 

charge ; & ce à fin qu'auec allegreffe & non ge- 

miffans , ils s'acquittent. de leur dcuoir. C'eft 

aufh ailleurs que le mefme Apoftre enfeigne;que 

lc fidele Chreftien foit foufmis aux puiffances fu- 

perieures, prepare à toute bonne ccuure : nul n'i- 

Ro. 13-' onore ce grand Commandemoerit: bonore ton pere 

( Qr tamere&c. lequel hóneur confifte en l'Obeif- 

fance , reuerence & autres femblables deuoirs. 

I:svs-Cun sr noflre Seigneur & Sauueur du 

monde , enícigne de fai& & de parole la mefme 

vertu: mais plus ce femble de faict & d'action.La 

fubiection qu'il a deferé à fes parents le tefmoi- 

Lu.*. gne: ce que l'Euangelifte remarque finguliere- 

! ment, difant : qu'&l leur effoit f(ubie£1 : mais. dauan- 
Iean.6. " apt. " 

Oleifan : a6» € eft luy meíme qui dit qu il eft de[cendu du 

ce de no- Ciel, non pour faire (a volonté mais celle de fon Pere 

fire. Sei- qui l'aenuoyé.. Auffi toute fa vie n'a cfté autre 

£"'" - .chofe qu'Obeiflance. 1l eft venu.au monde par 
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." Obeilfance ; demeurant au monde. il fe foufmit 
«uw. . à fes parents,comme nous auons jà dit j Il fe rend 
e ** obeiffant à la Loy;en ce qui concerne la Circon- 
* *' eifion : Il paye letribut à Cefar: finalement il fe- 
.— monftlre obeiffant au Pere celefte iufqu'à là mort. 
Hag, Etceft aini ( (uiuancle dire de l'Apoftre ) qu'il 
! s'eft voulu inftruire au. monde par les chofes 
qu'il aenduré en l'Obciffance, ores qu'il fuft Fils 
de Dieu, à luy égal, &:de mefme un .cC'eft à 
"ILE dire, 
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dire, qu'il en a tant fait d'eftat,qu'il a treuué bon 
que fa facreé hurmanité par pradique & expe- 
rience fuft decorée d'vne (1 rare & eminente ver- 
tu, d'oà eft declarée l'excellence d'icelle, & l'im- 
menfe grandeur de fon amour enuers le genre 
humain : car c'eft chofe du tout grande, comme e 
: : nj Atech, 
dit S. Gregoire de Nyffe , que par l'Obeiffance, , 4. 
Dieu qui d'ailleurs eft inuincible,fe (oit turmon- Dieu ft 
té foy-meíme. Que Dieu fafle quelque chofe f/umonzé 
haute & fublime , ce n'eft miracle en luy , ains foy- me[- 
chofe tres-conuenable à fa nature: mais que luy l'obeif 
qui eft la hauteur & la mefme fublimité deícen- /25ce. 
de & (e rauale à prendre. vn eftat bas , abjet , & 
miferable, fans point de faute cela excede & fur- 
monte toute admiration. Sila flame montant en 
-haut fait vn grand incendie & embraíement , ce 
n'eft merueille:mais fi elle de foy-mefime defcend 
en bas, & tiét les lieux plus infimes;à la verité on 
s'en pourroit eftonner : partant fort à propos on 
remarque en vne fi eminente & digne vertu, que 
Dieu s'eft vaincu foy-mefíme , & en cela s'eft 
monftré grandement Tout-puiffant, lors qu'il 
a foufmis à fa puiffance , ce qui eftoit libre & 
exempt de toute puiffance. Concluons donc de z'ore;jf- 
là,que la vraye Obciffance exercée pour l'amour /4»ee. 
de Dieu , ne procede d'vn efprít bas , vil & pufil- de 2 
lanime:n'eft indigne d'vn braue & genereux cou- p, , , 
rage; ne doit eftre reputee à impuiffance ; mais procede 
à puiffance & à magnanimité : des ui tout ain- dv» ef- 
fi qu'il n'y arien plus difficile que fe vaincre foy- 77" vs 
mefme ( car l'homme n'a rien de plus precieux 5, 
que foy : & les chofes que nous aimons,difficile- wz; vile. 
ment nous les abbaiffons & raualons,) ainfi rn 
e 
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le plus admirable vi&oire en nous , nulle plus 
grande fignification & dcmonttiation d'amour 
enucrs Dicu , & conlequeniment nul plus grand 
mcrite , que fe vaincre par Obcitlance, renoncer 

à Íoy.mefme & s'afferuir à autruy. 
Obeiff^- — Mais qui n'admirera & louera l'Obci(fance des 
: 4^5" Rechabites tant recommandée de Dicu par la 
ecbabi- N 

t$; bouche du Prophete? lefquels fe. rendirenc fa 
Iere. 35. obciíIans en toute leur race & poflerité aux con- 
ftitutions de lonadab , fils de Kcchab lcur pere, 
qu'en tous les jours de lcur vie, ny eux , ny leurs 
. femmes,ny leurs fils, ny leurs filles ne beurent du 
vin, ny baftirent aucunes maiíons pcur fe loger, 
ne poflederent aucuns chatvps , vignes , terres & 
heritages; ne femcrent iamais aucuns grains;ains 
leur continuelle habitacion fut aux tcntes & ta- 
bcrnacles , retirez de l'iniquité & contradidion 
des citez , tahdis qu'ils furent Pelerins & pafla- 
gcrs en ce monde? laquelle Obeiffance lc Pro- 
phcte Ieremie recite auoir cfté digne de telle re- 
muneration ,qu'il protcfte dela part de Dicu, & 
dit : Foicy le Seigneur des aymecs parle c£ declare,que 
pour autant. (0 Rechabites ) que. vous auez, obey au 
precepte de Ionadab vo[lre pere, gardé [es commonde- 
mens, C fait tout ce qu il vous a ordonné.(cachez. que 
lé Seigneur des batailles , le Dieu d' lHfraél a dit , que 
x di nul bcmme ne dcfailira de la lignée de lonadab , fils 
on» fiouyd 4€ Rechab, affife ^mt em ma prefence de[ormazs. A dmi- 
ls M»y fable donc aux hommes & acceptable à Dieu fuft 
nes En. l'Obcitlance des Rechabites , le vray type & fi- 
ihre gure de l'Obeiffance Chreftienne Monaftique, 
feu — Celle-la c(tint vn puiffart argumét pour la preu- 
cbofes, — u€ de cefte-cy , n'eftant l'vnc expreffcement com- 
| mandéc 
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mandée de Dieu, non plus que l'autre. L'abfti- 
nence, le mefpris des richeffes de la terre , la 
pauureté, la fuite des citez & du monde eftant en 
pareille recommandation aux vns qu'aux autres: 
S'enfuit donques , que fi iadis les Rechabites fu- 
rent eftimez , prifez, & reputez gens d'vne vene- 
rable confideration enuers Dieu & les hommes, 
pour auoir obíerué vne Obeiffance humaine, de 
forte que le Seigneur leur fit ces belles prorneí- 
fes que nous venons d'efcrire, qui doutera que 
l'Obeiffance de tant de faincts Religieux n'ayant 
autre but que l'amour diuin , le feruice & culte 
de Dieu , ne luy foit autant ou plus agreable que 
celle des enfans de Ionadab? Ouy de tant plus L'obif- 
agreable, que le Fils de Dieu , qui l'a non tant ance "ie 
commandée que confeillée , excelle fans compa- n. a : 
raifon: Ionadab , fils de Rechab: que les fain&ts co5ios 
inftituteurs de tant de facrez Ordres,& les famil- furmente: 
les Religieufes d'iceux furpaffent de beaucoup le «edes 
mefme lonadab & toute fa lignée ; & qu'en pre- TE 
ftance de toutes parts , l'Euangile furmontela | 
Loy Mofaique : les Rechabites ont reueré leurs. 
peres (elon la chair , mais les Moynes Euangeli- Hebr.11. 
ques obtemperent aux Peres des efprits , qui vi- 
uent & viuront à iamais. 





SECTION IL 


L'Obeilfance recommandée par figures - 
C myfleres. 
S! grande eft l'excellence & dignité de la vertu 


d'Obciffance , que plus ie la confidere auec 
E les 
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les fain&ts Peres, plus ie la recognois admirable, 
fain&e & venerable. Non, ce n'eft affez que nous 
ayons fait voir en tout ce difcours , notamment 
aux deux SeGions derniercs , par diuers exern- 
ples.ce qui eft de fa qualité eminante, les Peres & 
Do&teurs de l'Eglife Catholique tirent encor des 
puitfants argumens des figures & mylfteres des 
Eícrits diuins, pour d'autant plus manifefterfon 
luftre , faice paroiftre fa fplendeur , & illuftrer fa 
gloite. Cc que felon noftre faculté nous defirons 
faire, bien que poffible noftre difcours ne ref- 
L'obef. ponde à fa haute Majeflé. Difons donc,que cefte 
fanceMo. e(chelle qui apparut au Patriarche Iacob sómeil- 
7/54"* |nt & en vifion , marque & figure fort propre- 
figuree ; P 
par. ref. ment. la vertu d'Obeiffance : laquelle eíchelle, 
cbella de bien que pofée en terre , patuenoit neantmoins 
lacob.  jufques au Cicl,& Dieu eftoit appuyé fur le haut 
Gene.23. qicelle, Les Anges y defcendoient & montoient 
continuellement. C'eft. doncques cefte cíchelle 
qui reprefente fort bien l'Obeiffance Monafti- 
que, laquelle bien que pra&iquée en terre au 
moyen de fes diuines actions & intentions , par- 
uient neantmoins iufqu'au. Ciel , & qui va im- 
Les par- mediatement & porte les ames au Paradis ( pour 
nid i, Cftre vray , que les parfaits obeiffants ne demeu- 
rien ou ICnt que fort peu;ou du rout rien en Purgatoire, 
. peu eg OU la feule volonté cft punie; ) quieft de f1 grand 
Purga- merite au refte, quc par icelle les pechez demeu- 
"'"'. — rent'expics ; Ioin& que noftre Seigneur I E s v s- 
Cunrisr (emble viure & operer en l'Obcif- 
fant: l'Apoftre l'enfeigne , & dit : Ze veis moy, 
non toutefois moy ,mazs cef C s & 1s T quivit en 


Galat.:1. 


?»y : non, il nefe peut faire quc Dieu foit à l'ad- 


: uenit 
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uenir vangeur dece dequoy il eft icy operateur, 
comme dit vn grand pere'& Docteur. 

Or nous appcllons celuy-1là veritablement par- 
fait obeitlant , felon ledire du mefme Apoftre, 
qui n'aquieíce & n'adhere au fang ny à la chair: 
qui eft comme mort & crucifié au monde ( c'eft à 
dire, en ce qui concerne les defirs du monde) & 
le monde à luy; parquoy quiconque mortifie pac 
Obeiffance fon ame , rendra aucc affeurance rafg 
Íon de fes pechez. SP ay 

Mais que veut dire , que Dicu eftoit appuyé 
fur l'echelle?Si ce n'eft queIg s vs-Cn R1 s m, 
vray Dieu , vray homme ,a toufiours tenu l'O- 
beitfance,& s'eft appuyé à icelie, foit viuant,;foit 
mourant ; ainfi qu'en partie nous auons cy-def- 
fus declairé : car viuant il dit, que fa viande eft 1745 4. 
de faire la volonté de fon Pere: & mourant il dic 
au mefme Pere celefte , que la volonté d'iceluy Mar. 26. 
futfaite, non la fienne propre: Voire pourne  lefw- 
perdre l'Obeitfance , ila perdula vie. Et pour vd : 
monfítrer que comme parfait obciffant il mou- / els 
roit, ayant la tefte inclinée , il rendit l'efprit. roze;f- 
Dauantage, lors qu'il viendraiuger les viuans & /2mce a 
les morts , il fera appuyé à icelle efchelle , le ?erd«/« 
meíme Sauueur le tefmoigne , difant : Ze ve puc ie " 
faire. chofe quelconque de moy mais. tout aimi que 
70y ie iuge : (Enquoy ainfi que remarque S. Gre- 
goire le Grand, ) // zow« enfeigne l'Obez([ance deuoir — Moral. 
effre ob[eruée iu(qu'à la mort, parce que C n & 1 s T, 35 1*- 
comme il. entend , il iuge : memes il. obest , quand il 
vient en qualité de Iuge general de tout le. monde. 
Dont(dit le mefme fain& Dod&teur)zows eff enfeigné 
que l'Obeiffance ne nous doit (embler difficile &£ labo- 
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vieu[e in(ques a l'extremité de la vie pre[ente; veu que... 
le-Redempteur venant au grand. lugement. l'obferue-- 
€ la garde : Partant ne [e faut efmerueiller , fi le pe-. 
cbeur en la bricueté .de. la. vie prefente, fe foufmet à... 
l'Obeiffance , veu que le mediateur de "Dien (i des 
bommes, lors me(me qu'il recompen[ les Obezfants , la 
retient cj ne la laiffe pas. Yufques là S.Gregoire. 
Efe Finalement pour acheuerla do&rine Myftique 

myfiigut e noftre efchelle , nous pouuons dire , que fes 

expli- 4 deux grandes & hautes parties collaterales re- 

1".  prefentent les corps & l'ame de ceux qui obeif- 
fent ;les.efchelons qui font inferez & fouftenus 
par icelles , les diuers degrez d'Obeiffance & 
d'humilité , fa conforte indiuifible: quant aux 
Anges qui montent & deícendent en l'efchelle 
Myfterieufe, ils fignifient, que foit qu'ils affiftent 
en la prefence diuine;foit qu'ils vacquent au Mí- 
niftere des humains, touíiours neantmoins ils 
cheminent., montent & deícendent par la voye 
d'Obei(fance , deferée à Dieu , duquel ils eaten- 
dent faire la volonté: Veu là dignité doncques 
d'vne telle vertu , & par l'exemple de noftre Sei- 
gneur Issvs-C un rs T, & par l'explication de 
l'eíchelle Myfterieufe: quiconque a des aureilles, 
qu'il entende. 


SECTION IIL 
L'Obeiffante eft recommandée par les en[éieze- 
mens e faits admirables des 
fainéts Per[onuages. 
E quelle recommandation doit eftre ccle- 


brée la tres-illuftre vertu. d'Obeilfance, 
nous 
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nous l'auons íuflitaminent monfítré , & par les 
authoritez de l'icriture fain&e,& par l'exemple 
de noflre Seigneur. & Redempteur lr s v s- 
CnunisT, & des principaux Patriarches de 
l'Ancien Teftament. C'eft donc maintenant que 
nous entreprenons de faire voir fommairement 
le mefine au cemps de l'Euangile par la do&trine 
& genereufes actions de plulieurs illuftres per- 
Íounes. ; : 

En premier lieu, par. forme d'vn leger auant- 74er-/is. 
dizours, nous dirons en quelle eftime quelques 7^ 
fages du monde ont eu noftre tres-belle vertu: ieisbls- 
l'vn defquels ayant ouy com ne vn autre cclebre 4'vzP4i- 
& docte perfonnage auoit donné le premicr rang ^»forbe 
de Íazetfeà celuy qui eftoit fage de or le econd "9*7 
à celuy qui ouyoit & Sbeiffoit aux droices & 50/2 

LO "ay l'Obeif- 
iuftes admonitions d'auiuy ; il corrigea & ren- /ance, 
uería ceíte fentence , & prononga premierement 
" homme de bien & plus lage celuy qui regoit vo- 
lontiers les bons & fages aduis; & apres ccluy 
qui eft de foy entierement. inítruit en toute co- 
gnoiffance: il rendoit raifon de (on dire;d'autant 
(difoic-il) que celuy cy n'a rien que l'intelligen- 
ce; € que celuy là auoit l'intelligerice,& de plus 
le fait & l'a&ion; parce qu'on doit eftimer celuy- 
làobeir, qui met en pra&ique & execution ce 
qu'il a apprins eftre fort bon : mais quant à ceux 
qui fcauent. & entendent beaucoup d'eux mef- 
me, rarement ils font ce qu'ils (cauent : Laquel- 
le do&rine conuient proprement auec la Chre- 
ftienne. 


Car parmy les plus Religieux Chreftiens,qui- rue 
conque fe tend fouppleà celuy qui l'exhorte à bei[Janee. 
E 4 


chofes 


- 
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chofes bonnes , notamment s'il eft homme con- 
ftitué en authorité , par lzdifpofition & ordina- 
tion diuine , outre l'effe& de fon a&ion il a le 
merite de l'Obeiffance : il a l'imitation & con- 
formité de fon Maiftre,fon Seigneur & fon Dieu: 
il al'humilité, gardienne des autres vertus:toutes 
lefquelles excellentes qualitez le Philofophe 
Payen , bien qu'il ne les ait peu ny ígeu voir; 
neantmoins par vne feule confideration il a pre- 
feré l'Obeiffance à la Sapience : mais combien 
dauantage les mieux inftruits & Religieux Chre- 

ftiens en doiuent fairc eftat & la preferer? 
uant à nos plus faincts Docteurs;ils ont dit, 
que l'Obeitfance Reguliere eft le principe de 
toute difcipline:ont dit que l'Obeitfance & l'Hu- 
milité font les deux aifle$ par lefquelles on s'en- 
uole dans le Ciel : defquelles parle le Prophete, 
Viilites quand il dit: Qui me dounera. des aifles- comme A 
de l'O- one Colombe? Or ils ont ditque l'Obeiffance Re- 
ie guliere eft vn affeuré peril , vne tres-proche & 
n immediate excufe enuers Dieu , vne nauigation 
S. Iean alleurée , vn chemin fait & acheué en dormant: 
Clima- qu'elle cft la defcharge de foy-mefme,& le char- 
c't trf cement d'autruy : que par icelle les obeiffants 
u font portez parles mains d'autruy, & ainíi paí- 
fent & traiectent la grande mer de ce monde:que 
par icelleeft effacé l'erreur qu'on appelle la Mo- 
deration & gouuernement de foy-meíme , qui 
eft lors qu'vne perfonne croit d'eftre fuffifant de 
fe conduire: lequel erreur quiconque euitera;ar- 
riuera fans point de faute aux chofes qui font 
honneftes,fpirituelles & agreables aux yeux dela 
diuine Maje(té;pluftoft preíque qu'il n'aura com- 
 mencé. | . Mais 
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Mais quoy?ne nous arreítons pas à produire tel- 
les (entences & séblables tefmoignages pourffai- 
re voir le luftre plus efclatant d'vne fi tare vertu: 
car elle paroift affez de foy-mefme : joint que 
d'ailleurs tout ce difcours eft comme paríemé de - 
pareils embelliffemens: Contentons nous d'eftre 
fobrement & mediocrement fages en ceft en- 
droict: toutesfois attendu que les exemples don- 
nent plus de mouuement aux efprits que les pa- 
roles , il conuient en propofer & produire quel- 
ques vns , dont la fain&eté & perpetuelle digni- 
cé de la fu(dite vertu pourra eftre eftimée. 











mp—nÀ ORE PU, 
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SECTION IV. 


0i l'obeiffance Reguliere eff recommandée par 
des exemples admirables. 


Qi AN TÀiceux donc d'abord fe prefentent — Exem- 
les injures continuelles, voire les playes ?/e ad- 
fouffertes par le Moyne Acatius : Confiderant le pi e 
merite de l'Obeiffance , ayant touftours fupporté rum 
auec vne patience incroyable l'improbité, & ma- 4tariws. 
lice definefurée de fon vieillard precepteur ; le- 9. Teo» 
quel bien-heureux Moyne Acatius ja mort & en- Piwyk 
feuely refpondit au grand Abbé Iean, qui proche ibis 
de fon fepulchre luy crioit & demandoit , sl 
eftoit mort : hé ! comme fe peut-il faire , dit le 
deffun& , que l'homme obeiffant meure ? mon- 
ftrant qu'il retenoit la mefme qualité d'obeir 
apres fon decés , qu'il auoit fi parfaictement pof- 
edee en viuant. 
Ceft exemple eft digne d'admiration à la veri- 
E $ | té, 
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/ , c 

té , neantmoins fi nous voulons entendre noftre $ 

tres Grauc & tres-eloquent Prelat de Bourges, ;*- 


iz 


Am 


" Ps 
ow 


| deu 
i 


Liu.des 


dialc. x N 
varie S. Sulpice Seuere , nous (gaurons plulicurs mer-. ^ 


ueilles , dont la fain&e Obcilfance Monaftique à. 
efté illuftrée : c'eft aux Dialogues de ce S. Au-- 
theur, que Pofthimianus(qui par l'efpace de uois 
ns , voyagcant auoit vifité lcs Monatteres d'E- 
gypte & d'Orient , & particulicrement ceux qui 
cítoient (ituez en grand nombre fur les bords & 
riuages du fleuue du Nil) rapporte auoir veu en 
vn leul. Monaftere habiter en diuerfes Cellules 
iufques à deux & trois mille Moynes, lefquels fur 
toutes les autres vertus faifoient eftat dc l'Obeif- 
fance, comme qualité premiere & principale: de 
forte que le Poftulant n'y cftoít iamais receu 
Moyne, que premierement on n'euft experimen- 
té , & fait preuue s'il (cauoit obcir fans jamais 
refuler d'accomplir les Commandements , quoy 
que rudes & difficiles, voire indigncs d'eftie col- 
lerez , qui luy feroient faits par l'Abbé du. Mo- 
naftere. 

En fuitte dequoy il recite deux incroyables 
actions d'Obei(Tance: La premiere cft, qu'vn cer- 
tain homme defireux d'entrer en Religion;ayant 
renoncé aux affaires du fiecle, s'addreffe à vn 
grand Monaftere, & requiert d'y eftre receu:l'Ab- 
bé refpondant à fes prieres & requifitions , com- 
mence à luy propoler pluficurs chofes difficiles à 
endurer , les labeürs & trauaux de la difcipline 
Reguliere: les Commandemens qu'on luy feroit 
fi durs , que la patience de perfonne quelconque 
n'auroit dequoy les accomplir. Partant qu'il re- 
cherche quelque autre Monaftere , oues loix 

fulfent 


Je o« 


Vn poftu- 
lant. 
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Fun inrmoins rigoureufes & difficiles : qu'il ne 
hazatde pas d'entreprendre ce qu'il ne pourroit 


n 
u-oo 


fais ce Poftulant ne s'eftonne pas de ces 


T 
Miei 
] v 


e 5,8 effroyables propofitions: Au contrai- 
rometid'obeir tellement à tout ce qui luy. : 





3.1 4 


Tera commandé , que mefmes fi l'Abbé luy com- 


mandoir de fé Xetter dans le feu, il n'y apporte- 
roit aucun refus: laquelle protcítation entendué 
par l'Abbé, il veut à l'inftant faire preuauc d'icel- 
le : Or eft-il qu'il y auoit d'auenture vn four à 
cuire pain, qu'on chauffoit , les flammes en for- 


'toyent grandes & vehementes , eftant furieufe- 


tnent embrazé. C'eft doncques dans ce four ar- 
dant que l'Abbé commande à ce braue proteftant | 
d'entrer , à quoy il ne differe pas, ains fans autre — Ewtre 
confideration entre au. milieu des flammes , lef- 7"5 v» 
quelles vaincues d'vne fi audacicufe foy , comme ded iin 
iadis en la prefence des trois enfans Hebrieuxce- — — 
dent à l'entrée d'vn fi refolu & determiné Noui- 
ce: La nature y eft furmontée, les feux allumez. wg of. 
s'enfuyent,& celuy qui croyoit d'eftre bruflé,s'é- fefe dee 
merueillant regoit l'infufion d'vne fraifche ro- flammes. 
Íée : 7Mais quel. miracle ( dit noftre Autheur apo- 
ftrophant) 2 Cua ts, fi le feu m'a touché ton 
vouucan [oldat , en forte. que l'4bbe ne fe. foucie de 
commander cho[e tref-dure , my le difciple ne fe repend 
d'y auoir obet ; qui infirme eflant tenté le. me(me. iour 
qu'il eft arriu£ , e trouué parfait ?. Meritoirement 
beureux , dignement glorieux , e[brouué en [apatien- 
ct , glorfié en. fa. Paffion. Yu(ques icy fain& Sul- 
pice. 

Vn autre miracle procedant du merite d'O- 
beiffance, eft rapporté au mefme liure des Dialo- 

gues, 


Va baflon 
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gues , aduenu au mefme Monaftere. Il eft donc- 
ques dit, qu'il fe prefenta vn homme pour pren- 
dre l'habit Monachal, & pour eftre receu en qua- 
lité de Frere & Religieux , auquel comme d'ab- 
bord luy fuft propoíé premierement, & fur tou- 
tes chofes la Loy d'Obeiffance,& qu'iceluy pro- - 
mit icelle perpetuelle, accompagnée d'vne extre- 
me patience en toutes chofes , il arriue que par 
accident l'Abbé dudit Monaftere tenoic en la 
main vne verge de bois de Storax,dés long temps 
toute feiche, laquelle il planta & mit dans la 
terre, commandant à ce nouucau venu, & le 
chargeant d'arroufer tous les iours ce bafton,iuf- 
ques à ce qu'il vint à reuiure , & porter fucilles, 
fleurs & fruicts. Ce qui eftoit contre nature,mef- 
mement en vn folage fec , & areneux : le Nouice 
obeit à ce faícheux commandemét, & à cefte loy 
durc.ll apportoit chafque iour fur fes propres ef- 
paules de l'eau pour arroufer ce bafton;qu'il pui- 
foit dans la riuiere du Nil , diftant du Monaftere 
d'enuiton deux milles. Or eft-i] qu'vne année 
eftoit ja paffe , & reuolue, ne cetlant le labeur 
de l'ouurier , fans qu'il y euft efperance d'aucun 
frui& de l'eeuure : toutesfois la vertu d'Obeif- 
fance duroit & continuoit au trauail. La feconde 
annee fuccede , qui monf(tre encor la vanité du 


. Jabeur de ceft affectionné Frere : mais arriuant la 


troifiefme annee , & ne ceffant cc veríeau & ou- 


fleuri: ,, ütiet aquatique d'arroufer iour & nui& fon ba- 
^ . » . LT . B 
faueur de fton, voicy qu'il vient à fleurir. Qe cela foit vray, 


l'Obeif- 
fance. 


dit le füínommé Pofthumianus, ie laffeure pour: 

auoir ven vn petit arbre qui efoit procedé d'iceluy ba- 

flon, lequel efl. pour ce, iourd'bwy en la baffe court du 
AMonaflere , 
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Monaflere, drbre qui auoit. des fort. belles (& ver- 
loyantes branches , cj qui smon[fIroit quel efl le merite 
l'Obezffance, c$* le pouuoir de la Foy. lufques à tant 
»,Sulpice Seuere. 

Ces deux exemples deuroient fuffire , ayant 
fté amplement deduits pour faire voir le merite 
x l'excellence de l'Obeitfance Reguliere à tout 
Veligicux. bien fai&t : car il eft tref- veritable, 
ju'en ce qui concerne le defir & emulation des 
'ertus,à qui peu d'exemples & authoritez en 
iombre ne futfiront , plufieurs ne. profiteront 
'oint: reantmofns ores que nous nous cftudions 
u racourciífement de la matiere, & du diicours, 
uant que partir des quartiers d'Orient, nous ne 
'ouuons patler fous filence cefte admirable preu- 
ie d'Obeiflance, recitée parle bien- heureux Do- 
othee Archimandrite & celebre. Abbé ; lequel 
aconte qu'cítant vn iour chez l'Abbé Seride; 
ut enuoyé des quartiers d'Afcalon vn Moyne 
uec commiflion & mandement-de fon' Abbé- 
leuers le fuídit Abbé Seridus , auquel Moyne 
uoit efté ordonné d'eftre precifement de retour 
ur le vefpre. Cependant s'efleue vne grande 
empefte, tombe vne abondante pluye : les ton- 
erres grondent & bruyent liorriblement de tou- 
es parts , d'oà s'enfuiuent des rauines$ d'eau 
emblables aux torrens : Le Moyne s'en veut 
eantmoins retourner preffé du commandement 
efon Abbé:. Nous au contraire, dit Dorothee, 
exhortions à demeurer & d'attendre la ferenité: 
u temps, l'affeurons qu'il fe mettoit en extreme 
anger & perilloit grandement, à caufe de fi grá-. 
.es inondations; mais il ne voulut s'arrefter:par- 

: | tant, 
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tant , dit le mcefme Autheur , nous refolumes de : 
l'accompagner iuíques au. fleuue , efperant que 
ce Moyne l'ayant veu, changeroit d'aduis, & re- 
toutneroit : y eftans donc atriuez , le Moyne fe 
defpoüille & mer fes habits fur (a tefte , & trouf- 
fé de fon fcapulaire fe iette au. trauers des ondes 
& commence à nager: Mais quoy ? nous demeu- 
rapts lors iube ins de peur & de crainte qu'il 
né fuft fubmergé & entierement noyé , voicy 
u'il eft auffi-toft , 6 merucille ! appergeu au delà 
a l'autre riuage : oii babillé nous ayant deman- 
dé pardon , & noftre bcnedi&ion , partit & s'en 
alla. Pour lors , dit S. Dorothee ; nous demeu-. 
rames grandement eítonnez , ayant en admira- 
tion la force, & la puitfance de la vertu: car 
nous ne pouuiós le voir fans frayeur & tremble- 
ment, luy feul.fans appreheníion quelconque & 
yuide de crainte & de peril , fe mit à la nage af- 
feuré du merite d'Obciffance. 


Ld 




















SECTION. V. 


En laquelle ef declaré que les Moynes d'Occi- 
dent n'ont eflé moins excellems que les 
Orientaux., en ce qui concerne 
ceffe vertu. 


It eft raifonnable qu'ayans rapporté quelques 
À ignalez exemples de l'Obeitfance Monaftique 
aduenusen Egypte & Syrie, que nous faffions 
auíTi le recit de quelques infignes & admirables 
actions prouenucs de la force & vertu de la mef- 
me Obciffance .Reguliere en Italie, Parquoy 

; nous 
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ous retirant des conurées d'Orient , & paffant 

s mers, il faut voir combien excellents ont 
(té nos Moynes en Occident,cn ce qui concerne 
| mefme faiuicte vertu d'Obcifsáce:ouy les Moy- 
cs de l'Eglifc Latine ont cflé excellents en Re- 
gion, P'icté,& doctrine , qui ne cederont en ceft 

ndroit aux Oricntaux pour ce fuübiect. Ie con- 
leray bien que. lcs l!&oynes d'Egypte & d'O- 
ent furent iadis grandement louables, les Ana- 
horetes admirablcs , les Hermites celcbres & 
:commandables : neantmoins fi on confidere 
iufterité. de la vie Reguliere de nos Moynes, 
ur difcipline & fublimité en l'eftude de la di- 

ine Philofophie & contemplation , foit pour 
nftruction de l'Eglife Catholiqueen faináes 
;x&rines & merueilleux exemples , foit en toute 
rte de vertu,on apperceura fans doute, quc nos 
eligieux deuancent de beaucoup aux excellen- 
s actions des chofes diuines'& humaines, & en 
gloire des miracles, les Orientaux,& cc en I'vn 
l'autre fexe:car ils n'ont feulemét excellé en la 

e contemplatiue , comme ceux-là: Mais encor 
| l'aétiue : ce que lcurs efcrits & leuis faicts de- 
arent affcz , en forte quc du feul Ordre dcs Be- 
'di&ins font fortis plufieurs fouuerains Ponti- 
s , infinis plefque Pielsts & celebres Docteurs, 
cres. faincs Perfonnages , qui pat leur doái- 
,pieté, X bun exemple ont itiuftré , & decoré 
:glife vniuetfelle: ce quc ics Bretagnes necef- 
remoent conf:fferonuLcs Alemaps,Danois,Ef- 
ons , Honegrois , & toutes les nations du 
orth au dcflus du Rhin & du Dar abe, iufques 
a mer Balthique , n'ignoreront.. Partant reco- 
| gnoiftront, 
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S. Gre. gnoiftront , que c'eft l'Ordre de S. Benoift , au- 
pss p quel ils doiuent. apres Dieu les premices de lcur 
1.c), 17, lalut. le ne parle pas des autres parties & con- 
(recs. du monde,pour reuenir & reprendre la ma- 
tiere de noftre Obeiflance , en laquelle fut. ia- 
dis merueilleux S. Maur, diíciple de S. Benoift,& 
premier Abbé de la France, lors qu'il marcha fur 
les eaux & en retira l'enfant Placide. Admirable 
auffi l'Obeiffance de ce tát obciffant Moyne ap- 
Le reci. PCllé Pierre du Feu, puis apres Cardinal , qui au 
sz: [l'Ab. commandement de S. Iean Gualbert , fon Abbé, 
bé Vfper. paffa au. trauers d'vn grand,haut & long embra- 
€& ^4" (ement de feu, couuert feulement d'vne chemife 
piss fans eftre aucunement offcníé. Pluficurs autres 
. exemples admirables d'vne parfaicte Obeiflance 
font tecitez par les Chroniques ; & hiftoires fe- 
culieres & Ecclefiaftiques , lefquels les plus ftu- 

dicux pourront voir. 
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SECTION VI 


0n eff traicfé des fruicis de r 'obeiffance 
Reguliere. 


Randement recommandable & defirable eft 
l'etat auquel on vit fous l'Obeiffance:car il 
e(&digne de loüange & de remuneration enuers 
Luis Dieu,& enuers les hommes:d'autant que c'eft en 
Red [a Cluny eítat qu'on s'auáce aux progrez de la ver- 
perfonme. tuau rapport d'vn certain (age dilant bien à pro- 
ebeif[an- pos, qu'on donné & adioufte cela feulement à la 
** P"* vertu.qui eft fouftrait & oftéà la volóté.O quel- 

ertueu- e. , . 

"n le addition & augmentation cít fai&e à la ke 
ors 


9—-—á— | 
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lors que par obciffance la propre volonté cft en- 
tieremét retranchée,& que l'homme volontaire- 
ment pour l'amour de Dieu , & pour fon feruice. 
fe foufmet à la volonté. d'vn autre homme. 
L'augmentation de vertu eft fuiuie dc l'augmen- 
tation des guerdons & recompenfes : parquoy le 
falaire de ceux qui viuent en Obciffance eft fort - 
: ic A ie ifon re. 
grand, ainíi qu'il fut monftré à vn Religieux Pe- 77, s 
re folitaire ; auquel raui en extafe furent repre- pushes 
fentez quatre Ordres de perfonnes qui y auoient Ge»eral 
l'heur & honneur d'eftre en la prefence de Dieu. ^ ^or- 
Les premiers eftoient des hommes qui eftoient 57 Pa 
malades, prenant neantmoins en gré leur mal;& 5,5, . 
rendant gracesà Dieu : Lefecond Ordre,de ceux — Quatre 
qui auoient éfté hofpitaliers & charitables : Le *"res de 
troifiefme de ceux qui viuent folitairement,reti- fi ne 
rez de la veuc.dau monde: Le. quatriefme eftoit p, 
compofé de ceux qui en confideration du culte 
& feruice de Dieu , profeffent vne fain&te & Re- 
guliere Obciffance,s'affubie&iffant à leurs Supe- 
rieurs & Prelats. Et ceft Ordre dernier eftoit 
efleué par defus les autres trois, & iouiffoit d'v- 
ne plus grande gloire , honnoré d'vn carquan 
d'or. Ce qae confiderant ce bon vieillard extati-. 
que, il demande pourquoy telle gloire & hóneur 
au quatrieíme Ordre: Auquel fuft refpondu;qu'i- 
ccluy metitoit: beaucoup plus., d'autant que les 
auttes auoient quelque repos en l'accompliffe- 
ment de leur propre volonté, ores qu'én bonnes - 
ceuures : mais que ceftui-cy eftant priué de tout 
arbitre & volonté , defpendoit dela volonté du 
Pere .quiluy commandoit. vatur 
Si c'eft chofe fort vertueufe que de AU 1. fruit, 
F à 


— 
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L'Obeif- à la volonté de viure, & s'expoferà la mort pour 
Junii le feruice de Dieu , & te(ímoignage de la E 
RUE: Chrefticnne , certainement nous deuons confef- 
Íer. que femblablement.c'eft vn acte grandement 
vertueux ; lors que quelqu'vn renonce entiere- 
meht à fa propre volonté, & s'affuie&it pour 
Dicu au vouloir d'autruy : voila pourquoy il 
mcrite grandement. enuers Dieu , duqucl il fait 
la volonté. 
3. fi. port proprement fans point de doute l'Cbeif- 
as Fro. (nce. eft appellée la autre d'un marchand : d'au- 
uer, ,:, Jance eft appellée ( uü 
L'Obcij- tant que celuy qui c(t dans vne Nef, il peut boi- 
fonce. eff te, manger, s'afloir, dormir, & neantmoins mar- 
Fel cher ;, & auancer chemin : & ce parle mouue- 
je pou, Pent du vaifleau : parcillement le Religieux 
merites. Obeiffant, foit qu'il boiue,qu'il mange;ou repofe, 
beaucoup il ne laitfe de meritcr. 
etf. En cclanous deuons croire que l'Obeiffance 
Lad Monaltique cft du tout noble;glorieufe & triotn- 
4. frui, phante; d'autant que par icelle on acquiert vn 
Villoire ttes- noble triomphe,ícauoir lors qu'on vient à fe 
d'/)- vaincre foy-me(me: ce qui eft par le moyen de 
jm, lObeiflance , fuiuant ledire de l'Efcriture , qui 
p^r (O- : » des p M 
beiffance, Cft 5 que l'Obei[fant. parlera auc. vitioire ; S. Gre- 
Prou.11, goite le Grand tient. |a mefme doctrine , difant; 
aux Mo- que l'Obex(fance eft meilleure que les vitimes:d'autant 
r^^. que nous foufmettant humblement à la.voix 
ias d'autruy , nous nous furmontons de coeur & de 
courage nous mefines : ioint que les fain&s Ef- 
crits declarét que celuy qui domine & comman- 
mie j^á de aux. affections de fon ame, cft meilleur que le 
«, — prencur de villes ; parce que pluftieurs ont battu, 
: forcé,&:cmporté pluficurs puiffantes places , qui 
its : : toutes 
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toutesfois.ne font paruenusà vn fi noblétriom: 
phe. C'eft ce triomphe qui appartient propremét 
a l'homme:priuatiuement àtousautresanimaux: ^ ^ ^ 
car vn, animal irraifonnable:en. peut vaincre 
quelqu'autre ; non toutesfois foy-meíme:; mais 
. qui fe peut vaincre , il eft puiffant & fort enuers 
 tous,& contre tout. : e 
;: Grande eft la felicité à l'Obeiffant Religicux; Feseiré 
(e voyant. abbatu. par la force de l'Obeitlance i E 
fous les pieds de la diuine Majefté ; & fouímis ge/;. 
pour l'amour-de Dieu; ain(i que dit l'Apoftte à giesx,. : 
toute creature : car il artiue alors , que ce qu'il. $. Pie. 
croyoit ignominie , deuient grand honneur : fon - iile 
malheur luy e(t reptüté à: vn extteme bon-heur: ^" —— 
fon opprobre eft fa gloire:fa perte (on gain:ía rui- 
ne & deíconfiture , le Lauricr de fes conqueftes; 
& la Palme eternelle de fes combats:C'eft en ce- 
fte. infirmnité que fa vertu s'en va àía perfection, - 
qu'il fc.doit glorifier & refiouir lors qu'il fevoic 
anancé à l'entreprinfe des chofes plus dures & 
difficiles, pour.de là paruenit;aux trophees-, dont 
l'inuincible forme d'Obcitfance eft decorée.C'eft 
de là encor, qu'il luy conuicnt prendre vn gene- 
xeuX coufage, &-one alfeurce-elperance de gran- 
deur,íc voyant heureufementatleruy à la puitfan- 
ce & Majefté dicelle :car.c'eft vne grande gloire 
quand peur l'honneur & feruicede Dieuj,ons'hus — ^ 
milieà fa-fublimité, qu'om eft deprimé par fom 
bauteffe. TO m *. sg. fruit, 
Dauantage.c'eft l'Obciffance Monaftique , qui L'Obei/ 
certifie l'Obeiffanedu bon plaifir de Dieu : car fi ong fii- 
ce qui eft commandé par le Sáperieur n'eft chiofé ,,, 5, 
manifeflement mauuaife ; i! lc faut: croire proce fon vffice. 
i; ' F a der 
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der de Dieu , partant meriter grandement , parce 
que noftre Seigneur dit des Prelats & Superieursz 
qmi vous (coute, m'efcoute. | 

C'eft l'Obeiffance , qui au milieudes tencbres 
de ce monde, & des plus difficiles perplexitez 
tient le lieu de difcretion. 

C'eft elle qui deícharge l'Obeiffánt de toute 
follicitude, d'autart que tout le foing «ombe fur 
le Superieur en ce qui concerne les chofes fpiri- 
tuelles,& temporelles: | 

C'eft elle qui dcliure l'homme de peril, d'aue 
tant que celuy qni obeit,cft comme appuyé en la 
volonté & prouidence d'autruy , & porté fur les 
efpaules , & les pieds du Superieur: par ainfi il 
n'eftboüé,crottány offencé , d'autant que les ta- 
ches & fouilleures appartiennent & regardent 
ccluy qui commande , non celuy quí obeit, fi ce 
n'eít que les commandemens fuffent notoire- 
ment iniques & iniuftes: Parquoy ce verfet du 
Pfalmifte conuient fort bien à la períonne obcif- 
fante,oü il eft dit : T» feras porté par leurs mains, 
de: peur que tn ne [ots offencé en la pierre d'achoppe- 
ment : | 


C'eft l'Obciffance , principalement Reguliere 
qui nettoye l'ame de toute fouilleure de própre 
volonté;à laquelle nous exhorte:le bien-heureux 
Apoftre S.Pierre , difant : Pwrifiey vos ates en l'o- 


besfJance de Charité , vn ambur. de. fratermié : aoffi 


eft-ce chofe veritable que de meíme que la bran- 


' che d'vn arbrenoble & fructueux entée fur vn 


. fauuagcon,le rend fru&tueux & domeftique:auffi 


l'Obciffance rend l'ame voluptaeufe, du tout 
chafte, continente,& fertile en bonnes oeuures. 
l. RU C'eft 


4. 
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C'eft l'Obeitfance , qui rend femblable l'eftac 
des obeitlans en terre à l'eftat des citoyens Cele- — E//7;. 
fles, parce que par icellela volonté de Dieu eft e 4e 
faicte en la terre, comme au Ciel:elle eft l'image d via 
de l'homme celefte , tout ainá quela defobcit- s 
fance eft l'image & pourtrai& de l'honime terre-. ej, aux 
ftre: delaquelle Obeiffance parle l'Apoftre & ex-. Cor.e.15. 
horte les Corinthiens d'en porter l'image. 

C'eft par l'Obei(fance , que Dieu domine par- 
"rdi & a vn abíolu piden fut Viene II 
Quiconque profeffe l'Obeiffance , il (e deuet, fe menz aw 
priue & deftitue de ía pui(fance & domina- "soir 
tion , mettant en poffeffion de fa propre períon- ^* P^ 
ne celuy qui tient la place & qui eft cóme Lieu- 
tenant. de Dieu, Et c'eft ainfiqu'on fe rend fui- , ,, 
uaht,& imirateur de Ls s v s-Cu & 1 s T noftre ,j,, ,;, 
Seigneur , renongant à foy- mefme. : 

Finalement , eft au moyen de l'Obciffance 77. 

! PP orifie 

que Dieu eft grandement glorifié: Le Prophete p, 
l'enfeigne, quand il dit : 51:4 glorifies Dien, ne fai- 1/4, 8. 
(o fant point tes voyes, ci que ta volonté ne fait pa trou- | 
née pour parler la parole, alors tu aurae plaifiy an Sei- 
gneur c t'efleueray par de|[us les bauteurs de. la terre, 

€ te donneray à manger l'beritage de lacob ton Pere; 

Car la bouche du Seigneur l'a dit: Ouy Lobeif- 

fant mangera l'heritage delacob, & iouira paifi- 
blement de la terre de promiflion celefte , d'au- 

tant qu'il fe moníftre-vray fils de Iacob , lors qu'il 

peut vaincre , fupplanter , & arrefter les vices & 
pechez. | 
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SECTION VII 
Ez laquelle eff mon[tré l'obeiffance. effre. ve- 


commandable à caue de la neceffité d'icelle: 

—- QGonfideré notamment la crainte: des pen- 

— fees, e actions humaines eur incertitude, 
Aueuglement ci incon[lance. : 


«t à Y EfíageRoy Salomon dans les fain&ts Efcrits 
C'eft 

Dieu à prononce;gue le ceur de l'homme difpoft [a voye: 

difofer . mazs qu'il de[bend du Seigneur de dre[fer les pas dice 

de l'iom- ],y: d'autre part le Prophete Ieremie crie s'adreí- 
«e. * . . . . EN . 

fant à Dieu, & dit: Seigneur ,ie (cay que le chemin 

. de l'homme nef pas en fa pui[[ance, c? m'eft pas en 

l'bormme de cbemner c5" dre[ffev (e$ pas.Le gyand Roy 

& Prophete Dauid reduit tanc. de fois en diuers 

encombriers & perplexitez ;: d'vn autre cofté eíf- 

. leuant hautement fa voix vers le Seigneur, il luy 

Pfal, 4. difoit: Dreffe ma voye en ta prefeuce,adre|e moy en ta 

i4. vérité. Conduy moy par les droitls fentiers:a la mien- 

A6. — se volonté que mes voyes foient dre[Jees pour garder tes 


118. 


dreffoit encor fa priere à Dieu, luy difant: Regar- 
89. 


de (ur. tes feruiteursC* a tes euures,e? guide lemrs en- 
fans : c que la [plendeur , clarté e beauté. du Sei- 
gnieur foit [ur nows:difpofe les. euures de nos mains [ur 
30 nous, d'autant que-cefl en (a lumiere. diuine que nous 

voyons (a lumiere, G bien-beureux: l'homme que le 
93... Seigneur in[irnira par [a Loy. Encores prie Dieu le 
11$. meíme Pfíalmifte en vn autre Píeaume à mefíme 
^ fin; & luy dit; Owure e deffille mes yeux C ie con- 

fiderevay les anerueflies de ta Loy. Mon|ire moy la voye 
en 


infhfications : parquoy le mefme Prophete Royal: 
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laquelle ie. chemine :fay moy voir tes chemins , dr 
n[eigne tes fentiers , c addreffes: laquelle priere; 
Pplication & requefte eft appointée de Dieu, 
pondant,& difant : 7e te donneray intelligence,ef 31. 
iflruiray en cefle voye que tu marcheras, Et cela 
:tes neceffairement & copuenablement , parce 
e meímes nous ne fcauons quelle doit eftre 
[Lre priere, ny ce que nous deuons demander à Rem. 5. 
eu; parceque nous ne fommes fuffifans de 
iler quelque chofe. de nous , comme de nous. a. Cor. 
'Ímes: ains toute noftre fuffifance depend & «^p-3 
iue de Dieu: car c'eft Dieu qui opere, & fait | 
nous le vouloir & le parfaire , felon fa bonne 
lonté ; d'oà s'enfuit que neceffairement il faic 
€ l'homme foit guidé , conduit & inípiré par 
aerfes fortes, manieres,& moyens,comme c'eft 
. bon plaifir de Dieu , à de(irer , & faire ce qui 
droict,fain&,& honnefte; attendu que l'hom- 

e de foy eft ignorant en fes voyes; aueugle en 

; confeils ; menteur en fes paroles ; temeraire 

(es iugemens; immoderé en fes appetits,& de- 4 /s - 
s. Qu'efl-ce que peut pen[er l'e[prit, dix S.Bernard, mon de 
ms vn vafe dete[t , ci de terre ,en la fragilité de la 19be. 
vplexion humaine, detenu prifonnier, corrompu.par — p. x 
peché , ainfi rabaiffé &$* deprimé par la terre, d'au- eoyloye 
"t que le corps qui (e corrompt,aggraue c appe(an- le mini- 
 l'ame , e l'babitation. terreflre auale l'ame medi- flere. des 
ate plufieurs chofes? ris e 

e . . 5 aH- 

Mais il faut prendre garde , que Dieu imme- ,,,, ,,,,. 
iacemét par fa grace & par foy-mefme feulemét rure; 
? conduit & gouuerne l'homme , il y employe Per ia 
miniftere & feruice des Anges & des hommes conduire 
acor ,.& de plufieurs autres creatures, principa- - "E "T 
| F 4 lement 
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lement en ce qui concerne les mceurs & difcipli- 
nes ; & à cequ'on puilfe difcerner ce qui eft bon, 
meilleur , & cres-bon: quelle eft la difference de 
la vertu & du vice.La prouidence diuine a voulu 
Miniflres qu vn homme fu(t inttruit par l'autre: fa fapien- 
eflablide ce a choifi , & eftably des Legiflateurs , Gouuer- 
Di ^ yeurs,Prophetes,Apoftres, Euangeliftes, des Do- 
? seis 4, &eurs,& Pafleurs pour la confommation & per- 
l'bomme. fe&tion des Saincs en l'eeuure du minittere;pour 
Eph. c.t. l'edification du corps de C H n 1 s T: car comme 
nous auons dit cy-deffus , tout ainíique les An- 
ges inferieurs font illuminez par les fuperieurs, 
ainfi en eft-il des hómes, eftant toutes chofes qui 
procedét de Dieu, bien ordónées;joint que toure 
puiffance deriue de Dieu : dont par fingulier be- 
Ier. neficeil promet en leremie;qu'il donnera des Pa- 
*^*P3- (teurs fclon fon ccur;qui fouderont, & relieront 
ce qui fera rompu : qui donnerontà paiftre , & à 
manger en toute fÍcience & doctrine:car Dieu par 
. fa tres-grande mifericorde , apres les Apoftres & 
Euangeliftes , a donné à fon Eglife en tous fiecles 
. des perfonnages tout diuins;portez à la piete : il- 
luftres en reputation & gloire de miracles: capa- 
bles divne fcience celefte: qui ont fait des Regles 
& tres-lainctes inítitutions pour. toutes melo 
x.Cor,;. €5 defireufes de profetfer la profeffion Chre- 
ftienne : Partant appellez Mini(tres de Dieu, & 
honnorez de la qualité du. miniftere de reconci- 
liation: eftantIgsv s-Cun 15r , noftre Sci- 
I Cor.5. gneur,principal reconcjliateur. Ouy,ils font ap- 
1. Cors, pellez les aides & ouuriers auec Dieu: fes Legats 
lerem. 1, & Ambaffadeurs , qui ne parlent. d'eux mefmes; 
;. Cor.4. comparez aux peres de. famille , qui engendrenc 
ue | des 


:H 
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des enfans à Dieu : nommez encor hommes de , 
j Jot. a. 
Dieu:Anges; & difpeníateurs de fes Myftezes : le ;' cs, 
: fel dela terre:la lumiere du monde. Matt. $- 
Ce font doncques ces hommes excellents, le 
quels Dieu donne, & ordonne Gouuerneurs des 
autres hommes en la vie fpirituelle,par vne Hie- Prowi4£- 
rarchie merueilleufe,di(pofant toutes chofes d'v- ** ileufe 
ne douceur, force, & fageffe admirable, depuis le 77 "ed 
haut du Ciel , ufques au centre de la terre , ny 
ayant aucune qui n'aye befoin d'aide: mais beau- 
coup plus les perfonnes (eculieres , & ceux qui DE 
cheminent en la vanité de leurs fens , ayant leur pbefaus 
entendement obícurcy de tenebres : alienez,& 5, 4. 
& eftrangez dela voye deDieu,icaufedel'igno- — 4wen- 
rance & aueuglement qui eft en eux,auíquels ap- Vrae 
partient de laitferle vieil homme;quant à la con- E f xdi 
, uerfation precedente, qui fe corrompt par les de- ;;,,;. 
firs & conuoitifes d'erreur & concupifcences qui 
les feduifent d'eftre neceffairement renouuelez 
en l'efprit de leur entendement & veftus du nou- 
uel homme , creé en iuftice & fain&tetg , fans fe 
conformer à ce fiecle mefchant;à ce monde plein 
de malice. ( 
Car nous fommes detenus d'vne grande cecité 
& profond aueuglement ; tandis que nous con- 
uerfons dans le monde couuert de cenebres ; oà 
Sathan appellé Prince du monde, & Prince des 
tenebres prefide puiffammentr:ce qui eft caufe que 
le monde eft au(li fort à propos dit & figuré par 
l'Egypte, qui fignifte tenebres : vne des playes de 
l'Egypte, & du monde, font les tencbres. Auffi Exe. 10. 
Moyíe eftendant fon bras conce le Ciel, l'on vit 
des horribles tenebres en toute la terre d'Egypte, 


$ la 
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, lacontrée oi habitoient les líraelites demeurant 
eíclairée dela belle lumiere du Solcil:& c'eft ain- 
f qu'il arriue par vn iufte iugement de Dieu;que 
Mat. 13. pluíieurs ayans des yeux , ne voyent point , def- 
P/«l. 81, quels parle le Pfalmifte , quand il dit : Que ceux 
qui cheminent en tenebres n'ont (ceu my entendu: meí- 
mes , ce qui eft plus admirable en ceft endroit, 
c'eft quela lumiere des amateurs du monde cft 
appellée «enebres:le Fils de Dieu noftre Seigneur 
Mat.6. Igzsvs-CnH R 15s r,difantSi [a lumiere qui efl en 
toy font tenebres,combien grandes feront ielles tenebres? 
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SECTION VIII 


D'ou procede aux hommes l'ignorance des 
' chofes diuines. 


D'ohro- OÓ R la caufe des tenebres qui font ati mon- 
cede [' A- de,procede de ce que les hómes mondains 
uez!e-. font portez à cefte refolutiop, que de ietter leurs 
"ad ni ycux fur Ja terre,qui eft vn corps opaque,groffier, 
"  & mallif;joint qu'iceux ont tourné le dos à Dieu, 
duqucl procede toute lumiere. Saint Auguftin 
dit,que parauant fa conuerfion il cftoit fait ainfi: 
Liure es. Payors dit-ille dos tourné contre la lumiere,$ ma fa- : 
confe. ., ee "' e[loit point illuminée. Le monde oppofe la nue 
de fes pechez au vray Soleil,ce qui eft caufe qu'il 
n'eft eíclairé: car tout ainfi que la vertu fert pour 
illuminer le céeur;jainfi lepeché le rend obícur & 
 tenebreux. Ces tenebres font. recogneués par 
* rop, Quelques aueugles mondains , meíme quand l'en | 
luy ,, Qiceuxa feritencieufement dit: O mal-beureux ef- 
de la Na. prits des bumains ! O aueuglez, leurs curs! que tene- 


breufe 
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breufc eft la vie des peuples! A-quoy vn autre adiou- 9,7, jj. 
fte fon concert,difant: Ha! Diu, de quelle niti font. &, Meta. 
zuenglez, les cenrs des mortels ! 

. O quel aueuglement on appercoit és chofes €exwii- 
du monde , qui toutes confiftent aux conuoitifes "ies e» 
de la chair,des yeux , & én vne vie ambitieufe & Fioinme. 
fuperbe. Quant à l'aueuglemept qui procede de. &,,,,,,. 
de la premiere concupifcence , certes il a efté re- ji ence. 
cogneu tel que les Infideles & Poétes , pour tef-.— 
moigner vne fi grande cecité;ont dit,que le fabu- 
leux Dieu d'amour eftoit aueugle : & nos Do- 

&eurs Chreftiens & Catholiques enfeignent;que 
la premiere fille'de luxure; eft l'aueuglement. 

Quant à la feconde conuoitife,qui eft en l'aua-. L4ns- 
rice & defirs.des richeffes , cariofitez & vanitez "7** feci- 
módaines;hé! qui ne la confiderera profondemét eire ) 
cenebreufe ? qui eft celuy, ayant des yeux , qui ne ! 
verra les hómes du monde eftre d'autant ou plus 
aueugles en leurs ames pour l'amour des biefis 
mondains(que l'Apoftre appelle fiente)que fuft ia- 
dis des yeux du corps Tobie par la fiente chaude 
d'vne Arondele? £t ce pour autant,dix S.Augultin, .Li.9. Jes 
que Dieu iuflernent iette des puniffantes cecitez, mr les «?"/ ejf 
ilicites enpiditez.. | 

Grád encor& en troi(ieíme lieu;eft l'aueuglemét p, ror- 
de l'orgueilleufe vie mondaine aux yeux des hó- gweilam- 
mes fuperbes,& ambitieux;d'autant que leur face bitieux. 
interieure deuient tellement enfléc, & (ont telle- 
ment bouffis & groffis d'arrogance, que leur veue 
de l'efprit en eft totalement empeíchée , & cou- 
uerte.Le mefíme S. Auguftin le tefmoigne de foy 
eftát encor dás la vanité du ficcle,difant à Dieu,& 
cófelfant fes erteurs: Z'effozs feparé de VHUDNNES 

- 7 | dit-il, 


Le: fecu- 
liers, c?- 
bien ont 
befoin de 
cendwu- 
Aenur:. 
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dit-il , €? ma face par trop enflee couuvoit £^. fermoit 
mts yeux. Lafuperbe eftcomme vne haute monta- 
gne.íur laquelle l'Ange plus beau & plus clair que 
tous les aftres a efté obícurcy & fait tenebreux. 
Sans point de faute í1.on y prend garde , on 
trouuera que toutes perfonnes mondaines & fe- 
culieres font aueugles, de quelle condition qu'el- 
les foient ; ouy elles font terreftres , animales & 
brutales : parquoy elles ont bon befoin de fages, 
experimentez , fideles & fpirituels Gouuerneurs 
parmy les vayes de ce monde,pour y tenir le che- 
min du Ciel, & ne fe (eruir des mauuaifes gui- 
des, dontles: aueugles dü corps ( qui figurent les 
aueugles d'efprit ) vfent prefques ordinairement, 


. prenant pour fe conduire , ou vn bafton , oa vn 


chien. C'eft à dire , qu'ils ne (e conduifent par le 
baíton de terreur & .de crainte , auec non moins 
d'ambition que de violerice : ne. prennenc.auffi le 
chien pour guide , qui veut dire qu'ils ne fe laif- 
fent allerà leurs aueugles paflions, d'ire , defu- 
rcur,des noiíes, procés & contentions:moins en- 
cor ayent pour condu&teur wn enfant, trop dom- 
mageable conduite pour eftre plus ciuile & pre- 
textce,en ce qui regarde le fpirituel & temporel: 
cruelle guide en la vie & en la mort ; qui pour 
mourir riches & laiffer leurs proches puiffants au 
monde, viuent miferables, croyant leur aueuglée 
cupidité deuoir eftre couuerte de l'amour natu- 
1elle de leurs enfans & neueux , aufquels & à eux 
meímes bicn fouuent ils donnent la mort. 
Confiderant donc, que le monde eft enuiro 
né de fi efpaitfes tenebres,& que la plus patr dés 
humains des punis de fi horribles ob — 
; | oit 


- ' 


^ 
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foit que par Sathan , Prince de ce fiecle, ou par 
leur propre malice, ou ignorance ils foient aueu- 
gles, qui doutera que telles gens n'ayent beíoin 
d'vn porte-flambeau, & de diueríes guides ? Que 
ce Dieu du Ciel & le Pere des lumieres leur don- 
ne , lefquelles ils fuiuent , & auec le bafton de 
diícipline fondant les guais de ce monde, paffent 
le fleuue Iordain auec le PatriarcheIacob , hom- 
me pacifique, c'eft à dite en toute humilité, & 
meípris des gtandeurs mondaines ; ayent, dif- je, 
beíoin de maiftres & conducteurs, qui les enfei- 
gnét de fuir les bruits,les crieries, & abois qu'on 
oit parmy les: perfonnes deprocés & de contceíta- 
tions : & qu'ils foient inítruitsà eftre ferieufe- 
ment debonnaites , ainfi quele prononce noftre Marr. 5. 
SeigneurIgsvs-C un 15 T. 

Ouy, guides & precepteurs encor neceffaires, 
qui nonftrent à fe retirer des vanitez, laícisetez 
& niaíferíes pueriles , & qui. dreffent en toute 
Chatité leurs di(ciples dans lesvoyes d'innocen- 
. ce & fentiers de Iuftice par l'abítinence des. de- 
—^ fits chatitels. E . 


SECTION IX. 
. Combien eff grande la eecité fpirituelle , plua 
dommageable que la corporelle ,d'ois [e colli-. 
- ge la neceffité de l'obeiffance que nous de- 
 Wonsrehdre aux loix cr Superieurs comme | 
. mous méfians de noftre prudence, 


Ncor vn coup regardons comme l'humaine 
Cecité procede & coní(ifte aux paffions de 
| | l'efprit, 
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Vefprit,defquelles nous venons de parler, enfem-- . 

ble dans les plus cípaitles tenebres & palpables 
ombres de la mort,& eft beaucoup plus dágereu- 

L'i»- fe que celle du corps. Ce que nous entendrons 
nisi in facilement, fi nous confiderons les ;differentes 
ment, o qualitez des aucugies du corps & de l'efprit: ouy 
confifee, nous verrons les tenebres de l'ame. cílre (1 gran- 
(«65 ;» des aux mortels , hommes vains , & mopdains, 
44)**- qu'ils ne (e voyent eux meímcs,ne difcernent de 


ré Hn x. * * * 
quclles viandes ils. font tepeus-& nourris: ne 
Ícauent bien ou ils font; & ou.cft-ce qu'ils vont. 

Le bom. | Nenny;ils ne fe voycnt eux meítyes , d'autant 


ms mon. qu'ils le croyebt fages,ores que veritablement ils 
dains ne [oyent fols : s'cítiment gens de valeur-& de prix, 
b. ws n'eftant rien qui vaille; C'eft la doctrine de l'A- 
piti ,f. poftre , qui dit; que eel qui penfe eftre. quelque 
mes, — Chofe duoy qu'il. [oit v neant , fe feduit c fe trompe: 
Galat.6. ils ne.cognoitlent Ja eilleure & plus noble par- 
Nec? tie de leur eftre; C'eft à dite,lenr ame; ny àqucel- ' 
pn yr dnd lc fin-Dieu.la crece & la leur a donnéc;ils.ne co- 
Ny leur gnoifIent leurs corps z ecít à dire,heconfiderent. 
emp. — pasqu'iceux ferót quelque iour terre & pouffiere.. 
Ny leur. Non ,.ils ne prennent garde à leur nourriturc; 
»owrri. d'autant qu'ilsis'eptretiepnent des biens inique- 
sre. — ment & illicitement acquis , bieng entoxiquez 
d'vneviolente & metittierc poifon.: telles gezs;dic 

Ecclef.5. PEcelefh áfte,parlarit des auares,tosm-les ions de leur 


uiésils mangent en teitebres, 5.0 0s 
Ny gàell, -IN6 confiderctquelle e leur demeuse,& oü«ft- 
leur de- c€ qu'ils doiuent infalliblement aller: ne voyent 
mere que iouillans de la douccur & fuauité terrienne, 
ils. s'en vont par des belles,graticufes,& delecta- 
bles prairies à la mort & boucheric jnfernale. — 
| | Mais 


1 
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Mais voicy qui eft remarquable , ícauoir que 


l'aueuglement Ípirituel des amans du monde e(t — 4ves- 


pire & plus miferable que le corporel: parce que 
les aueugles du corps , ores qu'ils ne voyent pas 


giement 
fpirituel 
pre que 


leur aueuglementils l'entendent neantmoins, cn 7e eorpo- 


font triftes & dolens , defirent d'cflre illunfinez, 
cherchent vn conducteur : mais quant aux aucu- 
gles d'efpritehommes feculiers,& brutaux,qui ne 
voyent aucunement, & ne fauourét les biens Ípi- 
rituels, & qui fuiuent les voluptez.de la chair,ils 


rel.( les 
raifons. 


ne recognoiffent lcur cecité, ains demeuret efloi- ' 


gnez de toute clarté:& ce qui eft plus admirable, 
c'eft qu'ils n'attribuent leur oibité a eux mefme, 
ains au lieu oü ils demeurent,dilant que c'cft ainfi 
qu'on vit dans le monde,& qu'on ne ígauroit vi- 
ure autremét:femblables à cefte infenfée feruante 
du Philofophe Seneque, qui donnoit la caufe de 
Íon aueuglement,non à fes yeux;ains au logis au- 
quel elle habitoit. : id ' 
Dauantage les perfonnes priuees de la lumiere 
corporelle s'en D hent & contriftent , comme 
appert par les paroles du bon & S. Tobic;difant, 
quelle ioye en eno» affis dans les tenebres , i ne voyant 
la lumiere du Ciel: Mais les fils de ce fiecle ne fe la- 
mentent de leur aueuglement : par ainfi grande- 
ment miferables : car y peut-il auoir chofe plus 
miferable que le miferable qui n'aaucune com- 
miferation de foy-mefme? 
Au refte lés aueugles de corps defirét grandemét 
d'eftre efclairez & receuoir la veuc , tefmoin ceft 
aueugle de l'Euangile,qui ne demáde autre chofe 
que de voir:au eótraire ceux qui font faifis del'a- 
mout du monde, haiffent la lumiere, parce qu'ils 
ont 


Tolie «. 


Lut 18. 
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ont aucunemét en horreur la parole de Dieu an- 
noncée , fon precepte & commandement qui eft 
Pfalis, VP luminaire clair & radieux, par lequel les yeux 
font. illuminez : ils ont en horreur la lumiere, 
parce qu'ils font mal. Vn grand Philofophe a 
recogneu cete erronée cecité , quand i] a dit, les 
aueugles cherchent. vn conducteur ; & nous cr- 
rons , & nous foruoyons du chemin fans aucune 
guide : D'iceux parle leProphete, quand il dit, 
Aux la-. 1H fe font deuoyez, aueugles aux. places : qui aimant 
vei) ^' Jes tenebres (ur la terre s'en vont à celles qui font 
e^: *5* (ous laterre: delàle Fils de Dieu noftre Sei- 
E» 5. c4 gneur prononce, C'efi le iugement du monde: C'eft à 
3.«bap. dire,la caufe du iugement, & la damnation du 
monde ; parce que la lumiere eft venuc au mon- 
de , & les hommes ont mieux aimé les tenebres 
que la lumiere. Qui paffe du monde à vne Re- 
ligion bien reglée , paffe de la. region des tene- 
bresà la region de lumiere , oà ayant trouué 
vn age Gouuerneur , vn experimenté Pilote, vn 
guide fidele , par la pauureté d'efprit. il laiffeles 
aucuolées affections des chofes terricnnes , dont 
les dures cícailles & offufquantes catara&tes de 
fuperbe & de volupté charnelle , tombent des 
L'exbi- yeux de l'ame, y appliquant le facré collyre d'vne 

Hr» — profeffee Chafteté & Obeiffance. i; 
pans ,  Neceffaire eft doncques la preftation & exhi- 
quelle v- bition d'Obeiffance à vn Superieur autre que foy, 
Hlité c» parla conduite duquel on puiffe eftre bien & 
w*7ité. deucment adreffé , & par (a lueur. clairement il- 
x Y^, lumine , eftant. celuy-là appellé dans les fain&s 
4S. pier. Efctits lumiere du monde , & lampe efclairante 
ret. — 6s lieux tenebreux, par l'affeurance duquel encor 
| on 
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on demeure ferme aux lieux obfcurs & gliffints 
de ce monde :car tout ainfi que toute chofe li- 
quide & coulante ne peut eftre terminee & bor- 
nce pat foy-meíme;d'autant qu'elle eft naturelle- $. Pos2. 
ment fluide , neantmoins elle eft confinee par ^ /* 

ef : - dif. de 

quelque autre chofe qui foit dure & folide, fans; ,,, 
laquelle celle-1à couleroittoufiours,pour.n'auoir — 
oü s'arreíter: de meíme la nature des mortels,hu- 
mide & coulante parmy & aual de tout ce qui fe 
voit au monde, eft dangereufement confinée par 
les finages de la propre volóté, pour eítre agitée 
du flux perpetuel des cupiditez:c'eft en autre ter- 
me & limite, & en la volonté d'autruy que falu- 
tairement elle eft arreftée. : 


- 








— —À " 





—————M la M Má—IP(—ÓÀ— I RM P € 


SROCTIOÓN X 


E» laquelle l'obeilfance eff recommaridec , à 
cafe des prudents Confcils cr fjages — 
. . genuermemeus des Superieurs, 
aufquels pour l'amour. de 
Dieu vn obeit. 


Ato. cy deuant enfeigné. affez amplement 

l'Obeiífance cftre necctfaire à caufe de l'in- 

ftabilité des cogitations humaines,comme eftanr Sap. s. 
felon le dire du Prophete icelles timides , & les L'Obef- 
ipee des hommes incertaines; il me íem- / Cui fa | 

le qu'il eft à propos de reprefenter. maintenant j;,;,;;,, 

& deduire , combien icelle noftre vertu.eft falu- — Liu.de 
taire au moyen du bon regime & fage conduite 5e» er- 
des dignes Prelats & Superieurs,aufqucls le pru- 277 be 
dent & deuot Religieux (e.fouímet : ce que nous a,;,, s. 


decla 
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declate abondámment S. Dorothee, grand Abbé 
jadis & Archimandrite , la do&rine duquel nous 
raporterons Íommairement en cefte Se&ion. C'eft 
au liure des Prouerbes;que le fage Roy Salomon 
Pron.Vi- dit que, os il n'y à aucun Gouuerneur, le peuple peri- 
Ya (f feraen ruine : mats (alut (era ote il y a plufiemrs 
con(tils : ou bien felon l'autre tran(lation , os :/ zy 
a point de gouuernement les bommestomberont comme 
fwcilles : mais cbofes bonnes ef. falutaires , ot il y a 
beaucoup de conftillefquelles paroles expliquant 
le fuídit S. Abbé, contemplez , dit-il, mes freres, 
la force & l'energie de ccíte (entence: contem- 
plez la facrée Efcriture : elle nous admonnefte de 
. ne nous inftruire nous meímes, de ne nous croi- 
re Ícauans , ne nous perfuader d'eftre fufhfam- 
ment habiles pour nous gouuerner: car nous 
auons bcfoin apres Dieu, encor d'autres aides; il 
n'y a rien de plus miferable , rien qui puiffe plu- 
ftoít etre prins , abbatu , & ruiné ,que ceux qui 
n'ont aucunes guides & conducteurs en la voye 
de Dieu. L'Efcritare le nous donne à entendre, 
quand elle dit , que ox i »'y a point de poe 
ment ,on *j tombtra comme les fueilles: la. tueille en 
fon printemps eft toufiours belle , verdoyante & 
delectable,mais arriuant fon Automne,elle vient 
à fe bafanet, fleftrir,& tomber,& quant & quant 
à eftre mefprifee & foulee: ainfien eft de l'hom- 


wotiom, aux ieufnes,aux veilles,& au filence,à l'Obeiffan- 
n ce,& à toutes autres bonnes & fain&es ceuures: 
:: ic mais apres cefte ferueur venant à fe diminuer, & 
la deuotion à fe refroidir , s'il n'a point de gou- 

| uerneur 
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eerneur ou d'affiftát qui r'allume le fcu eftaint;il 
* deffeiche & tombe:fi bien que deftitue de tou- 
* aide & fecours , il eft fait captif par fes enne- 
iis , qui exercent leur cruauté & violence fclon 
"ur plaifir & volonté fur iceluy. Quant à ceux 
ui ne precipitent & ne font rien temerairement, 
ins auec confeil ; c'cft d'iceux que le Sage dit, 
«e le falut efFen beaucoup de con[eil:non qu'on doi- 
-entendre;qu'il faille confulter toutes fortes de 
ins, ains receuoir plufieurs & diuers confeils 
t diuers fubie&s qui (ont donnez par les fages, 
bien aduifez Supericurs : fuiure les excmples, 
iiter les vertus , qui font comme confeils , de 
ufieurs deuots perfonnages : ainfi que faifoit 
in& Antoine. D'ailleurs, oü il y a grande Con- 
cgation,& bien ordonnée j fans point de faute 
uerfes actions y font:exemplaires , & pluficurs 
s aduis y font fainctementdonnez. 
Car file Religieux n'eften tout & par tout Veonté 
ntrairceà foy-mcfme au commencement de fa icon 
nueríion , quittant fes moeurs deprauecs ; c'eft 
iceluy que le diable trouue vne feule & pro- 
e volonté,& vnique iuftice; & par icelle le rui- 
.& deftruit: car lors parvn beau & fpecieux 
etexte du bien, nous noàs trahifTons,& ne pre- 
ns garde comme nous pcriffons : & qu'ainfi 
t ,comment pourrions nous cognoiftre & 
ercher la volonté de Dieu ; fi nous croyonsà 
us mefmes,fi nous fuiuons en tout & par tout 
s appetits ? Partant dit S. Dorothee, l'Abbé  L'4&é 


(tor auoit accouftumé de dite fort iudicieufe- : Kt 7 
^ 1 "airai € P - 
:nt , quela volonté eftoit vn mur d'airain en- 57,5 ,,, 


: Dieu, & l'homme;eftoit vné pierre repouffan- 5,4, gai. 
| G ai te 
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rain em te & techaffante , oppoíee aux traicts de la diui- 
tre Di*? ne volonté:difoit, que là particuliere iuftice meí- 
Qum lée aucc la propre volonté,eftoit vne mort,vn ex- 
treme peril , vne peur tref: grande : car c'eft lors 
que l'homme malheureux vient à perir, quand il 
s'appuye en fa propre iuftice , qui eft felonJa dire 
rfa;$. du Prophete , tandis qu'il fait fes voyes en forte 
que fa volonté foit trouuée en foysmefme: Hé! 
qui pourta perfuader quelque croyance à celuy 
qui voit de by mefme auec fuffifance., qu'eft-ce 
/qu'il a affaire , & qu'eft-ce qui luy.€ft. plus vtile? 
De la vient , qu'il adhere opiniaftre: à fa propre 
; opinion. Partant toutes perfonnes pieufes,deuo- 

euela- EU a 
tion de; (655 & Religieufes ont befoin d'vne grande cau- 
penes tclle , & prevoyance;qui confifte en la reuclation 
vtile &v des penfees & cogitarions; ce que Sathan a gran- 
ene dement en horreur : ce rufé ennemy entendant 
; qu'il eft deícouuert ,.& qu'on foupconne fa ma- 
lice , qu'on la reuele & declare : de forte qu'en 
apres il ne trouue moyen quelconque de dreffer 
fes embufches: cat fi l'ame Religieufe prend tel- 
lement gardeà foy qu'elle manifefte tous fes fe- 
crets,& qu'elle efcoute vn plus fage que foy, qui 
l'inftruife de faire cecy , & de fuir cela ; que le 
temps eft Mad de faire cela, ou de nele faire 
pas; le diable ne trouue lors dequoy nuire;ny de- 
quoy le fupplanter, & peruertir ;. parce qu'il eft 
fortifiéÉ de toutes parts, & cft dans vn temple 
d'alfeurance : & lorsleprudent Religieux entend 
& experimente que le faluc confifte en beaucoup 
de confeil ; ce que l'ennemy ne voudroit pas, 
pue qu'il defire roufiours de mal faite , & ícait 
on gté a ceux qui n'ont point de Gouuerneur. 
& : Dauan 
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Dauantage ils tombent comme fucilles Autom- 
nales. Noftre Pere S. Benoift affcure lá meftne — E» /s 
doctrine , quand il dit , que le Religicux eft logé Midrtiar 
au cinquiefíme degré d'humilité , s'il ne recelle - " 
pas fes mauuaiícs penfées, qui arriuent en. fon 
cceur, ou les maux qu'il aura fait en cachettes , à 
íon Abbé par vne humble Confeffion. ^ .. 
Le Moyne duquel parle S.Dorothce;qui eftoit 
diíciple de l'Abbé Macharius , n'auoit cefte per- 
fe&ion d'humilité ; partant Sathan en faifoit ce ' 
qu'il vouloit,& difoit au mefme Abbé:i'ay en ma 
puiffance vn de tes freres , lequel ie tourne-vire 
comme vn. tourbillon.. Sathan fe plaift en ceux 
qui n'ont point de miaiítre ; hait ceux qui s'affub- 
ie&iffent à celuy qui apres Dieu les peut aider. 
Auffi rapporte le meíme Abbé Dorothee , que le 
diable n'auoit le pouuoir de s'approcher de tous 
les Moynes de S. Machaire , lors qu'iceluy fain& 
Abbé le trouua portant àuec foy maintes & di- 
ueríes fioles de breuuages , & n'en donna à boire ;, pj, 
à tous : car ceux qui prefentirent fes deceptions, 4/e. ves 
accoururent foudain & confefferent leurs fecre- awec plu" 
tes cogitations au pere fpirituel , & trouuerent feurs fio 
fecours au temps de la tentation,fans que l'efprit hs. 
trompeur,& captieux y peut quelque chofe:mais 
pour le regard du Religieux qui fe gouuernoit,& 
s'inftruifoit. de foy-meíme , & qui n'aueit point 
d'aide, le diable en fit fon iouct , deteftant le re- 
fte des Moynes. Ce que le S. Abbé Machaire 
ayant fceu de Sathan , & qu'il euft admonnefté. 
iceluy frere, prudent & fage de foy,s'enfuiuit que 
par telles admonitions il amenda fa prefomption, 
& fc retira de fon erreur , en forte que le diable 
G 35 ne 
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nel'ofa plus abborder , ains il l'eut plus con- 
traire en apres que pas vn de tous les autres 
Ereres. 
D'oà l'on peut facilement conclure , que le 
. diable aime ceux qui fe veulent d'eux mef- 
mes inftruire en la vie fpirituelle : d'autant qu'ils 
font ouuriers auec luy pour preparer à leur ruine 
. des pieges & des embufches. Ce qu'eníeignent 
Tefmii- les Peres,difans,que nulle cheutte n'arriue,finon 
EAE rs. à celuy qui croità fon ceeur, & courage;qui s'en- 
;e, — fcigne foy-mefme:pattant rien de plus gricf, rien 
de plus perilleux. : 
Deihine — Noftre Abbé Dorothee, grand obferuateur de 
exéplairt ce(te di(cipline , recite de foy-mefme, qu'eftant 
rend fous l'Obeiffance & direction de l'Abbé Iean, 
' auec plufieurs autres Moynes dans vn mefme 
Monaítere , il. ne manquoit de luy declarer les 
chofes plus fecrettes de fon ame, fans qu'il entre- 
print rien qui ne fuft de (on aduis & volonté:que 
fi d'auanture il penfoit en fon efprit, & difoir: Et 
quoy ? à quel propos vas tu troubler le repos de 
ce bon vicillard ? Il te dira la mefme chofe que 
tu penfes : lors faíché contre ma propre imagi- 
nation, ie difoissmalheur & anatheme à toy mef- 
chante peníée ! parce que toute ta difcretion, 
toute ton intelligence & prudence procede de la 
fuggeftion des demons. 1e m'en allois donques 
tout droi&t trouuet. l'Abbé Iean , lequel le plus 
Íouuent me refpondoit la meine chofe que i'a- 
uois penfé ; partant ma penfée,comme par repro- 
che, me repliquoit: pourquoy cela? Voila le meí- 
me que ie te faifois entendre: pourquoy as tu 
auec importunité fafché le bon vieillard à la- 
quelle 
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quelle cogitation ie refpondois au contraire , & 
difois encor : voila maintenant qui va bien, c'eft 
le S. E(prit qui opere : car autrement tout ce qui 
cít de toy e(t mauuais & vient du demon,& pro- 
cede de ra complexion vitieufe : & c'eft ainfi que 
ie ne fouffris iamais d'adherer & croire à mes 
peníees , queie n'euffe premierement confulté 
noftre bon Abbé , à quoy conformément S, Iean Climar. 
Climacus rapporte , qu'eftant allé voir vn grand 4«7é «4. 
& celebre Monaftere d'Egypte , entre pluficurs 
fignalees & remarquables chofes qu'il. recite y 
auoir veu : c'eft que le defpenfier d'iceluy Mona- 
[tere portoit vn liuret. atraché à fa ceinture , au- 
quelil marquoir toutes les peníees qui luy arri- 
uoyent chaíque iour. Et voila les inftructions 
que donne le S. Archimandrite Dorothee , aux 
obeiífantes & deuotes ames, fur le fujet de la 
defhance de foy-meíme , & de la neceflaire aide 
des Superieurs auec les autres grands Abbez. 
——— 














SECTION XL 


L'Obetffance rendué au Superieur eff louable, 
notamment celle qui ne difcerne nj com- 
trerolle : elle eff neceffaire — 
aux Nouices. 


L eft vray que cy-deuant nous auons dit , & 
par cy apres encor nous dirons , traittant des 
degrez de l'Obeiffance, qu'il n'appartient à celuy 
qui doit obeir,de difcerner ou examiner les com- 
mandemens des Superieurs,íi ce n'eft qu'ils con-- 
tiennent vne manifeíte iniquité : neantmoins il 
G 4 nous 
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nous feinble eftre à propos , dc rapporter quelle 
et la. doctrine en ce(t endroit des grands & Re- 
ligieux perfonnages: Nous auós fait voit comme 
s'en explique fur ce (ubie& S, Dorothee au cha: 
pitte precedant, enfeignant que le parfait Obcif- 
lant ne doit croire à. foy-mcefme : dont ioignant 
ía doctrine à celle de S.Tean Climacus ; nous di- 
fons, que le vray Religieux,notamment le Noui- 
ce qui veut profeffer vne entiere Obeiffance , & 
Tjui s'etudie à lapieté & perfection , doit croire 
ne luy eftre permis de iuger fon inftituteur , ores 
qu'il remarque en luy quelques moindres ou me- 
diocres fautes & imperfections:car il eft homme: 
que íi nous faifons autrement , l'Obeiffance ne 
Ch. 4. ey ous pourra profiter.S.Benoift le cófirme,difant: 
la Regie. l'in(trument des bonnes ocuürcs eftre d'obeir aux 
commandemens de l'Abbé en toutes chofes, 
quand bien iceluy feroit tout autrement (ce que 
Ja n'aduienne ) eftant memoratif. de ce.precepte 
ier 4, du Seigneur , Faicles ce qu'ils difent ,c& ne faitle, ce 
lObeif. ditiis font. S.Bernard fuit encor la do&trine de fon 
[ance, — Abbé;Patriarche & Legiflateur,& dit ; que ce ne 
foit le maiftre ignorant la puiffance indifcrette 
qui t'efbranle: mais founienne toy,qu'il n'y aau- 
cune puitlance qui ne procede de Dieu: & qui- 
conque refifte à la paiflance,refiíte à l'ordonnan- 
ce de Dieu. 
4u me--  Awrefte(dit Climacus ) il connient retenir en 
P! 4té. 14 memoire les bonhes & Íainctes admonitions 
des Prelats,& Superieurs, les obiecter & en faire 
bouclier contreles tentations des malins efprits, 
parce que la difpofition dela diuine prouidence 
cft admirable en leur endroit ;à caufe de leurs 


: fubiects 


» 
Degre 4. 
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ubiects & difciples ; Ioin&t encor, commedit S. 
luguítin , que la force & la vertu de la Chaire ew 
Ítablie de Dieu eft fi grande , que ceux qui-ne c,,,g;z. 
ont bien , font contraints de bien dire, & quoy sec. 17. 
jue leur.croyance foit. deprauée, ils font forcez &' e» 
l'enfeigner ce qui eft droit , fans qu'il. leur (oic ^ *P- 166. 
'ermis. de prets leur propre do&tine & leurs farce de 
auentions;mais celles d'autruy. - n la Chai- 

Lors donc , comme enfeigne le fufdit fain&t re «ffa- 
*an Clymacus , quela penfée fe prefentera pour blie de 


. » : I6, . 
iger ou condamner le Prelat ; retire toy , & de- 7, we[- 


(te d'icelle,comme d'vne fornication:Non, il ne 5, /;24. 


iut donner entrée quelconque à ce ferpenr: au 
ontraire , il le faut. chaffer auec ces paroles: ó 

alin fedu&eur, ie n'ay entreprins de iuger mon 
ge,mais bien luy moy : non ie ne fuis fon iuge, 

aisluy le mien. Les Peres ont determiné & 
fini queles armes des ieunes Religieux font 
; chants des Pfalmes: leur mur & rempart les 
raifons.: leur lauoir lestres-netces larmes: mais 
)beiflance eftre leur Confeffion ou declaration 

leurs cogitations,fans laquelle nul des vicieux 
meritera de voir Dieu: iufques là fain& Iean 
nnacus. |. ^ | ^ 

Or pour reuenir à noftre diícours , il femble 

il importe de rcíoudre la difficulté , qui eft , 
pofée en l'election d'vn Superieur, & comme voi udd 
oy on s'y doit comporter , parce.que fuiuant 4. 
luis de S.Climacus, tout homme qui veut en-. Eledios 
r en Religion,& qui eft porté de defir de (ou(- 4v» $47 
ttre fa tefte au ioug de noítre Seigneur , & de 
(ire à autray , pour l'acquifition de l'humilité, 5 5, - 
de fon propre falut , i) luy conuient employer faire, 

G ;j fa 


ertu (o 


mc 
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fa prudence & (on indufttrie pour trouuer,difcefe. 

net, & examiner vn Gouuerneur tel qu'il appate 

tient , de peur qu'on ne prenne vn fimple Nauz 

tonnier , pour vnexperimente Pilote, vn malade 

pour vn Medecin ; vn vicieux pour vn vertueux? 

& qu'en fin on faífe ele&ion d'vne mer infefte & 

dangereufe,pour vn port tranquille & atfeuré. 

Doihim | C'ett donques fur ce fnjet que l'Abbé Doro- 

$- thee donne ce confeil , qui eft ; que quiconque 

| n'aura deuant les yeux , que l'honneur & feruice 

Aide di-.de Dieu , & qui fans diflimulation quelconque 

wme 4 cherchera d'accomplir la volonté diuine , que 

Dieu ne permettra iamais qu'il erre , ains il l'ad- 

deuot 54; drellera toufiours aux droits fentiers,& que plu- 

diffimu- ftoít il treuuera vn enfant qui fera miraculeufe- 

Isti». ment illuminé , par lequel il pourra fgauoir le 

bon plaiár dela tres-haute Majefté : au contrai- 

Ie, i quelqu'vn auec diffimulation fait femblant 

Et ?- de rechercher la volonté de Dieu , & qu'il aille 
f'fton au 

diffa. coníulter quelque Prophete , Dieu donnera au 


lé. coeur du Prophete dequoy refpondre à cefte ame 
Ezechiel inique & hypocrite: car c'eft ainfi que parle l'Ef- 
"^ — criture, Ícauoir: que file Propbete a erré ef parlé, 


moy , Seigneur, a deceu ce Propbete. 1 eft donques 
neceffaire à vm chacun d'efleuer & dreffer fon 
eíprit à Dieu, luy fouímettre fon iugement,& ne 
croire iamais à oy mefíme : telle eft l'inftru&ion 
dudit S. Abbé Dorothee fur ce fujet. 

Neceflaire donques eft l'Obeitfance, principa- 
lement à vn Nouice , auec l'ele&ion d'vn Supo- 
rieur : car de meíme que c'eft chofe du tout pe- 
rilleufe à vn nouueau foldat ; & à vn mal experi- 
menté gendarme, de fe porter aux combats à ou- 

trance: 


EENSEESS, 
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trance : ainfi en eft d'vn Moyne qui n'a encor 
fait preuue de foy, pour le regard des vertus R e- 
gulieres;& qui defire neantmoins fe retirer & vi- 
ure folitaire,& croire à [oy-mefme, parce qu'ó ne 
peut que difficilement fans l'aide d'vn Pere fpiri- 
tuel, débattre par les operatiós de l'efprit contre, 
les anticipées & vicieufes couftumes : car il vaut Ecclefía- 
mieux que deux foient enfemb]e;que d'eftre cul: ffe 4-«. 
quiconque vient à deftituer l'aueugle du condu- 
&eur, le trouppeau du Pafteur,le malade du Me- 
decin, l'enfant de fon pere , le Nauire de fon pa- 
tron , fans doute il eft conftirué en dol , & met 
tout en euident peril: tout ainfi l'hoinme qui 
entreprend de combatre contre les. efprits. ma- 
lins, fans affiftance d'vn bon capitaine , il arriue 
le plus fouuent qu'il y perd la vie.. D'ailleurs c'eft 
chofe trop dangereute de commettre le regime & 
conduite de l'ame au corps , attendu que celuy- 
cy amaintesfois mal gouuerné celle-là : le iuge- 
ment encor de noftre efprit eft fufpe&t , d'autant 
que l'amour eft grand , par lequel il demeure vni 
& conjoin& auecle corps, . 








SECTION XII. 


L'obeiffance tres-digne d'efle vequife, recher- 
chee & retenu£ , à camfe de latranqui- 
lité a'efprit qu'elle apporte 
quant c foy. 
Qt ce foit l'Obeiffance qui rende l'efprit. 096 


du deuor Religieux fan&ifié, paifible, tran- fe ridi 
quillejle preuue en premier lieu S.Iean Climacus, ds Re/i- 


tant 
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4i»xid. tánt'de fois par. nous allegué; aífeurant que. de. 
&fé C lObeitfance procede l'humilité , de l'humilité la: 


grin tranquillité, & ce pourautant que le Seigneur fe. 


mepa[Ja- foüulent de nous , cftans en humilité,& nous dé 


£t. lüire de nos «ennemis : Or eft-il, que dela déli-: 


P/4.13$- grance des ennemis s'enfuit la paix & le repos. 5 
Dog, ;. 2 Noftte (ainct Abbé Dorothee cóncerte auec le 
cs atuag AbbélIean, & recite de foy , qu'il aiit ae- 
quis vne fi grande douceur;& tranquillité en fom 

afhé , àu. moyen de l'Obeitfance , que mefme il: 

Grand 5 € offengoit aucunement. Oyons.le parler : Ie 
fuil. de n'ay jamais fouffert , dit-il , de croire à mes pen- 
FObef- [éés que préalablement ie n'euffe prins confeil de 
/?*.  woftre'Abbé,dont eft atriuc(croyez moy mes Fre- 


£és) que ie iouiflois d'vn fi grand repos,& agrea- - 


ble feureté ; que bien fouuent ie me fafchois d'i- 
celle: car. n'ignorant pas que c'eft par plufieurs 
cjbulations , qu'il faüt entrer au Royaume des 
Ciéux , & que ie n'auois en moy-mefme reffen- 
timent d'aucune: affli&tion ,- i'eftois contrifté à 
metuejlles , ne fcachant ( ie le confetfe) quelle 
eftoit la caufe d'vn tel repos : laquelle en fin no- 
ftre bon vieillard Abbé me defcouurit ; m'aduer- 
tillant de ne me fafcher , & difant , que quicon- 
que fc liurera & portera à l'Obeiffance des Abbez 
& Supetieurs, fans point de faute il obtiendra de 
Dieu cefte etande afTIeurance,ce repos & conten- 
tement d'efprit. Dont nous concluons que tou- 
te perfonne Religieufe , qui s'eftudie d'acquerir 
quelque confolation en la vie Reguliere , il luy 
conuient neceffairament fe defier de foy-meíme, 
ne fuiure fes cogitations,ne croire à fon courage: 
dont il cognoiftra quelle paix & tranquillité l'O- 


beiffan 


* 
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beiffance & la defiance apportent aucc elles. On 
a beau courir & degà & delà ? caron netrouuera Thomas. 
repos qu'en l'humble fubiection fous le regime à Kemp. 
& gouuernement des Prelats: l'imagination des j, po 
lieux, & le changement en a trompé plu&eurs.: ;4; 4, ^: 
- —- | Chnf. 
, SECTION: XIII. | : 


Ok eff. declaré comme l'obeiffance. eff recom- 
mandable, H'autant que par icelle on. — 
. peut acquerir auec la. patience D Y 
plufteurs autres vertus; "a 
(v merites. 




















(OC Ícauant, exercité, & prudent, difoit r'4umi- 
iadis noftre tres-Religieux Abbe Climacus, /iré b«fe 
ue c'eft par l'Obeiffance que l'humilité ( di&e "x dg 
. M4 atc- 

fonder & bafe des vertus) eft acquife,& con- quife par 
Íeraée: & toute efleuation de prefomption d'e(- 7o5;f- 
prit, reprimée & rechaffée , finguliere, tres- vtile ance. 
& necellaire vertu, puis qu'il vaut mieux, dit-il, 
débattre & fouffrir les attaques & tentations des 
fouilleures de la chair,que l'arrogance dc l'efprit. 

C'eft la feule Obeiffance à l'acquifition de la- 
quelle tous les Religieux qui s'eftudicront, s'ils 
font patiens en la fouffrance des offences;en rap- 
porteront vne double couronne, pour auoir à 
luicter bien fouuent & les mauuais demons, & — , 
les hommes. 

Ouy , l'Obei(fance & fübie&ion deferée aux 
Superieurs , en cela eft recommandable , parce 
que par icelle on profite beaucoup en l'acquifi-- 
tion des merites & recompenfes fpirituclles & 
| diuiues, 
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diuines , à defcouurir le peché , & s'en garantit, 
que fi le Religieux bien fait & refigné cft re- 
prins & corrigé , ores qu'il foit incoulpable, par 
Íes Superieurs , c'eft lors qu'il merite beaucoup 
| par fa patience, & Obciffance. L'authorité de ce 
Degré 4. grand & celebre Abbé, duquel fait mention Cli- 
4bbé ri- macus, nous fert de preuue, lequel fouuentesfois 
D fes Msy fans fujet quelconque dreffoit fes inuc&iues con- 
pe , d» € fes Moynes innocens , difapt que de meíme 
pu- —quec'eft vne chofe du tout cruelle de rauir le 
4"). pain dela main d'vn enfant famelique ; pareille- 
meht que celuy-là s'offence grandement foy- 
meíme & fes propres difciplesdefquels il a prins 
à regir & cultiuer les ames , s'il ne trauaille de 
tout (on pouuoir à les excrcer vtilement , & les 
auancer au poffible pour acqucrir à toute heure 
diucríes couronnes , pluficurs merites , & nobles 
triomphes, foit par contumelies , ignominies,ou 
par opprobres , & mefmes par inuentées obie- 
&ions: d'autant,dit ce tres-Religieux Abbé,qu'il 
peche en trois fortes : en premier lieu , quant à 
foy,d'autant qu'il fe priue du loyer qu'il pourroit 
pretendre en la correction & remonftrance : d'a- 
uantage en. obmettant de faire ce qui pourroit 
r'oleif profhter à lufieurs : en fin le Prelat peche gran- 
ja demét,laif ant d exercer & l'Obeiffance, & la Pa- 
la Patié. ticnce de plufteurs, qui eftans prefentement bien 
ce »'sflát cípreuuez & patiens en tout trauail & labeur , fi 
exerét, on neglige quelque temps de les corriger , les 
gue de- voyant s amment efpreuuez & inftruits aux 


uient le à : ] 
mu;  plusRegulieres vertus , ils deuiennent en apres 
gieux, — deftituez de celle modeftie & temperance qui 
eftoit en eux:de forte qu'eftant vne bonne & fer- 


tile 
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cile terre, ils deuiennent vne tetre infru&tueufe;: 
pour n'eftre arrou(ée & cultiuée, viennent à ger- 
met & produire des efpines de fornication,& des 
chardons d'vne nouuelle & dangereu(e affeuran-- 
ce : l'Apoftre femble confirmer. cefte do&rine, 
difant , preffe auec importunite , reprends , [upplie en 
toute Patience efr dotirine : & ne faut craindre que 
celuy qui e(t affermi'& profondement enraciné 
en la charité, fe départe & retire de la vertu : cat 


ny les Anges, ny les hommes, ny creatures quel- 


conques ne le pourroient feparer de la Charité, 
Patience.& Obeiffance qu'il a volié à Dieu. 
Toutesfois il femble; qu'il ne conuient pra&i- 
quer vn meíme antidote & medicament enuers 
tous malades: Ce feroit chofe trop indifcrete aux 
Supetieurs de fe porter à telles extremitez de 
vertu à l'endroit des pérfónnes qui en feroient 
moins capables & fufceptibles : Bien fouuent on 
lit auec admiration maintes chofes auoir efté 
faictes , qui neantmoins font mieux à noter qu'à 
imiter : la difcretion;qui e(t la balance, & comme 
l'atbitre: des autres vertus , doit eftre confultée. 
Sain& Benoift l'ordonne pour ce fujet , difant, 
ue les meeurs , complexions , & qualitez 
(bient confiderées en tous & vn chaícun; de for- 
te que le Prelat s'accommode à tous, à fin de les 
gaigner tous à Dieu: d'oà s'enfuit que les Supe- 
rieurs fe doiuent comporter de telle maniere, 
qu'aux punitions & penitences qui feront fai- 
&es , ils practiquent la do&trine de l'Apoftre: par 
ainfi il femble que ceux-là font grandement in- 
pertinens , qui en la probation des Nouices pra- 
Ciquent des paroles & actions Magius e 
TEL o 


I itn. 4. 


Ron. 8. 


v 
»* 


La dif- 
cretz05 
balance 
des au- 
Ires "'yer- 
Ius. 

En la 
Regle ch. 
1. 
I.T17m.2, 
V. 14. 
it. 

La [eue- 
rité re- 
quife en- 
wers les 
Nouicet, 


VpUM ge 


ES 
IIà. ' Les Inilitutions Regulieves us 


w-—- 


ftoità rien qu'à vne bonne edification: trop ifs 
dignes certes actions des ames nobles , & genes; 
reuics. lelles plaifanteries fopt. damnees & ree 
iectces en la ikegle par vnc eterpclle cenfure;auec; 
l'Ecriture cn. plüticurs lieux ; car. qui pourroit 
Íoutfrir , moins «ncor trouucr bon , qu'on faffe. 
ioucr & reprelenter aux INouices & autres Reli- 
gieux les períonnages de quelques Comediens, 
| farccuis & boufons? Ce n'ell ainíi qu'il faut en-. 
Epbef. 4. t€ndie lc dirc dc l'Apoftre , Ígauoir ; que qui croit. 
eire (age en ce fiecle,fou fat fol, a fin d'eftre fage. 
Mais reprenant noftre difcours ,'difons qu'en: 
ccla eft grandement recommandable l'Obeitfan- 
ce, d'autant que par icelle eft acquife la toleran- 
ce és reprchenfions , lefquelles bien qu'iniuftes,. 
Les *e- on doit boire comme caux falutaires;ainfi qu'en- 
preben- Ícigne noftre Abbé Climacus, demeurant par ice- 
fifeaux V y (alubre b les lafcinetez d & 
faluraj. ay lalubre breuuage les laíciuetez de cotps 
975. d'eíprit purgées , & procedant de celle portion 
Degré 4. prohtabie vne intime & profonde Chafteté en. 
— Jame. Le Monaftere, dit le meíme Sain&t, eft v 
Ciel terreftre, partant ceux qui y habitent , doi- 
 uent s'cftudier., feruant au Seigneur, de reífem- 
bler aux Anges en pureté de eceur. Finalement il 
faut entendre, qu'en ce qui regarde l'Obeiffaace. 
Reguliere, que tout autant que ]e deuot Reli-. 
- gicux aura profité en icclle, detant plus Dieu 
luy Ícra propice,facile & exorable, & toute crca- 
^4 « ture eft ordonncee d'obeirà l'homme plus feruia- 
' ble & fubie&te. Meu 
.. La neceffité encor , dignité & vtilité de l'O- 
bciffance cíten cela eonfiderée; parce que fans 
icelle on nc Íqauroit obtenir la dikipline Mona- 
Cam | ftique: 


" 
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ftique: car quiconque entre en Religion, doit — Suez 
effrit& porter vne bonne volonté , comme vne v*/ré 
matiere peparée pour en icelle introduirela for- m jd 
me d'ne parfaite inftitution , par les Peres fpi- pe/rior, 
rituels: en forte que l'Obeiffance Reguliere re- 
iffe labonne volonté; & icelle auífi gouuerne 
Ae s: C'eft la mefme volonté qui doit eftre 
moulee , fai&te , & formée par le maiftre Pottier 
fpitituel, comme vn nouueau vafe par les mains 
d'autruy, au moule des diuins Commandemens, 
fur laroué de la tournoyante Obeiffance , prin- 
cipalement au temps de la premiere conception. 
Mais arreftons nous icy ,,& que ce que deffus 
fuffife en ce qui regarde la recommandation de 


l'Obciffance Regulierc. 
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En laquelle font reprefentees les qualitez 
& diuers degrez d'icelle vertu. 




















SECTION I 
Oi eft evfeiané quelle doit effe l'Obeiffance. 


jOW4C O v s auons abondammenr, comme ie 
BN BE croy, dit & declaré, quelle eft l'effence 
EE. HI & la nature de la vertu d'Obeiffance, 
. combien elle eft digne & recommanda- 
ble : Refte maintenant à voir , quelles font fes 
 qualitez & diuers degrez en ce qui regarde fa 
L'Obeif- perfection : difons donc , la plus parfaicte & 
rid ;»- accomplie , felon le dire de quelques fainéts & 
quel. do&tes períonnages, cftre indifcrete 5 c'eft à dire, 
qu'elle ne vienneà diícernerles commandemens 

qui luy font faits; mais fe porte à faire fidelle- 

ment & humblement ce qui eft ordonné ; ce que 

nous auons aucunement touché cy-deffus. L'ar- 

bre de fcience du bien & du mal du Paradis ter- 

reftre reprefente la. matiere de l'Obeiffance & 
defobeiffance : c'eft en icelle matiere que confite 

la cenfure de difcretion en la conuerfation Mo- 
naftique ; laquelle diícretion eft deuers le Prelat 

& Pere 
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& Pere fpirituel , qui eft iuge de tous, & n'eft 

. jugé d'aucun. C'eft à luy de difcerner & exami- 

. ner fes ordonnances , & aux autres d'obeir. Par 445 e 
Adam eft figuré le Religieux , qui doit obcir. "arbre 
L'atbre de fcience du bien & du mal , le fujet du ^* /ci*ve 
commandement & de l'Obeiffance : le ferpent i id 
fuggerant la cogitation , interpretant la diuine 547, zz. 
iufIion, la trop diícrete difcretion. Le Superieur met com. 
reprefente Dieu eternel , duquel il tient la place./7 e» 
Adam donc veut examiner le Commandement ^? us 
de Dieu : mord la pomme defendué , & y trouue jpg: 
la mort , eftant enfeigné par.ce cauteleux & ma- qwe. 

. licieufement fage reptile, quiluy dit ou fuggere, — ' 
pourquoy eft-ce que Dieu vous a commandé de 
ne manger point de tout arbre du Tardin? Voilà 
la difcretion , fcauoir oà il dit : pourquoy Dieu 
vous a-il commandé : Nenny , adioufte le fer- 
pent, vous ne mourrez nullement ; Dieu fcait 
qu'au iour que vous en mangerez , vos yeux fe- 
ront ouuerts , & ferez comme Dieux,fgachant le 
bien & le mal. MN 
' Et c'eft ainfi que le commandement de Dieu 
eft diícetné, examiné , & interpreté ; dont Adam 
vient à manger du frui& , & e(t fait defobetífant, 

& quand & quand chaflé du Paradis : Et voilà 

quelle eft la ruine que la difcretion apporte à 

l'Obeitfant: car iceluy,foit Nouiceou autre,vou- 

lant trop prudemment s'informer des Ordon- 

nánces, des Regles & Statuts Reguliers, eft ban- 

ny du Paradis du cloiftre de l'ame, queDieu a 

planté ; il s'efloigne de l'Obeiffance , qui eft la 

méilleure partie du gouuernail de la Religion. eje, 

Parquoy vn grand & religieux perfonnage pia degré 4. 
H a ien 
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bien dit , l'Obeiffance eftre la depofition de la 
diícretion entre les richeffes de la difcretion:d'oà 
faut conclure , qu'il conuient necelfairement à 
z»cu celuy qui fait eftat d'vne parfaicte conuerfion á 
) ny , oi 
afajd. Dieu, d'eftre en cela , & en ceft endroit aucune- 
doit eftre tüent fol,& hors de fon propre fens,& que toute 
fel , & (a difcretion foit de n'auoir point de difcretion, 
ona & qu'il ne foit aucunement fage deuers foy-mef- 
1. Cor.3, 13€. Ce que neantmoins faut entendre en telle 
forte , qu'aux iuffions n'y ait rien de manifcfte- 
ment contraire aux diuins Commandemens & 
ftatuts Reguliers, ainfi que nous auons enfeigné 
cy deffus. Au refte on doit croire que Dieu ne 
permet guieres iamais que les Prelgts etret aux 
Commandemens neceflaires. 

Mais reuenonsà la plus particuliere matiere 
dece difcours, & difons , qu'outre & par deffus 
les qualitez que nous auons ja dit appartenir à 
l'Obeiffance Monaftique , icelle doit encor auoir 
les degrez que nous allons declarer, & doit eftre 
embeilie de tels otnemens , lefquels degrez font 
t», 4, 90 nombre de fept , fuiuant 1a. do&trinie de faind 
rob. — Betnard ; lefquels(ainfi qu'il nous femble & fauf 

meilleur aduis ) nous pouuons reduire facilement 
Trost for- à trois, fgauoir d'obeir librement, fimplement,& 
5554? continuellement: Car quiconque obeit virile- 
Lip. ment, promptement;& allaigrement,;íans faute il 
mes,  Obeit librement: & au contraire, qui obit libre- 
ment s'enfuit neceffairement,qu'il obeit allaigre- 
Simple- ment , virilement & viftement : en fecond lieu, 
eae. Qui obeit fimplement, obéit fans doute humble- 
rue. ment: finalement il importe de neceffité à l'O- 
mem. — beiffant d'obeir auec períeuerancc. 
| | Í Quicon 
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Quiconque doncques defirera monter le. pze- 
mier degré, & les autres qui fuiuent ; il a befoin 4» 1. és 
de retrancher fa propre volonté , comme nous 1. degré 


auons tant de fois dit, & repeté en ce Traicté; & "ou 


comme à vn tronc moins noble & fru&tueux geo.ir. 
enter vnente venu d'ailleurs , fgauoir la volonté 

de céluy , qui en la Prelature eft Lieutenant de 

Dieu : Sain& Bernard l'enfeigne, difant, Tout ce 

que l'homme commande de la part de Dieu , qui 

ne foit toutesfois certain de deíplaircà Dieu, i] 

he faut le prendre autrement , que íi Dieu l'ot- 
donnoit: car qu'importe que Dieu manifcfte fon 

bon plaiár & volonté,ou de foy, ou par fes mini- 

fires Anges & hommes? 








SECTION II 


Les degrez, de l'obeiffance Reguliere 
expliquez.. | 
à OS il eft à remarquer , qu'obeir libtement, 


allaigrement, virilement, & promptement, 
eft choíe loüable,lors que quelques chofes grief- 
ues àexecuter sót enjoin&tes. S.Gregoirele Grád — , 4 
l'explique interpretant ce paffageymeilleure eft 'O- Roy; E 
beilJance que les vilimes : il it (canoi£, dit-il, que :,. 
l'Obeiffance quelquesfois eft nulle , fiellea quel- aux M. 
que chofe de (orueisaci kin auffi elle eft de an "AL. 35. 
tite confideration , tandis qu'elle n'a rien de foy: ^ 2 la 
car lors qu'vn lieu fuperieur;c'eft à dire, quelque n,g/e au 
eminente Prelature & Superiorité eft comman- 5. degré 
dée,celuy aneantit à fon dommage la vertu d'O- 4»»ni- 
beiffance , s'il fe porte à icelle auec affection , & "^7 
de Íon propre dehr: mais lors que lesopprobres 
i 1 5 & con 
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& contumelies font ordonnées , fi de foy-mefme 
— -  Tefprit ne le demande , il diminué à fon preiudi- 
ce l'Obéiffance ; d'autant que contraint , & à 
contre-cceur il. fait ce qui luy eft commandé. 

: Dont Moyfe refufe huniblement la Principauté 
aux Ad, furle peuple: & S. Paul. d'autre part dit : /e fauce 
(67.1t«. preff ci appareillé, non [eulement d'eftre lié en Zeru[a- 

lem mats encor y mourir. 

S$.Ber, | La libre & franche Obeiffance eft toufiours 
au [erm. accompagnée d'allaigreffe , quand la ferenité pa- 
de O5. toi(t au front , & la douceur en la parole. Vne 

nuageufe compofition de corps , vne indecente 
pofture, la mauuaife mine, & le vifage terni , of- 
fufqué & obícurcy des tenebres de trifteffeymon- 

ftrent & marquent;que toute deuotion s'eft reti- 
Eccl. 55. rée de l'ame: ceque l'Efcriture condamne,quand 
elle dit : en tout. don fais patoiftre ^ta | face 
allaigre. B 

Ceux qui n'obeiffent ioycufement , & libre- 

ment , font comme les groffes pierres , qu'on ne 
fcauroit remuer qu'auec peine, & aflli&ion; font 
comme les roués d'vne charrete, lefquelles à def- 

faut d'eftre oinctes, bruifent., & murmurent aucc 

vn extreme ennuy : l'vnine veut aller deuant l'au- 

tre; difant,pourquoy moy pluftoft faire cela qu'vn 

. autre?Telles gens font marquez en l'Efcriture;oü 

Eccl. 35. il eft dit, lesinteflins des fols ont comme la roue dvn 
. Chariot , d'ou procede beaucoup d'afflitions aux. Pre- 
lats. Le Superieur qui a des fubiects, lefquels n'o- 
beilfent qu'auec regret & demonftration de faf- 
chetie, eft femblable à celuy qui a vn corps,tous 

les membres duquel font malades & dolens, lef- 

quels neceffairement il, fait mouuoir , pas vn 

neant 
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eantmoins d'iceux ne fgauroit eftre remué fans 
ouleur: ainfi en eít-il du Prelat mouuant , & 
u difciple meu, ou mobile ; d'autant que ny l'vn 
y l'autre ne font exempts de douleur , ennuy & 
ícherie : non plus que le corps qui donne le 
10uuement & le membre qui le regoit. Ce que 
*cognoiffant l'Apoftre , il exhorte tous les vrais jp; 
deles d'obeir aux Prelats;à fin qu'ils fatfent leur ce 
aarge auec ioye , & nongemiflans , & à regret, 
inl donc qui obeit franchement , doit obeir o5,;7,,, 
:omptement. Cómme cela obeit Zachée , deí- «e przpre 
ndant vifte de l'arbre. Ainfi S. Pierre, & S. An- 4e Za- 
re, S.laques,& S. Iean ; qui foudain , & fans de- Az" € 
y quelconque laiffans leurs filets , leurs pere & 5,,;. e 
iere fuiuirent le Seigneur. x Luc 14. 
La parfai&e Obeiffance laiffe volontiers im- Marr. 4. 
irfai& fon trauail, pour obeir, comme on lit de Obeif- 
: tant obeiffant diíciple d& l'Abbé Sifois , nom- e " 
ié Marc,lequel eftant appellé par fon Abbé,lors 44; Vies, 
u'il efcriuoit, laiffa imparfaicte vne lettre al- 4e: P«- 
habetique , derniere de (os eícriture , dont à *e* 
üfon de fon Obeiffence entre tous les autres 
ifciples , il eftoit principalement honoré d'vne - 
articulieré dile&ion. Le Sage enfeigne vne tel- 
: prompte Obeiffance eftre. digne d'eftre reco- 
neu£ & priíée , difanc : 4duez vous veu vn bomme 
rompt € babile en. fom euure il (e tiendra deuant 
5 Roz , C me fera deuant. les vilains c roturiers, 
Zeft à dire , ne leur feruira. Cefte circonftance 
€ loudaineté & vifteffe eft remarquée en la re- 
le ,oü eft dit, doncques tels: difciples quitttant les 
bo[es qui luy appartiennent, C renoncant à leur pro- 
ve volenté, foudain fe depe[chant & vuidant ce qu'ils 
H 4 ent 
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ent entre leurs mains , laiffant imparfaitt ce qu'ils faz- 
foient d'un pied fort proche de l'Obes]Jance , ils fmiuene 
la voix de leur precepteur , l'accompagnent de leurs 
faits & actions : & ce qui s'enfuit. 
. Pareillement;quiconque obeit librement,s'en- 
fuit neceffairement, qu'il obeit virilement , d'oà 
Serm. de (aint Bernard dit , ANenny, quil n'arrine $amazs 
rab. / / ^. 
que par a[preté , ow. difficulté quelconque. la. facrée 
Obeiffance foit laiffée en arriere , ains que le ueritable 
obeilJant, auance [a main aux chofes fortes , vudes , 
Philip. diffices : car. noflre Seignewr I&svs-CHuR 1sT 
aima mieux fouffrir vne mort ignominieufe que fe ven- 
' dre defobeilfant. 

Auffi e(t-il vray,que le merite d'Obeiffance ne 
coníifte à faire le commandement qu'on defire- 
faire, & qui regarde quelque honneur , & gran- 
deur, & plaifir ; ainfi que n'a gueres nous enfei- 
gnoit par fon authorité S. Gregoire. Au contrai- 
re; il faut affigner le merite d'obeiffance à l'en- 
droit oà font enjoin&es des chofes griefues à 
ouit , |n faícheufes à accomplir , & tres en- 
nuyeufes à continuer & tenir. 

Le fecond & principal degré d'Obcitfance 
con(íifte à obtemperer. & obeir (implement. No- 
ftre deuot Abbé le declare : AVulle verts , dic-ilze 
peut eflre dauantage nece(faire , quant à la conuer[a- 
tion Religienfe , que la fimplicité d'vne bumble obei]- 
fanee , c 'vne. vergogneu[e grauité : partant le vray 
obezj][ant (oit comme la brebis de Iofeph conduite par 

Liu.2.Ctluy qui apres Dieuen a le gouuernement. A quel 
de conf. ptopos S. Bafile dit de mefme;que les brebis ob- 
Rod * cetnperent à leur berger , & tiennent le chemin 
cai qu'il veut , ainfi toutes les períonnes qui ont la 
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pieté en récommandation, doiuent obeir à leurs 


ll appartient doncques à l'integrité de l'Obeif: 
fance,d'eftre affublée de la (implicité , & reueftue 
de l'innocence de la brebis , join&e & affociée à 


Taffedion charitable ; & que l'Obeiffance quia : 


telles qualitez , offre auec les amis & parens de zb 41. 
Iob, vn pendant d'oreille & vne brebis; ainfi a«x Me- 
qu'enfeigne S. Gregoire, n'eftant decent de faire ral. lin. 
l'vn fans l'autre, Par la brebis eft defignée la (im- ?^^^* 
ple & innocente obeitfance : par l'oreillete d'or 
eft entendue celle Obcitfance : qui s'accomplit 
auec charité, qui par fa fplendeur furpatfe les au- 
tres vertus , de mefme que l'or le tefte des me- |. 
taux : car l'Obeiffance ne doit eftre: gardée & pias 
pra&iquée par vne feruile crainte; mais d'affe- quelle af. 
&ion amiable , non par:terreur de la peine , mais feétion 

| doit eftre 

Pour faire preuue donc de cefte fimple Obeif- gardes. 
fance,il eft dit dans la regle,de propofer des cho- 
fes afpres aux Nouices , comme pareillement on 
lit, que les anciens Moynes d'Egypte,de Syrie & 
de l'Orient;propofoient chofes grandemét gricf- 
ues & démefurées à tous Religieux au commen- 
cement de leur conuerfion: ainfi que par exem- 
ple nous auons cy deffus declaré. Cefte fimpli- ance Ré. 
cité d'Obeiffance eft accompagnée de l'humili- 755,5 
té: car il faut que le plus parfait obeitfant croye dir efr 
qu'ayant fai& (on deuoir en ce fubiet,& tout au- 4ccor- 
tre, qu'il eft feruiteur inutile: que ce qu'il a deu f nig 
faire , il l'a fait : autrement s'il eft vuide de la ;;; 
mefme vertu d'humilité , toute Obeiffance, ores Luc. 17; 
H ; que ji 
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que allaigre & franche fe porteà la fuperbe. 
Quant au troiftefme degré , que nous deuons 
decrire, felon noftre diui(ion derniere, il confifte 
en l'Obeiffance entiere , continuelle, noti iamais 
S. 149^: deffaillante : car qui manque en vn commandement, 
"d PP il efe fait coulpable de tous : ainfi lit on en l'Efcri- 
hfi, ture qu'Achaz à raifon d'vne feule defobeif- 
ur fance furprins & conuaincu du feul facrilege, 
Li anatheme fuft lapidé:& que Marie focur de Moy- 
feà caufe d'vne parole contumelieufe prononcee 
Defi*rif- contre fon frere, deuint lepreufe. Moyfe meíme, 
je * ceft excellant perfonnage , ce grand Prince du 
peni, peuple de Dieu , ce tant admirable & venerable 
Nombres Prophete à toutes les nations du monde , en pu- 
^*. — nition d'vne feule defobeitlance enuers Dieu, la- 
quelle confiftoit pluftoft au doute,qu'en la traní- 
greffion aux eaux de contradiction, fut exclus de 
l'entrée dela terre de promiílion. Appert donc- 
. ques , comme-la perfeuerance eft neceffaire en 
. toute vertu, fingulierement en la vertu d'Obcií- 
*. Crr.5- (ance : car que profite de courir,fi on vient à def- 
faillir,foit au milieu, ou prés de la fin de la cour- 
fe, ne patuenant au bout d'icelle? Cowrez. , dit 
l'Apoftre , ez telle forte que vois emportiez le prix. 
. Mais quece foitaffez,quant aux degrez & quali- 
tez de l'Obeiffance. | 
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DV. TRAICTE DE 
LOBEISSANCE. 


Ou eft difcouru des moyens qu'il faut 
auoir pour acquerir & conferuer la 
vertu de l'Obeiffance Regulierc. 








SECTION L 


Ok par frmilitudes fint en[eignez, les moyens 
fufdits d'obeiffance. 


Le . Y deuant nous auons pleinement diícou- 
$343 ru des differents degrez, dcs diuers fruicts 
& qualitez de l'Obeiffance , foit en gene- 
ral, ou en particulier , en ce qui touche la Regu- 
liere Obeiffance: refte maintenant que nous de- 
clarions quels font les moyens , quelles font les 
aides pour l'obtenir & retenir : ce feront en pre- 
mier lieu quelques fimilitudes que nous prodvi- 
rons pour l'efclairciffement de cefte do&rine , & 
feront voir à toutes perfonnes ftudicufes d'vne fi 
. neceffaire & meritante vertu , que de mefme que 
nous voyons quelque chofe flexible & ployable 
adherante & ioin&e à quelque chofe dure & fo- 
lide, ne ployer iamais; comme le drap, & le pa- 
pier eftanr ioin& & vnià vne colomne de bois 
o1 de pierre: que fi le drap, ou le papier eft fepa- 

| ré 
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ré I'vn & l'autre de foy,eft ployable : Semblable- 
L'Obeif- ment il e(t neceffaire que la veritable Obeiffan- 
m ce retire & (epare entierement fa volonté, qui eft 
Hier fn de fa nature flexible, detoute chofe temporelle, 
voloné "Qui eft ordinairement dure & pierreufe ; de forte 
de toute qu'elle foit ployable à tout mmandement & com- 
ebofe 14- mandement des Superieurs , partant que l'hom- 
porele.— ne obciffant die: Mon Dieu , mon cceur eft pre- 
boy. paré ;ie fuis preparé,& non troublé,ie fuis dif, po- 
::1$, [C àreceuoir vos commandemens en tout ce qui 
procedera de vos mains , foit bien, foit mal : i'ay 
l'ouye toute à poin& pour vous ouir , la langue 
pour parler, la main pour trauailler , les pieds 

pour cheminer. 
Obifan. Et c'eftainfi que Dieu voulant rendre Abra- 
ced 4-. ham parfai& Obciffant (comme nous auons dit 
taba) ailleurs) luy commanda de fe feparer de toute 
" . chofe temporelle, groffiere, pefante: ouy feparer 
de ceux defquelsil auoit prins fon extra&ion & 
Gene 33, $ € retrancher loy-mefme : firialement fe feparer 
de celuy qui auoit fon eftre & fa naiffance de luy 
mefme , c'eft à dire de fon propre enfant tant 

aimé Ifaac,luy commandant de l'immoler. 

L'bumi-  L'humilité eft grandement requife pour ac- 
lité doit querir vne parfaicte Obeitfance: ce que remar- 
efre que l'Apoftre , parlant de l'Obeiffance de noftre 
fout Seigneur, auangant premierement l'humilité ,& 
fance, — difant, JL s'eff burnilié foy-ine[me,C* s'eff fait obez/Tame 
Pbilip.i. pour nott, parquoy l'Obeiffance ne peut eftre que 
deuers les humbles. Diíons donc encores, que 
tout ainfi que les chofes qui font primes & me- 
nues , font faciles & traictables, (comme appert 
en vne verge foit de bois ou de fer eftant fort 
menues, 
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menues ) Pareillement la primeur,;tenuité,& fou- 
leffe de l'humilité rend l'homme facile & trai- 
étable : car etant l'humilité le vuide du pro- 
pre fentiment & arbitre de l'humble , c'eft au 
. moyen d'iceluy vuide qu'il a dequoy receuoir le 
fentiment & la volonté d'autruy en foy , & par- 
tant deuenir parfait Obeiffant.Il eft affez pleine- 
nement enfeigné en la Regle de combien l'O- 
beiffance eft aidée & fouftenue par l'humilité, & 
l'humilité par l'Obeiffance. 











SECTION II 


Ox le mefone difcours eff continué par fimilitu-- 
des,exemples c autboritez.. 
| D Auantage,tout de mefme que|pour ramollir 


certaines choíes dures on applique le mé- 
lange de quelque autre chofe liquide , à fin qu'i- 
celles foient fai&es plus douces & mania- 
bles:comme quand on.mefle l'eau auecla terte, — Czofe 
& qu'vne peau eft oin&te de quelque liqueur; dwerci- 
femblablement qui voudra acquerir vne vraye & E 
entiere Obeiífance , & poffeder vn coeur traicta- "^"^^ 
ble, l'on&ion de la grace d'obeir luy eft neceffai- 
re, laquelle tout bon & fain& Obeiffant doit re- 
uerir & demander à Dieu , par icuínes & orai- 
bus & qu'il luy plaife d'inlbizer aux cceurs des 
Prelats ce qui eft defon bon plaifir en ce qui re- 
garde leurs fonctions & leurs charges:qu'il plai- 
fe fadinine bonté de donner l'Obeitfance con- 
forme à fes fain&s commandemens. | 
Pareillement nous voyons les chofes dures 
eftce amollies eftant chaufees,& eftre fai&es dou- 
ces 
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ces & traictables, voire mefme deuenir liquides, 


& coulantes : comme la cire & les metaux par la 
chaleur du feu,lefquels eftant fondus prénent la 
forme du moule auquel ils font infus & iettez, 
tout ainfi doncques il conuient allumer,efchauf- 
fer , & aucunement fondre le coeur de l'homme 
Religieux , pourluy faire receuoir & retenir en 
foy le modelle , l'expreffe & viue image d'Obeit- 
fance en l'infufion & recordation des benefices, 
tant generaux que- fpeciaux receus de la main de 
Dieu: il faut mettre le feu de l'amour diuin au 
cccur Chreftien & Regulier : ouy ce feu lequel 
Irsvs-Cun 157 eíl venu mettreen terre & 
veut que toufiours il brufle : feu qui allume en 
l'ame la memoire de l'Obei(fance & fouffrance de 
tant d'ignominies & de M nort cruelle qu'il 
a endurée pour nos pechez. Partant le rebelle & 


 reucíche efprit , puis qu'il ne peut fondre par le 


feu decharité,qu'il vienneà (e confondie par la 
confufion d'ingratitude , niabeiffant à ce qui luy 
eft enioint , qui ne peut redonder quà l'aug- 
mentation de fes merites. | 

C'eft donc par l'attente" des. recompenfes 


(ayant prealablement neantmoins toufiours & 


principalement l'honneur de Dieu deuant les 
yeux ) que celuy qui eft defireux d'obtenir vne fi 
excellente vertu;doit eftre animé à l'acquifition 
d'icelle.. Nous auons cy-deffus exprimé quels 
font les fruicts & remunerations de l'Obeiffance, 
declaré que l'homme obciffant parlera auec vi- 
&oires , que la main des puiffants dominera , & 
que celuy qui fera nonchalant payera tribut: à 


4p... celuy qui vaincra ; fera donnée la Manne cachee, 


: cefte 
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cefte lieffe que les yeux du corps ne peuuent 
voir , ny lesoreilles ouir , ny le ceeur compren- 
dre. — 

Finalement il importe beaucoup pour l'acqui- , Fawt. 
fition de l'Obeiffance , que celuy qui en eft ftu- Sur. 
dieux,s'accouftume en l'exercice d'icelle de bon- 2, 1,,,, 
ne heüre, & tandis que l'efprit eft encor tendre, bewre 


& qu'on le peut flefíchir & manier , comme vn /obef- 
Ance. 


ieune rameau: car le Religieux qui eft nourry en 
foin eft ruiné & deflruit. Ce que confide- 
rant le grand S. Antoine commandoità Paul, le 
fimple Hermite, de coudre & defcoudre les cili- 
ces , faire des paniers , & les défaite, & ce pour 
dreffer & accouftumer fa volonté à obcir: le fem- 
blable a efté pra&iqué par plufieurs autres grands 
& fain&s Abbez ,ainfi que nous auons dit cy- 
deffus,& qu'on peut voir dans les hiftoires & vies 
des Peres. 


SECTION III 


OX les contraires à l'Obeiffance Reguliere font 
declarez, le[quels il conuient euiter. 


.À. Yant efcrit des moyens qu'il faut recher- 

cher pour obtenir la tres-noble vertu d'O- 
beiffance , s'enfuit conuenablement que nous 
diícourions de fes contraires : car comme ceuX-^ — Nffge 
là (ont à requerir , pareillement ceux-cy à dete- fa/ur cz- 
fter & fuir: tout ainfi donc que tout noftre falut //fe e» 
coníifte en deux parties , fgauoir de fe retirer du Mns 
mal, & de faire bien, de meíme pour eftre deué- 4,1. 


ment inítruits cn l'acquifition des vertus , toute /e;, 
e perfon 
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perfonne doit fcauoir les droits chemins qui 
códuiíent à icelles,& d'autre part les deftours & 
deuoyemens Qui nous en efloignét:car le malade 
qui defire recouurer fa fanté, ou la conferuer, ne 
doit pas (eulement prendre les medicamens qui 
luy font falutaires ; mais encor il faut qu'il s'ab- 
ftienne de toutes chofes qui luy font conuaires. 
v dh * Dilons dócen premier licu;qu'entre toutes les 
principa- chofes qui font contraires & ennemies à cefte 
le enne- Princefle & grande Reyne des vertus Regulic- 
mie de tes, c'cft (ans point de doute de l'aduis & com- 
mun coníentement de tous les plus religieux 
$. B;r», Peres qui furent onques , la propre volonté & 
fermi. 3. particulier fentiment , eflant l'vn & l'autre vne 
de la Re- pernicieufe lepre. | 
[erri — Or le propre fentiment , ou propre confeil cft 
ainfi appellé , d'autant qu'il n'eft pas commun, 
aims particulier. Le propre fentiment eft en ce- 
Bem. 12. luy qui a voirement le zele de Dieu,mais non fc- 
lona ícience, fuiuant fon erreur, y demeurant 
obftiné , fans vouloit s'accorder à nuls autres 
conícils. Ceux qui font trauaillez d'vne telle 
maladie fe foruoyent auec. tant d'erreur, & s'af- 
fubie&iffent (i auant à leur propre volonté;qu'ils 
diuifent l'vnité, font ennemis de paix , enflez de 
vanité,complaifansà eux mefmes,grands en leurs 
yeux , & qui ignorans laiuftice de Dieu, veulent 
eftablir]a leur. C'eft crime d'idolatrie, de repu- 
gner & ne vouloir obeir & obtemperer : partant 
telles gens fe faifant plus Religieux deuiennent 
comme enchanteurs & idolatres. 
Nenny,la propre opinion & le fens particulier 
ne doit regir l'homme dans le Cloiftre, qui l'a 


rom 


EMSUPE 
» 
* 


- 
^ 
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regi & gouuerné au fiecle : il ne faut pas qu'il 
l'aye pe guide & pourloy , veu que fi fÍouuent 
il l'a fait precipiter en tant de foffes de mauuaife 
foy vom ne ferez. la,dit Moyíe au peuple lfraelite, Des.13. 
ce que mous faifons icy : chacun de nous fe gouuer- | 
nant comme bonluy femble , & faifant ce que 
luy croit eftre droit: il faut viure d'autre forte au 
defert de ce monde, & d'autre en la terre de pro- 
mifífion, qui figure & reprefente le Cloiftre. On 
facrifie autrement là , autrement icy : Illec les fa- 
crifices font volontaires , & font faits en. diuers 
lieux; icy feulement en Ierufalem , fclon le di- 
re&oire & diuin rituel , on immole victimes & 
. holocauf(tes:en la terre de promiffion n'y a qu'vn 
lieu defigné peur facrifier , foit en Sylo , foit en 
Mafphat, foit en Ierufalem:il n'y a qu'vne Arche 
d'alliance. Le propre (entimét de l'homme eft vn 
cil efberlué du vieil homme,;qui fait à deftruire, Coloff. 5. 
de meíme que les autres membres de vieilleffe : il 
les faut icy mortifier. Le propre fentiment eft vn Le propre 
«il Ícandalifant , qu'on doit arracher. Celuy po id 
bien rencontré qui a dit, que tout ainfi qu'vn — dog 
cheualqui n'eft aueugle, n'eft pas propre pour Arr, ;. 
tourner à la meule , de meíme que celuy qui e 
en Religion n'eft pás propre au contour de l'O- 
 beiffance, fi l'oeil de bn particulier & opiniaftre 
 fentimét ne luy eft arraché.C'eft iceluy qui eft vn 
confeiller infidele, auquel ne faut fe fier,d'autant 
qu'il eft crop proche & trop voifin dela chair: ce 
que l'Ecclefiaftique cognoiffant a dit myfterieu- | 
fement : Garde toy bien de te con[eiller auec ton bean Eccl. 37. 
pere , car fon alliance efl molle, effemince , & variable: 
Il le faut auoir fufpe&t ; comme eftant vn iuge 
I fubied 
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fubie& & facile à eftre corrompue, ou par cra 
te , ou par haine,ou pat amour. o. 
Le vr?) .La principale caute , le meilleur & plus faini 
perg motif dont tout Religieux eft porié à entrer à 
metif Cloiítre , eft, à fin que Dieu domine pleinemef 
d'vn Re- €nluy , & qu'il puiffe plus commodement s'em- 
ligieux à ploycr de toutes les forces de fon ame au feruice 
peri ^" de.fa:Majefté diuine , accomplir fes inuiolables 
eifrrt.* -ommandemens ; auec toute forte de fubie&tion: 
que fi quelqu'vn retient fon fens & fetitiment 
particulier, il ne pourra iamais receuoir Dieu, 
comine proprictaire de fon fonds, de fon domai- 
ne , & heritage ; ains d'abord & à l'entree de la 
porte oà loge le propre fentiment , il fera .re- 
pouflé, 34 
Lapr- | Damnablecfít encor la propre volonté au Re- 
pre volé- ligieux : d'icelle parle S. Bernard ,difant qu'elle 
1é da9À- wy'p(t jamais confentante & accordante auec Dieu 

nable au | . 

gpe;. | &les hommes ; mais eft feulement noftre;quand 

giesx, nous voulons & faifons quelque chofe,non.pout 

Serm? 3. lagloire de Dicu;non à I'vtilité du prochain,ains 

de la Re- pour l'amour de nous meímes;n'ayant l'intention 

farrectiz. ERI OR , 

' e. ny de plaire à Dieu , ny de bien faire aux hom- 
mes : mais de fatisfaire; & contenter les mouue- 
mens & appetits de noftre:ame. - A icelle propre 

Las Cha- volonté cft dire&ement oppofce la Charité ;;c ui 

er pi,, €t Dieu , auquel elle fait la guerre auec vne .ex- 

oppofita à tteme hoftilité , laquelle au contraite Dieu punit 
la propre feueremét:car qu'eft-ce quechafttie la diuine tutti 
volonté. ce.en l'hóme;que la propre volonté ? Ceffe & 1e 
-* foic plus , & il n'y. aura point d'enfer; Qu'eft- :e 
que bruflera ce feu infernal que la propre volo i- 

Eccl. 18. t€ ? Partant tres à. propos l'Efcrigure. dit , «e- 
E ffom i 




















e 
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flourne toy de. ta volonté : fi tu. bailles à ton ame fes 
concupi[cences , elle te fera estre en. ioye , C$ iouét à 
tes ennemis , ceít à dire , tu feruiras de rifée & 
mocquerie à tes haineux. C'eft elle qui fecouéle 
ioug,reiette la domination de la Majeflé diui- 
ne , lors qu'elleaime mieux feruir à foy-mefme 
qu'au. Seigneur. C'eft elle qui pille & rauit 
tout.ce qui appartient à Dieu , de íorte que 
S'il: eftoit en fa puiffance , elle: fouftrairoit à 
Dieu l'Empire du monde , & l'víurperoit , voire 
aneantiroit Dien mefme , à fin qu'il ne punit fes 
pechez. C'eft vne beftetres-cruelle, vn mefchant 
animal, vne Louue rauiffante , vne Lyonne fu- 
rieuíc, vnelepre tres-immonde , pour laquelle 
guerir conuient fe lauer au fleuue Iordain,& imi- 
rer celuy qui n'eft venu. pour faire fa volonté en 
ce monde,iufquesicy S.Bernard. — * 

Dauantage;c'eft celle philautie,amour de foy- 
mefme en l'accompli(Tement de fa volonté , qui 
elt grandement nuifible à celuy qui en eft poffe- 
dé,& aux autres qui habitent auec luy en mefie 
congregation ,-à raifon. des fcandales qu'elle 
donne;& des diffentions qu'elle excite.Sain& Ia- 
ques nous apprend ceíte do&trine , difant : Z'os 
procedent vos. defamts ? vos querelles , € vos com- 
bats y [inon de vos concupifcences ?. Mais c'eft prin- 
cipalement qu'elle nuit à ceux qui luy font af- 
fubie&is & afferuis,empefchant le cours des gra- 
ces diuines :. car il eft. du tout raifonnable que 
celuy foit. priué des bien-faiéts de Dieu , qui ne 
veut obtemperer à fes commandemens. : 

Ouy nuifible encor , parce qu'elle rend inuti- 
les coutes les bonnes ocuures qu'on fcauroit fai- 
! P) re, 


Ep. cano, 
€.4. 
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re,& en efface le merite. Le Prophere le fait en- 
tendie , introduifant les gens faifis d'vn tel vice, 
qui crient, pourquoy auons nous ieuíné Sei- 
gneur,& vous n'auez regardé,auons humilié nos 
aines , & nel'auez íceu ny appreuué ? La raifon 
en eft rendue vn peu plus bas : parce , dit le Pro- 

E[453. phete de la part. de Dieu , que voicy au iour de 
ieuíne s'eft crouuée voftrevolonté. 

La propre volonté eft vn grand mal, dit fain& 
Bernatd,car elle eft caufe que la bonne terre n'eft 
bonne,& le ieufne n'eft agrcableà Dieu , s'il n'eft 
parfumé de l'odeur du lys de l'Obeiffance :ce 

Sermon qu'il faut croire femblablement de toutes autres 
7. ^r. aCtionsqui concernent l'obíeruance Reguliere, 
les canti- 3infi qu'enfeigne le mefme Sain&t. 

EM En oibeine lieu, adherer à fes affe&ions;ap- 
porte vne gtande nuifance & confufion: Le Pro- 
Ofee 1o. phete Ofee le declare , efcriuant qu'Ifrael fera 
confondu en ía volonté: & confus celuy qui 
fuit fes opinions , & fe tient à fes imaginations, 
d'autant que fouuent luy arriue le contraire de 
ce qu'il attendoit: car , oà il croit trouuer quel- 
due confolation , il y rencontre vne extreme de- 
olation , foit à caufe du tourment qu'il fouffre 
en fa conícience , foit en la punition de la peni- 
cence , foit aux infirmitez & autres maux qui 
s'enfuiuent. De tant plus qu'il veut fe gouuerner 
à ía fanrafie en Religion, plus eft.il contraint 
de faire le contraire d'icelle , & ce pour n'eftre 
en la grace ny de Dieu ny des hommes , comme 
le vray Obeiffant. Plufieurs chofcs ne font ac- 
cordcees à celuy-là , qui font liberalement eflar- 
gies à ceftuy-cy. C'eft icelle propre volonté,qui 
E comme 
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comme nous auons ja dit, iette l'homme en af- 
fli&ion , & infirmité de corps & d'efprit. Le 1./i».4es 
Roy Saül grand preuaricateur & anh teffeur R^& «b. 
des loix diuines nous fert d'exemple, elant eb 
punitíon de fa defobeiffance mis entre les mains 
cruelles du malin efprit qui le tourmentoit fu- 
ricufement. Au refte icelle propre volonté , ce- E» la 
fte idolatrie des particulíeres opinions , amour ;, ^ SÁu: 
de (es affe&tions , & fuite de fon bon plaifir , eft 145. 2,5 
prohibee , comme damnable en tout Religieux 44 Mo- 
par la Regle & les fain&ts Decrets auec toute cs 
autre proprieté: ainfi que nous auons dit ailleurs?,,,," 
amplement. 
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SECTION I 


En laquelle eff. enfeigné quel doit effre le $u- 
perieur enuers les inferieurs , l'AbbÉ en- 
ucrs fes Moynes e fes Freres. 





Ssrz pleinement, ainfi que nous 
croyons, a efté difcouru comme quoy 
da eN fe doit comporter le Religieux verita- 
* blement Obeiffant enuers Dieu & les 
hommes, Prelats & Superieurs. Or parce que les 
bons maiítres font les bons diíciples , & que les 
grands & experimentez Capitaines forment, 
dreffent, & font les bons foldats , à bon droit on 
reguerra de nous de faire voir quels doiuent eftre 
les Prelats : que fi en cela nous ne fatisfaifons au 
merite du fujet que defirons traicter , du moins 
ferons nous reccuables, fi auec pareille affc&ion 
nous efcriuons du deuoir & qualitez des Supe- 
rieur$ que nous auons efcrit des deuoirs desfub- 
iects & inferieurs , à fin que l'Obeiffance s'auan- 
ce d'autant plus vers fa perfection , non toutes- 
fois que nous entrcprenions à deduire toutes les 
qualitez dont vn Prelat doit eftre afforty, orné,& 
: embel 


VERLA 
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embelly.: mais les principales feulement en ce . 

qui. concerne noftre inítitut. & noftre matiere, 

pour par apres en fuite.de ce reprefenter quels 
doiuent eftre les Officiers Clauftraux & tous au- 
tres Obedientiaires. | 

Ce grand Legiflateur & Patriarche des Moy- 

nes d'Occident, noftre Pere S. Benoift touche — Ez /a 
aucunement en la Regle certaines. qualitez , que Regie cb. 
tout Prelat comprins fousle nom d'Abbé doict 2 A. 
auoit : 'Abbé(dit-il) fe doit fouuenir d'eftre cout 
te] qu'il eft nomme, & faire en forte que lenom 
reíponde àfes ceuures : car on croit qu'il cient le. 
nom & faitles fonctions de IEsvs-Cuni1sT 
dans le Monaftere,quandil eft appellé de fon fur- 
nom ,l'Apoftre difant: vous auez receu l'efprit 
d'adoption des enfans,auquel nous crions Abba, curn 
Pere,voftre dire eft tres-veritable , voftre do&ri- TAS 
ne tres-falutaire. O Pere S. Abbé des Abbez , & 

. le plus celebre General des troupes Monaftiques 
qui fuft onques: mais mal obfíeruée & retenue! 
Nenny, le nom d'Abbé n'eft plus en noftre fiecle; 
& en nof(lre terre vn nom de Pere pieux & de- 
bonnaire , felon fon interpretation en ce qui re- 
garde plüficurs perfonnages qui fe veulent parer 
de ceft honorable titre, ains vn nom de cruel 
exacteur des biens.des Monafteres , fondez pour 
l'entretenement. du feruice de Dieu & foulape- 
ment des Pauures , vn nom pernicieux enT'Eglife 
Chreftienne , & qui eft l'opprobre du nom Ca- 
tholique: ils font voirement Abbez, portent vo- 
(tre nom, tiennent voftre place : mais il y a Abbé xn. 
& Abbe , le nom eft vnique, mais Analogique, ,, 5, 
d'autant qu'en ceux-là demeure feulement xi de S. Ben. 

] 4 re 
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bre de ce grand nom:le miniftere n'eft qu'vn, 
mais combien differens les Miniftres? Combien 
l'adminiítration peu. femblable? Malheur à tels 
dénaturez Peres & faux Abbez. O Abbé tres-be- 
nin, & Pere tres-doux , pour eftre iceux tout au- 
tant efloignez de vous aux fiecles eternels, qu'ils 
font retirez des pas & veftigesde voftre Sain&c- 
cé en ces fiecles mauuais & temporels,ne fe trou- 
uant en eux ny l'imitation de vos vertus, ny l'ab- 
renonciation du monde , ny profeffion de diíci- 
pline quelconque. Mais reuenons & teprenons 
nos briíées ; fcachant. que quoy que nosinítru- 
&ions ne profitent à tels , & femblables preuari- 
cateurs, icelles feront neantmoins bien venues,& 
charitablement receués de plufieurs dignes Pre- 


ats & bons Superieurs. 


Laiffant doncques à part ce qui pourroit eftre 
dit dela doctrine, cótinence,fobrieté,des ceuures 
& paroles,efquelles les Prelats doiuent eftre puií- 
fants & authorifez, laiffant encor à déduire quel 
doit eftre le foin & la prouidence que l'Abbé doit 


Le Pa- auoit du Monaflere, en ce qui appartient au tem- 
fteur doit pore] & (pirituel, eftant à luy de fgauoir qu'il re- 
pr^c*" dondeà la faute du Pafteur tout ce que de moins 


gout le 


bien d; Vtile le Pere de famille trouucra aux brebis; ainfi 
fon trou. qu'il eft fain&ement & copieufement expliqué 


pean. 


en la Regle: ouy laiíffant à déduire toutes telles 
qualitez , finon en tant que concerne noftre 
Obciffance, déclarons feulement ce qui fait à no- 
ftre propos , fcauoir comme fe doit comporter le 
Prelat au regime, gouuernement & correction de 
fes f(ubiects, de fes freres & enfans ; & cela feule- 
"ent en ce. qui concerne la fain&te Obciffance. 

— Vnec 


3. 
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Vne chatge tres-importante , vn deuoir grande- 

ment coníiderable & tres-difficile eft la fun&ion 

du Prelat, d'autant qu'il a befoin d'auoir vne "4 4if- 
grande difcretion , qui eft la mere des vertus, TP, 
auoir l'induftrie, la prudence,la dexterité auec vn 4,,,,,, 
cíprit fort (imple & ployable: car quant à l'Abbé combien 
(comme dit le bieni-heureux Pere dans la Regle) »eceffaire 
il doit voirement hair les vices , neantinóins ai- ^ P"^-4 
meríes Egeres , arracher les mauuaifes herbes, Chap. 1. 
eftre coutesfois mifericordieux, hauffant la mife- (4 c4. 
ricorde par deffus le jugement; à fin que luy mef- 

me puille obtenir mifericorde: il faut que l'Abbé 

fe gouuerne prudemment aux corrections,oà rien 

d'excez , & trop n'arriue ; de peur que voulant 

efter la rouilleure du vafe, il ne le rompe : il fauc 

qu'il regarde à fa fragilité , & fe (ouuienne qu'il 

ne conuiét rompre tout à fait le rofeau caffé;qu'il 

ne permette voirement la nourriture des vices: 

mais que ce foit prudemmenr , & auec charité, 

qu'il les retranche , ainfi qu'il iugcra eftre à vn 
chacun expediant , s'eftudiant d'eftre plus aimé 

que craint , & redouté, Neífoit donc ny turba- 
lentny faícheux , ne foit par trop foupconneux, 
obftiné, & jaloux: car fi cela eft,il ne fera jamais 

en paix ny les autres auec luy : foit encor proui- 

dant en fes commandemens & confideré. Toutes 

les qualitez que deffus , aufquelles vn Prelar fe 

doit inftruire, font enfeignees en la Regle, def- 
quelles neantmnoins il nous femble bon d'en dií- 

courir. - | 
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| SEGIION'IE 
Oi: la me[me docfrine eff continuee C prouuee 
( par l'Efcriture. i 











'Eft doncques à ces fainctes. & falutaires in- 
ftru&ions, que conuient , s'accorde & con- 
certe la fapience diuine & humaine. L'Apoftre 
jienn fon regard retient cefte modeftie en i ex- 
1. Cor.4. hortations, difant : Ze»zefcrzs pas pour vows coufon- 
dre , mats ie vous: admonne[le. comme mes. tres-chers 
Galat.c. fils. Freres, dit-il ailleurs, ores que lbomme foit. fasi 
Cj" preoccupé en quelque faute;vous qui efles (piritnels, 
inflriuifez.-le em l'efprit de douceur. , te con[iderant toy- 
2. Tim. 2, fhefme, de peur que tu ne fois au[fi tente. C'eft encor 
1.Tim.4. ]e me(me Apoftre qui ordonne, que le corre&tiós 
red ju oient faictes auec modeftie ,& meíme pour le 
doit efi, 1€gatd de ceux qui refiftent à la verité , &. vcut 
temperee qu'on ioigne la reprehenfion auec la priere , l'in- 
de mode- crepation auec la doctrine & patience. C'eff le iu- 
A E fte qui me corrigera en mi[ericorde , dit le Píalmifte: 
Echo. allumez. pas les cbarbons des pecheurs , dit l'Eccle- 
fiaftique, Jeur trounuant. à dire , c me fois embrafc de 

la flamme du feu de leurs pechez... 

Lepe- — Certes de mefme que le pecheur ne doit eítre 
cbeur — ny loüé, ny flatté en fes vices, auffi cft bien feant 
it efre & requis qu'il foit corrigé auec modeftie:le Sage 

ur e. le preuue , efcriuant que ceux. qui. diféent au. me[- 
deflie, chant , tu es iu[le , les peuples les maudiront: ei les tri- 
Prou, 24, buts Q lignées les dete[leront : ceux qui le reprennent 
feront lozez. , e& viendra beneditison (ur eux : car ce 

qui eft dit auec vn efprit vlceré , procede de l'im- 
petuofité 
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vpetuofité:d'vn puniffant ; non de la charité d'vn 
córrigeant, «ime,dit vn grand Docteur,G- dzs tout. Atugaff. 
. €e qne tu voudras. Qu'eff-il befoin; dix S. Ierofme,de 4d fio. 
piquer: celu) qui ne vegimbe pas , affez, bonteux de foy? » mu ad 
on de confondre danantage celuy qui a pour matfirejJe . 
f raifon , auquel la propre con[cience efl vne verge,ct 
la double vergoigne loy de difcipline ? Lequel dire du 
fain& Docteur doit eftre neantmoins entendu 
Íobrement , pour auoir lieu feulement , lors que: 
lé repentant a. la droi&e raifon pour guide , & 
qu'il eft confus d'vne iufte confufion , eftant les 
corre&ions en outre pra&tiquées vtilement à l'en- 
droit des plus iuftes,quelquefois pour l'augmen- 
tation deleurs merites, Enquoy eft requis de te- 
nir & auoir vne tres-grande difcretion, confide- 
ration,& prudence,felon la diuerficé de l'efprit & 
.complexion d'vn chacun; :communement tou- 
tesfois.plus profite la correction amiable , que 
l'accufation trouble: Celle-là apporte la pruden- 
ce & la honte ; celle-cy la fureur & l'indigna- 
tion. ! 
.. C'eft fain& Gregoire,qui par deffus tous(ainfi /* Pa- 
qu'il me femble) determine la queftiot , quand il Mis 
dit: que ce foit la vigueur de la difcipline qui vegi[Je la E m 
douceur c que la.doucesr decore la vigueur:& qu'ain- — — 
fi 'vn foit recommandé de l'autre , en forte que 
la rigueur ne foit rigoureufc , ny la debonnaireté 
' lafche; auffi faut-il penfer, que bien fouuent 
apres la faute commife , la vie: ardente d'amour 
eft plus.agreable à Dieu,que l'innocence tapie & 
endormie en innocence. Il faut quelquefois ; dit 
le mefme S.Docteur, attirer par douces admoni- 
tions ceux qui demeurent incorrigibles dans l'af- 
1 preté 
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preté & violence des fleaux & des coups ; parce 
que maintefois ceux qui ne font corrigez par les 
tourmens & reprimez auec fureur , de leurs ini-. 
ques mouuemens , il arríue qu'ils en font retirez 
par des blandiffantes careffes & flattantes cour- 
toiftes : auffi on a veu, que les malades qui n'ont 
peu eftre gueris au moyen des forts medica- 
ments, que l'eau tiede feule les a remis en fané. 


: bap De forte que comme les nourrices ont accou- 
ftumé de donner le tetin à leurs enfans pour les 
ral. 


appaifer ; pareillerent le difciple offeníé , abba- 

tu, & contrifté, doit etre releué auec courage & 

loüange, de peur qu'il ne deffaille du tout. 
Liw'13. — Lesconfiderations quele Prelat doit auoir aux 
des Mo-. corrections , font enfeignées par le mefme fain& 
ral.ebap. G »- Dal 
$4. regoire le Grand , Pape & Moyne tres-Reli- 
Confde- gieux; quand il dit: Penfons que nous (ommes tels 
ration: qut plufieurs, que nous corrigeons , ou bien sadss azons 
" DN efté femblables à eux ; ores que par la difpofition de la 
aux co. £74C€ diuine nous ne foyons tels maintenant ; à fin 
se&ios;, qu auec plus de moderation & de temperance 

1, d'vncaur humble nous fafífions les corre&ions; 
qu'auec plus de verité nous nous cognoiffions 
en ceux que nous chaftions. 

"3 Que í prefentement ny au paffé nous n'auons 
eflé attaints de pareilles fautes que ceux que 
nous fommmces fi foigneux d'amander , de peur 
que noftre cceur s'orgueilliffe & tombe malheu- 
reufement de l'eftat d'innocence, mettons nous 
deuant les yeux les biens de ceux-là , deíquels 
nous corrigeons les maux. | 

y Et ne trouuant encor aucuns biens,recourons 
aux fecrets iugemens de Dieu, parce que E 

ain 
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ainfi que fans aucuns merites nous auons receu 
le bien que nous poffedons , de meíme peuuent- 
ils etre pourueus de la grace d'vne haute vertu, 
en forte qu'excitez ils puiffent preuenir & furpaf- 
fer les biens que nous auons acquis & receu : cat 
qui croiroit iamais que parle merite de l'Apo- 
Ítolat Satil deut preceder Eftienne lapidé , veu 
que celuy-là gardoit les veftemens de ceux qui 
lapidoient ceftui-cy ? Et vn peu plus bas le mef- 
me S. Dod&eur conclud .ainfi ; C'eff. done premie- 
vement que le camur (e doit bumilier fur ces. confidera- 
tions, €$* quant c quant. apres l'iniquite des delin- 
quants eftre veprin(e c chafhec. 

Admirable eft encor ailleurs ce fouuerain Pon- 
tife à donner pareilles inftructions, comme tres- 
bien entendu & experimenté , & à conduire les 
ames des particuliers , & à gouuerner la Chre- 
flienté & tout l'vniuets |... o. 27 

Le Retleur(dit-il)doiz effre debout && releué par le Aux Pa. 
xele de iu[lice contre les vices des delinquants ; [oit tou- P. par.n. 
tesfots leur compagnon par bumilité , de maniere que * x 
quant aux biens ,Ceft à. dire , aux vertus ci (aincles 
atlions il ne fc prefere à pas vn y neantmoins lors que 
l'exigence des coulpes des peruers le requiert, qu'il ve- 
cognoiffe foudaim la. pui[Jance de (a. priorité. c pri- 
matut£ : lanature a produit égaux tous. les bornmes;, 
mats à vaifon de l'ordre variable des meritesla coulpe 
poflpofe les vns aux autres. Ex plus bas ; partant tows 
ceux qui (ont en autborité ne doinent pen(er 4 la puif- 
fance c au rang. qu'ils tierment , mais. à l'égalué de 
la condition : fi qu'ils ne. y'cfiouz[fent de ce qu'ils prefi- 
dent aux bommes, ains de ce qu'ils leur profitent. 

C'eft ce. que l'Ecclefiaftique Syrac donne à en- Ecc]. 31. 

- tendre, 
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vendre, di(ant : Bsitu efLabli Duc ci Gouuerneur ? ne 
F'éfleue:poipt -j ou» entre eux. comme l'un d'icsux. De 
Ep. 1. de 'ncíme l'Apoftie S. Piesre admonnelfte les Prelats 
$. Pier.c, de ne dominer au, Clergé , mais e(tre l'exemple 
j du crouppeai.Le Prelar à l'imitation del z s v s- 
Cun is r doit eítre foigneux deferuir pluftoft 
qu'c(tre ferui : il eft necetlaire que lors qu'il faut 
bander & reílraindre.la playc. du fubie& en le 
corrigcant, que l'operateur foir grandement foi- 
gneux de fe moderer,íi qu'il exerce en telle fagon. 
les droicts de difcipline à l'enconrre des dcftail- 
lans, qu'il ne.perde les entrailles de pieté.1Il faut 
doncques auoir foin que ce foit la pieté qui mon- 
ftre le Superieur Mere , & la difcipline Pere, & 
parmy tout ccla prendre garde que la corredion 
ne foit rigide , ou la pieté lafche : car la difcipli- - 
ne & mifericorde font grandement affoiblies , f1 
Qusy r*- |'vne cít retenué fans l'autre : eft doncques re- 
T dpt quife vne iufte mifericorde coníolante, & vne 
gi,  difcipline pieufement feuere & chaftiante. Que 
Ascio, le vin & l'huile foient. appliquez aux blefleures 
. da .Samaritain: le: vin les nettoye auec quelque 
aiereur , l'huile les fomente & allege auec dou- 
ceur : au vimeft la mordicante douleur,en l'huile 
la molleffe de pitié : par le vin ce qui cft pourry. 
&ft nettoyé : au. moyen de l'huile. ce qui fait à 
guerir eft entreténu. & conferué.: il conuient. 
mefler:la douceur auec la feucrité , & faire vn. 
tempcrament de l'vn & de l'autre. . | 
(o EnlArchedu teftament , la manne y. eft auec 
les Tables dela Loy ; & la vesge d'Aaron; parce 
que fi au ceeur.d'vn- bon. Re&eur eftla verge de 
4 ^ eorre&ion; la fcienee de l'Ecriture facrée. y w^ 
So aul 
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auffi la Manné de douceur. Dauid.le fignifie, di- 
fant : 7a érge , & ton bajlon ,: iceux: m'ont confolés Pfal. as. 
car dr A verge nous fommés frappez, & par le 
bafton' fouítenus:s'il y a doncques du.chaftiment 
par la verge qui bate ; y foit :de mefme la. confo- 
lation du bafton qui fouftienne ::- partant que 
l'amour y foit; mais non mol & flattant: y foit la 
rigueur , mais non exafperante*& trop irritarítei 
y Íoit le zele , mais nor immóderé puniffane: y 4^ aff. 
foit la pitié; mais non aa deffus;ce.qu'il conuiene ^^" ys peo 
pardonnant. Iufques à tant S.Gregoite.. 5 — cano dif 
: Par ainfi les Preláts s'oftadienc d'eftre pluftoft cip/54 

aimezque'craints & redoutez : C'eftoit la voix 4ffina. 
d'vn Tyran, Zaiffent, mas 2atils craignent. Pareil- ** 
le prefque:eft 1a do&rine en ceft endroit. du ** 
grand :fain&: Bernard. Il. enfeigne quele Prelat 5... |, 
doit auoir deux mammelles ou tetins , lefquels 5, 7," 
ainfi qu'vne bonne & pieuíe mere, il donne & Cari, 
prefente à deux diuerfes conditions de perfon- 
nes: & felonle dire de S. Paul ; s'efiowZffe auec les Rom.11. 
joyeux, c pleureanec les larmoyans:defquelles deux 
mammelles, l'vne, fgauoir.celle de congratula- 
tion,donne le lai& d'exhortation ; & l'autre qui 
eft de la- compaffion ; fait. infufion.-dc-confoli- 
tion.: Gelle«cy: eft ouuerte póuryplaindre, con- 
douloir.& confoler; Celle-là pouranimer,exlior- 
ter falutairemenc les allaigres X. perfeuerance; 
Cefte'pienfe:Mere fe conforme àrtous ; & trans- 
fere les a&ions &  affe&tions/enfay ; fe móénftre 
veritablemenrz:Mere aux defaillans & aux profr- 
tans. O qu'autrement, ó malheur ! font ces Pre- 
lats ; qui fondent dans la fo?naiíe d'auarice. les 
opprobres;, les. fouéts ; les cloux , la lance, la 

z Croix, 


. Pal. 85. 
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Croix , & la mort de I£svs-Cu 157, pour 
en tirer vn gain des-honnefte; & qui s'efforcent 
d'enfermer le prix de l'vniuers dans leuts bour- 
fes, luíques là S. Bernard. 

Mais reuenons à noftre diícours, & difons,que 
les Peres mieux entendus en la Regulatité ont 
jàgé, que de meíme que le coulpable doit fe 
monftrer humble, patient , & obeitlant, l'accufa- 
teur pieux modeftement : ainfi celuy qui prefide, 
doit e(tre accompagné de diícretion, pitié, & de- 
bonnaireté:le feu de rigueur doit brufler dans le 
feu de mifericorde , & la verge de correction ti- 
rée de la racine de Icffé, fcauoir del'amour & di- | 
le&ion:le pecheur en tant que pecheur doit eftre 
chaftié;& en tant qu'homme pardonné. La man- 
fuetnde, ou douceur, eff (uruenué,, dit le Pfalmifte, 
(C is feront corrigez.. 


e A———— À eer um à a o IO MEER um, anri epa 


SECTION III 


Oi la doctrine de faime? Dorothee eff rappor- 
tee fur le mefme fujet. 


I do&rine de fain& Gregoire & de S. Ber- 
nard, tres- do&tes & tres: illuftres Moynes;cy- 
deffus rapportée , deüroit fuffire , comme eftant 
tres-copieufe & parfaitement deduite , pour le 
regard de noftre fujet : neantmoins attendu que 
fain& Dorothee Abbé declare particulierement 
en ce qui concerne les Moynes , comme ils doi- 
uent eftre inftruits par les Superieurs,& qu'iceux 
meímes doiuent eftre cn toutes inftrüctions , il 
nous femble à propos de rapporter fes eníeigne- 

| ments. 
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ments, Il dit doncques , que le Recteur foit foi- DeZirise 
gneux d'infftuire. fes Freres auec fcuerité de !7. 
ceu, & affe&tion de mifericorde ; qu'il les en- 2 
Ícigne de parole , mais dauantage de fai&t & par »;, ,,;, 
exemple , veu que les exemples operent & meu- adpos- 
uent beaucoup plus puiffamment. Parquoy fi »efer. 
quelque Frere vient à faillir , auec clemence & 
douceur, il luy conuient monftrer le dommage 
du peché, Que s'il et befoin d'vfer d'vne forte 
reprehenfion,il faut obferuer vi temps coniuena- 
bleà la perfonne ; comme pareillement vn mi- 
lieu, en forte qu'il ne foit grand criard en fes rc- 
prehenfitons : car c'eft vne chofe dure & faíchcu- 
Íe à toutes perfonnes : d'oà s'eníuit , que les ad- 
monitions & corre&ions font moins gardées, & 
fouuent celuy qui reprend eft mefprifé , comme 
homme hors du fens , & farieux: partant il faut 
-onfiderer, que celuy qui eft repris & corrigc,eft 
"rere, & membre au Seigneur, & image de Dieu, 
enté par l'ennemy malin,& prouoqué : parquoy 
l faut prendre Lich qu'offenfé par la trop vio- 
ente repreheníion, le diable en apres ne le porte 
la mort , & ainíi periffe l'ame pour laquelle 
Esvs-Cun1sT eft mort. Quele Supctieur 
;ache & fe fouuienne , qu'il eft fubie& au juge- 
ient de Dieu; d'oà. confiderant fa propre infir- 
ité, fuiuant la do&rine de l'Apoftre, & l'exem- 
edelgsvs-Cun1isr,ildoitentreren com- 
iffion & compatir. — : : 
Or à ce que le Supetieur puiffe dépofer toute posi» 
', & courroux aux corrections , le (in& & do- 17. 
* Abbé Dorotheca dreffé pout ce fujet vne 


efae priereà Dieu; laquelle nous auons dra 
K u 
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; lu tranfcrire , qui eft telle que s'enfuit. x 
Oraifrs —. O Dieu, clement amoureux des ames, qui pat; 
de S. De- voftre. ineffable bonté nous auez donné l'eftrej: 
bt — v'e(tant rien auparauant , & nous auez commu 
rapa niqué vos biens,& quoy que nous ayons apofta-* 
&in. | Íi6,& preuariqué en vos preceptes , vous ne nous:^ 
$. Deret. auez mefpriíé , ains nous aucz rappellez par vo- 
Doéc.17- ftre volontaire humanité , & par voftre precieux 
fang, vucillez maintenant,ie vous puie,eftre pro- 
pice à noftre infirmité , & tout ainfi que vous 
commandez aux flots & vagues dela mer, de 
meímes commandez & calmez le trouble dc no- 


fire cocur. 
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SECTION IV. 


£à laquelle eff expliqué , quels doiuent effre 
les Officiers des: Monafleves. 


y. Ww demeurant outre ce quc deffus , il eft en- 

cores requis;que fi les Prelats defirent auoir 

des Religieux bien-vueillants , & obeitlants, ils 
pouruoyenr aucc toute follicitude aux Mona- 

fteres en cequi regarde les chofes temporelles,& 
fpirituelles : autrement ils feront eftimez eftre de 

pire condition: que les infideles, comme dit l'A- 

» "c, 45, Poftre. Les Superieurs.doiuent doneques eftre 
Supe- fideles, & (cauoir donner en temps opportun les 
sieur; aliments neceffaires à la famille. C'eft. de leur 
quelle . charge de ne permettre que 'vn periffe de faim, 
diit cft. & l'autre foit gorgé de viandes. Enla troupe & 
communauté religieufe & . premiere" Chteftien- 

| n6, Qü prefidoient les Apoftres, il.eft dit que nul 

» n'eftoic 
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n'eftoit indigent parmi eux , & qu'on bailloit à ' 
vn chacun (clon qu'il en auoit de befoin : fi les 
chofes neceffaires ne font adminiítrées au. Con- 
uent, plufieurs grands maux en arriuent ; & n'cft 
as de merueille files plaintes , & querimonies 
font entendues dans le Cloiftre,veu que l'Afneffe Nome; 
de Balaam fgeut faire fa plainte à celuy qui la 22. 
frappoit iniuftement. S'enfuit donc de làl'eua- - 
gation des Religieux , s'enfuit l'occafion de def- 
obeiffance,de proprieté,& autres maux couuerts, 
& pretextez de neceffité ; & d'oà procede en fin 
tout deíreglement & defordre. 
Mais auífi quant aux autres adminiftrateurs Le: Off- 
des Monaf(teres, & Congregations;appellez Offi- 2 des 
ciers & Obedientiaux , joinct lesProcureurs , & "E —— 
Prieurs Clauftraux , à la verité ils doiuent eftre ioiis 
choifis les plus capables en pieté, probité, & do- effrecboi. 
rine, à fin que les feruices & adminiftrations /^- 
foient d'autant plus agreables , & que les autres 
Religieux leur deferent l'honneur,refpe&t, & re- 
uerence conuenable : car fi les ieunes , les igno- 
rans, & autres inhabiles font pourueus des char- 
es Clauftrales , ce n'eft de merueille fi tout re- 
uis en plaintes, indignations, & mefpris , veu 
qu'on n'appercoit que defordre & fubuerfion de 
tout droi& diuin & humain: carileft raifonna- Lagi: 
le que qui excelle en fcauoir,pouuoir,& raifon, /*r e 45. 
oit auffi premier en authorité & domination, ind in 
comme le preuue fort bien S. Auguftin. Les let- 4, s. 44. 
tres fain&es declarent ouuertement & ample- gwf.. 
ment les: maux qui procedent de l'ignorance & 
incapacité de telles & femblables perfonnes: p,,,, ,;, 
car, comme dit le Sage, os 5'y.a point de fcénces la-15. 
K ai "34 
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Eccl. 16. n'y a bien. quelconque à l'ame : & ailleurs il eft dit: 
Sap.1 , ue le roy fol ruinera t$ perdra le peuple, les Citezz 
ix un eront babuees au moyen. du bon-beur des prudents: 

tota hommes (ont vains ,e(quels n'est. point. la (cience 
de Dieu. AN" eft -il pas vray que les Lyons deuorent les 
"A[[yriens qui ignorent les losx du Dien de la terre, & 
tuent ceux qui ne (cauent fes cou[Tumes cf ceremonies? 
. Barut s. [] cft dit encor des ignorants , que d'autant qu'ils. 
n'ont en la Sapience , ils font morts , a, cau(c de leur 
olie. 
C'eft la do&rine, qui rend les perfonnages ve- 
r.Tim.,. herables; & qu'au. moyen d'icelle ils efclairent 
| & brillent comme la fplendeur du firmament; de 

Dar. cb. maniere que c'eft par la doctrine que l'homme 

1I. eftcogneu , & quele fol & infeníé fera eh mef- 
pris. Mais laitlons de dire dauantage mainte- 
nant, pour auoir difcouru en quelque autre en- 
droit fur ce fujet. 

E» |,  Noftre Pere & Legiflateur S. Benoift enfeigne 
Regl» ch. en fin fufhíamment dans laRe$gle, quels doiuent 
3^ — cflre les miniftres & officiers des Monafteres, de 

quelles moeurs ornez , inftruits, & decorez : lef- 
quels eníeignemens , pleur à Dieu que tant de 
Moynes qui n'ont pour la plufpart que le nom 
de Religieux , entendent quelque iour, & les 
z.Tim.3. ayant entendus les accompliffent , à fin que leur 
arriue du bien , & que rg amis ils ne s'auan- 
cent & profitent en pis , ains en aage & fageffe 
enuers Dieu & les hommes, fuiuent lesexem- 
ples de tant de fain&es & religieufes Congre- 
gations de l'Ordre reformé , fe conforment à la 
Regle & aux fain&s Decrets , fe reglent fuiuant 
Ja difpofition du droi& diuin & humain, gar- 
dent 


Prou.12. 


WT 


de la vie Monaftique, Liure 1 [. 149 
dent inuiolables les promeffes iurees en leurs 
profeffions deuant Dieu & les Anges , fans con- 
tinuer fi longuement en leurs preuarications , de 
forte que nul d'entre eux ne dife Sien , ce qu'il 
poffede , ains que toutes chofes foient en com- 
mun , cónformement à ces premiers Religieux, «ux A8. 
& Apoftoliques Chreftiens: qu'ils apprennent 5: 
l'Obeiffance , pour par icelle plufieurs eftre faits 
& confítituez iuftes , cultiuent la continence , en guy, 5, 
telle maniere ; que fi d'auenture ils ont exhibé & 
;porté leurs membres pour feruir à l'immondici- Rem.6. 
té , & iniquité à faire iniquité, ils appliquent 
maintenant iceux pour feruir à iuftice & fandti- 
fication , Amen. 


A 
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SECTION L 


Recommandation de la Chaffeté , e combien 
eff excellente cefle noble Vertu. 


E r v v quitient fon Euangile,non 
X3 del'inftru&ion des hommes,ny par 
7 l'enfeignement des hommes , mais 
JA) par reuelation de Irsvs-CunisT 
7R regnant en gloire, & qui a receu fa 

S.Paul à doCtrine immediatement du Ciel,l'Apoftre fain& 
quelle cà- Paul, difcourant de la Virginité , & du Mariage, 
pei Ac en l'Epi(tre qu'il a efcrit aux Corinthiens,femble 
LT PH qu'il déclare pluftoft par forme d'indulgence de 
»wp. . permettre les droicts Nuptiaux qu'iceux T. 
tiaux, | uer , 00 da moins les approuuant , les diffuader 
aux períonnes qui font profeffion particuliere de 

la perfe&ion Euangelique, & qui defirent feren- 

dre dignes diíciples deI s s v s-C & n 1 s v. Ce- 

la e(t mon'tié fort clairement, quand il dit, qu'il 

vcut que tous foient comme luy , & luy ifm. 

ent 
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blent: c'eftà dire que toas foient Chaftes & con- 
tinens comme luy. . Véut & oórdonne encor le 
tres-fain&t Apoftre, que les mariez s'abftiénnent | 
des actes du mariage , lors qu'ils fe porteront à 
l'Oraifon, & autres exercices fpirituels. Protefte 
auífi ouuertement, & aux filles-& áux vefues,que 
c'eft. choíe. bonne de perfeuerer: en cefte mefme c,5/5;;, 
qualité ,(cauoir de viure continentes : dit neant- 4e consi- 
moins .,. que ceux qui ne peütient ou- ne veulent "ener. 
fe contenir, font mieux de fe marier, eftant de la 
qualicé de ce faire,quede brufler, & fe laiffer tra- 
uailler & vaincre par les defirs & coónuoitifes 
charnelles, eftant chofe damnable aux peirforines 
voüéces,& facrées au feruice de Dieu,bien qu'ain- 
fi agitez; de fe marier: dauantape le mefme Apo- 
ftre voulant faire voir l'excellence: de la Chafte- 
té en diuers lieux , &.clairement s'expliquer , dit 
& prononce plus heureufes.celles qui demeurent 
ainfi:adioufte encor , que 419 marie fA: fille fait 
bien, mats qui ne la marie, faitmitux : parquoy file' 
dire de l'Apoftre e(t veritable;'comme il'eft; fca- 
uoir que c'eft vn bien de demeuter ainfi , & ne fe 
marier , s'eníuit (comme viencà refoudre-S; le-' s, ref. 
rofine) que.ne demeurerainfi;:n'eft bien. 5770 Hinsrueg- 
- Confiderée donc l'eminence de la tant. loüa- f Joni- 
ble Chafteté , & la diuine:doc&rinc d'icelle i'ay: "T 
efté efpris & faifi d'vi» poignant & puiffant de- 
fit à ce prelfé par plafieuss fain&es , deüotes & L^ C^- 
chaftes ames , de. dicffenles: fuiuants difcours: ^77, 
Auffi eftil ray que la: Chafteté eft vne vertu, cid 
fans laquelle les autres vertus á peine fübfiftenty aux cz- 
fi nous croyons à cc. celebre Doóteur S. lerofime, ment. fur 
qui parle en ces termes z// n'ya verto , dit-il, qui o fai. 
[It s) "EID 
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le puiffe vendre tant illuflre in(ques là, ny ation quel- 
conque qui pui[fe te faire eftve fi brillant , que fi £14 
manques d'auoi la ceinture c l'efcbarpe de Chasteté, 
tui ne traines toutes chofes par terre , (b icelles eflizmer 
baffes c viles : parquoy vne fi excellente vertu 
femble feulement digne des ames diuines: Que 
fi nous la voulons aucunement & en certain de- 


gré attribuer aux animaux irraifonnables , nous 


verrons qu'il n'y a que les plus nobles & pradens 

d'iceux, qui en foient participans ; comme les 

Abeilles es Elephans , les Dauphins , defquels 

nous parlerons plus au long au diícours fuiuant. 

Ce qu'eftant ainfi, ceft efprit qui nous a donné la 

volonté, nous donne le moyen de parfaire par fa 

mifericordieufe volonté , nous infbiss, & par fes 

tres-fain&tes infufions nous affifte & purifie ; que 

ce Verbe eternel renforce noftre parole , autheur 

qu'il eft de Virginité,& amateur de Chafteté 5 en 

telle forte , qu'inftzuifant autruy. ie puiffe m'en- 

feigner, & m'in(truire moy-mefimne; i apice 

le vertu eft la.Chafteté , tafchant- de la bien co- 

gnoiítre , la cognoiffant l'aimer , l'aimant l'em- 

braffer ,.& retenir, : Ainfi donc ayant enuoyé nos 

vaux au Ciel , entronsen matiere ,. & decla- 

rons quelles font les parties ou efpeces de Cha- 

| fteté ; toutesfois auec proteftatiori, que nous fai- 

fons prealablement , qui, eft que quant à/la do- 

' &irine , nous ne difons rien de nous , comme.de 

nous mefímes; mais pour la plufpart.nous rap- 

S.Piss.os. portons ce que les fairidts hommes de Dieu;efta« 

l's.3.cb, blis Maiftres & Do&eurs de fon Egli(e,nous ont 

$e .eníeigné , & comme animez, pouffez, & inípirez 
par le S.Efprit;ils ont parlé. -. 5 55. 7 

: "ue. SEC 
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Anita, JE qu. APTIUS GEM. 


SECTION II. 


«5 definitions de Chaffeté , fes parties , dif- 
ferences c degrez.. 


Ous difons donc, que c'eft l'office de la ofíze de 

la Cha- 

fleié 
suelto 





REB 








| 


. N Chafteté ; de domter les appetits charnels 
c voluptueux , de prefenter à Dieu les humains; 
*s conleruer entiers fans corruption; & incon- 
nent difons appartenir à cefte vertu ; de mettre 
»us le ioug de la raifon les effe&ts & infolences | 
cvolupté. Difonsla vertu de Chafteté eftre vne Le Ch«- 
ette ; & honnefte habitude , & deportement def - dd 
xut le corps,refrenant les fureuts des vices: Di- ^ ^" 
ons encor icelle vertu eftre vne perpetuelle me- 
aes d'incorruption dans le corps corrupti- 
E | 

Quant aux principales vertus de Chafteté ,il Parties 
mble qu'affez fuffifamment elles peuuent eftre 27777 
éparties en trois , que nous pourrons dire, des c5, 
ierges, Vefues & Mariez. Neantmoins il eft ve- copies. 
table, qu'on peut appofter quelque autre diffe- 
nce en-la Chafteté ; car il y a Chafteté d'a&ion, Chaffeté 
: Chafteté d'affe&ion. Certaines períonnes font xig 
haftes quant à l'efprit, & non quant au corps: 
y en a d'auttésau contraire, Du premier rang 
nt les Mariez , lefquels ores qu'ils aiment de 
ure Chaftement , font toutesfois contraints de 
ndre lé deuoir de Mariage. Au deuxieíme ordre 
nt mis ceux-là , qui ayant protefté vne conti- 
nte vie, ne s'abftiennent neantmoins des con- 
Pitifes voluptueufes : Mais ceux qui obtiennent 
croifiefme lieu; c'eftà dire,de ceux qui fe main- 

K ; tien 


ection. 
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tiennent en toute pureté & netteté de corps & 
d'efprit ; ceux-là font vrayement Chaftes & ve- 
ritablement continents. En ces trois ordres don- 
ques de diuerfes períonnes on ttouue , & fe ren- 
contre la Chafteté, par laquelle on. vient à dom- 
,—oeterla fureur & petulance des peruers . defirs & 
fa cp4: deprauez mouuemens : La Chafteré toutesfois 
—offeté cos. doit ette confiderée plus eminente & parfaicte 
— fidere en vn degré qu'en l'auure; celle des Vefues fur- 
felon. les paffant celle des Mariez , & .celle des Vierges 
ye l'vne & l'autre. C'eft ainfi que fain& Ierofme 
Tome x, l'enfeigne en l'Epiftre qu'il efcrit à vne Noble 
Ep.7. cb. Dame Romaine , appellée Leta : Zewrewe Vierge; 
€. .. dicil, Paule , fille de Tofotina , qui par les vertus de: 


fes ayeule c tante , eff beaucoup plus Noble Cillufive. 


en [aincleté, qu'en vace : 0 que sil. vous pounoit arri- 
uer, Dame Leta, que de voir ej voftre belle-mere, c 
voftre belle-[xur , c& con[iderer en deurs- corps, petits, 

C delicats, leurs grands c pui[[ants courages; certas-. 
nement à raifon p) celle pudicité qui vous eft naturel- 

le, vous ne feriez. aucune. difficulté de badiry en reli- 
gion voflre fille , c" changer la premiere.ordonnance, 
diuine, en la (econde. Loy de l'Euangile , dent, vous ne, 
feriez. cas, ci ne defireriez, d'auoir. autres enfanssous 
Fofririet vost. memes à. Dieu: mais, d'autant qu'il y. 
a temps ác fe parter, aux. embra[fements,. G temps per. 
ft vetirer d'iceux ,. que la femme m'a. (on. corps enfa 
pui[[ance , e$ qu'vn.chacun per(euere en la. vocation. 


qu'il efl appellé , felou "Dieu , cc. rendez, à voffre fille. 


ce gu vous.auez, differé de. rendre en vous me[mes.. 


Iufques icy S.Ierofme. 


*s v £1 
4152 is 
. 
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/|OSSECTION III 
. Del'excellence de laViduité au deffus de 
la Polygamie. — | " 


ttp ptt REN. n, tti VÜÁ— 





Ais quoy ? Procedons auec ordre , & en 
Miseni: lieu monftrons comme la Viduicé 
eít au deffus de la bigamie , & fecondes Nopces: 
fur quoy oyons le meíme celebre & fcauant Do- 
&eur S. lerofme, difcourant fur ce fujet , & affer- 
mant en plu(ieurs endroits de fes eícrits, comme 
quoy les Vefües obtiennent le fecond degré en 
Pudicité : mais cela principalement en l'Epiftre g;, ,, 
qu'il efcrit à Saluia, Dame Romaine, vefue ; à la- 
quelle il perfuade la Viduité & monogamie, fca- 
uoir l'unique Mariage , difant ; que la Vefue ne 
fcache l'indulgence de la bigamie , ou fecondes 
Nopces; qu'elle nefe porteà cognoiftre , moins 
experimenter le dire de l'Apoftre, c'eft à (cauoir, 
que cef chofe meilleure de fe marier que de. brufler; 1. Cor.7. 
Ofte ce qui eft premier & deuant , qui eft de 
|! brufler, & de foy ne feroit bon de fe marier : loin 
neantmoins les calomnies des Heretiques , nous tr, , 
Ícauons. que les Nopces font honorables , & le Adàá o 
li& du Mariage immaculé: Adam mefme chaflé ew qvv- 
du Paradis ,. n'a eu qu'vne femme. | C'a efté Lar 7* fen- 
mech maudit & fanguinaire dela race de Cain, 77 
qui a diuifé vne cofte en deux., & que g'aefté la Mn : 
peine du déluge qui a fubuerty la pepiniere de ramech 
bigamie,ou pluralité des Nopces. Hé! pourquoy s «fié i» 
e(t-ce que l'Apo(tre permet aux jeunes Dames de freier 
fc marier pourla feconde fois; fi ce n'eft parce EET. 

, : 4 qu'au EOS. 
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S. Pa*l qu'aucunes d'icelles ont fuiuy & marché aprés -- 
uet dnd Sathan:? Et cela pluftoft pour leur faire euiterle 2 
ye ieu. mal, que pour faire bien ; & d'autant que la ieu- 
nes vef- ne ne pouuant ou voulant fe contenir;ait pluftoft 
ses de f vn hommequ'vn Diable pour mary. Iadis Ierü- 
7 falem s'eft portée à la fornication, s'eft profti-" 
E zecbiel Cüce à tout paffanr: C'eft en Egypte qu'elle a fait" 
10. perte de fa pudicité:là fes mammelles ont efté 
rompues & ouuertés: Au defert elle dit; Ce font : 
nos dieux ó lraél : à zaifon dequoy ellea receu des 
commandemens qui n'eftoient bons,& plufieurs 
iuftifications tres-mauuaifes , efquelles elle ne 
veíquit pas , ains fuft punie: ce que coníideré, 
quelle merueille , fi aux Vefues lafcines, def- 
quelles parle l'Apoftre, ont efté accordez les pre- 
ceptes de bieamie & les iuftifications mefchan- 
tes, leur permettant par grande indulgence vn 
deuxiefme, troiftefme, & vingtiefme mary,fi bon 
leur femble? Et que de là elles puiffent ícauoir, 
qu'on ne leur accorde pas tant les mariages;qu'on 
leur ofte & retranche les adulteres: non ainfi Iu- 
dith, entre les Dames des Hebrieux au vicil Te- 
ftament:ny Anne fille de Phanuelqui employoit 
les iours & les nuicts en ieufnes & Oraifons ; & 
ainfi gardoient le threfor de leur pudicité , def- 
- quelles celle-là en figure de l'Eglit, a tranché la 
. tefte du Diable: celle-cy a premiere receu le Sau- 
ueur du monde dans le Temple, inftruite aux 
myfteres futurs & diuins Sacremens.Ce que def- 
fus le meíme S.Ietofme. | | 
TprrnÀ ^ Pareille preftance & excellence de la Viduité 
Pernefit, 3i de(fus de la Polygamie, enfeigne encore ice- 
eh luy fain& Dod&eur; expliquant ces parois de 
MOSES "Apo 


Iudith 9. 


Luci. 
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l'Apoftre : Je ves que les ieures Fefues fe marient: 
cav c'eft a caufc de la. crainte d'vne dangereu[e forni- 
cation, Pourquoy,dit-il , parle ainí1 l'Apoftre, fi 
ce n'eft, qu'il eft à craindre , qu'elles ne tombent. 
en fornication, & que de peur d'eftre deícouuer- 
tes elles ne foient contraintes de faire mourir 
leurs enfans adulterins , & baftards : Si ce n'eft, 
que c'eft chofe plus tollerable de fouffrir la biga- 
mie, que la deteftable bordelerie? En l'vn il y a 
cófolation pour les miferables: en l'autre de con- 
fiderer la peine du peché. Mais ouy , fi ce n'eft à 
fin qu'on ne donne aucune occafion de mediían- 
ceà l'aduerfaire , & que ce parement & accou- 
ftremét exquis de la Vefue ne la rende reprocha- 
ble en fes chaítes propos, & deliberations,& que 
par fes doux yeux, amoureux regards , allegreffe, 
& bonne grace de fon vifage; elle ne ttaine apres 
foy des troupes de courtifants: qu'elle promet 
autre chofe en fa parole, autre en fon habille- 
ment : de forte que le dire du Poéte luy conuien- 
ne , qui dit: 
-  Eled'vn eil fi vif, a ne (cay quoy promis. 

Il appert donc , que la pluralité des Mariages eft. L4 ?l»- 
vne entiere Indulgence , non aux fins d'acquerir gs des 
aucun bien, mais pour fuir le mal. | ef pi 

Encor ailleurs le mefme Autheur: nous con- iz4u[gz- 
damnons le fecond Mariage? Nenny , mais nous *efowr 
loüons les premiers : en l'Arche de Noe furent aii : 
autresfois les animaux mondes & immondes ; y E la 
furent les hommes , & les ferpens: en la grande see 
maifon y a des vtenciles de diuerfe forte : autre Ep.cb. 5. 
eft le frui& centiefme, autre le foixantiefme , au- 
tre le trentiefme. Le premier eft deu à la Virgi- 

nité: 
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nité : le fecond à la Viduité : le troificíme aux | 
premieres Nopces. Hé ! en quel nombre fera | 
nombreée la bigamie? Ellefera hors derang & de. | 
nombre. Certainement elle ne germcra en la | 
bonne terre, ains entreles halliers , ronces & | 


buiffons : en cela feulement loüable, & de meil- 
leure condition , fi elle furmonte lcs publiques 
victimes & lubricitez. 

De là vient, que ceftuy noftre fain& Do&eur 
prie fa deuote , & bien-aimée fille , qu'elle ne re- 
aie ne fe erue des te(moignages qui font en. 

ubuention aux mifíerables incontinents: pluftoft 
qu'elle life ceux-là dont la pudicité eft couron- 
née. Car il doit fuffireà la Vefue, d'eftre. def- 
cheué du premier degré , & que par le troifiefme 
elle eft paruenué au deuxicfme. lufques là fain& 
lerofme. 

Ls Me — D'abondant on peut clairement déduire & 
vij dins ger, nene quoy la Monogamie & vniques 
excellens. Nopces furpaffent en excellence la Polygamie, 
ee fur [4 Ou pluralité de Mariages ; en ce qu'il n'y a qu'vn 
Poljga- Adam & vne Eue ; voire mais vne cofte eft tirée 
p^ a & feparce de celuy-là ; pour eftre fai&te en fem- 

' me: dauantage ce qui eftoit diuifé eft conjoint, 


Ep. en deux , ou en trois: que Z/omme adberera à (a 

Epbef. 5. femme , Non à fes femmes : lequel tefmoignage 

Q4. ec(treferéà Igsvs-CunR 1$1; pour faire voir 

que comme le premier Adam , quant à la chair, 

eft Monogame ; ainfi le fecond quant à l'efprit: 

& que comme il n'y a qu'vne Eue Mere de tous 

les viuans, il n'y a auffi qu'vne Eglife Mere de: 
tousles Chreítiens & croyans. 

C'eft 








9 
L 


! 


5 


quand il eft dit ; que deux font es vne chair , non - 
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C'eftainfi que. pourfuiuant les mefmes alle- 5 |, |. 
ories nous verrons que Dicu a voulu manifefter /,4; ,,. 
| reprobation dela bigamie en l'introduction c/ap.4. 
es animaux immondes que le Patriarche Noe 
:et dans l'Arche; d'autant que c'eft deux à deux Gene.7. 
u'ils y entrent , déclarant en cela , que l'accou- 
lement de diuers animaux n'auoit point de lieu 
ax beftes les plus terreftresJcomme aux Serpens, 
ezards,& Crocodiles : que fi on argumente,que 
*s animaux mondes le nombre ait efté impair & 
1 nombre de fepr : il eft refpondu,qu'en cela la 
ilme de Virginité & de Pudicité eft reprefen- 
e, d'autant que Noé forty de l'Archeaimmo- — Noe fie 
des victimes , non des beftes immundes , mais /e9 faeri- 
:s mundes, legitimes & propres au facrifice:les /** 4e 
! V ]15 ADIPMAHX 
1mundes eftant defignées propres à l'accouple- ,,,,,,, 
ent ; les autres en holocauíte. e petr- 
Les quatre Patriarches reftaurateurs du mon- 4woy. 
' entrent dans l'Arche , chacun ayant ía fem- 
e, & non plufteurs : la Monogamie eft recom- 
andée pareillement en 1(aac & Rebecca fa fem- 
e ,à laquelle fon enfantement eft reuelé de la 
irt de Dieu, & qui au deffus des autres femmes 
nt eft fai&e mention en l'Efcriture , a par foy 
cfme conífulté l'oracle & la refponce de Dieu 
ernel. | 
Que s'il eft permis d'employer les hiftoires ou 
&rines profanes, nous verrons comme le Poé- 
fait plaindre & lamenter furle fujet d'vn fe- | 
ind mariage; cefte Dido Reyne.de Cartage,& — Vr£ile 
it parla mort qu'elle fe donne deía propre ies "i 
ain,elle veut expier fa faute. xm 
Tout.ce que deffus eft diré de: la: do&trine de 
ce 


eg 
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4tu lis. ce grand S. lerofme , l'Hermitage duquel a efté ^. 







^, 


de la Cà- j'oracle de l'vniuers.Ce qui nous doit fuffire pour 
ipti fon regard. Maintenant entendons ce grand S... 
uele. "iig a: 
Auguftin, qui comme le Soleil au milieu des pla- 
netes, ainfi ceft admirable Do&teur entre les Do- 
Geurs de l'Eglife fe reprefente: Ez ce qui regarde, 
dit-il, le lien coniugal, fi la Pudicité eff gardéc,on ne 
craint que la damnation. 7Mats en la. continence des 
Vierges (fj des V'efues , on recherche eb-on y attend 
Au liu, ! Cxctllence d'une plus ample. vecompen[t , c. En 
de la bé- quelque autre part il dit auffi de mefme ; que le 
. té eoniu- Íeruice & frequent myftere que Marthe rendoit, 
£^, ^ eíLoit bon ; mais meilleur celuy de Marie, atten- 
tiue à ouirlaparole diuine. Aufft loüons nous 
la bonne ceuure de Suzanne en la. Chafteté con- 
iugale: mais nous luy preferons Anne la Vefue: 
& dauantage Marie Vierge. Et au liure de la 
fain&e Virginité il efcrit : bore , dit-il, eff laps- 
dicité coningale meilleure la Continence virginale Q& 
viduelle. 
Qué E- — En fin l'vniuerfel confentement de l'Eglife 
id * ow Chreflienne par fon approbation, rend illuftres 
chrejiz. & celebres les Dames 2 (e font maintenues 
sede(a COntinentes en lcur veufuage; ainfi qu'on peut 
continen. lire dans les hiftoires Chreftiennes & Catholi- 
e. ques. Les Eícritures fain&tes,comme nous auons 
dit cy-deffus , en font vne honorable mention: 
Serm.59. de forte que nous pouuons dire auec S. Bernard, 
faris — quela voix de la Tourterelle a efté ouye en no- 
Pana fire terre, fcauoir en l'Eglife militante & Catho- 
LU. ique, du temps de l'Euangile , quand les Vefues 
gardent & confacrent à Dieu leur Chafteté. Car 
ceft oiíeau. nous fignifie & denote ODD 
| e 
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: a Continence, & tient-on que la Tourterelle Za zour- 
t contente d'vn feul matle , lequel ayant perdu "e" ea. 
le n'en regoit point d'autre, monftrant en cela, 7 he 
reprenant la pluralité des mariages aux hom- 7, — 
es. Car bien que la coulpe à raiíon de l'incon- 
nence foit veniele: icelle neantmoins fi grande 
continence eft des-honnefte; ll y a de la honte 
ayement en ce qui regarde l'honnefteté , que la 
ifon ne puiffe en l'homme ce que la nature peut 
| vn oifeau:car on voitla Tourrerelle au temps Pradli- 
fon vefuage pra&tiquer & exercer infatigable- 54, 4 
ent & genereufemét l'oeuure d'vne fain&e Vi- vidwiré. 
ite. On la voit par tout feule & finguliere: on 
ntéd par tout gemifsáte & plaintiue,fans qu'on 
puiffe voir fe brancher iamais fur les rameaux 
rdoyans. Et ce pour enfeigner aux Vierges,& 
x Vefues , comme eftant leur.fymbole,qu'elles 
;'iuent fuir ainíi que poiíon la verdeur des vo- 
ptez : & que comme on voit ce mefme oifcau 
quenter d'ordinaireles cimes des montagnes 
arbres fecs : ainfi les chaftes ames doiuent ap- 
endreà mefprifer les chofes terreftres, & aimer 
; celeftes: iufques là prefque S. Bernard. 
Le do&e Athenagoras Philofophe Chreftien, 
l'Apologie tefmoigne qu'en la primitiue Egli- 
les íecondes Nopces eftoient eftimees vn cer- 
n honnefte adultere. On lit auffi que Leon Gee. 
iefme, Empereur de Conftantinople, fut ex- ^" rit . 
mmunié par deux Patriarches,pour s'eftre ma- : : : » 
la quatriefme fois,iceux Patriarches condam- 
nt les quatrieímes Nopces. Ce qu'eftantain- 
nous pouuons tirer vn puiffant argument en 
1eur de la Virginité , Ícauoir que s'il e vray, 
comune 
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commeyjl eft , que la Viduité furpaffe en merite 
& prerogatiue le mariage; combien dauantage la 
Virginiré? 
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SECTION IV. 


La Virginité furpaffe en merite le mariage 
e la F. ;duité. | 


La Vir- C) R. donc paffant à la deuxieíme partie de ce 
ginité de difcours, il conuient voir de combien la 
combien Virginité excelle par deifus le Mariage & le 
furpa[fe | 
je; Ma. Weufuage: pour preuue dequoy nous employe- 
rige e» rons cefte allegorie cy-deuant touchée;expliquée 
le Veuf- par S; Ieroíme, tirée de la faincte Efcriture , dans 
"^£*  |aquelle eft reprefenté, que Noé forty de l'Arche 
qui luy auoit fait efchapper la fubuerfion gene- 
rale du monde , immola des victimes en odeur 
de fuauité , non desanimaux qui eftoient entrez 
en nombre pareil dans l'Arche , deftinez àla ge- 
neration, mais de ceux qui eftoient en non pareil 
. nombre , comme voulant donner à entendre vn 
myftere, que les Vierges qui font hors de paria- 
ge , font acceptables à Dieu , qui regoit leur ho- 
locaufte en parfun tres-foucf, & dele&table. 
Ep ix — Cefte noftre propofition eft difcourué & preu- 
chap.é. uée par noftre S. Ierofme, en l'vne de fes Epiftres 
qu'il efcrit à cefte tant fameufe Vierge nommée 
Euftoche: oü parlant de cefte grande Dame Ro- 
maine Blefilla, fille de la. tres-fain&te Paule , & 
fceur de la mefme Euftoche , faicte Vefue dans le 
feptieíme mois de fes Nopces, dit ainfi : O mal- 
bewreufe la. condition bumaine , ignorante de l'ad- 
tior ue seni, 


L. 
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senir, elle a perdu la couronne de Virginité cy le plai- 
7r des nopces: Et quoy qu'elle tienne maintenant le 
?cond rang en la pudicite, toutefozs quels (upplices, c 
jutlles Croix pen[ez vous qu'elle (ouffre, voyant iour- 
zellement en fa [our effe retenu ce qu'elle a perdu , c 
ju'ores qu'auec plus de difficulté elle fe priuc d'vn plai- 


fr experimenté, elle en attend moindre recompen[e: 


Pareillement en vn autre endroit le meíme ri, ,. 
2o&eur efcrit: nous n'ignorons pas, que les centre 
Nopces ne foient honorables , & leur lict imma- /esi»ia» 


:ulé : nous lifons que la premiere fentence pro- 
»oncée par la bouche diuine eft celle-]à , croi[fez. 
?: multipliez , cc. Mais nous receuons en tclle 
orte le Mariage , que nous luy preferons la Vir- 
"inité. Quoy ? l'argent ne fera argent fi l'or eft 
lus precieux ? Tournera-il en opprobre , & con- 
umelie à l'arbre , ou à la gerbe , (i les fruicts & 
es pommes font preferez à la racine, & aux fucil- 
es;& le grain au chaume & à la paille:Et qu'ain- 
1 la Virginité qui eft tirée du Mariage,;foit prefe- 
éeà iceluy:le centieíme , foixantiefme , & tren- 
iefme frui&, ores qu'il forte d'vn mefme champ 
x pareil grain, fi eft-ce qu'il y a difference quant 
u nombre , le trenticíme cft rapporté aux Ma- 


iez ; le foixantieíme aux Veufues , le centiefme. 


ft donné & merité par les Vierges: Et quoy que 
c merite foit plus grand aux Veufues à caufe de 
a difficulté deriuee du combat; procedát de l'ex- 
'erience des voluptez charnelles : Neantmoins 
a Virginité a deuers foy , & poffede l'entiere & 
'oncorrompuecouronne.  —— 

Hé ! ne peut-on pas dire , pour recommander 
'excellence de la Virginité ; que c'eft dans le n 
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damle radisterreftte qu'Adam & Eue ont cíté Vierges, 
Parad4 & continens; Et quc hors d'iceluy ils fe tont 
PA portez aux actions du Mariage? N'eft ce pas l'i- 
s.eof.. mage de Dieu , de laquelle parle l'Apoftre , dont 
liu.1.c5- €t veftu tout fidele , ayant defpouillé le vieil 
tre Dosi- homme, oà n'y a mafle ny femelle , qui figure la 
nie. ch. Virginitc ? Car l'image du createur n'a point de 
á copulation nuptiale, oà toute diuerfité de fexe 
cít oftée ; au moyen de laquelle nous venons à 
lef^- yenaiftre cn 1Esvs-Cu n 157 Vierge, nay de 
osi Victge & bapufé & regehieré par vn Vierge. 
ierge, c EX WAP , 
nay de C'eft chofe à la verité digne d'obferuation & 
Vierge, remarquo;à la lotiange de la Virginité , fcauoir 
(^ Bap- que fclon la verité Hcbraique l'Efcriture ayant 
ici ndi dit qu'au premier , troifiefme , quatriefme , cin- 
». quicíme , & fixiefme iour , Dieu regarda fes aeu- 
s.lers,. urcs cítre bonnes, la mcíme Efcriture le tait au 
aumeí- (ccondiour , comme voulant donner à entendre, 
me lieu, quele double & deuxiefme nombre n'eft bon, 
qui fe fepare de l'vnité , & defigne l'alliance des 
Le nom- Nopccs. Dans l'Arche de Noé le nombre pair 
bre pair. et immunde: le nombre impair eft le prototype 
vig ne & figure dc l'Eglife. Pareillement fi nous conti- 
Hn 25, nuós nos cy eeiam obferuerós fans doute, 
bien ex- que ce n'eft fans myftere , ains en recommanda- 
eelant.. tion de la Virginité, qu'il eftoit commandé en la 
Loy, que le Souuerain Pontife n'efpoufaft autre 
qu'vne Vierge , non vne Vefue: En quoy paroit 
la differente condition de la Vefue,& de la Vier- 
Cont re £C» l'vne cftant receuc,l'autre reprouuée:& com- 
Iouiniap. mec la Vcfue du facerdoce Mofaique eft prohibée 
cbap. 11. de (e remarier,mais bien commandéc de demeu- 
Leni. 21. : , 
rer en lamaifon de fon pere ; de mefme c'eft vn 
autre 
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autre priuilege des filles & (ceurs des anciens 
Preftres de la Loy;à la fepulture defquelles eftant 
Vierges le Pre(tre pere ou frere pouuoient affi- 
fter , fans fe contaminer , non les autres. 
Et laiffant à part telles obferuations,nó moins , 

AH z 1H. des 
dodtes,que Religieufes,emprütees de S. lerofme,: loianges ^ 
entendons ceft ancien & religieux Docteur , le 42/avir. 
bien-heureux Adelme , diícourant de la com pa- £/»ité,3/ 
raifon de la Virginité, Viduité , & Mariage,corn- bios 
me l'ayant apprins par reuelation Angelique.Son j,,, ;, 
lire donc eft tel , que comme la Virginité , Vi- go, 
luité & Mariage font diftinguez en trois ordres 
& degrez , & forme dé viure , ainfi leur qualité 
*ft par trois diuerfes diftin&tions differente en 
neríte, ordre & prerogatiue; ainfi le pronongant 
& declairant l'Ange , de forte que la Virginité rari, 
(oit Or, la Viduité Argent , le Mariage Airain. giniré or, 
zt en bref difons,que la Virginité foit les richeí- / Vidwi- 
€s:la Viduité mediocre fuffifance : le Mariage Aic 
'auureté.. Que la Virginité foit paix : la Viduité j;;y aj- 
:ontinente redemtion : le Mariage captiuité. rain. 
Que la Virginité foit le Soleil : la Viduité vn 
lambeau : le Mariage la nui&. Que la Virginité 
oit la Reyne : la Viduité la Dame: le Mariage la 
eruante, Que la Virginité foit la douce patrie:la 
Viduitéle port:le Mariage la haute mer. 

.Semplablement le meíte autheur expliquant 
e dire de l'Apoftre , c'eft à (cauoir ; Ja. femme eff 
liuifée, la Vierge , ci" celle qui m'efl mariée pen[e aux 
^bofes qui appartiennent: au Seigneur , &* comme elle 
rendra agreable a Dieu. Car celle. qui eft mariée, 
»en[e aux  chofes du vmonde , & à plaire à (on Mary. 
A la verité, dit S. Adelme, il y a grande diftance, 

L 3 & lar 


Adelme 
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& large difference entre l'honneur & munificen--- 25 


ce de la dile&ion diuine , & d'vn bas raualé , & 
infime amour: l'vne s'eftime heureufe de la Cha- 
fteré Angelique; l'autre n'a autre cótentemét que 


eftre agreable aux embraffemens,& baifers de fon 


mary : ceíte-cy defire de charger (on col de car- 
Vi ges de braffelets & des brillantes bagues 
es bras , & fes mains: Celle-là defire de briller 
par le culte d'vne belle & efclatante pudicité , & 
reluire ornee de brillans & ioyaux des vertüs, 
comme encor eftre embellie & decorée des mar- 
guerites & pierreries de merites : celle-cy eft en 
continuel foucy de peigner, goffrer, frifer, & de- 
licatement ageancer fes cheueux, mefler le blanc 
& le rouge, pour plaftrer fon vifage : celle- 
Evintefoilint toutes ces vaines, & fafcheufes af- 
feries , fe monítre parée de la Palme de la Virgi- 
nité qu'elle porte en la main, & d'vne guitlande, 
couronne, & diademe de gloire , qu'elle màáin- 
tient fur fa tefte : celle-là par la pompe;folaftre 
des riches habillemens(à l'imitation de cefte fem- 
me Babilonyque;qui en vne coupe d'or, abreuue 
d'vn mortel breuuage les grands dela terre, la- 
quelle l'Apocalypfe defcrit ) mon(tre & produit 
vn fpectacle beau & pernicieux tout: enfemble 
aux regardants: Celle-là ne ceffe de 'monftrer 
aux defireus & amateurs des beautez diuines, 
les enfeignemens de. Chafteté, l'exemplaite & 
pourtraict des Citoyens celcftes.Et c'eft ainfi que 
la grandeur & fublimité dela vie Angelique eft 
reprefentée , & anticipée par les facrées Vierges, 
enfermans dans leurs vafes & corps fragiles vn 
riche threfor,d'oà & duqucl fort conuenableméc 
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la Virginité eft di&e deriuer dela vetdeur , qui 
importe quant & foy immunité de toute adu- 
ftion & brufleure de concupifcence , & qui ne fe 
ternit iamais. e 
Mais reuenant à la coniparaifon des Nopces s. sup. 
auec la Virginité , il me femble que ce grand. & Sewere, 
: admirable tutelaire de la France S. Martin le de- rid ts 
clare fort clairement par vne conuenable íitili- D | 
tude ; au rapport de ce do&te & eloquent Euef- 4j4jr, 
"que Sulpice Seuere : les beufs , dit-il ; auoyent ebap. 7 - 
brouté ou trepizé partie de la. prairie : les pour- 
ceaux augyent foüy & ouuert tout vn endroit du 
mefme pré ; mais ce qui reftoit, eftoit verdoyant. 
eímaillé de diuerfes fleurs , fans lezion quelcon- 
que. Celle partie doncqui a efté mangée par le 
beftail,reprefente le Mariage;laquelle ores qü'el- 
le n'aye perdu la gtace entiere de l'herbage , elle 
eft neantmoins deínuée de toute dignité dé 
fleurs. att 2 
Quant à la partie que les pourceaux, animaux 
immundes ont renuerfé, icelle reprefente l'image 
de la. puante & fale fornication. Au refte celle 
portion de prairie qui n'a fouffert aucune injure; 
fignifielagloire de la Virginité: elle abonde en 
herbes:elle produit grande quantité de foin,& aci 
detfus de toute beauté, diftinguee d'vne Admira- 
ble varieté de fleurs, e(claite comme fi clle eftoit 
ornee debrillans & pierres precieufes : heureufe 
beauté & digne de la majefté diuine: En telle 
Íorte que chofe quelconque en ce bas vniuers ne 
peut entter auec elle en patangon.: & paralelle. 
Ceux qui veulent efgalizer le Mariage auec la 
Virginité errent grandement,non moins fols que 
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miferables. Soit doncques tenue ceíte diftin&ion 
par toutes períonnes fages & bien entendues , & 
1. Cor. 7. qu'ils Ícachent que le Mariage appartient à l'in- 
dulgence & pardon : la Virginité regarde la gloi- 
re:la fornication eft deputée à la peine, fi elle n'eft 

purgée par vne condigne penitence. 
lufques à tant ce grand Patriarche & Atche- 
dnd uefque de Bourges S. Sulpice Seuere fufnommé. 
Liu.1 1, Finalement concluons auec S. Augu(tin, & affeu- 
de [a Cj. 1ons que la períonne qui n'eft mariée penfeà ce 
:1é chap. qui c(t de Dieu, & comme elle plaira à Dieu; edi- 
16.£l^]. fice fur ce fondement or, argent , & pierres pre- 
fur le cb. eu(es : mais la marie edifie fur du bois;du foin 
.& dela paille: ft que les caeurs de la Chafteté 
Co, — demeurent nets,& ne peuuent eítre bruflés,recoi- 
.uent vne couronne grandement de haut pris, & 
recompeníe: quant aux ceuures des mariez elles 
bruflent,quoy qu'iceux foient fain&s,comme par 
lefeu de tribulation. 


SECTION V. 


Ok eff vefbondu à quelques obiections faicfes 
en faueur du mariage contre la. 
Virginité c Viduité. 








Q R que ce foit atfez d'auoir rapporté & mis 
V en auant tant de puiífans argumens & tres- 
dignes authoritez , pour. preuue particuliere de 
l'excellence de la chafte Viduité au deffus du 
Mariage,& dc la Virginité par deffus l'vn & l'au- 
tre: car dela preeminence de la Chafteté en ge- 
Aneral , il fera plus amplement parlé en. yn autre 

: | difcours 
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difcours affecté & dreffé à ces fins,& icelle affeu- 
rée par plufieurs autres plus efficaces raifons & 
belles fentences : partant ce feroit à propos d'ar- 
refter la fuitte de ce difcours , & y mettre fin, fi 
ce n'eftoit, qu'il femble conuenable de refpondre 
à quelques pretextees raifons; à quelques autho- 
ritez mal expliquees , quelques opinions mal dé- 
duites , ores quece foyent perfonnes qui les pro- 
duifent , qui ne fe laiffent'iamais conuaincre de 
raifon pour ne l'entendre ; ne font corrigez par 
authoritez ; d'autant qu'ils ne les regoiuent , ne 
flechiffent aux iuftes perfuafions,parce qu'ils font 
fubuertis , & qui aimeroient mieux mourir que 
de fe conuertir ,lafin. defquelles. gens eft fuiuie 
de la mort, & de l'enfer. En ce qui regarde donc 
l'argument qu'ils mettent en auant, prins du tex- Y 
te de l'Apoftre ; qui contient: Qw'il eff meilleur fe hi , B. 
enarier que de bru[ler : outre la refponce que nous PP 
auons donné tirée de fain& Ieroíme, nous difons 
encor, que ce commandement de l'Apoftre regar- 
de feulement ceux-là qui ne font liez par aucun 
vceu, ny attachez , & qui ne veulent fe contenir, | 
& qui fe portent à la paillardife: voire mefmeà — ,,, - 
ceux qui ont voüé Chafteté ; l'vn. & l'autre eft qui eft 
mal, à fcauoir paillarder, & fe marier : & pireen- 44 4s 
cor fe marier , attendu que fous le nom de Ma- vew 4e. 
riage ils couurent leur faute ; & fqrendent im- D 
puiffans à garder leur voeu : mais bien de' mefíme lo 
que la femme qui a fon marty abíent , ou detenu 42,5 fe 
d'vne longue maladie, doit combattre contre les marier. 
bru(lantes tentations , par ieufnes ; macerations- : 
de corps ,.& Oraifons ; & non fe marier à vn au- 


tre : ainfi doit faire celuy qui reffent des atdantes ^' 
L ; renta 
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S. Benau. 


ur l4. . : BE : 
of f ay puilfe guerir. par autre remede. Que s'il arriue 


dift. 5, autrement;heureufe & precieufe telle mort;quoy 
ari, — qu'au contraire il foit vray ; que prefque toutes 
maladies procedent. des defbauches & voluprez 
charnelles. | 
. » Dauantage , ce n'eft en vain que la nature a 
formé l'vn & l'autre fexe,d'autant qu'on ne peut 
dire que ce qui eft ordonné & fait par la nature, 
»pour la conferuation de l'efpece , auoir efté fai& 
en vainyores que plufieurs indiüidus ne fe practi- 
quent : autrement il faudroit dire qu'en vain la 
qiatute produit pluficurs fruicts, plantes , grains; 
& herbes : parce que la moindre partie eft xefer- 
uée en femence. IE 
Comme pareillement ne peut venir en confi- 
deratiom ceít. argument , duquel les adueríaires 
font tant. d'eftat, & eftirent fi puiífant , qui eft, 
que le monde periroit , fi tous les hommes & 
femmes s'abítenoient du Mariage ,'comme pour 
vhbien meilleur:car ainíi que reípondent les an- 
| ciens Peres & .Dó&eurs de l'Eglife, il ne faut 
feft craindre ba tous fe portent à cefte volonté, que 
lius,cg; d'embraffer: la. continence , parce qu'il y aura 
tie Iouj- toufiours plus degens imparfaits que de parfaits: 
nian. ' Chofe grangement difficile eft la Virginité , & 
4n lire |a Chafteté, & pour eftre difficile , elle eft rare; 
enc :La refponce que fait S. Auguftin , n'eft moins 
cb.1o. d» pertinente: O.qW'ain(i fufl, e pléuff à Dien , dic-il, 
an liu.du que tous euffent: la. volonté de | (e contenir ! plufloft la 
bwn de. Cité de Dieu. feroit remplie , e$ la fin du [recle feroir 


esa «anancée , qui eft cau[e - que l'4poflre dit: Je vem que 
E S i-i toni 


tentations charnelles ; & ne font à raifon d'iceilé: 
à craindre les maladies : car il n'y a celay qui ne. 












le la vie Mon que, Liure ELO DP 
"BEcomime moy , Cx en ce qui regarde la Cba- 
tmblentsce:qu'il n'auroit dic,s'il n'eftoit 
nis de: faire ele&ion' du Celibat, ores que le 
- MES ar Eu: c Ef. 11$. 
]redeut prendre fin. Le meíme autheur dit 


Bean- 





rsqu'il y a beaucoup plus d'heur d'imitet la 5, p7s 
Anges, qued augméter par les voyes dela 4'bewr 
chair le nóbre des mortels. C'eftvne felicité beau- miter 
1 enfe. & f "auoir la "uie des 
coup plus planturetife,& feconde, n auoir le ven- , 


dnges, 
tre appefanty & aggraué; mais l'efpritagrandi,& sa rE t 


dilaté;ne porter vn.cceur & vn eftomac laíche,& gmenter 
debile & n'enfanter de fes entrailles la terre,mais /e. »re 
le Ciel , par deuotes prieres & .Oraifons. Ainfi - — 
parle lefufdit Do&eur. Au refte c'eft chofe tres-— '- 
fauffe , de dire , que la Virginicé & la profefífee 
Chafteté n'eft pas vertu , f1 on entend par icclle 
la coértion & reftriction de la concupifcence, 
comme eftant vn moyen pour feruir Dieu auec 
plus de pureté, de fan&ification,& de grace:voi- 
.re mais il eft tref-certain que la vitginité eft vne 
vertu heroique, prend fon nom & deriuation du 
nom de vertu. - E 7 
Vaines , debiles & de neant fónt encor les rai- 
fons qu'on met en. auant , portant les Vierges 
auoir les fleurs fans frui& , d'autant; qu'elles ont 
le frui& centieíme , les mariez .'ayant quele 
trentiefme ; dont parle fort bien S.Auguftin,zslle ,.. , 
fteundité de la chair , dit-il, peut effre parangonnée à s yis; 
la Virginité : Mass. l'homme animal me percoit f mité.cha. 
n'entend ces fruscis. du | 
Pareillementla Vierge Chreftienne n'eft vne 
fouche de vigne couchee en terre, & pourrifs&te: 
mais bien releuee & fouftenue par vn tres- noble 
ormeau , efpoufe de 1 s'v s-C tt & vs v, groffe 
a TM "Ev de 
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de fon efprit, comme dit S. Fulgence. Finale- 
ment elle n'eft vne racine fans fruict , ou vn vin 
s'aigriffant;ains gardát fa fleur,vigueur & beauté 
perpetuelle; quant aux Mariages,ils terniffent,& 
feichent, pour autant qu'ils doiuent prendre fin; 
mais la fleur de Virginité ne finit iamais, pre- 
nant fon commencement en tezre , & dépuis fa 
perfection dans le Ciel , oà il n'eft parlé d'aucun 
Mariage, mais tous y font comme Anges de 
Dieu: ce qui eft cauíe que S. Cyprian parlant 
aux Vierges facrees dit , Vous aucz commencé 
d'eftre ce que nous ferons, ou deuons eftre quel- 
que iour: vous eftes aucunement paruenues à 
l'honneur.de la Refurre&ion , auez attaint à la 
vie Angelique , voire mefme vous cftes cígales 
aux Anges. 

Quanr à l'obie&ion qu'on fait , difant que le 
Mariage excelle au. deffus de la Virginité , en ce 
que celle-cy procede & prend fa naitfance de ce- 
luy-là, S. Auguftin y relbond aucc vne belle re- 
futation : car,dit-il,en cela ne doiuenr,& ne peu- 
uent pretendre les Mariages,& entrer en compa- 
raifon auec les merites des perfonnes continen- 
tes,à raifon de ce que les Vierges naiffent,& pro- 
cedent d'iceux : car ce n'eft vn bien du Mariage, 
ains de la nature , laquelle eft ainfi diuinement 
inftituée , & eftablie , que. par la conionction de 
l'vn & l'autre fexe, ores qu'icclle foit approuuee 
& honnefte,ou bien illicite & des-honnefte,nul- 
le fille ne puiffe naiftre qu'elle ne foit Vierge: de 
Íorte qu'il arriue quelquefois que la Vierge vient 
à naiftre d'vn accouplement inceftueux & adul- 
terin : mais non la Vierge facree, ( entant que fa- 
ree) du Mariage. Soit 
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"Soit affez pour maintenant d'auoir affeuré & ^ 
bg l'excellence de la Viduité en prerogatiue 

fur le Mariage ; & bigamie; comme pareillement 
d'auoir fait voir l'emiitence de h Virginité hau- 
tement fur. l'vn & l'autre , par quelques teímoi- 
gnages del'Efcriture, & parla do&rine des Mai- 

itres & Docteurs de- l'Eglife Chreftienne & Ca- 
tholique: refte neantmoins, ainfi qu'il nous fem- 

ble eftre fort à propos, de manifefter par faits il- 
luftres & exemples admirables l'honneur & gran- 

deur de la Virginité: & en ce premier difcours 
produire & rapporter la merueilleufe hiftoire de 

ceíte fain&e & fcanante Vierge , & Martyre , qui 

eft celle qui s'entuit. | 


HISTOIR E. 


Sous l'Empire de Valerian & Gallien , pere & Fawt »- 
"fils, Empereurs Romains, enuiron l'an 263. de la 7er qw'en 
reparation du genre humain , fut iadis en Ale- pesca | 
xandrie, ville Metropolitaine & principale de ;, ,,,,.. 
l'Egypte,vne noble, fain&e & do&e Damoifelle, gemzr 4e 
nommee Eugenia, fille de Philippe Proconful, "vefemet 
Senateur Romain , & Gouuerneur. d'icelle pro- d "ii 
uince: ouy Vierge;qui a joint la candeur & blanc 7; 1^. 
des lys, auéc le rouge & vermeillon des.rofes: & zres4u'il 
qui de l'vn & de l'autre en a fait vn bouquet, ou Je fau: 
pluftoft vne guirlande & double couronne ; fza- ?/sfesi 
uoir de pudicité & de Martyre, dontelle a efté ent 
ornee , & decoree au iour de la confommation, ;,, cap. 
& perfection de fes Nopces glorieufes, & triom- ayat effé 
phantes dans le Ciel. Cefte belle & ingenieufe f^it par 
Damoifelle eftoit inftruite aux arts liberaux, n'i- 77 2 Lr 
gnoroit les fyllogifines,les fophifmes,& les for- 5,4, iy 
mes 
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du S. Ef: mes fubtiles d'argumenter des Philofophes.ll n'y^$ 
prit : 52" 3noir liure qu'elle n'euft leu: & comme elle eftoig "3 
rie 4, Ues-bien verfee en. toutes fciences , & fuft d'vn 
ee faire. €f prit fubril,& folide iugemét,portée àla pieté 872 
au 11.d9 vertu,quoy que Payenne & idolatre:neantmoins/2.: 
ur elle merite ( fi ainfi eft permis de parler ) d'eftre! rs 
vun eícláirée d'enhaut , & au moyen de deux pieux-^ 
ble aur Eunuques en apres Martyrs , qu'elle auoit fait 
efíé fait embralfer la. Religion Chreftienne : par ainfi 
n*4":- e(tant deu&ment Catechifíée, elle eft baptifee 
mom! auec fes deux (uídits Efcuyers feruans , l'vn def- 
S$. E«- quelseftoit nóme Prothée, & l'autre Hyacinthe: : 
phrofine, & cela fecrettement : neantmoins comme elle 
é» Mari- e(toit d'vne excellente , & merueilleufe beauté, 
"n elle ne ipis is d'eftre pourchaffée , & follicitée 
ferit s, àfemarier, fe prefentent plufieurs grands, riches 
Anton.p, & puiffants partis , mefmes les exhortations de 
1.tif.15. fes. parents y font employées , dequoy elle ne 
A tient compte, & d'vne fain&e & Chreftienne ge- 
efevit lo rierofité mefprife tout ce que les plus releuées 


me/me de àfnes mondaines recherchent auec tant d'ambi- 


| S.Hilde- tion , d'ardeur & d'amour : Mais pour plus faci- 


gone,» |ement fe deliurer de telles importunitez , & fer- 
la Chre- .... qp: ; ; 

yo], [a5 UL 3 Dieu en la perfe&ion Chreftienne , & va- 

x:38$. queràla contemplation des chofes diuines,ayant 

fur ce delibere, elle conuient & prend refolution 

auec fes deux feruiteurs , d'abandonner fes pere 

 & mere fecrettement, & quittant l'habit de fem- 

., me s'habiller en homme, & fe defrober à ce grád 

nombre de feruiteurs & de feruantes qu'elle 

auoit : & ainfi entrer dans vn Monaftere de Re- 

'ligieux , auecfes deux fain&s Eunuques , quoy 

. que cefuft vn Monaftere d'hommes;non de fem- 


i mes. 
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mes. L'entreprinfe eft executee , l'Euefque ou; Eugenia 
l'Abbé Helenus donne l'habit de Religieux à la ?ez4 
Damoifelle Eugenia , ores qu'il fceut par reuela- wind ^ 
tion diuine, quelle eftoit ; Mais auffi n'ignorant uds 
d'ailleurs la volonté de Dieu & l'oeuure du fain& 
Efprit, ne declare le fecret : Pareillement il veftit 

auíli de l'habit Monachal Prothée & Hyacinthe. 

Ainíi donc receüc dans le Monaftere ceftetant 

noble & religieufe Damoifelle , on ne fcauroit 

dire, encore moins comprendre auec quelle pie- 

té , deuorion , & profonde humilité , elle fert à 

Dieu , quelle eftoit fa Patience ; (on Abítinence, 

fa Benignité ; fa Charité, quelles cftoient fes 
vcilles, fes Oraifons , fes macerations de. corps: 
finalement tels eftoient fes defportements , que 
fa vie fembloit plus diuine qu'humaine : & quoy 
que pofee en terre quant au corps on l'admiroit 

& voyoit d'efprit conueríer au Ciel.Mais cepen- 
dant ne fcachant fes parents , amis, feruiteurs, & 
feruantes qu'eftoit deuenué leur rant douce & 
chere Eugenia,tous fe mettent en quefte : clle eft 
cherchee de toutes parts auec vn extreme dueil 

& regret, fans qu'on la puiffe. trouuer: On la 

croit rauie àraifon de fa beauté , comme vneau- 

tre Proferpine par Pluton , ou par quelque autre 
des Dieux. On confulte les Oracles;mais en vain, 

on n'en tire aucune refpófe.Quelques annees de- 

puis fon entree au Monaftere s'eftoient ja paffees, 

quand l'Abbé Helenus vint à mourir , auquel à : 
caufe de fes eminentes vertus Eugenia eft fubro- Ef efueuz 
gee, efleué & choifie des Moynes pour eftre leur 2, 45,. 
Abbé, ayant efté toufiours creuc;tenue , & repu- zaffere. 
tee parmy eux veritablement homme:Mais T 
^ à 
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La prouidence diuine , qui difpofe toutes chofes 
auec tant de fuauité , ne veut plus permettre 
qu'vn fi grand & lumineux flambeau demeure 
caché fous le muy , ny qu'vn Aftre fi brillant & 
radieux au firmament de l'Egliíe Militante , foit 
couuert dans la fecrette. & fombre retrai&te du 
Monaftere. Dieu donc fait naiftre l'occafion dont 
fa fain&eté & fes vertus font manifeftees au 
monde , le tout à l'aduancement de la gloire de 
Dicu, edification de fon Eglife , & à l'augmenta- 
tion de fes propres merites : ainfi Dieu permet 
qu'elle fouffre des calomnies pour eftre innocen- 
te, qu'elle foit iniuriee pour eftre cípuree : cat 
l'ordinaire proceder de Dieu ena vocation , & 
iuftification de fes efleus,cft d'operer par les con- 
traires , & non par les femblables pour a pluf- 
part : s'il veut guerir vn aueugle de naiffance , il 
fait de la boué auec fon crachat , dont il vient à 
oindre les yeux , & femble pluftoftles vouloir 
obícurcir, qu'efclaircir. S'il veut. multiplier le 
grain , il veut qu'il foit enfeuely dans la terre & 
qu'il foit pourry : s'il nous veut donner vn gra- 
ticux Printemps , il fait preceder vn rigoureux 
Hyucer, qui glace tout , qui defpouille la terre de 
fon vert, qui laiffe les branches des arbres, & les 
plantes en tel eftat, qu'on les croiroit mortes. 1l 
veut encor en la nature que la vigne plus fru- 
&ueufe & delicieufe entre tous arbres , foit d'au- 
tát plus que les auttes foffoyce, taillec,& cfmon- 
dec ,à fin qu'elle porte dauantage de fruid: c'eft 
ainfi qu'il a voulu que les Apoftres , les Martyrs, 
& tout autant de. fain&s perfonnages qui font 
maintenant receus dans le Cicl , ayent patfé le 
cours 
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courts de cefte vie en diuerfes fortes d'affli&tions, 
à l'imitation du Sauueur du monde, quien a 
monftié l'exemple;& par fa Paffion nous a ouuert 
les Cieux: c'eftainfi que pour faire tronuer fon 
fuccre plus dele&able , cete incomprehenfible 
prouidence fait boire quelque Abfynthe , & tire 
J'efclairciffement de deux contraires par leur op- 
pofition. La myrrhe , ny l'encens ne feruent & 
fic rendent aucune odeur, fi celle-là n'eft incifee, 
& celuy-cy rompu & bri(é. Ainfi donc il arriue 
qu'eftant Eugenia à raifon de fa fain&eté & pro- 
bité de vie , & de fes excellentes vertus, rendue 
celebre,non gueres moins aux infideles qu'aux fi- 
deles & Chreftiens, elle fuft appellee;ayant touf- 
iours efté tenuc pour homme , de la part d'vne 
certaine Dame d'Alexandtrie,eftant malade,nom- 
mce Melantia, pour par les prieres de l'Abbé efti- 
 méain& perfonnage,& duquel les prieres eftoict 
agrcables à Dieu, recouurcr fa fanté. Maisquoy? 
Elle remiíe en conualeícence du corps , deuient 
beaucoup plus malade d'efprit: car croyant que 
Eugenia fuft homme , comme elle eftoit nompa- 
reille en beatté , Melantia en deuient furieufe- 
ment amoureufe ; de forte que feignant encor la 
continuation ou recheute en maladie , elle ob- 
tient d'Eugenia, ainíi creué & reputée d'eftre,en- 
cor de luy vne vifite: parquoy fe feruant de l'oc- 
cafion , & feignant de luy vouloir parler en fe- 
cret, elle commande de vuider la chambre à tous 


Ej! rz- 


les affiftans : quoy faict , elle commence d'vn ti- «Perchée 


mide , mais paffionné difcours d'expliquer ; non 
la qualité de fa maladie corporelle;ains fpiritucl- 


d'impu - 
dicité 
por "ne 


le animale , dit eftre atteinte d'vn mal qu'elle ne fes. 
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Ígauroit plus taire, qu'elle a honte de le declarer; 
neantmoins que la violence d'iceluy la force , & 
contraint de ce faire ; qu'elle ícait tres-veritables 
les refponces , & les vertueux remedes qu'on luy 
pourroit donner, mais qu'iceüx ne luy fcauroient 
profiter, & vainement luy feront propolez,arten- 
du que la fureur de fon mal l'empeíche : qu'elle 
voit & Ícait en quel ptecipice la porte l'improbi- 
té de fa maladie ; qu'elle s'en veut retirer,mais en 
vain, que de meíme qu'vn vaifleau chargé re- 
montant droit contre le fil de l'eau fur vn fleuuc 
rapide,plus il s'auance , plus.il eft repouflé par la 
violence des ondes : qu'ainfi elles'obftinant con- 
tre la vehemence de fa paffion , elle ne (cauroit 
rien gaigner par le trauail dela raifon;ains qu'el- 
le eft roulee plus auant dans l'abyíme de fon 
malheur; pattant adiure l'Abbé par la douceur 
de fes yeux, par tant de graces qui refident en fon 
vifage , par la debonnaireté de fon naturel , de 
vouloir donner foulagement à fes amoureufes 
affections , qu'autre queluy ne pourroit & ne 
Ícauroit apporter , comme eftant le feul arbitre 
de fa vie & deía mort , luy offrant vne entiere 
puiffance, & abíolu empire fur fa perfonne,& fur 
fes biens. Eugenia, que Malantia croit homme, 
& Abbé, ayant ouy les amoureufes & langoureu- 
fes paroles de cefte infortunee Dame;ainfi attain- 
te; & outree d'amour,demeure grandemét efton- 
nce , la iufte colere la faififfant d'vn cofté , & la 
portant à tancer la folle humeur de cefte femme, 
tant ofee & hardie , que de le folliciter d'amour, 
attendu fa qualité Religieufe , & fa profeffion 


Monaftique d'yne part: Mais d'ailleurs auffi con- 
. fiderant 
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fiderant la puiflance d'vne fi forte tentation , la 
fragilité & l'infirmité humaine , elle eft meué de 
regret & piteufe commiferation , dont meflant 
auec vne admirable prudence l'alocs , auec le 
miel , l'aigreur de fes iuftes reprehenfions auec 
la grauité , modeftie , & douceur de fes remon- 
ftrances , elle luy parla ainfi: Quoy ? Madame. Sesre- 
Melantia;eít-il bien poffible qu'vne paffion aueu- yai Pa 
gle tellement vottre cfprit, que vous ne cognoif- 1,7, 
fiez l'enormité de voftre crime , & la forfaicture 
que vous faidtes à voítre honneur ? Et que vous 
perdát vous m'accabliez moy par mcíme moyen 
dans voftre propre ruine ? Ne doutez pasque ce- 
fte verge touíiours veillante de la iuttice diuine 
fouffre qu'vn tel forfait demeure guieres impuni, 
f1 vous continuez en vous la trop dereffable con- 
uoitife , & que le tonnerre de la vengeance du 
Ciel ne foudroye incontinent fur moy, fi ie vous 
adhere. Arreítez ie vous prie , arre(tez Madame, 
l'impetuofité de vos furieufes affc&tions , & que 
la raifon preuale & furmonte voftre trop brutale 
paífion : le fuis marry que vous ayez treuué fub- 
jet aucun d'amour en moy , d'autant que Teab- 
ftinences & macerations corporelles me:deuro- 
yent auoir terni & enlaidy entierement :: Mais 
ainfi que ie voy , c'eft vne maligne agitation de 
Sathan, ennemy de voftre falut , & du mien; qui 
vous trouble par vne íi violente perturbation de 
corps & d'e(íprit, & qui vous fufcite ainfi à ma 
perte cotale. Refiftez donc; Madame, inuoquant 
l'affitance diuine, à vne (1 defordonnée folie, qui 
vous porte à ce faire. La meilleure partie de là 
hte da de voftre mal; 'efrde voulóir guerir; Au : 
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refte pour mon regard , Ícachez que pluftoft ie 


confentirois d'eftre enterré tout víf , ainfi que - 


font les vierges V eftales , eftant conuaincues de 
pareil crime : Pluftoft d'eftre englouty vif & vi- 
uant par le plus terrible Crocodile qui nage dans 
noftre Nil, & que mille connerres grondans m'al- 
laffent accablant, que d'obeir à vos petuerfes & 
damnables volontez. Ah ! ie puniray & chaftie- 
ray par cy-apres ce mien corps , en forte que fon 
embon-poinc& ne vous feruira plus de fcandale. 
Mclantia voyant fes dolentes & plaintiues re- 
queftes efconduites,lefquelles,cóme elle croyoit, 
deuoient amollir vn efprit de fer,& vne ame d'ai- 
rain & de bronze,vlceree d'vn cofté par la tepre- 
fentation qui ly auoit efté faicte de l'horreur de 
fes criminels defits : d'autre part fe voyant refu- 
fee par l'Abbé de ce dont elle croyoit deuoir 
eftre, & par fon merite , & par fa beauté, follici- 
tee; elle creuft que tel mefpris redondoit par 
trop àfa honte & confufion , dont tournant l'a- 
mouren haine , fa bien-vueillance en fureur, à 
l'imitation de la maiftteffe de lofeph ,'elle veut 
couutir fon peché, & quand & quand prendre 
vengeance d'vn fi indigne mefpris. Ce fut lors 
Melan. qué tranfportee de rage, & non plus d'amour;el- 
tia. — lefaitmille impuiffantes menaces , enuoye plus 
d'imptecations au Ciel contre l'Abbé , que iadis 
cefte' Reyne de Carthage contre Aence : crie, 
& veut faire croire que l'Abbé eft vn perni- 
cieux feducteur , vn fecret rufien, & qui (bus la 
couuerture de la fain&eté de fon habit,l'a voulu 
Aecufe forcer en fon honneur, & prefer auec extreme 
Eugenia. violence: clle commande à fes feruiteurs de s'en 


faifir, 
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faifir, & le mener à Philippes, Gouuerneur, pour 4e Z4- 
le faire punir , fuiuant le inerite de fon offence; *ir'vou- 
Ce fut lors que Melantia vomit toute- fa. noire - bend 
bile,conformement à fon nom , interpreté AVoir- £j, /,;. 
ceur : Le bruit de cefte a&ion eft efpars par toute fr. 
Alexandrie: les Moynes font grandement efton- 

nez,à caufe d'vn fi funefte accident,non tant tou- 

tesfois Prothée & Hyacinthe , qui fcauoient que 

ceíte accufation ne peut eftre que pure calomnie: 

mais /ingulierement Eugenia,à qui la candeur,& 
tefinoignage de fa conícience adminiftre mille 
te(moins d'affeurance, & de gloire , ainfi que dit 
l'Apo(tre, ne fe trouble aucunement, ores qu'elle 

ne voulut fe manifeíter; neantmoins eftant pro- 
duite en la prefence de Philippes fon Pere,quine P*£e"i 
la cognoiifoit eftant veftué en Moyne,& pour ne peustya 
l'auoir veuc puis quelques annees : Elle refpond ou, fon 
aux accufations & interrogations qui luy font pere. 
faictes , auec vne admirable modeftie & grauité, 
-& apres vn affez long filence ayant fa fiance en 

la fouueraine bonté; & mifericorde de Dieu; B 
peut faire que fa honte foit fon honneur: ion 
defattre (on bon-heur:(a mifere fa gloire: fa perte 

fon gain : fa defroute le lautier de j^ victoire , & 

la palme immortelle de fes combats ; Sur cefte 
aíleurance donc Eugenia dit à Philippes Gouuer- $5 refzz- 
neur general de l'Egypte, fon pere,& fon juge: Il /e aw» 
y a temps de fe taire , fuiuant le dire du Sage , & Kiiret 
temps de parler : partant puis qu'il n'et queftion 4,45. 
de fouffrir iniure en mon patticulier(ce que ie fe- zi4. 
rois volontiers pour l'amour de Dieu , & pour le a. Cor.1. 
bien & Charité du prochain , ores que le deuoir 

& le droi& de nature oblige ou permette tous, & 

3 vA 
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vn chacun de coníeruer fon honneur : ) par ainfi 
s'agifTant de l'honneur des Chreftiens & du Dieu 
des Chreftiens , pour ne donner occafion de me- 
difance à l'adueríaire, vous verrez ó Philippes, la 
manifefte impofture & malice de Melantia, & 
qu'elle eftattainte du. crime qu'elle me veut im- 
properer,lequelfe vous prie luy pardonner. Vous 
verrez qui ie fuis,& apres.entendrez d'oü ie fuis: 
$e mani- & Íoudain tire fa robe. monachale., deícouure 
TU e * fon.fein, fait voir fes mammelles, & donne àco- 
' gnoiílre qu'elle eftoit vne femme : parquoy l'im- 
probité de Melantia fut auffi-toft condamnee de 
tous les affiftans : qui demeurerent. neantmoins 
grandement eflonnez ; confiderant vne chofe 
non iamais efperée. Ce fai&, elle reprend la pa- 
role,& parle ainfi : Ouy Philippes; ie fuis fille,& 
voftre fille Eugenia, qui par.la grace. de Dieu, 
Createur du monde , ayant embratlé la religion 
Chreftienne, & cfté baptiíee auec mes deux Eu- 
nuques Prothée & Hyacinthe , que vous voyez 
icy, veftuc en Moynes pour n'eftre cogneue, de- 
fireufe de feruir Dieu en toute perfection , fuis 
entree babillee en homme dans le Monaftere. 
Quoy dit , elle fe ceuft. Philippes ne fcachant 
preíque oü il en eftoit, en fin reuenu à foy reco- 
gnoit Eugenia fa fille., & touché d'vne grande 
tendretfe de cocur, luy tefmoigne en effect rout 
ce.que l'amour paternel. luy: pouuoit fugeerer. 
Dieu donc opere tellement par le merite dela 
Virginité d'Eugenia ; que Philippes eft vificé du 
fain& Efprit , par l'operation duquel , fe feruant 
des fain&es inftru&ions d'Eugenia, liy & toute 
fa maifon font conuertis à la fov Chreftienne, 
& en 
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& enfin fait digne MartyrdeIg sv s-Cu 15 7: 
comme pareillement Eugenia ne fe monftre 
moins forte, valeureuíe, & conítante à mefprifer 
la mort, & endurer le Martyre , que gardant fa 
Virginité vaincre; & furmonter les violens appe- 
tits dela chair, & eníeigner de ce faire à plu- 
fieurs fain&tes filles par fon exemple;eftant de re- 
tour à Rome oà elle endura la mort pour la con- 
feffion du nom deIrssvs-Cun1sT,comme 
n'y ayant autre nom fous le Ciel donné aux hu- 
mains, auquel il failleefperer falut. L'Eglife Ca- 
tholique celebre fa fete le vingt-cinquiefme De- 
cembre.Elle fut martyrifee en la Beinelne pet- 
fecution generale des Chreftiens,meué par l'Em- 
pereur Valerian, & íon fils Galien. 
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SECONDE PARTIE. 
DE QVEL PRIS EST LA 


CHASTETES;MAIS SINGVLIE-, 
rement la Virginité,& en quelle 
| cftime les nations de la . 
terre l'ont tenué:- 


:ET DES DIVERS DEGREZ 
| DE VIRGINITE. 


SECTION I 


' Onuerture du [ujec?. duquel eff queflion 
de difcourir. 


ME E grand Sage, & heureux Roy Salo- 
Mese mon , à qui Dieu eternel a defparty en 
dd preciput vne fageffe nompareille , con- 
fiderant l'excellence de la Chafteté , & 

la fplendeur de la Virginité;s'en va apoftrophant 
& s'cícriant apres, & fur les loüanges d'icelle,di- 
fant: O ue vous effes belle generation chatte, brillan- 
te,C magnifique en clarté : immortelle eft la gloire d'i- 
celle enuers Dieu:cogneué C recommandee elle eff au[- 
fi enuers lcs hommes : comme s'il difoit : Belle,ouy, 
en ce qui concerne les actions fain&es & les ceu- 
ures glorieufes: Chaífte encor , en ce qui appar- 
tient & regarde l'innocence de l'ame, Certes elle 
nc 
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ne peut ftre dicte Claire,glorieufe & veplendi[Jante 
que pour le regard de la fplendeur des vertus;có- 
me aufliChaffe & Belle , quant au corps , & tout 
l'exterieur:& partant digne d'eternelle memoire, 
parceque la generation des chaítes ames eft en 
recommandation,& en grace enuers Dieu. 

Et c'eft ainfi que le plus fage de tous les Rois 
du monde parle de l'immortelle loüange dela — — 
meilleure & principale partie de Chafteté:qui eft P P7 

la Virginité, Certes fon excellence eft grande,en $975. 

telle lorte que ceux qui font participants des partie de 
hauts degrez d'icelle , iufques aux animaux mef- 74 Ca- 
mes irrailonnables, font eftimez tenir le plus no- /feté. 
ble lieu , & plus digne rang en leur genre ou et- 
pece  recognus produire des operations plus ex- 
cellentes, & plus diuines. A raifon dequoy nous 
pouuons dire: Sain&e & immaculee Virginicé,ie 
ne Ícay de quelles loüanges ie vous celebreray. 
Car c'eít chofe atfeurée , que tout autant que 
furent iadis en l'Eglife Chreftienne de grands, 
rares, & excellens perfonnages en pieté & doctri- 
ne, tout autant ont-ils porcé,& efleué la Chafte- 
té , mais principalement Ja Virginitc, iufques au 
Ciel : Entre autres S. Ierofme , qui ftous eft fi fa- 
milier , preuue par plufieurs exemples Euangeli- 
ques en I'vne de fes Epiftres, qu'on ne doit defro- 
ber leur loüange aux filles & Vierges , & que ce 
ne luy doit eftre choíe reprochable de ce que 
quelquefois il s'atrefte à declairer leurs merites 
&c excellences : d'autant que les vertus ne doi- 
1ent eítre mefurecs felon le fexe , ains felon l'ef- 
rit, voire d'autant plus eít grande leur gloire, 
ju'elles ont mefpri(é ]eur haute nobleffe, & fur- 
| M ;j mon 
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monté la fragilité: naturelle: parquoy puis qu'il 
cít queftion de parler de la gloire de la Virginité; 
addreffons nous à celle par laquelle les marques 
dela deuote Virginité ont prins naiífance , ac- 
croiffement , & perfection : C'eft à dire,la tres- 
facree Vierge Mere de Dieu;à fin que par fes puif- 
$210. (ntes & cflicaces prieres, celle Sapience eternel- 
le, qui rend difertes les langues des enfans, nous 
Luc. 11. donne la bouche pour parler , la Sapience & do- 
&rine, pour enfeigner , à laquelle les aduerfaires 
ne puitlent refifter. - 





SEGTION LE 


La Cháffeie recommandee , comme effant ob- 
| feruee par les plus nobles Creatures. 








La gloire 'Eft vn.dire affez cogneu & paffé.en Prouer- 
fuit la be, que tout ainfi quel'ombtre fuit le corps; 
"Uertu , 


comme infi la gloirela vertü , peur eftre l'honneur l'a- 
l'ombre  bondant aliment de la vertu: & pour auoir icel- 
lecorts.. lel'honneur pour compagnon & affiftant , & ce 
felon la doctrine du Philofophe: de forte que 
"triftit? c'eft par lerfóyen de l'excellence des vertus , que 
des gi. (e$ hommes femblent deuenir dieux. Mais quoy? 
qus, — Alaverité, s'il y a aucune vertu qui rmerite gloi- 
re & loüange, c'eft fans doute la Chafteté : & 
dans les efpeces, & parties de la Chafteté par ex- 
cellencela Virginiité : Pattant tres à propos le Sa- 
ge dit : O que vows efles belle , Ü generation, ó filles 
qui estes ornees de Chasteré , d'autant que c'eft par la 
 metteté que toutes chofes celefles e$" terrefires font em- 

bellies e$* decortes. : T | 
T -- | Elie 
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Elle eft vn tres-beau & tres-digne ornement 
aux Anges ; la meilleure partie des creatures du 
Ciel: & entre les. Elements le feu , qui eft lefym- 
bole de Chafteté , commeiil eft le plus noble des 
Elements, auffi tient-il le premier rang : entre les 
hommes ceux qui profetfeu: & gardent la Cha- 
fteté , ont tenus. & reputez comme Anges :'Et 7^ 
quant aux animaux aquatiques , les Dauphins: agre 
quant à ceux de l'air les Abeilles: quant à ceux 544; 
de la terre, les Elephans pour eftre plus Chaftes /e plv 
entre les autres irraifonnables font eftimez les excellens 
plus.prudents & ingenieux : car en ce qui concer- ina a " 
ne les Abeilles, les naturaliftes tiennent qu'el- 5,;, 
les ne s'accouplent iamais par forme de genera- Des A4- 
tion, & qu'elles gardent vne perpetuelle Chafte- &eiZes. ) 
té, aini qu'enfeigne Ariftote , & plu(ieurs autres regen 
auec luy : on tient auffi, qu'elles aiment & fe de- 4,77; 
lectent aux filles & enfans vierges: qu'elles pi- mauz, v. 
quent & abominent les perfonnes defbauchecs ro. 
& lubriques ; & celles qui font. fardees , ou au- 
trement oin&es & patfumecs:: Tel cft le naturel 
de la plus fage. de tousles animaux qui volent. — De: Ele- 
Quant aux Elephans , qui tiennent le premier hans. 
& plus noble rang parmy les beftes à quatre "t p d: 
ieds , ils ne/s'accouplent que certains iours de ifi. des 
jones à part, fecrets & retirez en quelque foli- animaux 
tude:& apres l'accouplement ils fe cáchent com- 14-72. 
me ayaut honte d'vn cel fait , & foudain apres ine 
lauent comme s'ils auoient efté fouillez ; s'ab- Hp li- 
ftiennent d'approcher leur femelle: point d'a- e «. 
dulteres entre les Elephans, point de combats 4triff. 7. 
lors de leurs amoureufes chaleurs, ores qu'ils ai- gor 
ment ardamment , & careffent grandement les né cid 
D beaux 


Entre le: 
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Plin.liv. beaux hommes & belles femmes ; ainfi que le 
?^5. rapporte & preuue Pline. | 
DeDas- Pour le Dauphin , c'eft vn animal grandement 
phi», prudent & amoureux de l'homme , au rappert 
meíme d'Ariftote, la femelle ne ioignant qu'en 
certain temps fon mafle , qui lày cft particulier; 
| Lis.g. ainfi que dit le tres-fgauant Pline. - 
cbap.-8. — Quant aux Elements , les anciens idolatres & 

iii Payens ont euen veneration finguliere l'Element 
excelle xi 
entre. [;, du feu , & en la forme & (ymbole d'iceluy onc 
Elemér;, honoré la. Virginité , dont taifant ceque difent 

fur ce fubie&t les Autheurs & Hiftoriens Grecs, 

Chaldees & Latins , nous dirons feulement que 
les Romains ont-eu. comme vne Deité le feu;fous 
le nom de la Deeffe Vefta , & ordonné que cer- 
taines Vierges appellees Veítales l'entretien- 
droient perpetuellement allumé:Cela eft tefmoi- 
gné par le Poéte, quand il dit: 

Ouide — Par Fc[la n'entendras rien autre qu'vne flamme, 
4wx Fa-.— Nul corps d'elle ne (ort,my d'bomme,ny de femme; 
fe. Vierge donc à bon droit, qui ne donne ou rccoit 

"ducum germe ou (emence , ains tres- volontiers voit 
Les Vierges pour compagnes, 

Comme s'il vouloit dire, que de meíme que Ie 
feu & la flamme ne font produits par íemence 
quelconque, & n'en laiffent aucune pour pro- 
duire & engendrer : pareillement la Virginité 

n'en prend & n'en laitle point, : 


E | SEC 
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SECTION III 


LaChaffeté venerable à toutes les nations 
de la terre. 














Es Romains doncques,nation la mieux poli- 

cee,& la plus puiffante du monde, ont voulu 
en cela & en l'hóneur qu'ils rendoient aux Vier- py, j;y. 
ges Veftales(qui eftoient comme feruantes,Mini- 18.7.1. 
ftres, ou Preftreffes de Ja Deeffe Vefta)móftrer en 
quelle veneration ils auoient l'excellente vertu 
de Virginité:car elles auoient ce priuilege,d'aller Priwze- . 
en carroíle , ce qui n'eftoit accordé qu'aux prin- ws 
cipaux Magi(trats: les plus furieufes querelles & 57" s 
affectionnez procez eítoient accordez par leur in- .. 
cerceffion & entremife: & ne pouuoient les Prin- 
ces & Magiftrats Romains refufer leurs deman- 
des & requeftes, s'agilfant de pardonner les inju- 
res , & crimes : meímes arriuant qu'elles eu(Tent 
en rencontre quelque criminel qu'on conduifit 
au fupplice , leur pouuoir s'eftendoit iuíques là, 
que deluy donnergrace, & ledeliurer. — 

C'eftoit chez elles qu'on mettoit les tefla- — $uer.en 
ments les plus importants pour eftre gardez en /4 vie 4 
toute alfeurance : c'eftoit aux Veftales Vierges, acd: 
que les Preteurs & Confuls Romains donnoicnt/ —  — 
le haut de la rué & cedoient le chemin ; en la 
prefence defquelles les Magifttats baiffoient leurs 
verges &leurs haches par grande fubmiffion: 
ces filles fortant de la maifon de leur pere & rc- 
ceucs au College des Veftales, eftoient quand & 
quand emancipees , & nourries aux Hr en du 


public: 
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public : Plufieurs autres droicts , priuileges , & 
Piutarg. yomunitez auoient ces Vierges;à caufe de l'hon- 
en Ec?*- peur de leur integrité virginale; ainfi qu'on voit 
fla. —Quxcícriuains des chofes Romaines. Leur Col- 
lege a fubfifté iufques à l'Empire de Theodofe 
premier. 
Liw4.de S. Auguftin rapporte la mefme raiíon que 
la Cité noftre Pocte fus mentionné , en ce qui concerne 
4: Die^;|e miniftere des Vierges Veftales à l'endroit de 
^!*' ]aDeelle Vefta, par laquelle on entendoit le feu, 
fans lequel vne Cité ne pouuoit fubfifter , com- 
me eftant vn Element trcs-neceflaire : Z'o4 vient, 
dit-il , que les Fierges feruent à la. Perge : car tout 
ain[i que rien n'efl. engendré du fen , de ie(me d'une 
Fierge. Laquelle-vanué , ecrit ce grand Docteur 
des Chreitiens , deuoit. effe necefJawrement offee par 
celny qui eff nay d'vne Vierge. 
Mais reuenons à noftre fujet premier, & fai- 
Eu], lOns voir ; que la Chafteté a efté celebre , & ho- 
celebre  norable parmy toutes les nations preíque de la 
pour fa terre fain&tes & profanes. Certes quant à celles- 
«Pia cy, au rapport de Plutarque, il y auoit iadis en 
Plur, e5 G1€c€ vne certaine Vierge nommée Euclis , qui 
la vie auoit gardé ía Virginité iu(ques à la mort , à rai- 
4'4rifli- Íon dequoy elle eftoit honorée chez les peuples 
4. ^ jeLocres & de Beoce , & luy facrifioient les 
Et Da- cípoux & efpoufes auant leurs Nopces. 
sinl A cité au(li celebre enuers les anciens Payens 
Timer de |) Vierge D (uadée de garder. fa perpe- 
Locre; «5 à Vierge Dama ; períuadée de garder. fa perpe 
la vis de tuelle Virginité par Íon pere le Philofophe Py- 
Pyrbag. thagore, laquelle attira à femblable.relolution 
$4i4^. plufieurs autres filles. 


P i On faifoit à Rome la fefte de la bonne Deeffe, 
: les 
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les Calendes de May, laquelle on dit auoir eu tel-. Maerobe 
lement en recommandation fa pudicité , qu'elle ^t. 
ne fortit iamais de fa maifon paternelleifon nom '* 
ne fut ouy en public, ne vit, & ne fut veuc d'au- 
cun homme , à caufe dequoy les hommes n'en- 
troienten fon Temple. — : 

.Les Gymnofophiftes, les Philofophes & Sages LesGym- 
des Indiens faifoient tant d'eftat de la Chafteré, "^ es 
que pour fe mieux contenir des femmes,ils fc re- p» —— 
tiroient aux déferts & fólitudes. 

C'eft ainfi que plufieurs gens profanes & ido- — s, tug, 
latres ont trouué la pudicité eftre comme necef- ls. 4. de 
faire tant de corps que d'efprit, au culte & mini- la Cité, 
ftere de leurs faux dieux mefme; d'oü vient cefte a Pal 
loy. -4pprocbe les dieux chastement: laquelle loy eft 7,5, 
rapportée,& expliquée par Ciceron. Liwre 2. 

C'eft ainfi qu'il n'y auoit que les femmes ma- ^es ^eix. 
riees à vn feul mary qui peulfent facrifier à la 
Deeffe Iunon , ny. autres que les Vierges à la 
Deeffe Vefta, felon S. Ierofme, il n'eftoit pas loi- d E 
fible de toucher l'idole de Fortune Muliebre , fi- G,;,,... 
nonà cellequiauoitefté mariée, VnefoisàRo- viue; 
me la Chaíteté fut cítimée Deeffe , & eut vn 49x eom. 
Temple particulier. EE " on 

. . e .19. 

S. Clement Alexandrin rapporte, que iadis en r;, ,, 
la ville d'Epidaure y euft vn Temple , au fron- 4e; rapif- 
tifpice duquel, & fur la porteeftoit ceft efcrit, ^ feries. 


EsrRE CHASTE CONV IENT A .CE- 
LVY QVI ENTREPREND ENTRER 


. PEDANS CE TEMPTLE. 


Le Philofophe Porphyre;ores qu'impie & ido- 
latte , dit que les dieux ne regoiuent volontiers 
les 
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les prieres des humains , fi par plufieurs iours ils 
neíe font purifiez des fouilleures charnelles.Par- 
tant Numa Roy des Romains , lors qu'il fe por- 
toit au feruice & culte de fes dieux , s'abftenoit 
quelques iours auparauant des femmes. 
Liw4.de — Lemeíme a efté pra&iqué par les Egyptiens, 
l'abftin£- |eíquels lots qu'il eftoit qucttion de facrifier à 
cedela leurs dieux,n'approchoient leurs femmes , quel- 
en ess de quarante iours auparauant ; quelque- 
ois moins : non toutesfois que leur abftinence 
fuft moindre pour ce regard , quc de feptante 
iours , au rapport le tout du mefme Porphyre. 

Tout ainfi encor les femmes & Dames Ro- 
maines fe font gouuernces aux facrez myfteres 
de la bonne Deeffe , comme les hommes aux fa- 

Tert*- crifices d'Ifis : ainfi feulement factifioient les 
priis Vierges en office Sacerdotalà Iunon , à Diane 
cba.17.. 9Cythique, & à Apollon Pythic. 

Plutar. — C'eftoit pour. mieux s'entretenir Chaftes & 
liv 5. 4* continents , quc les Préftres Egyptiens s'abftc- 
Jompa4- noient de manger du fel , comme croyant iceluy 

' . de fa nature inciter à luxure. 

Les autres , comme les Preftres d'Ethyopie 
víoient de la rué en leur boire & manger, com- 
me fcachant que :meflee auec la viande ou breu- 
uage clle aiguife la veuc , & reprime & amortit 
les appetits charnels. Plufieurs femblables exem- 
ples font rapportez par fainc& Ierofme aux liures 
qu'il a efcrit contre l'Herctique Iouinian impu- 

Valere le gnateur de la Virginité. En fin ie diray , que les 
Grandó Vierges Millefiennes ont cfté tellement opinia- 
4"P** (tres à la conferuation de leut Virginité , qu'el- 
les l'ont preferée à leur propre vie , ainfi T 

es 
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les hiftoriens referent auec admiration. 

Suffize donc ce que deffus , pour monftrer en 
quelle eftime les nations infideles & eftrangeres 
de la cognoiífance du culte du vray Dieu, ont 
voulu auoit celle belle vertu de Chafteté,& Dieu 
vueille par fa fain&e grace , que ce ne foit en 
condemnation de tant de Chreftiens,aufquels eft 
dit que ceux qui ont des femmes foient comme 
s'ils n'en auoient point. 














— — —— M —  ——— Á— HÀ 2 


SECTION S 1X 


La Chaffeté recommande par les fainctes 
Efcritures. 


Enons maintenant à la recherche des faincts 

& facrez Efcrits,les enfeignements deíquels 
font d'autant plus à preferer,qu'il y a de la diffe- 
rence de l'authorité du Createur , & de la creatu- 
re: & du Ciel à la terre. Quant àce qui concer- 
ne l'ancien Teftament,;nous trouuons que la Vir- 
ginité eft appellée vn threfor qui ne peut eftre 
affez prifé. De quelles loüanges a efté celebree la Gen.14. 
Chaftcté de la vefue Iudith , mefme de Dieu re- 
cogneué & recompenfée? Son liure en eft plein 
& fidele tefmoin : car. c'eft ainfi qu'en la haran- 
gue qui luy eft fai&e à fa louange , on luy parle: 
Ton cour a efl conforté, parce que tu as aimé la Cba-. Iudith 
fleté. Et n'as voulu my (cauoir my cognoiftre autre eb.5. 
bomme que le tien premier , dont tu. (eras. benifte 
eternellement. Nous  n'entendons pas toutc- 
fois icy r'amener ny la do&rine ny les exemples 
pour la confirmation des voeux de Chafteté , & 


N Virgi 


x 
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Virginité , vn particulier difcours y fera deftiné 
par cy-apres: Nous dirons feulement , que nous 
apprenons des Eícritures fainc&tes , que cefte pre- 
tieufe vertu tire fon origine du Cicl : & queles 
Angesl'ont & apprife & toufiours fans declin 
quelconque obíeruce & retenue comme deriuan- 
i te de cefte fource des vertus , la pure & diuine 
Majefte. 
LaCha- — Celle vertu tant admirable a cfté. portée du 
fieté ^ Ciel en terre , de l'efchole celefte pour eftre en- 
Vd vn feignée dans l'e(chole terreftre : cett la Sapience 
were, — Ccernelle , le Redemteur du monde, qui a voulu 
La Vier- e(tablir (a Mere la glorieufc & tres-facrée Vierge 
£e Mari? |a premiere Maiftre(Ie de cefte difcipline en la 
prem*r^ chaire de la chafte & virginale netteté , non 
maifire[- E: "APSQE : 
fedeia moins à tous admirable qu'inimitable. En cefte 
Virgini- eíchole ont appris tant & tant de facrées Vier- 
i ges de perdre pluftoft la vie, que le merite de 
leur Virginité : telles furent iadis Pelagie , auec 


idis fes foeurs : de mefme Sophronie , defquelles eft 


lig 1, d, faite mention chez les Dodteurs de l'Eglife. 


la Cité, Chreftienne fain& Auguftin, fain& Ambroife, 
«16. — & autres hiftoriens Ecclefiaftiques. Mais quoy? 
pd laiffant quant à prefent tels & femblables a&tes 
Vierge &. genereux non moins que merueilleux, pour en 
Nycepbo- parler ailleurs , il nous fembleà propos de dif- 
re liw.7. courir des diuerfes fortes & parties de la Vir- 
cb.11. | ginité. | 


SEC 


de la vie Monaflique,  Liure 11I..— 195 


SECTION V. 
Des differentes efpeces de Virginité. 











Loc 





'Eft donc en trois parties & trois diuerfes T4 Vr- 
( que nous pouuons diftinguer l'ex- jen 
cellente vertu de Virginite pour y auoir vne tri- 2, ,,;;; 
ple difference entre ceux quila profeffent. La efeces. 
premiere eft de celles perfonnes qui fe contien- De: rez- 
nent en leurs maifons , ou bien qui s'enferment Á bii T 
dans les Cloiftres & Mona(teres, dont retirezen q,,,—— 
lieu d'affeurance , ils fuyent le danger & peril de 
la perte de leur Chafteré. 
Tiennent la meíme difference , & mefme rang, 
ceux qui , ores qu'ils frequentent parmy le mon- 
de , & fe portent en diuerfes contrees & lointai- 
nes regions pour la conuerfion des infideles, ou 
bien qui ayant charge des ames en qualité de 
Pafteurs & Prelats des Chreftiens , conferuent 
neantmoins leur entiere & premiere pudicité 
dans les affaires & negoces du monde. Tels fu- 
rent iadis Frangois de Paule, Antonin Archeuef- 
que de Florence , Louys fils de Charles Roy de De eeux 
Sicile , Euefque de Tholoufe ; Vincent Ferrier, 2 ^"* 
& ce grand S. Bernard , & pluficurs autres. pes 
Au Íecond rang , vn peu ce femble plus glo- 5,4;;, 
rieux & eminent, un iin ceux-là, qui aflligez 4«e fe 
de maladie pouuant en fuitte des aduis des Me- eriazt 
decins guerir;fe mariant auec femmes legitimes, 77. 
ont mieux aimé mourir , que gueriffant perdre j;,;;/, 
leur Virginité: du nombre d'iceux furent laques — Bezisa 
Cardinal , fils du Roy de Portugal , & ce Prince 11. des 
N a Caf fenes e7 
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Cromer.. Cafimire , fils de Cafimire , Roy de Pologne, & 
liu.9.4e5 quelques autres. —— 

hao Au troifiefme rang ou degré font logez auec 
riez qui tOUte lorte d'admiration , ceux qui joints en ma- 
ont &n- riage ayant toute liberté & legitime licence d'v- 
feruéleur (ey d'iceluy , meímes eftant prouoquez par toute 
pudicité. (^ e de voluptueux allechemens & delicicufes 
amorces,ont neantmoins auec leurs femmes con- 
ferué ]eur pudicité immaculée , & non iamais 
cotrompué : Non que ce foient perfonnes de vi- 
le & baíle condition ; mais bien des Roys , & 
Reynes, Princes , & Princefles. Tels ont cíté en 
Angleterre le Roy Edoüard auec fa femme , qui 
mourut l'an 1066. Gunegonde auffi Imperatrice 
auec fon mary Henry Augufte , premier du nom 
Empereur, qui vefquirent vn pcu apres l'an mil- 
le : comme encor Emeric Duc d'Efíclauonie, fils 
d'Eftienne Roy de Hongrie , enuiron l'an 1010. 
Ciuge encor ou Chunegondc;R cyne de Pologne 
auec fon mary Boleflaus, furnommé le Pudique, 
laquelle n'ayant efté iamais cognué charnelle- 
ment d'aucun homme, apres la mort de fon ma- 
ry, ayant diftribué fes biens aux pauures , & aux 
Eglifes s'enferma dans vn Monaftere;oü elle me- 
Filed ' na par l'efpace de douze ans vne vic fort auftere 
' & grandement rigoureufe , ennoblie & rendue 
celebre apres fa mort. par infinis miracles , ainfi 
que les Hiftoriens en font foy. Sont conftituez 
auffi en mefíme degré Pierre Vrceoly,Duc de Ve- 
Mepgá nife, au rapport de Volaterran. AlphonfeTI.Roy 
lis,,, de Caftille,illuftre en miracles , felon le mefme 
Autheur : & Leazarie , Comte d'Aric auec fa 
femme Dauphine, enuiron l'an 1340. & en diuers 
* temps 
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temps plufieurs autres,deíquels e(t fai&e mention 
chez les Hiftoriens, lefquels faits femblables à la 
facrée Vierge , & S. Iofeph , ont perfifté au. mi- 
lieu des flammes (ans brufleure quelconque & 
emmy les conuoitifles amoureufes entiers fans 
fouilleure , fe conformant à la tres- faincte & im- 
maculée Virginité de IE s vs-Cu n 1 sr. 

Mais quoy ? Patferons nous fous filence celle 
qui en ce troifiefme & glorieux degré doir tenir 
le premier rang ; & qui n'a point de femblable: 
tant s'en faut. qu'elle aye quelqu'vneà foy pre- 
miere,vne feule excepté la Vierge facrée Mere de 
Dieu? Ie veus dite ceíte tant noble & tant fain- 
&e Princeffe Pulcheria, fille de l'Empereur Arca- 
dius,fceur du ieune Empereur Theodofe, & fem- 
me de l'Empereur Martian ; laquelle efpoufa , & 
comme heritiere de l'Empire le declara Empe- 
reur ; àla charge que fa Virginité luy demeure-! 
roit conferuée: Ouy Princetle & Emperiere de- 
corée de toutes vertus diuines & humaines : la 
merueille des Dames Chreftiennes,le miracle 
des fiecles, & l'admiration des peuples & nations 

dela terre, de laquelle fera plus plainement par- 
lé ailleurs: Et partant concluons, attendu ce que 
nous venons de dire , que ce n'eft mal à propos 
qu'on doit inferer & arrefter, que là oü fe treuue 
la Chafteté & Virginité jointe à la fain&eté, vne 
rnarque de la vraye Eglife y eft. recogneué: & ce 
fuiuant le manifefte Oracle du Prophete Efaie, Efa.; e. 
contenant , qu'à tels Eunuques Dieu promet vn 
]ieu honorable dans fa maifon, & dans l'enceinte 
de fes murailles : de forte que les Vefues dés 


cftrangers leur feruiront , c'eft à dire, que tous 
3 ceux 
^ 
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ceux d'entre tous les peuples qui fe conuertitont 
à la Religion Chreftienne, auront en grand hon- 
neur & veneration, fuiuant l'ordonnance diuine, 
les perfonnes ornees de cefte adorable vertu de 
Continence & Chafteté.. Auffi eft-il vray que fi 
les Barbares & Infideles embraffant le Chriftia- 
niíme ont trouué quelque chofe digne d'admi- 
ration enuers le peuple Chreftien , la perpetuelle 
conferuation de la Virginité leur a ibd plus 
admirable: ce qui eft. caufe qu'ils ont donné & 
affigné tant de grands biens aux feruiteurs de 
Dieu , & aux Ecclefiaftiques , comme profetfans 
vnentier Celibat;ainfi qu'il pourra eítre en quel- 
que autre part declare. 


LE Remo EU URTECE MU M PERn Loo GERIT RENATA CN UID UM PUR UE eR) 


SECTION VI 
La Chaffeté des infideles ne doit effre compa- 
ree à celle des fideles Chrefliens:la deuote 
continence , marque de la vraye 
 Eglife , l'incontinence toufiours 











compagne de l'berefie e 
infidelité. 
Differen- 
ce des T ne fert l'obie&tion qu'on veut faire, íca- 


veux de d ^uoir cít, que plufteurs perfonnes profanes 


m non Chreftiens ont gardé la Chaftete ; ainfi que 
foient e, nous auons dit cy-deffus; d'autant qu'il y a vne 
ancien; bien grande différence entre l'vne. & l'autre: car 
&-"* celle des Gentils ne fut iamais perpetuelle. 1l 
n e eftoit permis aux Vierges Veftales les trente ans 
fies,  CXpirez de leur miniftere , de fe marier: & quant 


aux 


* 
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aux autres,leur 'continence eftoit feulement pour 
quelque temps: d'ailleurs icelle continence ettoit 
pour la plufpart violente,non libre , & volontai- 
re , fimulee non veritable: & au principal , c'eft 
qu'elle n'eftoit voüce à vn vray Dieu , ains aux 
demons autheurs de toute. impieté & impureté 
par voeux impies & facrileges : faignant & re- 
prefentant quelque efpece de Chafteté corporel- 
le apparente, ores que telles gens futfent grande- 
ment corrompus en leurs volontez & conuoiti- 
fes ; d'autant quece n'eftoit le S. Efprit qui leur 
infpiroit le fain& don de continence, de l'opera- 
tion duquel vne fi grande & rare vertu procede. 

C'cít donc la Chafteté & l'immaculée Virgi- 
nité , qui eft vne marque de l'Eglife Catholique 
en la plus digne partie des fideles,dont comme il 
e(t contenu au Symbole,l'Eglife eft notée & imar- 
quée Saintie,difcernée de tous autres peuples;na- 
tions & congregations. 'Et qu'il ne foit ainfi ; de 
quelle efpece d'infamies & impudicité ne furent 
& ne font fouillez, & les Infideles & les Hereti- 
ques:En quelles paífiós d'ignominie & lubriques 
defirs he fe font ils abandonnez , ainíi que leur 


reproche l'Apoftre? Par ainfi s'enfuit,que la gloi- Rem. 


re & laloüange dela fain&e & deuote Chafteté 
eft (i haute,releuée, & diuine, que là oà elle n'eft, 


n'y fcauroit auoir aucune Eglife fain&e , Chre- c/,g,z 


ftienne, Catholique & veritable. 


Certes s'il nous eftoit permis , & que la crain- 4weirau- 


te de reciter tant d'abominables impudicitez,tant 


de dete(tables lubricitez, tant d'horribles faletez, Tainde, 


ne me retenoit , de peur d'offenfer la veué & les 
oreilles de tant de fain&tes, chaftes , & pudiques 
$4 amcs$, 
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ames, ie pourrois produire, quelles ontefté pour 
. ceregard les nations de la terre allienées du culte 
i dn dü vray Dieu: entre autres les Babyloniens , les 
"7'* femmes defquels feruoient au temple de Venus 
fans aucunc difference vne fois de leur vie , fe 
proftituant aux eftrangers ; deíquelles femble 
parler le Prophete Habacuch, chap. 6. de fa pro- 
phetie. 
Imp4di- ^ Combien renommée & fameufe fut iadis l'im- 
vid pudicité des Corinthiens , qui eurent vn Temple 
f1 riche dedié à la Dee(fe d'amour;auquel eftoient 
Strabon, nourries , & entretenues mille femmes defbau- 
liu.8.11. chées ; l'hiftorien le rapporte. Ie ne veus parler 
pin des des-honneftetez des Cypriots, Phenices,An- 
Phoscsi. giles, Locrois, quant à leurs filles; comme encor 
óér. de plufieurs autres qui s'eftimoientles mieux po- 
licez: voire mefme ce peuple Romain;qui eut en 
fa puiffance la meilleure partie de la terre habi- 
table,de quelle impureté ne fut-il entachéLeurs 
hiftoriens & les noftres le declairent bien auant, 
ores que dés le commencement de leur cftat ils 
veícuffent en telle continence , que non feule- 
ment ils eítoient contens d'vne femme, mais en- 
Valere le cor nefut fait aucun diuorce parmy eux,bien que 
I n li. permis par l'efpace de cinq cents ans: en apres. 
Hu. Ge], tOutesfois ils deuindrent enormement defordon- 
liu. 4.cb. nez & impudiques, iufques à couurir du pretexte 
3. de Religion leurs deshonneftes & tres-ordes fo- 
is lemnitez & feftes Florales , & Lupercales, def- 
Ladan, Quelles feroit auffi peu honnefte d'en parler. 
liwi.cb, — lene veus paffer plus auant à declarer quels 
10, ont efté leurs autres deíbordemens '& fales dé- 
portements ; le diícours nons ennuycroit , & le 
recit 


Lal 
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recit nous en laifferoir vne puante odeur: mefine 

fi nous difions quelles furent les vilainies de Ne- 

ron , d'Adrian , d'Heliogabale, Empereurs ; & à 

leur imitation du refte de leurs fubie&ts. Ie me 

tais auífi , & ne veus parler fur ce fujet des Egy- M iria 
priens, & Períans. Ie ne veus & ne defire quele pjj45. 
difcours de l'abominable luxure des Turcs & au- /is. 1. p. 
tres Mahometans approche nos oreilles : fuffit. 1-«4- 


que ceux qui ont la curiofité de le fcauoir, lifent "s pum 
les hiftoriens qui en parlent. Strabon. 


En ce qui regarde les fouilleures, lubricitez;& Zw.15. 
turpitudes des Heretiques & faux Chreftiés ; nos sant 
Do&teurs tefmoignent que iamais l'herefie ne ri "^ 
fut de bon & entier accord auec la continence, ilu 
bien que d'vn front hypocrite elle en aye voulu as /is.de 
faire monftre & parade : ainfi l'enfeigne fainct /« defer. 
Ierofme , fort rarement , dit-il, , l'beretique aire la 4 Affriq. 
Cbafleté£, e$" quiconque fait emblant d'aimer la pudi- ye 
cité , eft. d'une bouche , * d'vne parole venimeu[é, pyeferips. 
qu'il le promet : Plus particulierement enfeigne & c. s. & 
confirme noftre dire le mefme fainct Docteur en 39: 
autre part , nommant les anciens Heretiques qui MU 
furent de fon temps & aux fiecles precedents. — (5,5, ju 

De pareilles fouilleures , & paillardifes auoir 7e». 7. 
efté honnis & fouillez tous les heretiques qui 4O/te 
furent iufques à noftre temps, fingulierement les 1 D 
Herefiarques,;ce feroit chofe facile à verifier:mais po. li. 
eftant cela notoire à ceux qui prendront la peine 12.2.15. 
de lire les hiftoriens Ecclefiaftiques , nous nous des fi- 
deporterons d'en parler plus auant,comme ayant $^ 
honte de leur honte:auffi eft-il vray qu'en ce 
peu que nous venons de dire & d'efcrire , nous 


auons efté touchez de qvyelque vergoigne d'en 
$ pro 
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propofer la le&ureaux yeux de tant de chaftes & 
lain&tes Vierges: & n'a efté que nous mefmes 
n'ayons fouftert vn horrible mal de cccur , auec 
de furieufes conuulfions : mais nous auons efté 
aucunement contraints de produire en quelque 
forte les lubricitez & deínaturees faletez des 
peuples forains & feparez de l'Eglife.Chreftien- 
nc , àfin que tous ceux qui font amateurs de la 
Chatteté Ícachent quelle & combien excellente 
eit la vertu de continence, & de quel don du 
Ciel font honorez ceux qui la potfedent , & quc 
tous enfemble entendent comme fortauant , & 
au delà de toute comparaiíon l'Eglifíe Catholi- 
que deuance en excellence & par la gloire d'vne 
íi eminente vertu toutes autres pretendues Egli- 
fes , peuples & nations qui font efloignees d'i- 
celle : & partant que c'eftà bon droi& que nous 
pouuons dire & proclamer de la íainéte Eglife 
Catholique , comme pareillement de tous ceux 
qui protelfent diuerfes efpeces de continence: 
O que vous efles belle , chafle generation auec clarté: 
Immortelle eft la gloire d'icelle , parce qu'elle eft 
cogneuc; c'eft à dire,appreuuée & recommandée, 
& enuers Dicu, & enuers les hommes. 

Mais d'autant que nous auons en ce difcours 
mis en auant, produit , & fait voir quels font les 
degrez de Chaftteré , quel eft le prix & lagloire 
d'icelle; & ce par les actions & le dire fenten- 
tieux de tant de fages mondains ; Et de plus , & 
bcaucoup mieux les dicts & les fai&s de tant & 
tant de fain&s perfonnages , quoy que fommai- 
rement , il nous femble bon de terminer ce di(- 
cours par le recit vn peu long de l'hiftoire des 

vies 
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vies des tres-fain&ts Chrifante & Daria , mariez, 
Vierges & Martyrs, qui eft telle que s'enfuit, em- 
bellie de. paraphrafes au deffus de celle qu'on 
eícric vulgairement. 
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SECTION VII 


Hiffoire de la vie de SS. Chrifante c Daria, 
paraphrafee extraite de diuers autbeurs. 


C à bon droi& que le Roy Prophete 
| chantant les diuines loüanges de Dieu eter- 
nel, dit & prononce , qu'il eff admirable en fes pfal. «7. 
faintls  & qu'il donnera vertu & force a fon peuple, 
dont il foit benift : lequel dire prophetique i'oferay 
pluftoft approptier & croire appartenir aux SS. 
perfonnages, qui embratfant en perfeáion le cul- 
te & feruice du vray Dieu, fe font coníeruez vne 
entiere faincteté de corps , & d'ame tout enfem- | 
ble, & telle que l'Apoftre enfeigne, qu'à tous au- 
tres parmy la facrée troupe, dcicuch fain&s per- 
Íonnages me vient en quelque particuliere & 
plus eminente veneration & admiration les tres- 
fain&s & tres-illuftres Do&eurs de la foy Chre- 
ftienne Vierges & Martyrs , Chrifante, & Daria 
fa femme. " 
Quant à S. Chrifante fon extraction fut no- Exrra- 
ble & honorable , felon le monde , iffu d'vn perc &ien de 
nommé Polemius , qui tenoit rang fort releuéc pia 
pour eftre Senateur Romain , & qui demeurant 
en Alexandrie, ville capitale de la riche prouince 
d'Egypte, fut foigneux de faire efleucr fon fils 
 Chrifante és fciences humaines & autres difci- 
plines 
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plines dignes de fa qualité, & dela beauté de 
Íon-efprit , luy ayant donné des.maiftres les plus 
excellens qu'il auoit fceu choifir en la ville de 
Rome;oü il auoit changé (a demeure apres auoir 
quitté Alexandrie. 

Mais comme ce ieune homme fe portoit d'v- 
ne viuácité incroyable à l'acquifition de la do- 
&rine & fapience humaine, la fapience eternelle, 
qui donne fes atteintes d'une extremité à l'autre pui[- 
Curieux. [amment, c difpofe toutes chofes doucement ; le por- 
de[fA- teà vn grand defir de fcauoir quelle eftoit la loy 
uoiur ce . " e 
qui ejloir Chreftienne, quelle la dodtrine Euangelique:par 
de la do. ainfi ayant en main les efcrits facrez,& les lifant, 
rine — ily recognoiít(efclairé du Ciel) la tranfcendance 
Chre- — d'icelle ri les autres fciences & do&rines , que 
fines du lecons d'iceux efcrits diuins contenans cho- 
fes veritables, efleuent du bas de la terre & cho- 
fes terreftres aux defirs des celeftes,que par l'ob- 
Ícurité bien fouucnt des difcours l'Eferiture fain- 
&e exerce les efprits plus forts ; & neantmoins fe 
monftre blandiffante & indulgeante par l'hümi- 
lité & baffetfe de fon ftyle aux foibles : de (orte 
qu'elle n'eft tellemét clofe qu'on doiue craindre 
d'en entreprendre la lecture, ny tellement ou- 
uerte: & patente , qu'elle doiue eftre mefprifée. 
Ouy Chriíante prend garde qu'en lifant & reli- 
fant ; que la frequente le&ure ofte le dégouft & 
La fuin- l'ennuy d'icelle : Et que plus elle eft meditee, 
&e Efcri- plus elle eft cherie,& aimée : En fip il recognoift 
turede/ que cefte doctrine Euangelique , non feulement 
quel fty- par le poids & dignité de fon fujet furmóte tou- 
ios ig tes autrcs fciences ; mais encor en la forme de 
pn (on ftyle & erudition , d'autant que c'eft yn mcí- 

me 


b 
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me texte qui recite le faic Hiftorique & literal, 
& qui parcillement: monftre le myftere ou fens 
Myttique : Bref que l'Efcriture Legale, Propheri- 
que , & Euangelique eft comme vn miroir, dans 
lequel nous voyons noftre viíage interieur , la 
laideur. ou beauté d'iceluy : elle eft cefte roue 
prophetique tzainée & roulée par terre, pour au- 
tant qu'elle s'accorde aux petits par l'humilité de 
fes paroles, & toutesfois faifant infufion aux 
grands efprits des chofes fublimes & ípirituelles, 
hauffe, & releue fon cercle, & fon rond, & dc là 
meíme s'efleue en haut : d'oü elle fembloit aupa- 
rauanttrainerenbas. —- j 

Chrifante donc inftruit & grandement auan- 
cé en l'intelligence de la loy des Chreftiens , & 
par fon eftude ; & parla conference qu'il auoit 
auec vn Doéteur Chreftien, nommé Carpopho- 
re, reueftu qu'il eft,& interieurement animé de la 
vertu d'enhaut , ayant efté baptizé , commence 
de dire & publier par la ville dc Rome auec vn  g,,j, 
genereux mefpris des Edicts Imperiaux, qu'il n'y 77 cpri- 
auoit autre Dieu que le Dieu des Chreftiens, fH/azif- 
qu'il n'y auoit autre nom fous le Ciel par le ^*^ 
moyen duquel il falut efperer falut aux hommes, 
quaunomdeIresvs-Cunmrsr , vray Fils de 
Dieu, homme & Dieu tout enfemble. 

Le bruit de cefte nouueauté & changement de 
Religion en Chrifante paruint en fin aux orcilles 
de Polemius fon pere , qui demeure grandement 
eítonné & faíché de cefte nouuelle, foit qu'il fuft 
porté d'vn zele plus ,obftiné que difcret au culte 
de fa fauffe & idolatre Religion , foit qu'il crai- 


gnit vne entiere cófifcation de corps & de biens 
en 
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en fon fils , & en foy: mefme, permettant la cro- 
yance & Religion Chreftienne en iceluy; contre 
la feuere interdidion des Empereurs : Parquoy 
Eff e^- meu d'extreme cholere contre C hrifante fon fils, 
Ann il le fait ietter en vne obfcure & cruelle prifon, 
pee — Olileft affligé de faim & de foif à outrance:mais 
ny pour cela la Chrettienne conftance de Chri- 
fante n'eft aucunemét efbranlée, fouffrant ioyeu- 
fement toutes les tribulations qu'on fgauroit 

donner à vn miferable efclaue & prifonnier. 
Polemius voyant que la rigueur & (euerité ne 
luy profitoit rien pour la diuerfion des opinions 
de fon fils Chrifante , s'aduife de tenter vn autre 
moycn contraire , qui e(t de ramollir par la mol- 
leffe & douceur des flatantes paroles , amoureux 
regards, & par chacouillantes actions de plu- 
fieurs femmes & filles, ccíte rigide & aceree opi- 
niaftrife de fon fils, & parle moyen des tenantes, 
fenfibles & relafchantes voluptez corporelles 
abattre & rabailfer la vigueur tant affeurée de 
fon ame: de forte que perdant fa Chafteté,il per- 
dit en apres facilement & les graccs & la foy de 
celuy qui ef autheur , & quia tant recommandé 
- Ef tiré la Virginité. Polemius fuit ainfi (on delein , & 
de prifon. virant Chrifante de prifon, le fait habiller riche- 
T2. jar ment,le loge dans vne chambre magnifiquement 
des foy. Ornée & tapillée, oà ces femmes qu il auoit pre- 
mes im- paré , mignardement accouftrées le viennent 
pudi- — voir: toute forte de bonne chere n'eft oubliée, 
2".  fingulierement les filles & les femmes apoftées 
pour corrompre la conftante refolution de Chri- 
fante , eftallent leurs artifices pour le gaigner & 
le perdre. C'eft ]à oà ces Syrenes iL s 
eurs 


^. 
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leurs charmantes voix , leurs enchantereffes pa- 
roles, à fin de porter dans le naufrage Chriíante. 
Quels regards laícifs , quels attouchements lu- 
briques ne font portez fur l'innocente períonne 
de Chrifante ? Mais quoy ? En vain tout cela:elles 
. trouuent auoit affaireà vn homme de bronze, à 
vne ame de fer , à vne chair inflexible d'airain: 
auíli de fa part voyant Chri(ante qu'il n'eftoit en 
fon pounoir de refifter aux affauts que lesalle- — 5 .,, 
chements & douces amorces de la chair luy li- 5,5. 
uroient auec tant de puiffance , inuoquant l'affi- ze, 
" ftance diuine, il arriue que Dieu operant fes mer- 
ueilles , toutes ces femmes furent faifies & aflou- 
pies d'vn profond (ommeil, & demeurerent com- 
me immobiles , de forte qu'il fallut les emporter 
ainfi. endormies de la chambre ; au rapport de 
Metaphraíte :. mais fingulierement ce fut lors 
que Chrifante fit paroiftre que la delicareffe de 
tant de viandes exquifes, ny la beauté tant ex- 
cellente & diuerfe des femmes & filles n'auoient 
rien fceu gaigner fur luy , reiettant les doux bai- 
fers de ces filles , non moins que le mortel venin 
des viperes, abhorrant l'experience de ce vers 
Epithalamique. .- 
Lors les rofes,le. smiel coulant de bouche en bouche. 
Ce premier affaut ainfi fouftenu genereufement 
par Chrifante, Polemius demeurant grandement 
penüif & perplex , il eft confeillé par quelqu'vn 
de fes proches de fe mettre en quefte de quelque 
belle & noble Damoifelle, pour la donner à fem- 
| me & faire efpoufer à Chrifante. On fait choix. V. 
entre autres nobles, belles & accortes filles Ro- £44 par 
maines, dc la Vierge Daria ; lors feruant en Dm Daria. 
Ite 
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lité de Vierge au Temple de Vefta , felon quel- 
ques vns, clon les autres , au Temple de Miner- 
ue. Aurefte Damoifelle belle & accomplie iuf- 
ques en admiration en toutes les qualitez qui 
rendent recommandable vne femme; à laquelle 
pour mieux l'attirer à l'alliance de fon fils , Pole- 
mius promet l'inftituer heritiere vniuerfelle de 
tous fes biens , arriuant la furuiuance à fon fu- 
tur mary : Ce fut neantmoins auec beaucoup de 
difficulté que Daria s'y accorda : toatesfois elle 
fuít. vaincue par les prieres accompagnées des 
larmes de Polemius,& par la promelle de fi gran- 
des richeffes. | " 

Daria donc eft habillée & parce, non moins 
richement que mignardement : les Grenats , les 
Rubis,l'Onyxle Balay,le Diamant,dont fes che-. 
ueux entortillez, crefpez & frifez font couuerts,. 
par leur brillante clarté & efclat radieux, la font 

| paroiftre vne Deeffe defícendue du Cicl : la foye 

& l'or dont fa robe eft tifluc en frize , relief & 
broderie efgayée de rubis & de perles , luy donne. 

le luftre d'vne parfai&e Diuinité. Toutes les af- 
fetteries qui fe peuuenr imaginer,font employées 

en fes habits , en fon maintien & gefte: Et c'eft 

ainfi qu'elle entre dans la chambre de Chrifante, 

& l'aborde auec vn vifage meflé & de modeftie 

& de douceur , d'aniour & de rcuerence: auquel 

comme bieil inftruite qu'elle eftoít aux difcipli- 

nes humaines , & aux Árts qu'on nomme Libe- 

Haran. taux, elle parle en cefte ou femblable forte. 

gue de Excufez Daria, Chrifante,ie vous fupplie, fi au 
Daria à delà de la communeforme de proceder en la re- 


red i/^"- cherche de mariage;vous la voyés paroiftre deuát 
vous 
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vous pour requerir voftre alliance , à ce coniurée 
par l'inftante priere de voftre tant debonnaire 
pere; le vieil Polemius, meué par les larmes de fa 
bien-vueillance, mais dauantage à ce induite par 
la dignité de voftre merite: Si vous me voulez 
tancer de temerité trop effrontée,tancez plus iu- 
ftement l'excellence de vos qualitez , qui vous 
rendent aimable à ceux mefme qui ne vous ont 
cogneu que de nom , & qui ne fcauent qui vous 
eíles que par reputation : ouy vos qualitez , la 
gloire defquelles ne fe terminera iamais auec vo- 
ftre vie, ains durera & volera de fiecle en fiecle. 

C'eft l'admiration , Chrifante , de vos vertus, 
ui me porte à quiter la refolution que i'auois 
bite de feruir quelque temps eu Chafteté à la 
Decíle Minerue:la Lune affe&e le Soleil, recher- 
che fa lumiere , & l'ayant obtenué. en fon plein 
produit & nous enuoye fes meilleures & plus be- 
nignes influences: Tout eft en profperité en la 
. nature , tout y fait profit : le iour en eft plus gra- 
tieux, la nui& plus | nne & allaigre: le miel 
s'y amplifie, les poiffons y accroiffent : oà quand 
ces deux luminaires s'eclypfent , ce Phoebus & 
cefte Phebe defaillent, le Ciel eft en dueil,la ter-. 
re fombre , & plu(ieurs finiftres & funeftes acci- 
dens'arriuent en l'vniuerfel des Elemens : ainfi 
que la matiere defire la forme , & que la forme 
ne fubfifte qu'en la matiere , de mefmes ie veus 
croire que l'entier & vnique bien & contente- 
ment des humains doit eftre cenfé quand les fil- 
les font jointes par vn doux & legitime Hyme- 
née à vn homme de qualité fortable : & pareille- 
ment le feul bien des hommes confifter en l'ac- 
" Oo queft 


- 
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queft d'vne vertueufe femme, ouy femme qui 
luy foit vne indiuifible conforte;propre à le rele- 
uer de fes cheutes, bien fai&e pour addoucir les 
amertumes de fortune, prudente à donner reme- 
de à la violence de fes paffions: dont ie croy que 
bien à proposce Legiflateur du peuple circon- 
cis dit,qu'au commencement du monde les dieux 
formerent la femme de la cofte du premier hom- 
me , la firent femblable à luy, pour luy eftre en 
aide , d'autant qu'il n'eftoit bon que l'homme 
fuft (eul : d'oà s'enfuit que tous les humains s'ils 
ne font du tout defnaturez , doiuent auoir ccíte 
volonté, & cefte inclination, que la nature four- 
nit de foy-mefme, de perpetuer leur eftre & leur 
nom par la generation & education des enfans, 
& la tranfmettre à la pofterité. 

Chrifante, n'eft-il pas vray, que s'il eft permis 
de tirer quelque preuue à mon dire, des cícrits 
'que vous tenez & rcputez diuins , auecles Chre- 
füens,lefquels i'ay voulu particulierement lire & 
confiderer: Mais ouy , n'eft-il pas vray , que le 
plus fage de tous les Rois qui furent onques, 
confeille à l'homme bien fenfé de prendre auec 
la femme qu'il aimera, fes contentemens tous les 
iours de la vie de fon inftabilité , lefquels luy 
font donnez fous le foleil en tout le temps de fa 
vanité : car cefte eft la part de fa vie , de fon la- 
beur, & qu'il fe refiouiffe auec la femme de fa 
ieuneffe ? N'eft-il pas vray qu'il enfeigne, que la 
femme diligente eft vne couronne à fon mary? 
que ceít clie qui edifie la maifon ? Et vn autre 
Eccl, 1s, 65 DoGteurs Iuifs , & Chreftiens prononce, que 
| le mary de la bonne femme eft PERDU DE ME 
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le nombre de leurs ans eft double. Ie né veus fur 
ce fujet m'eftendre dauantage : ie me contente 
de vous auoir fait voir par la doctrine que mef- 
mes vous eftimez toute diuine , qu'on ne fcau- 
roit fe porter à vne perpetuelle continence;qu'on 
ne peche contre la difpofition & l'ordre de la 
nature, contre noftre propre fentiment,& contre 
l'ordonnance de la prouidence des dieux.Ce font 
les confiderations , Chrifante , que ie vous fup- 
plie faire fur le fujet des deffeins de voftre pere; 
qui font; que vous luy donniez des petits fils & 
neueux: quittiez quand & quand cefte phanati- 
que opinion des Chreftiens;indigne du rang que 
vous tenez, qui vous eftrange de l'amour de 
l'Erapereur , & detout le Senat: pour mon re- 
gard reccuant l'honneur des volontez d'iceluy 
tant venerable Polemius voftre pere, ie vous fais 
maintenant offre de ma períonne pour eftre vo- 
ftre femme & fidelle compaigne, vous proteítant 
neátmoins que mon ame eft genereufe iufques là, 
que fi ie fcauois quelque autre de meilleure qua- 
lité & merite,& plus conuenable à mon humeur, 
que ie l'irois rechercher iufques aux fins dernie- 
res de la terre, Tout ce difcours fut. prononcé 
par la Damoifelle Daria, auec vne emphafe ad- 
mirable, auec vne grace efficacement attrayante; 
auec vne douceur de voix & des yeux nompa- 
reille , l'honnefteré & l'amour meflant les rofes 
& les lys fur fon front , fu? fes ioucs , & fur tout 
fon vifage. E | 
Daria ayant ainfi parlé fe tenant en filence, ce 
fut à Chrifante de refpondre : mais voyant qu'il 
auoit à combatre ,non feulement les raifons de 
| | ^Q i Damna 
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Daria , mais encor fa beauté fi preffante & fi 
puiffante , qu'elle auoit prefque acquis vne.en- 
tiere vi&oire fur fes fens , & captiué fon enten- 
dement & volonté, les obie&s de la veu cftans 
beaucoup plus mouuants que ceux de l'ouye , fe 
recognoiflant fort agité 1l eleue fon efprit au 
Cicl: ícachant que nous ne pouuons rien de 
, nous, ains que toute noftre futhfance vient de 
Dieu. Affifté qu'il eft de fa faueur;a(feurant fes 
forces incertaines , il repart comme s'enfuit à 
Daria. 
Reartie — eft vray , & ainfi ie le confeffe , 6 belle & 
de Chri- braue Daria , qu'en la naifueté & franchife de 
f4'.— vos actions,en la force & energie de vos difcours 
ie demeure tellement obligé à la grandeur de.vos 
merites, afferuy à l'excellence de vos perfections, 
que fi n'eftoit l'eftroite obligation qui me preffe 
à vous tefmoigner l'honneur que ie vous veus 
rendre , i'eftimerois plus conuenable de me taire 
que de parler, de peur que ne vous rendant vn 
digne remerciement par mon dirc,ie manque Hs 
trop à mon deuoir: C'eft maintenant que ie fais 
preuue que la beauté & la bonté font tres- bien 
exprimées par vne mefme di&ion en lalangue 
Grecque , & le doiuent e(tre mieux en vous. Ie 
cognois que le Ciel & la nature ont concerté 
enfemble pour vous rendre , & quant aux natu- 
relles, & quant à l'inftitution des mceurs,vn tout 
abfolu & parfait en fes parties & plus eminentes 
qualitez : que fur tous vos dieux Mercure & Ve- 
nus joignant la grace auec les paroles vous ont 
defparty les effedts de leurs diuinitez ; que vous 
pouuez eftre celle-là qui peut. bien-heurer fon 
mary 
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mary dans les rnalheurs & encombriers de for- 
tune,& ordinaires defaftres efquels tous les mor- 
tels font. affubie&tis ; qui pourrez eítre vne cou- 
ronne de gloire à celuy qui aura ce bien & ce 
bon-heur de vous auoir à femme ; qui pouuez 
doubler & combler de biens & felicitez l'hom- 
me qui aura l'honneur de vous ioindre : neant- 
moins ie vous prie d'entendre ce que vous n'i- 
gnorez pas, qui eft que la plus digne & heureufe 
action de noftre vie eft pofée en la contemplation 
des chofes diuines & celeftes,partant que le Phi-  4trigor, 
lofophe n'a rien mal enfeigné , quand il dit ne- /i».7. des 
ceffairement la felicité eftre fituée en la meilleu- F'^iqwes 
re partie de l'homme , foit l'enrendement , ou pir 
quelque autre , laquelle par la loy de nature doit 444 og. 
commander , regir & contenir en foy la cognoif- ees. 
fance des chofes honneftes & diuines,la contem- 
plation eft affortie de la fapience, qui n'eft autre 
que le fcauoir des chofes diuines & humaines,au 
delà de laquelle rien de plus defirable , rien de 
plus excellant: Et c'eft auffi que ceux qui ont 
eftably leurs eftudes en la contemplation des (,,, 
chofes , ont efté e(timez & nommez Sages- & ,/ uL. 
heureux, comme dit no(tre excellant Orateur.Et 5. 
certainement c'eft approcher les diuines intelli- 
gences ,qui font formes & fubítances indepen- 
dentes de la matiere, de produire en nous des 
; &uures qui n'ayent aucune fubordination, & qui 
ne dependent d'icelle: & de mefme que leur fou- 
uerain bien gift & confifte en la contemplation, 
pareillement nous croyons noftre felicité deuoir 
eftre logée en la mefme confideration des chofes 
diuines , & à ceft effe& nous efloigner de tout 
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fuiect & occaíion qui nous pourroit retirer d'i- 
celle. Nenny , vous n'ignorez pas ; Daria, com- 
me eftant tres-bien inftruite en l'vniuerfelle Phi- 
lofophie, dequoy vos difcours donnent ample 
tefmoignage , que c'eft la Lune, que plus pro- 
che & coniointe qu'elle eft & au deffous du So- 
leil , s'eclypfe , & nous. voyons moins de Lune: 
pareillement de tant que l'homme eft plus efloi- 
gné de la femme , moins eft-il fubie& aux ecly- 
píes de toute fplendeur de vertu: voire la fille 
fain&e & religieufe , plus elle eft efloignée d'vn 
mary, plus ie la veus croire lumineufe , & pleine 
.. de merites & bonnes ccuures : de forte qu'il fem- 
php ble que cefage Caton ne difoit pas mal à propos, 
pophtbe- que fi le monde pouuoit eftre fans femme;noftre 
gme. — vie neferoit fans les dieux: c'eftà dire , que no- 
ftre vie feroit comme celle des dieux. Et vn au- 
tre de nos fages Romains a recogneu & refpon- 
$.erf.. du, qu'il ne pouuoit vacquer à l'eftude de Philo- 
contre (ophie;& à l'entretenement d'vne femme. Ie laif- 
d 2 fe à vous produire plufieurs fentences des fages 
"^ 'du monde: Ie vous veus dire feulement , Daria, 
que noftre loy & Religion Chreftienne, de la- 
quelle vous auez voulu prodoire quelque tefmoi- 
gage» nous nd que pour atteindre à la 
perfe&ion d'vne fainde vie digne du Cicl,il 
conuient profeífer vne perpetuelle continence, 
retirer noftre ame des func&tions animales , & la 
porter aux fpirituelles. le ne veus vous alleguer 
les lieux & les textes , il les faut voir particulie- 
rement dans les fain&tes Efcritures, en recognoi- 
ftre l'authorité , & receuoir l'inftru&ion , ce qui 
merite vne particuliere.conference, au moyen de 


laquelle 
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laquelle ie vous rendray raifon de l'excellence 
de la Religion des Chreftiens , & de la verité & 
dignité d'icelle. 

Daria demeuta contente de cefte refponce, 
comme encor Polemius pere de Chrifante , efpe- 
rant que par la continuelle frequentation & fa- 
miliere conuerfation de Daria auec Chrifante, il 
y auroit moyen de le diuertir de fes opinions, eu 
eígard à l'elegance des difcours , à la puiffance 
des raifons, au doux-rigoureux empire de ía 
beauté, laquelle bien contemplée eftoit plus que 
fufffante de domter les efprits de fer plus rebel- 
les, & les cceurs plus fauuages: d'ailleurs que 
Daria eftoit tellement veríée & exercée és difpu- 
tes des efcholes, que les plus diferts Orateurs, & 
les plus fubtils Diale&iciens craignoient d'en 
auoir auec elle. Mais quoy ? Il en arriua tout au- 
trement qu'on en efperoit , d'autant que par le 
moyen d'vn long entretien entre ces deux con- 
tendants, Chrifante l'vn d'iceux affifté & infpiré 
de Dieu , preffe de fi puiffantes , & viues bi: 
la docte Daria , que le faint Eíprit y operant , il 
luy fait voir l'horreur de fon idolatrie , l'honne- 
fteté , fain&eté , & verité dela Religion Chre- 
ftienne : la vanité de toutes les fciences humai- 
nes en comparaifon de la celefte & diuine,fingu- 
lierement. l'excellente recompenfe qui eft pro- 
aife à ceux qui pour feruir Dieu viuront en pu- 
reté & Virginité , de forte que Daria adherant 
aux perfuations de Chrifante promer de fe faire 


Daria 
conuertie 
an Chri- 


baptifer , prealablement bien inftruite en la cro- 55r. 
yance Chreftienne : accordent entre eux , qu'ils se. 


feront voir & croire à tout le monde qu'ils font 
| O 4 Inariez 
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mariez enfemble, & neantmoins que I'vn & l'au- 
tre gardera fa Virginité ; & s'abftiendra de toute 
conionction charnelle. 

Le bon homme Polemius croyant le mariage 
arrefté & la reduction de Chrifanteà l'idola- 
trie , faicte au moyen de Daria , met en toute li- 
berté Chrifante: quoy fai& , Daria fe fait bapri- 
fer , deucment catechifée * & ainíi viuent en- 
femble comme mary & femme en apparence, 
quelque temps , neantmoins en toute honefteté, 
Or Dieu qui les auoit faits en vaiffeaux d'éle&tió 
pour porter fon nom vers les Princes de la terre, 
& en prefence des peuples & nations du monde, 
ne veut que ces deux grands flambeaux allumez 
fi clairement de la foy, bruflants d'vne fi ardante 
Charité pour le vray feruice de Dieu , demeurent 
cachez fous le muy ; le fain& Efprit les poutfe 
dans le defert de l'infidelité pour y combattre les 
tentátions de Sathan & cn rapporter des gloricu- 
fes victoires. Confiderant donc Chrifante & Da- 
ria,qu'il conuenoit employer les talens que Dieu 

leur auoit mis entre les mains à negotier,ils con- 
te (»Da- ,-. : T 

ria. con. keillent , enfeignent & prechent à tous ceux auf- 
uertiffent quels ils ont accés ou cognoiffance,la conuerfion 
plufieurs à la Religion Chreftienne , mefmement aux ieu- 
pes ^ nes gens de garder leur pudicité. Chrifante le 
me,d» Perfuade aux hommes, Daria le fait entendre aux 
perfua- — filles & femmes: & proffitent fi auant. qu'ils fe- 
dentla toit difficile de nombrer les períonnes de tout 
pudicité. 4306 , & tout fexe , qui à trouppes quittoient l'i- 
dolatrie , & fe faifoient baptifer à leur inftiga- 

tion. | 
Iales merites de Chrifante & Daria cftoient 
accom 


Cbhrifan- 
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accomplis enuers Dieu , & ne reftoit que de clo- 
re leur vie par le Martyre , & par vne honorable 
mort ; de forte que ces inuincibles & genereux 
guerriers de IEsv s-CuR 1s font accuíez du 
crime de Chriftianifme,& partant punitfables de 
diuers tourmens,& en fin de morr : ils font prins Sent. ae- 
& prefentez au Tribun Claude , pour faire leur ae D 
proces : il afflige Chrifante de diuers tourments, ngrihak 
mais enfin voyant que Dieu fe monftroit com- 
batre & deffendre la caufe de Chriíante auec des 
merueilles qui ne pouuoient proceder que du 
Ciel , vaincu de l'euidente verité de la Religion 
Chreftienne & de la prote&tion diuine d'icelle, 
touché d'enhaut fe ietteaux pieds de Chrifante, LeT»;- 
luy demande pardon,le prie d'interceder pour luy 5» co»- 
enders la Majefté diuine , fe fait baptifer auec fa xd 
femme, fes enfans & toute fa famille,& feptante £pi, 
de fes foldats & bourreaux. Ce qu'eftant venu 
aux oreilles de l'Empereur Numerian , il com- 
mande qu'on faffe mourir le Tribun Claude , & Qui fone 
tous les autres nouuellement faits Chreftiens: marryei- 
quelques vns furent fubmergez dans le Tybre, fet, 
les autres decapitez : & par mefme moyen on re- 
prend la peuríuite & continue-on l'execution 
des tourments contre Chrifante, qui fut ietté en 
vne prion terrible , puante & affreufe: Daria eft — Daria 
menée au lieu public des femmes proftituees, *x/^/é« 
mais elle n'y e(t pluftoft entrée,que Dieu € "n hi 
vn lion de l'amphitheatre , qui ayant rompu fes 7,, 5,,- 
liens vint fe coucher aux pieds de Daria pour luy ftzuees. 
Íeruir de garde contre tous ceux qui entrepren- 
droient de la violer , & l'ayant voulu entrepren- 
dre vn ieune homme grandement. defbauché , le 
O ; lion 
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Ef! gar- ]ion l'ayant mis ius fes pattes le retient, regar- 
4é« P^". de ]a fain&e pour voir ce qu'elle luy commande- 
vnLlim. . . . 
roit de faire: la Vierge remonftre fa faute à ce 
ieune homme, & fait tant qu'il fe conuertit à la 
Foy : & ainfi elle commande au lion de le laiffer. 
En fin apres plufieurs autres tourmens appliquez 
& foufferts par Chrifante & Daria auec plufieurs 
Chrif4?- wjiracles auenus, enfemble la conuerfion de plu- 
Holt fieurs perfonnes, Chrifante & Daria font menez 
terret, hors la ville de Rome , oà iettez dans vne foffe 
tot 'vifs. tous vifs, on les couurit & accabla de terre & de 
pierres , & ainfi finiffent leur vie ces deux tant 
celebres & valeureux perfonnages, portant lelys 
de Virginité d'vne main , de l'autre la palme de 
martyre, & entrent triomphans dans le Ciel, y 


receus auec ioye & applaudiffement de toute la 
cour Celefte. 
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DISCOVRS TROISIESME 
DE LA VIRGINITE, AV- 
QVEL SONT DECLAREES LES 
caufes pour lefquelles la Chafteté eft 
à fouhaiter , fingulierement la Virgi- 
nité , & des biens quil accompagnent, 
& des maux qui arriuent à fon con- 
traire. 


SECTION L 


Difference de la Loy de Nature , Ma(aique, 
(* Euangelique , en ce qui con- 
cerne la Chasteté. 





RE & end ; des mirae dit l'Écclefiafte. —.5. 
INS. Losannéesfont compofées de diuer- 
fes faifons: à diuers temps conuiennent fón rps. 
diuerfes operations & diffemblables labeurs : au- 
tre & diuerfe eft la faneur que les enfans pren- 
nent aux viandes , & autre celle que les períon- 
nes arriuées en aage de maturité. C'eftà ce pro- 

, pos que Apoftre dit ; Lors que i'eflozs petit yie p*- 1.Cor3. 
lots comme petit , 1e itg eops comme enfant , ie pen[ois 

comme enfant:mats quand i ie (nis deuenu bomme fattl, 

ce qui eftoit d'enfance s'en eft alic. Les pre- 

. Or quant aux premieres generations du n mierts 

es 
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gentra-. de , voire mefme des enfans de Dieu , elles ont 
r^": 44 jenoré & ]a Virginité perpetuelle, & le merite 
módeont i. 
irri Ja d'icelle. Aulfi au premier & au fecond aages, - 
Virgisi- Dieu a ordonné la multiplication de l'humain 
ré. lignage pour peupler & remplir la terre. Quant 
Ge. 1. au troifiefme , quatriefme & cinquiefme aage on 
'  eraignoit cefte menace , qui importoit maledi- 
étions à la (terile qui n'entretenoic & nedonnoit 
Exo, 15. femence en l(rael ; c'eft à dire , qui ne multiplioit 
le peuple de Dieu: bref on fe marioit,& on eftoit 
marié; & eftoit chofe reprochable & ignomi- 
nieufe au frere , s'il ne donnoit des enfans à la 
vcfue de fon frere : aufTi eftoit en ces premiers aa- 
ges permife la polygamie , ou pluralité de fem- 
mes:& n'y auoit au temps de la loy Mofaique que 
quelques Nazareens qui viuoient certain temps 
& iSo leur vacu eftoit accomply , en Chafte- 
té,& quelques Prophetes, comme nous auons dit 
aileurs , qui ont gardé leur perpetuelle con- 
tinence. 

Mais le temps de l'Euangile arriué,il a efté dit 
aux enfans de Dieu, & l'vniuers a ouy comme 
publié aux quatre coins du monde , que le temps 

1. Cor.7, CÍtoit racourcy : au refte , que ceux qui ont] des 
femmes foient comme n'en ayant point , qu'ils 
adherent & fe ioignent au Seigneur , & qu'ile 
Íoient faits de meíme en conformité d'efprit auec 
luy. Et pourquoy cela? Parce,dit l'Apoftre, que 
celuy qui eft fans femme , penfe à ce qui eft de 
Dieu, & commeil plairaà Dieu; & pourra pof- 
feder les autres biens , que l'Apoftre déclare atfez 
prolixement en l'inftru&ion qu'il donne aux Co- 


rinthiens fur ce fujet : d'oà fe peut colliger, T 
c 
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eft le bonheur de la Vierge; au moyen duqucl Za vier- 
quittant le nom de fon fexe,elle eft appellée Pier- 4* ein 
£t » non pas femme: ouy Vierge , à raifon dela jn ym 

ualité de fa force & vertu,non pas femme à rai- ( cor- 
f) de fa delicateffe & molleffe , à ce faire & pre- men. 
rendre elle eft animée par l'exemple de noftre 
SeigneurIgsvs-CuHR 15s T, quiaccompliffant — 7efse- 
laloy , & la reduifant à fa perfe&ion par fon cn ;" 
exemple, a enfeigné la Virginité, comme de mef- "^ Virg "n 
me la tres-facrée Vierge fa Mere , qui premiere zz, 
l'a par vceu profeffée; Sainct Iean Baptifte le plus $2 Mere 
grand entre tous les nais de femmes : par apres 44/49 
l'ont cultiuée quelques vns des Apoftres & en ef- 2/7 
fe&t gardée , & tous en(emble pre(ché & tefmoi- v4. 
gné qu'elle deuoit eftre entretenué & conferuée — 5. 1ea» 
par ceux qui en ont voulu faire le vceu , comme Paprifre. 
de vertu excellente,& meritoire: & que le temps 
felon noftre Ecclefiafte eft venu , auquel on fe 


doit retirer loin des embraffements. 








SECTION II 


Caufes qui induifent à vouér Chaffeté, fauoir 
pow vaquer au [eruice de Dieu,au bien 


' du prochain e de foy-mefrne. 


E ce qui regarde les caufes & confiderations — peux 
qui peuuent. induire les fain&es ames à fe principa- 
porter à la Chaf(teté, & embratfer la Virginité,on p oec 
en treuuera' plufieurs : deux d'icelles font expli- Ls Virgi 
quées par l'Apoftre , lefquelles nous auons cy- 5j; 
deffus aucunement touchées. La premiere d'icel-- 
ces regarde Dieu & fon feruice, c'eft à dire , à fin 

qu'on 


i 
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qu'on luy ferue auec plus de liberté , de franchi- 
Íe,& en vnion d'efprit ; fi qu'ayant noftre efprit 
forclos & bien loin de foy, efloigné de toutes 
conuoitifes & foucis , il foit plus prefent à foy- 
meíme & dauantage recolligé. 

La caufe feconde regarde le prochain: car c'eft 
auec beaucoup plus de liberté que les perfonnes 
chaítes & continentes vacquent aux offices de 
Charité enuers le prochain , s'eftant defchargces 
des fardeaux des uam penfements qu'appor- 
te quant & foy la vie coniugale: de là vient que 


l'Apoftre crie,& redouble fon cry,Ze vem que tous. 


bommts (oient. comme moy. Et dit encor : Je dzs aux 
non mariez, , cj aux veufues, ce leur eft bon fi elles de- 
meurent ainfi que moy. Comme cela donc eft con- 
feilléela Virginité , à fin que paricelle celuy qui 
en cít amateur, foit fain& de corps,& d'efprit, & 
qu'au demeurant ayant laiffé l'amour chatnel de 
fes pere , mere , enfans, & autres chofes mondai- 
Luc, 13, DC5 ; il foit fait digne difciple de Ir s v s- 
CHRisrT. | 
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SECTION Ifl 
Ces caufes prenuées par l'authorité de l'Efcri- 
ture C inverpretation des Docteurs. 


Ais ce n'eft affez d'auoir ainfi legerement 
Mio les caufes &  confiderations que 
deffus; Il. conuient nous eflargir vn peu dauan- 
tage , & traiter vn peu plus copieufement & di- 


gnement icelles pat l'authorité des Efcritures - 


fain&tes, y iointes les doctes interpretations des 
. plus 
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plus nobles Do&teurs de l'Eglife Chreftienne. 
Premierement donc il eft enfeigné en quelle efti- 
me on doit tenir la Chafteté, & dequel efprit 
fain& de confeil elle eft recommandée , quand 
Dieu dità Abraham , Donne audience à ta femme c, as. 
Sarra en toutes leschofes qu'elle te dira. Le mary;dit Ges, 18. 
S. leroíme , eft afTubiecti à celle quiluy eft fubie- S.7erof. 
&e,& ce d'autát que les offices des mois fanglans "ia 
ayant ceffé en Sarra , elle n'eftoit plus femme , & Qu.s. 
ainfi aucunement fai&te exemple de la maledi- 

&ion diuine: lors Abraham & fa femme com- 
mencent à s'addonner à l'oraifon ; car tandis 
qu'on rend le deuoir du mariage , on ne fgauroit 
vacquer aux inftantes Oraifons , & diligentes 
prieres. Non , dit S. Ierofme , que nous nions . 
u'on ne trouue des mariez , & des vefues qui 
(bici fainc&ts , mais à telle condition qu'elles ne 
feruent plus en qualité de femmes , & qu'en la 
neceífité du mariage ils imitent la Chafteté des 
Vierges. Et c'eft ce que l'Apofltre ou Iz s v s- 
Cunrsr parlant par l'organe d'iceluy , prote- 
fte, difant : La non mariée pen[e és chofes de Dieu: 
non que l'Apoftre impofe necefficé quelconque, 
ou qu'il vueille enlacer aucun ; mais il confeille 
ce qui eft honnefte , n'ayant point d'expres com- 
mandement , pour ce fujet , parce que c'eft vne 
action au deffus & aucunement contre la nature; 
comme fi autrement. l'Apoftre difoit , interprete 
fain& Ierofme , ie veus que vous foyez cequeles 
Anges font : dont la Viergea dauantage de meri- 
te lors qu'elle mefprife & 'ne veut faire ce que 
faifant elle ne pecheroit pas: neantmoins l'Apo- 
ftre en fuite conclud à plus grand bien, ger 
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la Chafteté aux filles & aux ieunes hommes non 
encores liez en mariage , comme ayant obtenu 
mifericorde du Seigneur pour eftre fideles: voila 
pourquoy il dit ; Z"effime cela e[lre bon, à cau[e de la 
nece[[ué pre[ente , parce qu'il eft bon a l'bomme d'ain[i 
efte : quelle cft cefte neceffité? Malheur aux fem- 
mes groffes & nourrices en ce iourlà : pour ce la 
forelt vient à croiílre, à fin qu'elle foit taillée & 
couppée : pour ce eft-il qu'on feme le champ, à 
fin dele moi(fonner. Ia la coignée eft approchée 
de l'arbre , laquelle par la Chafteté Euangelique 
tranche & coupe le bois de la loy, & la foreft des 
Nopces. C'aetté chofe premierement neceffaire 
de planter & faire croiftre les arbres, pour les 
pouuoir par apres couper & ellarter : ja l'vniuers 
eft remply :la terre n'eft tantoft capable de nous 
pouuoir comprendre : tous les iours les guerres 
nous coupent, & les maladies nous emportent,& 
encor nous penfíons de remplirle monde. Tout 
ce que deffus eft prins & prefque emprunté de S. 
Ierofme en vn traicté qu'il a fai& conure l'hereti- 
ue Heluidius. 

Pareillement le meíme fain& Docteur decla- 
me contre l'heretique Iouinian:il faut,dit-il,con- 
fiderer. la force & l'energie de ces mots; Croiffez 
e multipliez, c vemplifez, la terre. Les Nopces, 
dit ce fain&t Do&eur , rempliffent la terre , & la 
Virginité remplit leParadis. Qu'importe, dit. il 
ailleurs , que les Patriarches ayent eu plufieurs 
femmes? Qu'auons nous affaire de cela , veu que 
fclon la lettre mortifiante Ofee le Prophete fe 
joint à vne femme, non fimplement paillarde, 
mais encor adultere? Que fi deuant le deluge & 

apres 


- 
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apres ceíte fentence a efté en fa vigueur , fgauoir; | 
Croi Jfex.; multipliez, c vempliffez. la terre, Cue nous 1.Co.10. 
en doit-il foucier? Ouy nous deucrs lcíquels les 
fins des fiecles font deuenus : le temps eft court Mar. 5. 
la coignée eft mifeà laracine del'arbre. «—— ^ 
D'abondant ce n'eft pas feulement en confidé- 
ration des biens, immunitez , & merites(que la 
Chaíteté donne à ceux qui l'ont cn partage)que 
l'Apoftre exhorteà l'acquifition d'icelle;mais en: 
cor pour euiter les maux qui arriuent en fon ab- 
fence. Cere font les efperances des plus hauts 
& releuez degrez de gloire, qui portent les gene- 
reufes ames à la recherche d'vne telle vertu; c'eft - 
auffi le dégouft & l'auerfion de tát de tribulatiós 
de la chair; que fouffrent ceux qui ne l'ont , fans 
toutesfois aucune recompenfe ny merite, qui in: 
duifenr.les infirmes. Et ceites l'Apoftte ame: 
nant cefte derniere & feconde cófideration, don- 
ne vne aífez debile'& infirme raifon aux infirmes 
*«, & debiles : car il pouuoit exhorter à la quefte 
d'vüe fi excellante vertu par des raifons beau- 
coup plus excellantes & plus dignes: neantmoins 
il s'eft voulu accommoder aux perfonnes moins 
fpirituelles ; dc(quelles fera parlé en vn difcours 
particulier. wo Hosts Ses es d 
De là vient que , comme rapporte S. Ierofime, Ej. 1. à 
plufieurs femmes ayant entendu les biens & pre- Herachie 
rogatiues de la Chafteté , eftant encor leurs ma- 
ris en vie, oyans le dire de l'Apoftre, qui dit; 4ue 1. Cor.6. 
toutes chofes lmy font permifesymats toutes chofes ne luy 
font expedientes ; dont elles viennent à fe chaftrer 
pour obtenir le Royaume des Cieux; ou dés la 
fcconde Natiuité apres la reception du facrement 
pP 
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de Baptefme;ou apres les PH Ss d'vn mutuel có- 


: fentement par l'ardeur de lafoy: Pourquoy donc 


la veufue qui par. vn iufte; ores que fecret iuge- 
ment de Dieu, eft deftituée de mary,;ne dira & re- 
dira , le Seigneur l'a donné , le Seigneur l'a ofté, 
& ain(i prendra. & reciendra l'occafion de la li- 
betté prefentée?. 5 P : 
Ainfi donc conuient s'abítenir du mariage 
pour plus librement & honncfítement feruir à 
Dieu , & plus diligemment meditet:en fa loy: à 


Itrem.6. raifon dequoy leProphete Ieremie eftprohibé de 


fe marier, la captiuité de fon peuple, & de Terufa- 


Exechiel |& s'apptochant.Ezechiel eftant en Babylone dit, 


14. 


Ma feme eff morte , e? voicy. que ma bouche ejf ou- 
uerte. Ny celuy qui eftoit à marier , ny celuy qui 
efloit marié ne peuuent librement. prophetifer 
en l'eftat coniugal. Iadis c'eftoit chofe glorieufe 
d'ouir ce verfet du Pfalme , tes fils feront comme 
nouuelles plantes à. l'entour de ta table : Maintenant 
l'Apoftre dit des perfonnes continentes ; 44 ad- 
bere à Dieu eft. fait de mefme e[prit autc. luy. 1l eft 
dit au Pfalme ; 7Mon ame s'efl iointlt apres vous: 
voflre droitle m'a veceu..— Alors la. punition eftoic 
ordonncee, & fai&e d'ceil pour ceil, de dent pour 
dent : maintenant nous preftons la iouc à ccluy 
qui frappe:Dieu feme pour moiffonner , il plante 


pour coupper. 
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SECTION IV. 
En laquelle eft diftouru comme la Chaffeté eft 


neceffaire pour rendre les feruices agvea- 
bles à Dieu s letout preuué par au- 
thoritez, ci exemples facrez. 


c profanes. 


V Oire felon les enfeigneméts du mefme Do-  pigpi;z 
&eut aux commentaires fur. le Pfalm.1 3 5.il 4es Moy- 
faut obferuer & prendre garde que le culte & les 5. 4" 
feruices faids à Dicu parles Moynes & Non- ^4 4er 
P y er(onnes 
nains, luy font grandement agreables , d'autant, feculi. 
dit-il , qu'iceux font comme les feruiteurs d'vn res. 
rand Seigneur,fes Gentils-hommes & plus No- 
bles Chambellans , de fi haute & releuee digni- 
té, qu'ils le voyent toufiours , & font ordinaire- - 
ment en fa prefence : Mais les perfonnes feculie- 
res & mondaines font vrayement de la famille, 
mais elles n'ont toutesfois leur demeure dans le 
palais Royal, ains dehors: &. aux champs , par- 
quoy ceux cy neceífaitement doiuent s'adreffer 
à ceux là, s'ils ont befoin de quelque chofe, à fin 
qu'ils intercedent & prient pour eux leur com- 
mun Maiftre & Seigneur. . 
Continuons ena do&rine du tref-fain& & '"^*r* *. 
,»., €ontre Io. 
Ícauant pere,& (uc ce fuje& confiderons ce qu'il ,;, , ;,. 
dit ailleurs , qui eft apres auoir monftré par le zs ri; 
dire de fain& Paul la Virginité deuoir eftre pre- ginité eé- 
ferce au Mariage , d'aütant qu'icelle eft confeil- feillée,ns 
]ée, non commandée , pour eftrela plus excel- 277 ^ 
lente des vertus ; apres auoir fai& voir que les pourquei. 


Pon Apo 
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Apoftres auoient feulement à la tendre, ieune & 
nouuelle Eglife corumandé l'abftinence du fang 
de la befte Rifocude & fornication,ne luy auoir 
ordonné aucuns ieufnes , moins prefenté la con- 
tinence coniugale:ayant zinfi dif. je, fain& Ierot- 
me expliqué fon diícours, en fin il enfeigne qüe. 
l'Apoftre, entre les autres vertus recommande la 
Chafteté ; de forte qu'il veut que l'Euefque ait 
e(té mary d'vne femme feulement , non bigame, 
que s'il en a vne, ne pouuoir, & ne deuoir practi- 
quer les a&ions maritales , autrement il fera cri- 
minel d'adultere:de là on peut inferer, quel'hom- 
melaique & feculier ne peut bien & vtilement 
vacquer à la priere , s'il ne s'abítient des ocuures 
Offce & du mariage: & quant au Preftre, auquel d'office 
Perieg neceffairemét appartient d'oftrit le facrifice pour 
La gif. le peuple, & toufiours prier , il s'enfuit que touf- 
fvr le 1. jours il fe doit interdire le Mariage. 
cba.d4$..— Qu'il foit ainfi, du temps de l'ancienne loy les 
podipss Sacrificateurs qui immoloient les hofties , & of- 
ees paro. &toiét les holocauítes des beeufs,agncaux, & au- 
les , les. ttes animaux, ne fe tenoient aucunement dans 
iowrs de. leurs maifons, & familles : Et auant qu'entrer en 
, e e" l'exercice de leursc harges, ils s'en abfentoient & 
eomplu, Putifioient l'efpace de quelques iours, feparez de 
Les $a- leurs femmes: ils ne beuuoient ny vin,ny ceruoi- 
erifiea- — fe, d'autant qu'ils prouoquent à luxure.. Couftu- 
Bfienoi , mierement donc les Apoftres ont efté , ou Vier- 
de leur; £€5» OU apres leurs Maríages continens: & quant 
femmes aux Euefques , Preftres & Diacres ils font efleus 
deut la ou. Vierges ou veufs , ou bien apres le mariage 
feni berpetue]lement pudiques : iufques à tant fainc& 


de | e 
eiui Ieroíme, auquel fe conforme la glofe;qui di is 
| es 
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les Preftres Leuitiques s'abftenoient de leutsfem- Zesi.10. 
mes és iours de leurs tours & Offices,n'entroient 
aucunement en leurs maiíons , & qu'en nos Pre- 
ftres & Sacrificateurs on ne cherche la fucceffion 
charnelle, ouy la perfection fpirituelle pour eftre 
ordinaires à l'Autel , dont la perpetuelle conti- 
nence leur eft deuéóment commandée. | 
Certes les letttes diuines & humaines atte- La Chba« 
ftent fort clairement, que la Chafteté eft comme fteté cà» 
neceffaire , à ce quele culte & feraice de Dieu por 
(oit fait & entretenu auec gré & grace,& digne- our. 
ment offert & prefenté à (a Majellé diuine. Et qwoy. 
quoy que cy-deffus nous l'ayons en pattíie preu- 
ué, neantmoins il nous femble bon d'en pourfui- 
ure encor le difcours : C'eft doncainfi;au tefmoi- 
gnage des Autheurs ttes graues,que Moyfe apres Hike. 
auoir obtenu le don dcPropherie;s'eft retiré de cic) diem 
fa femme: Sain&t Ierofme auec Epiphane en fuit- 5, /, jp. 
te des tradictions Hebraiques l'enfeignent : ouy p.71. 
fain& Ierofme , quand il dit , c'eft ce Moyfe, qui $.Zerof.. 
ayant veu la viíion au buiffon , & en iceluy l'An- ES T 
ge, ou bien Dieu mefme parlant, n'aofé ny vou-.,,5, 
lu l'approcher qu'au prealable il n'euft ofté & re- — «oye 
iecté lesliens du Mariage, en defliant la courroye ;'ef aélié 
de fes fouliers. On ne fe doit efmerueiller de ce 4» ie» 
grand Prophete & amy de Dieu,fon Legiflateur, , endi 
pour ce regard , veu que toutle peuple venant à jsp; f 
s'approcher de la montagne de Sina pour ouir fouliers, 
les ordonnances diuines , fut commandé de fe 
fanGifier trois iours auparauant, & s'abftenir des 
embraffemens de leurs femmes, Et Dauid n'a eu 
licence de manger les pains de propofition , qu'il 
n'aye confeifé que tant luy que n compagnons 
3 n'a 
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n'auoient touché leurs femmes il y auoit trois 
iours : dont beaucoup moins fera permis de man- 
ger le pain des Anges, le facré corps de Ig s v s- 
Cnunrisr à ceux qui fortent & fe leuent des 
li&s de leurs femmes. Tout cecy de S.lerofme 
S.Chyf.  Lesautres fignalez Docteurs de l'Eglife Chre- 
ve ud ftienne & Catholique confirment la meíme do- 
Mat, — €rine, principalement fain& Iean Chryfoftome, 
. quand il dit, qu'il n'y a celuy qui n'aye ce reffen- 
timent de nature , c'eft à fcauoir que le iour qu'il 
aura vaqué aux ceuures matrimoniales ; ores que 
legitimement & fans aucun crime, il n'ofera tou- 
"ux tesfois fe porter à la priere & Oraifon. Sainct 
n Auguftindit , quele Chre(tien a par fois licence 
Tefiami; 4€ cognoi(tre fa femme, quelques fois non, à Íca- 
«117. Uuoirquand il faut vaquer à l'oraifon pour plus 
facilement impetrer de Dieu ce qu'on demande, 
fuiuant le dire de fain& Paul. De plus aífeurc le 
5. 44£- meíme S. Auguítin , que bien fouuent il arriue 
FAISSDt que les enfans naiffent lepreux ou epileptiques, 
intitulé. Ou deuiennét demoniacles,& debiles: & ce d'au- 
Du bien tant qu'ils ont efté congeus lors que leurs meres 
coniug4l. auoient leurs defluxions menftruales,ou les iours 
L^: "- des Dimanches,& autres folemnitez: ce qu'enfei- 
fé pour - : Ee ee 
quy le. gne pareillement S. Thomas d'Aquin,ccíte gran- 
prex, e- de lumiere de l'Eglife. 
pilepti- — A cefte mefme religieufe honnefteté a. regar- 
ques. 14|e Pocte, quand il a dit: 
Sur le 4. epe rop. 
des fene, — Loin loin fort e[loignés ie vous veus c ordonme 
difl.31. — Retirez, des Autels vous à qui Venus donne 
ar...— La precedente nuicl fon trop fale plaifir, 
Ap : HV.  LeChafle plait aux dieux il vous conuient venir 
"P Vefíus devobe pure c prendre des main pures 
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SECTION V. 


La Chafleté fe preuue. neceffaire par les vo- 
Ex lu ptez. contraires. 














R que ce foit affez d'auoir monftré que la 
(edocet pas feulement requife aux 
Preftres & Miniftres de Dieu, à raifon de la pu- 
reté de fon feruice, ouy celle Chafteté qui regar- 
de meíme l'abftinence du licite Mariage pour 
eftre principalemét dits & nommez gent fain&te, 
Religion immaculée; mais encor il conuiét preu- 
uer qu'vne vie pudique leur eft necceffaire , à fin 
qu'ils puiffent plus librement, & tranquillement Por 
mediter en la loy de Dieu , & vaquer à leurs of- 7, ,,;, 
fices : carce font leurs levres qui gardent la fcien- 4es. Pre- 
ce, & doit-on demander laloy de leur bouche, fes. 
parce qu'ils font, ou doiuent eftre Anges du Sci- em 
gneur des armées , c'eft leur charge d'eftre atten-.' 
tifs à la le&ture;à l'exhortation & do&rine;y eftre 
perfeuerants : & ce faifant fe fauuer. & les autres 1.Tim.4. 
qui les efcoutent. 

Faifons donc voir comme les voluptez char- 
nelles apportent vn tres-grand empeíchement à 
lalegon & meditation des Efcritures fain&es: 
car comme l'homme animal & groffier addonné 
aux conuoitiíes brutales, ne comprend pas cequi 
eft de l'efprit de Dieu ; les plaifirs & delices fen- 
fuels le deftournent & le diuertiffent : &,comme 
dit le fage Syrach , La parole (age déplaira au. lu- 
xurieux il laiettera derriere le dos:dont tres-bien ce 
grand Orateur & Philofophe mn onireque 
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les hommes qui prennent leur paffetemps aux 
voluptez charnelles , ne peuuent tandis rien agir 
& penetrer digne de [1 ráifon , ny de l'efprit , ne 
Cice, Peuiuent conceuoir rien de magnifique , rien de 
au liu. de haut & releué,rien de diuin, & celefte pour auoir 
la vieil- rabaiffé leur cogitation en chofe tant baffe & 
leffe &d* contemptible. Se , 
l'amitié. .— | es infideles mefmes ont iugé que la Chafte- 
xi té eftoit tellement requife pour acquerit les fcien- 
Aton & ef. ge d " 
obferué C68 & difciplines , voire les Philofophes,que plu- 
la Cha- fieurs d'iceux l'ont gardée à leur poffible : entre 
feté. — autres Platon , le plus renommé & plus diuin de 
vm ^ tous;(ainfi que teímoigne S. Auguftin:)dont pour 
Religion, la faire garder à fes difciples , il voulut choifir 
cbap.. pour fon efchole l'Academie , lieu grandement 
Platon imal fain, folitaire , & retiré du bruit , du luxec,& 
nod des plaifirs de la ville, ainfi que rapporte S.Ierof- 
[' Azade- me,contre Iouinian. | 
mie piur — Les Poétes ont donné à entendre;que l'eftude 
fonefch- des fciences & la Philofophie n'auoient point de 
le, conuenance auec la cohabitation des femmes: & 
pour monftrer cela , ils ont dit & feint , que leur 
Minerue Minerue , Deeffe des fciences , comme pareille- 
(» ls ment les neuf Mufes eítoient Vierges , partant 
Mwfts — etre appellées Camanes.  Cefte confideration 
: (ie faifoit auffi , que les Preftres & Sacrificateurs 
emtre — Egyptiens, ores qu'idolatres , viuoient fans fem- 
Jlouiniam, ncs. 

On donne la raifon de cefte continence,quand 
on dit , qu'il faut. neceffairement que l'ame pour 
bien contempler, foit libre , vuide & purgée de 
toutes paffions & affections dela chair. Quel 
mal apportent ácelles affe&tions , le Poctc l'a re^ 

cogneu, 
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cogneu, quand ila dit ainfi, 

La luxure doux mal qui tou[iours ft portant . 

4A l'arbitre du corps va les (ens bebetant. 
La verité, dit (ain& Bernatd,ne fe monftre point — Sermon 
à perfonnes impures , la fapience ne s'y loge pas. z f 
Dieu, dit S. Auguítin , ne veut que la verité foit 7/77 
manifeftée qu'à ceux qui ont le cceur net : Dieu 7; 5 
eft verité, lequel feulement ceux qui ont le cceur /foilog. 
pur & net, verront. et. 

C'eft la volupté, dit ce grand & eloquent Ro-. 
main, qui Ben iip le coníeil,ennemie de raifon, ,, fin 
qui fille, qui ferme les yeux de l'ame,& qui n'en- Caro» 
tre en commerce & Ífocicté auec la vertu. Maieur. 

Ceft amour de beauté , dit S. Ierofme, qui le s, jy. 
plus fouuent. eft: aux perfonnes mariées,fait ou- contre 
blier ce qui eft dela raifon, s'approcher d'vne fo- /owi. /i». 
le manie;eft vn vice grandement laid & deshon- 7-7 m 
neíte , nullement conuenable à vn efprit bien AS 
fait;qui rend lafches les genereux courages , qui 
les retire des braues & hautes entreprifes , & les 
rauale aux chofes plus viles & abiectes. C'eft l'a- 
mour qui rend les perfonnes fafcheufes,grondea- 
fes, temeraires , imperieufes , feruilement flateu- 
fes, inutiles à tous & à elle mefme. 

Vn celebre Do&eur enfeigne non moins clo- 
quemment , que do&cment, l'excés du. trouble 
qui fe voit és efprits des plusfages & plusdif- j, ferio 
crets mariez en l'excés de l'amour : quoy de plus pin dn 
miferable ( dit-il , parlant du trop ardant amour fwrieux 
des mariez ) que ces hommes là? Quelle image pn 
pourrons nous crayonner , quelle conception ^ ^"^^ 
pourrons nous receuoir , quelle tempefte , quel 
choc, & qucl eftour pourrons nous comparet 
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auec leurs fuípitions & fureurs ? Tout y e(t rem- 
ply de foupgon , de feditior , & de trouble : que 
s'ils (ont faifis de ialoufie , ils nc font en meilleur . 
eftat que font les furieux frenetiques alienez de 
(ens & de raifon; ou que ceux qui font tourmen- 
tez par les malins efprits, & tout y eft plein d'an- 
. goiffes & faícheries.Ce qu'auifant Salomon pro- 
-ux nonce ces paroles : dure comme l'enfer eft l'emula- 
eant... tion, C talonfie. : 
Quels donc , & combien grands font les em- 
peíchemens qu'apportent les ocuures de la chair, 
ores qu'en vn mariage licite , cela fe collige faci- 
lement de ce paffage de l'Apoftre , difant ; 4 eff 
fans femme il a (oucy des chofes qui font du Seigneur, 
comme il plaira à. Dieu : mats celuy qui eft marié , a 
foucy des chofes du. monde , comme il plaiva à fa fem- 
me C efl diwife : ouy diuifé , pour eftre le mariage 
vn grief deftourbier , & puiffant empefchement 
en ce qui regarde & l'Oraifon ; & l'amour de 
Dieu. Cefte diuifion & alienation a fait dire au 
Lc 14. iparié & inuité au grand feftin Euangelique: 7'ay 
e(bou[é vne femme , partant ne puts venir, comme 
s'il difoit, ie dois penfer aux chofes du monde, 
pouruoir à mes enfans, à ma famille , pouruoir à 
mes affaires domeftiques , ie n'ay loifir de penfer 
à Dieu. Parquoy l'Apoftre ayant exhorté à la 
Virginité , dit incontinent apres; Ze vous en[eigne 
€&Cy 4 voftre vtilité, non point pour vous enlacer,mazs 
pour vous faire voir ce qui eft bonne[le , € qui nois 
donne pouuoir (ans empe[cbement de prier le Sei- 

gneur. | 
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SECTION VI 


La Chafleté nece[faire à ceux. qui veulent eui- 
ter les tribulations de la chair , c les 
follicitudes qui deffournent les 
efprits du feruice de Dien. 











E: partant fi vn honnefte , pacifique, & tran- 
quille mariage(ores qu'il fe trouue rarement) 
apporte & donne de l'empeíchement au culte & 
feruice de Dieu , par ce qu'il deftourne l'efprit, & 
le porte aux follicitudes & labeurs des chofes (e- 
culieres & módaines,que fera-ce de ces mariages, 
oà l'improbité fe trouue en l'vn des mariez , ou 
encor en tous deux? Oà font ordinairement noi- 
fes, débats, & contentions? oà les defpits, les ia- 
loufies , & mauuais meínage s'y voyent ? Vraye- 
ment lors vne des parties, ou bien toutes deux 
auront dequoy dire, non iene puis venir à ce di- 
uin foupper, fai& & dreffé par le Pere Celefte, & 
auquel IEsvs-Cun 157 enpropre perfonne 
Íe rend feruant , oà la Majefté diuine honore les 
banquetans de fa prefence. Certes il eft à crain- 
dre à telles gens, qu'ayant refufé & deídaigné de 


(e trouuer au grand foupper fpirituel en ce mon- Apoc. 3. 


de, moins voulu ouurir à l'efprit de Dieu qui 
heurte à la porte, defireux d'entrer & de foupper 
auec leurs ames, bien fouuent empefchez par 
tant denegoces mondains , qu'ils ne feront ho- 
norez en qualité de conuiez au feftin Celefte. 
Que s'il eft permis de pourfuiure plus auant, 


Incom- 


moditez, 
ds maà- 


& declarer les incommoditez temporelles & cor- ,;;e. 
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porelles des Nopces, qui pourra nier ce qui tous 
les iours eft experimenté de plufieurs, & qu'vn 
fage du monde a remarqué , fcauoir , que qui ef- 
poufe vne femme riche, il la fouffrira fuperbe; fi 
laide, il aura odieufe ; fi belle,il en fera ialoux;fi 
pauure, il l'aura onereufe & à charge? Le meíme 
prefque fe peut dire par les femmes , pour le re- 
gard des hommes. Ce que coníideréqui ne voit 
de combien de troubles & ennuis les efprits des 
mariez font affligez , & agitez : fi bien qu'ainíi 
deprimez, iamais ou bien rarement ne fe peuuent 
efleuer à la. confideration des chofes diuines & 
Celeítes? Le plus fouuent les honneítes & fages 
Abigails rencontrent des Nabats : & les Dauids, 
Samíons, Salotnons, des Micols , des Daliles,des 
Egyptienes,Ammonites,Moabites, Sydoniennes: 
& les Yobs des femmes foles , & les femmes fa- 
ges des hommes fols. 
^ Ielaiffe à part plufieurs autres incommoditez 
temporelles , & autres dommages qui arriuent 
aux períonnes marices, comme les feruitudes,ou 
condition feruile, à laquelle elles font miferable- 
ment afferuies , n'ayant en puiffance leur pro- 
pre corps , liez d'vne fi dure & eftroi&te chaine; 
que bien fouueur les captifs & efclaues n'en en- 
durent point de plus cruelle ny de plus longue. 
Auffi eft vray quele dire du Comique a efté 
teceu auec approbation vniuerfelle , ce qu'ila dit 
aux Adelphes, AG. ;.Scen. 4. Le meíme a dit ail- 
leurs.Qu'en amour il y a tous ces vices , iniures, 
foupcons , inimitiez , & dit le mefme en l'Eunu- 
que AG.r. Scen. 1. & S.Aug.l. 19.ch.5.de la Cité 
deDieu. 
. lec 
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Ie diray neantmoins , que les tribulations 
dela chair queles mariez endurent , deíquelles 
parle l'Apoftre , font manifeftées en la nourritu- Sol/ieirs- 
re, education , & auancement des enfans,comme 4e: 4« 
pareillement au foin & prouifion de toute la fa- "4r/^£*. 
mille : ouy,tribulations,en cela d'autanr plus dif- 
ficiles & intolerables,qu'elles ne font du nombre 
de celles-ià qui operent, acquierét,& obtiennent 
ce poids eternel de gloire , duquel parle S. Paul: 
cat icelles ne meritent rien enuers Dieu , ny ne 
feruent pour leur falut , attendu qu'elles ne font 
fai&es ny entreprinfes pour l'honneur & gloite — .. 
de Dieu. | 
. Que fi nous coníiderons les empefchements Combien 
qu'apporte quant & foy le mariage, en ce qui "aria. 
concerne les ceuures fain&es & fpirituelles,nous $7 *"7* 
les y verrons tres-grands : & qu'il foit vray , la q,,,,. 
condition coniugale ne Íouffre pas qu'on puitfe faindles, 
afpirer , & páruenir à ces perfe&tions Chreftien- 
nes & Euangeliques ; c'eft à dire à vné volontaire 
pauureté & Charité fraternelle, tant recomman- 
dée par la Sapience eternelle. leSauueur de nos 
ames: car en ce qui regarde celle-là , les parents... . 
doiuent thefaurifer & amaffer à leurs enfans,fui- 1, Co.15, 
uant le dire de l'Apoftre: Pour le fecond, qui ne 
voit que la compagnie , & l'amour des femmes 
& des enfans cioe he la faiticteté de vie, la fo- 
cieté & fraternité Religieufe?Ainfi que par exem- 
plele preuue fain& Auguftin: de mefme eft-il des 4»* C$. 
autres a&tions de perfe&ion, qui regardent & dc- puo 
riuent des confeils Euangeliques. *: 

Et de là on apprend , que l'Apoftre donne vn 


treffain& & tres-falutaire confeil , quand il dit. 1. Cer.7. 
aux 


1. Cor.4. 
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aux filles, quil eff bon de garder leur Virginité,a vai- 
fon de la prefente nece[fité, parce que le temps eft court, 
f que ceux qui ont des femmes foient; comme n'en 
ayant point : car la figure de ce monde pa[fe : ouy; le 
cemps eft brc£ , auquel il conuient que le peuple 
de Dieu foit pluftoft multiplié par regeneration 
fpirituelle, que par propagation charnelle: la fi- 
gure de ce monde paffe , d'autant qu'il vieillit de 
' jour en iour: pat ainfi les mariez foient comme 
s'ils ne l'eftoient , & leurs actions , non aux cu- 
ures de la chair , ains au culte & feruice de Dieu: 
En 14 Cat les mariages font beaucoup agreables à Dieu, 
glif. d« qui apres auoir eu des enfans , ou n'en ayant 
meme poínt; mefprifant d'en auoir, viuent d'vn mutucl 

€)4^-7«. confentement, fi faire fe peut, en continence. 
- Lefoin donc & foucy qui caufent la diftra&ion 
L'afi dis en ce qui concerne le feruice de Dieu , eft beau- 
dei jarf; coup moindre enuers les continens , pour cftre 
enuers — grandement. puiffante l'affe&ion des parents à 
leurs en- l'endroit des enfans : dont , ainfi que dit S. Gre- 
iai goire, bien fouuent ils fe déuoyent du bien de 
Jn leur propre falut ; ores qu'ils foient gens de bien, 
Hom.16. & defirent de voirle Dieu Tout puiffant , parce 
[ur Exec. qu'ils font faifis & occupez des charges domcefti- 
ques , & ainfi neceffitez de diuifer leur efprit. 
Les eon- Quant aux continens , ils font retirez des nego- 
: sacri ees de ce monde , & reftraignent le plaifir char- 
ont de [j. nel d'vn licite mariage mefmes : parquoy ils ne 
óeté.— Íont point enuelopez d'aucun foin de femme, ny 
d'enfans, ne font trauaillez d'aucunes fafcheufcs 
& difficiles penfées des familles. S'enfuit donc 
que l'eminence des continens cft grandement di- 

. ftante des maricz. Iufques icy S. Gregoire. 
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Car lamour des mariez diuiíé , enuets les r'amog, 
enfans, & enuers eux mefímes, & enuers leursal- 4es ma- 
liez , deuient fort moindre , ou du tout nul en- ni 
uers Dieu, de meíme que l'eau d'vne fontaine sitit 
defpartie en diuers canaux & ruiffeaux : que fi 
l'amour de Dieu eít reduit & ramatlé en vn feul - 
canal, il coule auec plus de rapidité , & deforce, 
& rcjaillit bien plus haut en la vie eternelle. 
Toutes ces caufes , & pluficurs autres qui in- 
duiíent, & ont induit, & porté, & encor meinte- 
nant induifent & portent tant de fainctes & ge- 
nereufes' ames de l'sn: & l'autre fexe , à l'obler- 
uance de la Chafteté;ont efte (übtilement enten- 
dués , bien receués , & heureufement executées 
par noftre fain&e Vierge & Princeffe Madáme 
fain&e Euimie, la vie hiftorique de laquelle, 
comme grandement edifiante.& fructueufe,nous 
trouuons bon de reciter cy apres. 
HISTOIRE DE SAINCTE EVI- 
| MIE,PRINCESSE DE FRANCE. | 
-" Nepeuteftre que tressvezitable.ce que Dieu 
meínie ; qui eft. la Sapience. & l'infallible regle 
de verité.j prononce par l'Oracle, .& la bouche 
du Prophete Efaie, audir, que detapt que les Efa.gs. 
cieux font efleuez. an deua della terreain[idic Dieu, 
font plus hautes ines voyes,que mos voyessc? mes pen[ces 
que vos pen[ces,d'oü s'enfuit,que bien differés font 
auffi & les deffeins , & les volontez des ames ce- 
leftes,& qui adherans,& fe ioignans à Dieu, font 
faictes vn meíme efprit auec luy, comme dit "m 
l'Apoítre : & des ames groffieres & terreftres, 57,4. 
qui ne percoiuent pas ce qui cít de l'efprit de 5. 
Dieu: 
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" Dieu: celles-là font imfttuites & efleuées en la 
fapience pudique d'enhaut : celles-cy en la fa- 
pience terrienne & feníuelle,: celles ames re- 
cherchent les biens eternels , celles-cy les tem- 
porels,& qui en leur vanité paffent auffi vifte que 
le vent , mettant leur efperance au meníonge & 
biens fallacieux pour eftre biens de ce monde & 
Ofee4.  deceíte terre , en laquelle n'eft.la verité , ny la 
Ícience,ny la mifericorde de Dieu. 
*; Terre, oà ne fexrouue la verité d'vne parfai- 
Ce amitié , pour ne s'y trouucr , dit le Sage, vn 
homme fidele;& l'amitié ne pouuant eftre qu'en- 
tre les gens de bien:volontiers ceux que lés gens 
du monde aiment charnellement, ilsles haitlent 
fpirituellement : de forte que bien à propos le 
lerem, 9. Prophete Ieremie nous. aduettit., 4 ce qu'vz cba- 
eun-(e prenne garde de fon prochain, qu'il n'ait point 
de fiance en fon propre frere, d'autant. que tout frere 
fipplantera, deceura, c? fupercheva fon. frere , C tout 
amy marchera auec fine[fe ci. tromperie , ef l'homme 
ft mocquera de [* frere, f ne iny dira la verité : & 
l'autre-Prophete.:dit Garde Ja cloflure.de ta bouche 
de la femme qui dorí'en ton. (ein. Et comment par- 
donnerót à áutzuy. ceux qui ne pardonnent à eux 
Lei ami- meíme ? Terre oü. mille verité fincere, oà rien 
tide. qu'hypocrifie;diffimulation & trahifon: oà com- 
eig 75, me vn autre Iudas ,.celuy qui baife fon amy , le. 
eondit;z, Vahit,le vent & iure àla mort. 
Pfal4. ^ lerte, oàles hommes d'vn cceur appefanty & 
endurcy h'aiment que la vanité & le menfonge. 
.. Terte;oü il n'y a que tromperie:falacieufes & 
deceu&tes y font les richeffes, les delices,les gra- 
- ces, les puiffances & Ja gloire:ouy,trompeufes les 
TE richeffes 
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richeffes , d'autant que comme dit l'Ecclefiafte, 
qui les aime n'en retire aucun fruic : les delices Eccles, 
y font pleines d'amertumes : la volupté y eft.ce- Eccl. 7. 
fte femme que l'Ecclefiafte trouue plus amere 
que la mort: elleeft ce miel qu'on leche fur les 
eípines. | 
Trompeufe y eft la grace & bicn-vucillance; 
d'autant que comme dit le Pfalpifte ; 2fozt con- 
fis ceux, qui. plaifeut. auxi bommes :car. Dieu les a 
me[prifez.: Ex l' Apoftre protcíte;que 5'i/ plaifoit aux 
. hommes , il ne feroit. feruitenr de Dieu. Ex S.laques S. aque; 
nous fait entendre , que qui eff amy de ce fiecle , fe e. 
fait e& fe rend ennemy de Dieu. e 
Terre , oü la puiffance eft auec tant d'ambition 
recherchée , & l'authorité tant affectée , laquelle 
le plus fouuent. n'eft qu'vne canne, & foible ro- 
fcau d'Egypte ; fur lequel , ainíi que dit ce Rabfía- 
ces Aflyrien , quiconque s'appuye , le baflon fe vom- 4. dei 
pant le troncon luy percera la main , c bleffera gricf- Row v7. 
uement; La fin & le frui& de la puiffance terrien- 
ne n'eftant autre que de partir de cefte vie char- 
gée de pechez,& comme ellea efté puiffante pour 
les commettre;elle foit apres foubmifeà des puif- 
fantes punitions: car ainfi que dit l'Efcriture: 
fain&e ; aux plus forts feront apreflez. les plus forts Sap.e. 
torments. 
Terre en fin, oü la gloire cft vaine & deceuan- 
tc, & qui charge fes glorieux de honte & des- 
honneur, fain&t Paul difant , foir leur gloire à con- pilis s. 
fion, qui. portent leurs defirs- e foubaits aux cho[es 
terrnnts: Ec Dieu mefme par fon Prophete Ofee o/ee 4. 
declaire , qu'il changera leur gloire en ignominie : & 
qui ordonne , que detant plus qu'ils (e font glorifwz: Apoc.18. 
Q. en 
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en. leurs delices , tout. ausant. leur (oit donné de tour- 
ment, de dueil & d'angoife... 

Ce que confideré par la Vierge & Princeffe 
fain&e Euimie , inftruite & diuinemgnt infpirée 
de tant plus que fa qualite dés fa naiflance la re- 
leuoit fur lecommun des humains,plus ellea efté 
rthaullée fur les cogitations & peníées mondai- 
ncs, portée par yne profonde humilitéà embraf- 
fer la perfe&ion Chreftienne , confacrer à Dieu, 
& à fon feruice fon corps , Íon ame & toutes fes 
affections. Commengcons donc à declarcr;quelle 
a efté fon extractioh, quelle fa vie tres-faincte, & 
fes a&ions admirables , fon proceder incroyable, 
& fon.exemple tres remarquable en la conferua- 
tion de fa Virginité. . 

Extra- — Quantà fa naiffance , elle fut fille de Clouis 
dion de ll. que quelques hiftoriens nomment Louys I. 
feine Roy de France, au regne duquel la grandeur & la 
| Odd gloire des Rois de France de la premiere race 
Le Ro. Commenga de s'efteindre,la puiffance & l'autho- 
yautne de rité Royalle eftant adminiftrée par les Maires du 
Frane — Palais, à caufe de la folie & manie dont fut faifi 
py ledit Roy Clouis, & apres à caufe dela minorité 
dos rou des Rois; d'oü ne fefaut e(ímerueiller fi en ce qui 
r5,(» tecgarde les premiers enfans de France, leurs ge- 
pourquoi. (tes , noms, conditions & qualitez, demeurent 
grandement obfcurcies , & fuprimées dans les 
:Cayets de l'hiftoire Frangoife; la tyrannie deídits 

Maires du Palais vfurpant tout : & qu'ainfi l'hi- 

ftoire de France ne faffe aucune mention de no- 

ftre. fain&e Vierge & Princeffe ; neantmoins par 
plufieurs tefmoignages demeure tres-certaine- 

ment aueré , & par tradition conftamment rete- 

? nu 
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nu, & par les Legendes authentiques , offices di- 
uins religieufement preuué, que noftre faincte 
Euimie a efté fille de Clouis I. fils de Dagobert. 
Auffi eft-ce chofe tres-afleurée , que les meilleu- 
65, & plus veritables memoires des regnes,prin- 
cipalement de la premiere & deuxiefme lignée de 
nos Rois,fe crouuent dans les Regiítres des Mo- 
nafteres feulement : la barbarie eítant grande, & 
le mefpris des lettres parmy les Frangois en la 
premiere race: & ne fcauroit-on prefque rien par - 
le moyé dela Chronique ordinaire, de la qualité 
& rcligieufe vie de plufieurs fain&es Dames & 
Princeffes ; mefme de faincte Bathilde , ou Bau- 
dour, femme de Clouis I1. & mere,comme nous 
croyons,de noftre fain&te Euimie, fi n'eftoient les 
Legendes , Chroniques & autres documens qui 
fe fout trouuez, & fe trouuent dans les Monafte- 
res: d'ailleurs, ainfi que nous obferuons aux an- 
. ciennes hiftoires de nos Rois ; à peine eft fai&e 
aucune mention des filles de France. 
Dauantage ,cequia peu empeícher que les 
 hiftoriens Frangois n'ayent parlé de noftre fain- 
&e Vierge , c'eft qu'elle n'a paffé fa vie dans les 
terres & eítats des Rois Francois: carle paisde rege. 
Geuaudan eftoit en la poffeffion des Rois d'Efpa- «4a» 
gne & des Goths , auec tout ce qui depend ce irit 
iourd'huy du Languedoc , qui depuis a efté ap- yeso 
pellé la Gaule Gothique, ian à Charles Mar- Ef- 
tel , qui en depoffeda & les Goths, & les Sar- vol». 
razins. 
Difons donc que cefte noftre tant fain&te Prin- 
ceffe a teímoigné cy-deuant, & atteftera à iamais 
auec combien d'amour Dieu fauorife les Vierges, 
| Q z entre 
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entretient & recoit leurs vceux agreablement,les 
protege & confíerue merueilleufement , & les 
auance à des actions tres-dignes , & excellens 
,,.., merites. Car ayant dés fa ieunelfe par la difpofi- 

S.Eutftmie— . * ; . . 
ieune fil, tion dela grace diuine confacié à Dieula Cha- 
confacre. fteté de fon corps,& de fon ame , au defceu mef- 
f^ Virgi- me de fes parens: & apres deuenué eu aage pour 
vidi eítre mariée, le renom de fa beauté, de fes graces 
Ef »;. & perfe&ions volant de toutes parts, elle fut re- 
ebercbee cherchée de tous les plus nobles & puitlans Prin- 
enma- ces en mariage , voirc meíme preflée d'y confen- 
"^£  tirpar l'authorité de fes plus proches : ce non- 
obítant parce qu'elle s'eftoit voiiée à Dieu & 
immolécà I E s v s-CuR 1 5 T, & en efpoufe, & 
en hoflie viue, nette & immaculee , elle mefpri- 
Le refa- Íc & 1cfufe genereufement & religieufement ces 
ft. grands & fuperbes partis des Rois & des Prin- 
ces : dit & refpond n'auoir & ne vouloir auoir 
autre efpoux que celuy qui pour efpoufer nos 
ames , eft defcendu du Ciel , & ceft homme 
Cu R 1 s T,auquel l'Apoftre veut que nous foyó; 
fiancez & promis, en qualité de Vierges chaftes: 
L.Tim.5. clle dit qu'elle ne peut ny ne doit irriter & an- 
nullerla foy premiere pour ce fujet promife. Ce 
neantmoins la tres-faincte fille ne demeure fans 
eftre grandement preffée à fe marier. C'eft l'ordi- 
naire , que les hommes qui font de la terre ne 
dedi que de la terre , comme ayant leurs vo- 
ontez eftablies à perter leurs yeux & les abaif- 
fer en la terre , ainfi que dit le Roy Prophete, 
]cíquels pour eftre nais dela chair , & non renais 
& regenerez d'efprit , auffi ne refpirent & nc fa- 
uouréc-ils que les chofes charnelles & fenfuelles, 
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Ainfi donc la fain&e fille diuerfement agitéc 
eft reduite en extreme perplexité , & ne fÍcachant 
comme fe depeícher de tant de laqs que le mon- 
de luy dreffe , fortir de tant de nales que Sathan 
luy pofe,& come fe démefler des toiles & filets 
que la chair luy tend, ne voit autre refource,qu'à 
l'imitation de cefte autre fain&e Vierge Agathe, 
leuer fes doux yeux ruiffelants de larmes , & fes 
pures & innocentes mains vers le Cicl. 

Par fes ieu(nes redoublez,par fes prieres nui& 
& iour reiterées, elle recommande à Dieu fa pu» 
dicité , fupplie Ia tres-facrée Vierge d'auoir en fa 
protection paf fes puiffantes prieres enuers fon 
fils autheur de la V irginité, les Vierges qui fe fa- 
crifient à fon feruice , au nombre defquelles elle 
defire d'eftre enrollée. C'eft lors , que dreffant 
fes ardentes fupplications vers le throfne Royal 
de la diuine Maje(té, ouurant & efpandant & fes 
mains & fon coeur. en la prefence d'icelle, & ve- 
ftue d'vn rude Cilice au deffous de fes habits 
Royaux, dit d'vne voix plaintiue,& d'vne parole 
rompue de foufpirs, fanglots & gemiffements. "wm 

Seigneur, qui femez & faictes germer les cha- fen gs 
ftes conífeils , prenez les fruicts que vous auez Íe- Dieu. 
mé en mon ame ; que mon corps demeure 
exempt des fouilleures, & entierement immacu- 
lé (ans que ie me voye confufe & ftuftrée de mon 
efperance ! Hé ne delaiffez pas voftre Euimie;qui 
en la fimplicité de fon coeur defire vous feruir 
comme vne brebis innocente. 

Ne permettez pas, mon Dieu,ie vous prie,qua 
ces graces corporelles me redondent à di(ígraces 
eternelles , & que ie reffente les effc&ts d'vne fa- 
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lacieufe, deceuante & vaine beauté , ains que ces 
miens ycux me foient pluftoft arrachez , qe me 
. feruir defcandale. Ouy , faides mon Izsvs & 
mon CHR 1 s T,que ces belles perfe&tions qu'on 
dit eftre en moy , & qui donnent fujet aux con- 
uoitifes amoureufes, foient entierement ternics, 
effacées & contaminées , & que pluftoft que de 
perdrela Chafteté que i'ay voüce à l'honneur de 
vos facrifices,ce mien corps fouffre toute forte de 
maladie, laideur & deformité , dont ie tombe en 
horreur & aueríion à l'endroit de ceux defquels 
tant ardemment ie fuis conuoitée: & qu'vne de- 
teftée lepre pluftoft me faififfej& que la mort du 
nombre des viuans me raui(fe: car c'eft vous qui 
auez en voftre puiffance, & la vie & la mort. 
Telle fut l'ardente priere de la facrée Princeffe: 
c,;4z, Poflible auoit elle ouy reciter ce qui eftoit arriué 
ainite : : 2. E : : 
Brigide 9 la fameufe Vierge fain&te Brigide d'Efcoffe,qui 
d'Efcofe pour fe deliurer du pourchas importun,auquel fa 
obtient beauté excellente.amenoit de riches & puiffants 
P^' 5 — courtifans , auoit obtenu de Dieu de deuenir rel- 
Vier lement laide & difforme, par la perte d'vn de fes 
lide — yeux que tous en furent diuertis , dont elle eut 
perdent moyen de fe retirex dans vn Monaftere pour y 
v» cil. viureen toute pureté, & y recouurer incontinent 
fa premiere fanté & beauté. 
S.Ewimi, — Ainfi donc Dieu exauce les oraifons de la re- 
deuient ligicufe Euimie, de manicre qu'elle deuiét entic- 
lepreufe rement lepreufe,quoy veu par fes parens,& toute 
ud z la Cour Royale ils en fouffrirent beaucoup de 
itin regret, & les pouríuiuans furent grandement 
eftonnez. C'eft ainí1 que l'or eft efpreuué,& raf- 
finé en la fournaiíe fans cítre diminué ny gafté, 
| | & que 


v 
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& que les fainctes & genereufes ames font po- 
lies, non ternies parl'afllidion. | 
Mais quoy ? Qu'eft-ce que l'horrible ladrerie 
peut auoir de commun auec la trés-entíere, crés- 
reíplendiflante.& tres-belle Virginité ? Quelle 
conuenance y peut-il auoir entre la corruption 
dela lepre & l'integrité Virginale? Quel com- 
merce de la Chafteté, netteté de corps & d'efprit 
tant recommandée en la loy Euangelique:; auec 
l'i'mmondiciré tant abhorée en la loy Mofaique? 
D'oà. vienc que Dieu ne voalant fouffrir vne telle 
incompatibilité,veut du mal aduenu pour le bien; 
tiret dauantage du bien: fi que la Princeffe Eui- 
mie eft diuinement admoneftée, que pour recou- 
urer fa fanté, elle n'aille pas chercher les eaux du: 
Iordain tant falutaires autresfois au. lepreux: 
Naaman , grand Capitaine Syrien : mais qu'elle 4, "4 
» Ba P y ku lation os 
recherche les eaux & viue fource de la fontaine 4, 4,;; 
de Buele ; au pais de Geuaudan , tout proche des fire gue- 
riues du fleuue de Tar, en laquelle fontaine fe. 7. 
baignant elle fera remife au. premier eftat. de fa. 
difpofition corporelle , & donnera la vertu aux 
mefines eaux de guerir telles maladies. I 
. On obeit donc aux reuelations & infpirations 
diuines:l'equipage,& tout ce qui eftoit requis au 
voyage d'vne telle Dame, cft dreíffé,dont s'eftanc 
mife en chemin , apres plufieurs iournécs & fa(- 
cheufe perquifition , elle arriue en fin à la fon- | 
taine mentionnée de Buele , oà la faincte lepreu- s& 4uate 
(e (elaue,& quand & quand,ó merueille!y recou- e» 4s fo». 
ure fa fanté : de forte que celle qui pour eftre n: de 
" : wele rt. 
preferaée de toute fouilleure charnelle auoit ob- 


. s R ' of gue 
tenu de Dieu d'eftze contaminée de ladrerie , eft 5, 
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reftiguée en parfaicte conualeícence. 
Dont pour ne demeurer ingrate d'vn fi excel- 
lant .bénefice , infpirée du Ciel & de plus pour- 
uoyant aux importunes recherches qui luy pou- 
uoient cftre faites de niariage , elle. pxend refo- 
lution de faire fa demeure tout aupres de la fon- 
tgjne & renuoyer.les períonnes qui l'auoient ac- 
eorpagnée, retenant quelques filles auec foy. 
Se efi- .. Ainíila noble Vierge fait efchange des palais 
s rone, ROyaux, & des magnifiques & delicieufes.villes, 
ne proche &€C Vie affreufe cauerue,& vne'profonde;obícu- 
de ceffe. 1€ y; & preíque inaccéffible vallée: fait efchange 
fontaine. des doux chants &. melodieufcs . harmonies du 
monde , auec le.bruit: des ondes.horriblement 
precipitées.& refonnátes dans cevallon;qui fem- 
blent eígaler.les catara&tes du: Nil , vallon qui 
.. " enuironné de rochers droi& coupez de leur hau- 
teur, íemble furmonter les nucs : vallon entiere- 
ment inculte , pierreux , & tres-difficile à culti- 
"uer , & quieftoit eftimé non moins inhabitable 
qu'efpouuantable auparauant. 

*..C'eft là neantmoihs que la tres-fain&te Vierge 
fait election de fon trifte, mais tres-falutaire do- 
mácile, pour y feruir Dieu, & quittant le monde 
viuré comme en vn lieu hors du. monde : c'eft là 
qü clle veut eftre eítably le deuot lieu de fes 
oraifons, & l'agreable prion de fon cotps , ores 
que foiblet, tendre & delicat , y :paffer fes ans & 

s», yacheuer les iours de fa vie :Non helas! pour y 
faire penitence de fes pechez paffez : car quelles 

- fautes pouuoit auoirfaict ; quels crimes pauuoit 
'auoir.perpetré cefte ame innocente, fanctifice, & 


| pteparéc. dés fon.enfance.,- pouc-cflie au moyen: 
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de fa tant pure Chafteté , a demeure tres. gra- 
cieufe du S. Efprit ? Mais eftant iufte pour y eftre 2450.31. 
iuftifiée dauantage , eftant fain&e y eftre encor 
fan&ifiée. C'eft ]à ou. elle fait entendre à Dieu, 
qu'ayant en confideration les paroles de fes le- ,, fal. 16. 
vres diuines, clle veut garder les voyes dures;au- 
fteres , & difficiles , & veut cheminer en icelles: 
& qu'en qualité de Perge de Sion , comme dit le 
Prophete , elle veut eftre. di[ciplinée , de peur que le pe p 
z.ele de Dieu ne. fe retire delle: Mais ouy,c'eft dans 4,5, 
le defert, o Dieu commande qu'on luy offre Sa- 4e; 7o. 
ctifice: c'eft là oà le premier baptefimeeftadmi- | Z4 vie 
niftré, & les pechez etfacez par penitence:c'eft au Hagrid 
defert, oà la brebis errante eft cherchée, trouuée, , ecl en- 
& fur les efpaules du pieux pere & Pafteur char- ee. 
gée,rapportée au facré & eternellement heureux Mar. 5 
bercail. La verge feiche & aride d'Aaron y florit pod i 

pr? : : at. 17. 
& fru&tifie: c'eft à dire, que ceux qui font arides 
au fiecle & parmy le monde , ne pouuant porter 
aucun fruict, transferez au defert ils y fru&ifient 
plantureufement : fi on a le coeur dut comme 
pierre , en telle forte qu'on ne puiffe gemir & Nombre: 
pleurer fes pecliez, c'eft en la folitude , oà le ro- 17. 
cher frappé de la verge de difcipline , donne de Newéres 
l'eau en abondance : que fi les bouillons de la *? 
chair cuifent & bruflent, là le buiffon brufle & r4, s. 
ne confume pas : fi on eft faifi des ardeurs des 
brulantes tentations, l'hamide nué tenant le def- 
fus y donne vn agrcable & rafrefchi(fant ombra- Exe. 15. 
ge, dont on puitle rendre gráces à Dieu , & dire; 
Seigneur, Seigneur , vertu de mon falut , vous auc, pal. 13. 
ombragé far ma tefle au iour du combat : fi au con- 
traire par l'ombre d'vne geflée nui& , & froid ri- 
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goureux, on eft refroidy en l'exercice des bonnes 
ceuures, vne colomne de feu cíclairant au detfus 
les tenebres y enflamme les plus refroidis efprits. 
Habitant au defert on fe fafíche à caufe de l'ordi- 
e yi ^ naire trifteffe qu'apporte la folitude , mais qu'on 
de D;z4, Inedite qu'ores que le lieu foit terrible vraye- 
Gen. 18, ment , toutesfois c'eft la maifon de Dieu , & la 
porte du Ciel : là eft poíce l'efchele de lacob, au 
haut de laquelle Dieu eft appuyé, & dE laquelle 
les Anges deícendent en bas pour foulager les 
habitans du deíert , & apres remontent au Cicl. 
Ce que confideré, celuy qui habite les deferts,ne 
s'eftimera feul, fe voyant ainfi accompagné:c'eft 
en la vate folitude , oà regardant bleffé & nauré 
qu'on fera de quelque perueríe & pernicieufe 
Nombres paflion , au ferpent d'airain ,c'eftà dire, en Ir- - 
il. svs-Cunrsrcrucifié, qu'on fe fentira guerir. 
x C'eft là oà Amalech eft furmonté pluftoft par 
Lucg, Qrailons, que par armes, oà Iz sv s-Ciua 1s T 
Exo, 55, fait vn banquet miraculeux aux troupes quile 
4. des Íuiuent , & non ailleurs: oà Moyfe parle face à 
Ross 7.1. face auec Dieu , oà il regoit laloy : oà Helie eft 
repeu & vifité de l'Ange: oà S.Iean s'accouftume 
de demeurer dés fon enfance. | 
Pes^- . C'eftlàdoncques , oà la Sain&te fait vne tri- 
p z . Ite, mais falutaire commutation des viandes tant 
Enimie, €Xquifes , Royalement feruies & preparées , en 
quelques racines , herbages , & legumes , que le 
. defert luy peut fournir : voire mefme fa table or- 
dinaire fi fplendidement couuerte cft changée en 
ieufnes continuels & infatigables. 
C'eft là oà pour tous liéts iadis fi mollement 


& glorieufement faits , & pour logis fumptueux 
| & enri 
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& enrichy de tapifferie , elle choifit vne grote D: vne 
pierreufe, baffe & eftroite, capable feulement de £"**- 


Íon corps , laquelle nous auons quelquefois veu 
non fans veneration & admiration , oà comme 
vne innocente & tres-nette columbe aux pertuis 
de la pierre, és cachettes de la muraille ; par vn 
continuel gemiffemét, elle va immolant le facri- 
fice de fon coeur contrit & humilié : C'eft celle 
vallée iadis fi horride , deferte & nullement fre- 
quentée , qui eft rendue vn iardin tres-recreatif 
& delectable, efmaillé de fleurs celeftes , pluftoft 
que terre(tres, en laquelle la fain&e Vierge iouit 
de la gratieufe & fpirituelle prefence de fon ef- 
pouxlesvs-CunisrT. 

Ouy, vallée qui pour eftre fi profonde & 
eftroite , femble eftre eclypfée du Ciel,eft neant- 
moins par la deuote Princeffe preferée aux Ro- 


Cant. 1. 


Famem, 
rupern e 
alia fro 
Chrifto 


yaumes & Empires de la terre; & voit plus clai- fert Esi- 


rement dans cefte obfcure fondriere & profond 
abyfie, que ne font ceux qui habitent les larges 
& defcouuertes villes du monde, oà tant s'en 
faut qu'elle demeure efpouuantée à raifon d'vn 
lieu fi effroyable & folitaire,qu'au contraire c'eft 
de ce defert. qu'elle monte facilement dans le 
Ciel, & pourmene fon ame ad Paradis. 

En ce lieula genereufe Vierge n'apprehende 
point la pauureté , car elle croit que IE s v s- 
Cu tsr appelleles pauures bien-heureux: les 
trauaux & abra ne la fafchent pas, car elle 
fcait qu'aucun foldat ne fera couronné , s'il ne 
combat courageufement : elle n'a guieres de fou- 
cy dequoy viure , ayant apprins que la foy ne 
craint point la faim. 

Elle 


"mia in 
purgato- 
rio offic y. 
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Elle ne craint de coucher fon corps debilité 
par tant de penitences, tranfi par tant de ieufnes; 
fur la terre nué , ou fur la pierre froide & dure; 
d'autant que Irzsvs-Cun is fon cfpoux 
bien-aimé eft couché auec elle. 

Ne fe foucie la religieufe Vierge de porter vn 
vifage haure , pafle ,& terny ; que la peau de fon 
corps foit rude , fcabreufe & halée , fa cheuelure 
nullement ageancée,vojre mefmes tondué; parce 
qu'elle n'ignore pas gaeIz s v s-Cu n 1 s r fon 
Scigneur & fon Maiftre a efté faly & enlaidy de 
crachats, & a eu fón chef percé d'efpines. 

Convuri — En fin ce defert & inculte vallée par la reputa- 
defil ion (ain&e & renommée des miracles de la re- 
vers elle... . ] . $3 , 
3or'vi- ligicufe PrincefIe Euimie , cft remply d vnegran- 
ne Relj- dC ttoupe de filles deuotes, qui fous la difcipline 
. giefe-.— d'vne fi noble & faincte Mere feruent à Dieu en 
7*". toute pieté, iuftice & fain&eté tous les iours de 
Auro leur vie. Non cefte vallée n'eft plus vne horrible 
emen: — folitude , c'eft la Cité du grand Roy, edifiée & 
& pi- embellie de plufieurs pierres REPE M) 


iet 4j, C'eft vn abord En & continucl de per- 
ue; vij. lonnes de tout aage,fexe & condition : les morts 


zutibis y lont portez pour tecouurer la vie : les malades 

Ister de- pour obtenir guerifon : plufieurs y viennent pour 

feti nt- es rapporter vne fain&e & falutaire inftruction: 

TCFA, . 3 LH 

saga; &infi. qu'on chante en fon Office le iour de fa 

métes (o fefte. 

eorpora. -. S'enfuit donc l'edification d'vnbeau Monafte- 
P» M^- re, oij apres le decés deleur fain&e Abeffe, plu- 


rust fieurs Religieufes y feruent à Dieu deuotement, 


dien eejs iufques à ce quela difcipline Reguliere venant à 
felitude. s'y perdre & aneanxir, iceluy Monaftere fut baillé 


pounx 
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pour eftre poffedé auec toutes fes dépendences — Remi 
aux venerables Religieux de l'Ordre de S. Be- ^** Re- 
noift;& depuis tellement augmenté en biens tem- £5 5, 
porels,qu'il tient le premier rang des Monafteres jf, 
du pais de Geuaudan , ayant eíté baftie ioignant Ville &a- 
le Monaftere vne petite ville, qui porte le nom ftie au 
dela Sain&e,& s'appelle Sain&"-Euimie, ou Sain- fd A 
&te-Heremie : ville & Monaftere qui ont fubfifté ;7 7, 7; 
& demeurent toufiours imprenables par les puií- Vierge. 
fantes interceffions de leut noble Patrone & 4* «f. 
& pieufe tutelaire , à tous ennemis , notamment f bo 
aux Huguenots, qui ont eu en leur puiffance le g,;,,, 
refte du pais , n'ayant Dieu permis quele lieu oà Qu« »Ze 
repofent les fainctes reliques de cefte Sainte ait '» «ei 
efté profané, & comme plufieurs autres deíolé. 775 

. TP . orona 
Ainfi donc faffe fa diuine Majefté , que comme 5,;,,, 
nous croyons ceíte faincte Dame maintenant re- gemina: 
fidente dans le Ciel parmy les troupes glorieu- — Refam 
fes, illuftrée de double couronne , qui enuironne 7 sim ó 
fon chef, compofée de rofes & de lys, marquant "im 2 
la double gloire qu'elle regoit ; le lys reprefen- piex fj- 
tant la Virginité, & leteint rouge & vermeil de z» 
la rofe , l'abítinence & mortification dela chair; £494: 
de mefme nous ne foyonsiamais deftituez de fon , as ef li 
aide , laquelle Dieu vueille que nous puiffions /;,p, 
toufiours reffentir en l'imitation de fes vertus, & Refacar. 


prose&tion de fes merites. né [up- 
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Et iugis 
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DISCOVRS QVATRIEME 
DE LA VIKGINITE. 


AVQVEL EST DECLARE, 
QVELS SONT LES MERITES, 
qu'obtiennent les Vierges, & 
en cefíte vie,& en l'autre fu- 
ture, en la terre & 
au Ciel. 


SECTION L 
Introduécfion au difcours. 


»ufie eb L n a poids qui [oit fi digne de l'ame qui eit 
NC Sy continente ; dit le fage , & prudent Syrach . 

en l'Efcriture faincte : c'eft à dire, quetout 

ce qu'on eítime prctieux , tout ce qu'on eftime 

1l n'y a grand , magnifique , & fumptueux au monde & 
ries dcf- au deffous le Ciel , ne peut entrer en paralelle 
€ ou comparaifon auec la vertu de /la religieufe & 
«emj,. deuote Virginité: fi elle eft pefée elle emporte 
abe à toufiours le poids,d'oüà par excellence elle eft ap- 
la Virgi- pellée Continence, Ainfi dit le facré texte , que ce 
Ui. que le Soleil eft és lieux bauts, Dieu pareillement eft la 
beauté de la bonne femme,ci en l'ornement de (a mai- 

fon : leíquelles paroles communement font en- 
tendués en forme allegorique de l'Eglife Catho- 

lique: neantmoins tres-bien à propos & conue- 

nable 
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nablement font appliquées & appropriées aux 
Vierges , comme aux tres-nobles parties de la 
mcíme Eglife vniuerfelle. 

Car c'eft le Soleil qui eft le plus beau & plus r, ,,,;, 
excellant de tous les Planetes, comme eftant la. (5/77 4, 
fource de la lumiere, & duquel lcs autres Plane- /a/wmie- 
tes & generalement les Aítres empruntenc la lu-. "* » Ó de 
miere, fans lequel rien ne ígauroit paroiftre beau Jen 
& delectable à la veuc: ainfi en l'Eglife Orthodo- fiwitil- 
xe, nulle beauté fans la faincteté : nulle faincteté zenr. 
fans cefte beauté , i'entendsla Chafteté. Et tout. - 
ain(i qu'on ne fcauroit voir rien de plus agreable 
que l'orient du Soleil, rien de plus falutaire és 
chofes humaines : de mefme és hautes & plus re- r4 p;,. 
leuées vertus de l'Eglife Chreftienne;tien de plus gizité de 
illuftre que la Virginité : elle eft le flambeau reí- 2e 4i- 
plendiffant fur le fain& chandelier Euangelique, pe life. 
& la beauté de fa face cft par deffus la durce des g,5 7. 
aages, c'eft à dire, la fplendeur des vertus , oüla vaa. 
refplendiffante vertu eft grandement en luftre,& 
paroit aux ceuures de Virginité elle fera eftablie 
en perpetuelle durée ; d'autant qu'elle fera remu- 
nerée d'eternelle recompenfe : aufli fa condition 
eft pareille à celle des Anges ; qui n'ont point 
de fin. 

Rien donc de plus illuftze fur le chandelier de 
l'Eglife , de plus brillant parmy toutes les vertus 
que la; Virginité, ne pourroit eftre pofé , mis & 
colloqué: parquoy Igsvs-Cun 15sT a com- 
mandé à fes difciples , qu'ils. ayent les reins ceintu- 
vées ,CP portent en leurs mains des lampes ardantes, — La Vier- 

Ouy,la Vierge continente eft vn luminaire ar- 7. Ling 
dant fur le chandelier , quand par l'ambition des ^75, 

fubli 


$ap.3- 
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fublimes a&tions defignées par la lampe lumineu- 
fc, elle fe monítre & manifefte,dont Dieu en dc- 
meure glorifié : Mais quoy ? Ce que deffus ainfi 
legerement deduit & declaré , nous dcuons plus 
amplement entrer en matiere & difcours fur ce 


fujet , inuocation par vn prealable fai&e de l'af- 


fiftance diuine. 
Heuren[e efl la. flerile , c celle qui n'efl point fouzl- 


lée, c? qui n'a cognen. la couche du peche ,elle aura le 


fritél enl'afpett ci regard. des. ames (aincles : C'eít à 


dire , que Dieu regardera les ames fain&es par 
remuncration, d'autant qu'elles l'ont regardé par 
contemplation. | 
Bien-heureufe , ouy , l'ame par diners refpe&ts 
& plufieurs confiderations,qui n'eft polluc. Hcu- 
reufe la fterile , & l'Eunuque encor , qui fe cha- 
ftrent pour la conquefte des Royaumes celeftes: 
C'eft chez les continens , & principalement chez 
les Vierges , que la felicité doit refider en excel- 
lence. Geand fera le frui& d'icelle enla vifita- 
tion des ames fainctes : car le regard de Dieu n'eft 
autre chofe , que donner. & defpartir fa grace & 
fa gloire , & en ce fiecle & en l'autre aux fainc&ts 
perfonnages. | 
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SECTION IL 


Des biens é faueurs qui accompagnent la 
Chaffeté en ce monde c en l'autre. 


Ó R c'eft maintenant qu'il nous conuient voir 
& neceflairement reprceíenter quelles font 
les gloires, les graces;les faueurs, & delices de la 

| Chaftete 
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Chafteté en quantité & qualité , en la. vie prc- 
fente , & en la future , le tout ayant efgard à no- 
ftre premier deffein. | | 

Certes en ce qui concerne la vie de cc fiecle Preroga- 
meíme, plufieurs grands biens & prérogatiues &/»es. de 
accompagnent les períonnes continentes ence fe b rag 
qui regarde le corps & .l'ame: & quant au corps 7,5, yis. 
iceluy par la Chafteté eft nettoyé,& purifié; par- — 1. 
quoy ores qu'autre recompeníe ne fuft attenduc — Net/oje 
de la continence que la netteté; neantmoins tou- le corps, 
tes perfonnes bien faites, pour ccefte feule confi- 
deration la doiuent defirer. | ^. 

En fecond lieu, la Chafteté rend. l'ame libre, 
deflice, & defuelopée des foins , troubles & ron- ,,, ,./ - 
gcans foucis , dont les mariez & autres inconti- 4, 6,5 
nents font d'ordinaire yiuement attaints & tour- ssódaiz;. 
mentez ; ainfi que cy-deffus a cfté alfez prolixe- 
ment diícouru : de forte que les delices de la 
chair n'entrent en comparaifon auec les angoif- 
fes & déplaifirs d'icelle: les déplaifirs furpatlans 
de beaucoup les plaifirs , ainfi appellez: ceux-là 
tribulatjons de la chair, par l'Apottre. 

En:troifiefme licu , la continence refiouit & — 3: . 
recrée grandement l'ame & la. confcience , à rai- qu 
fon de; ce qu'elle reffenten foy mefme rendreà — ' * 
Dicu vn feruice agreable , luy offrant vne hoftie 
fain&e, vn facrifice net, & viuant par l'eleuation 
de fes mains pures, voire mefme fuiuant , & imi- 
tantIrsv.s-Cun 15T,cípouxdes Vierges & 
fils deVierge. . Tm Eg 

La quatriefme confideration fera aux ama- . pM 
teurs dela Virginité , que c'eft elle qui les rend grarieux 
gratieux, aimables , & refpe&tueux aux hommes; asx hi. 

R & aux 
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mes — & aux Anges: ouy, aux hommes,par ce que tant 
^x Á"* Jes bons que les mauuais les ont en veneration: 
ii de meíme aux Anges; car l'experience nous en- 
fcigne , que tout ce qui eft donné & pourueu de 
railon , aime fon femblable naturellement : s'en- 
fuit donc que les Anges, comme eftans tres-cha- 
 ftes, aiment plus familieremét,& tendrement les 
persónes chaftes,pour ce regard leurs femblables, 
i. La cinquiefme prerogatiue de la continence 
pe Mff de Virginité eft , qu'elle embellit & decore mer- 
few;  ucilleufement fes poffeffeurs ;; dont Salomon 
Sap4.  SecÍcrie: O que vous estes belle chaffe generation auec 
Canti. luftre cf clarté, & l'efpoux dit à fon efpoufe, 
qu'elle est toute belle, — 
$. Mais c'eft la Chafteté encor qui confere vn 
Hi Pie" fixicíme bien & honneur , fcauoir ; qu'elle fait 
de Dicu, 2approcher & comme ioindre à Dieu , dont le 
Prophete Píalmifte chante , que /es Pserges feront 
conduites cf amenées au. Roy : & ce d'autant que 
l'incorruptió rend les perfonnes proches de Dieu, 
qui eft l'incorruptibilité mefme. La beauté de la 
4. cha.de C hafteté,dit noftre Abbé Smagradus , doit eftre 
la Regle grandement aimée des Moynes,laquelle eft com- 
$. Bt-.— parce à vne ceinture d'or, la dile&ion de laquelle 
"[. ^ efant fauourée , elle eft trouuée plus douce que 
tout amour charnel ; car la Chafteté eft le fruict 
de tres-foucfue odeur , la beauté non tachée des 
Saints: la ferenité de l'efprit& fanté du corps: 
par icelle les humains font. guindez dans le Ciel 
& faits compagnons dg troupes Angeliques. 
Mais ce n'eft affez d'auoirainfi dií(couru des 
biens & priuileges qui fuiuent la Chafteté ; 1l 
conuient preuuer noftre dire par exemples prins 


& tirez 
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& tirez de l'vn & l'autre Teftament, & produire 
les faits excellens,les actions genereufes que plu- 
fieurs grands perfonnages par le merite de la 
Chafteté ont executé. 


rh 
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SECTION III 


L'excellence de la Chaffeté veleu£e des faits e 
Jignalez exemples des plus fainc?s per- 
Jfonnages de l'ancien Teffament. 


LE premier qui entrera en rang , fera Abel,fe- athl ds. 
cond fils d'Adam, qui felon l'affertion des meu», 
Rabins demeura Vierge l'efpace de cent ans (lef- Vierge 
quels accomplis il fut occis par Cain fon frere) Pins 
ores qu'il eut deux foeurs , auec lefquelles il fe 5, 97 
pouuoit marier. Et c'eft celuy Abel Vierge, Sa- l4 Cb», 
crificateur & Martyr , auquel l'Eglife des Efleus 4e Gene. 
prend fon origine & cornmencement,non pas enr n p 
Adam,;quoy qu'il ait merité le Ciel par fa longue ,,7^ 5/7 
penitence d'enuiron mille ans. Et voila la gran- /agelpb. 
deur & l'excellence d'Abel , à raifon de la Virgi- S. 4dbel, 
nité gardée: ou bien, voila combien eft excellen- lin. de la 
te la Virginité pour auoir efté conferuce , entre- b xuE 
tenué & hautement eftimée pát le premier hom- 4,5; 
me iufte qui fft iamais. Sainct Ignace martyr, fedecb f 
eftime que Melchifedech & Iofué ont vefcu & JIo/é 
Íont decedez Vierges & continents. tán 
, j ; " , Vierges. 
. N'eft-ce pas auf le Prophete Helie , qui orne, pij p, 
' & decoré de la grace & vertu de Virginité , a le 4 wereus 
pouuoir de fermer & d'ouurir le Cicl,& de don- de la Vir. 
ner la pluye & la fechercffe fur la terre » Comme rods ! 
: : à ] erme (v 
pareillement de faire: defcendre le feu du Ciel, urs le 
pour faire ardic & brufler deux fois cinquante cis, 
R a hom 
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hommes de guerre? Et qui. fur la fin de fes iours 
cít rauy au Ciel , & quiencor comme chante le 
Pocte Chreftien. 
D'un char flammeux porté vers les aflres dorez, 
L'az.ur de l'air penetre. 
Etplusbas. . 
Qui des bumains m'a point la fin trifle fenti, 
C'e(t à dire, que ce grand Prophete a efté en cela 
priuilegié , de ce qu'ila efté exempt de payer le 
Helif£e vribut ineuitable de la mort. | 
P"rí^ — QuantàHclifée, enrichi du double efprit & 
Fugen double erace de fon maiftre Helic , en:là naiffan- 
quel bó- ^^ - ! | peMAT 
me,.. ce duquel (comme quelques vns ont eícrit ) cer- 
S. Adhel. xaine befte à quatre pieds dorée en Galgal fit re- 
44 7*f- tentir vn grand cry. & terrible mugiflemenr, fi 
rir enifiant la cheute des Simulacres , & la ruine de 
Rois 15, l'idolatrie;N'eft-il pas vray qu'à raifon de la guir- 
Quaráte lande, & prerogatiue de Virginité affublé du 
deux e^- yyanteau d'Helic, il diuiía. le fleuue. du Iordain? 
" ps 4*- & que pour venger l'injure & moquerie à luy fai- 
pour 14. € pár quelques enfans ou ieuncs gens , paffant 
soir. in- par Bethel , deux ours fortans de la foreít en fi- 
iuré..— rent la punition; les occirent & defchirerent iuf- 
p 7745; ques au nombra de quarante deux ? & qui mort 
ne [a vj, donne la vieà vn corps mort ietté dans fon fe- 
à vn en-. pulchre? | : | a 
fant... Sain&Ieremie , auffi Prophete , nous eft pro- 
Tanti  poíé en exemple; lequel fan&ifié au ventre de fa 
au verre nere fut confacréà la Virginité, à qui Dieu tef- 
de fa m«- 'noigne que parauant qu'il fortit de la matrice il 
r. .. l'afanctifié. Et c'eft ceIeremie,la grace & digni- 
Spr té Prophetique duquel eft fi haute, fi eminente, 
gne, X releuce , qu'il (emble impoffible dc la pacis 
ten SEE aífez 
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aífez comprendre , encores moins dignement la 
loucr & celebrer. 
Daniel auffi l'vn des quatre grands Prophetes, Dasiei . 
de qui lenom déclaire fon excellence (car Daniel Vierge. 
' eft interpreté. iugement de. Dien ) appellé tant de Weevas 
fois par l'Ange, bomme de defirs , à caufe de la re- 2 
p Dge té duge- 
cherche & contemplation des faincts & diuins pen; de 
fecrets , dans lefquels il a penetréplus auant , & Dies. — 
plus precifément quenul autre des Prophetes;en 
ce qui regarde la venue du Meffie,& du Cin isr, 
& ce à raifon de la pudicité volontaire qu'il à 
gardé iufques à fa derniere vieilleífe , & entiere 
clofture de fa vie: & pour auoir offert à Dicu 
icelle en odeur de fuauité & tres-agreable en- 
cens : C'eft ce Daniel,qui n'ayant encor ouy fon- 
ner par la trompette Euangelique ces diuínes pa- 
role$ du Sauueur ; Prenne qui pourra prendre , s'cft 
conferué neátmoins incontaminé de toute fouil- 
leure charnelle, & a toufiours veícu en vne tres- 
rande pudicité , en remuneration & recompen- 
ie de laquelle au detfus de tous les autres Pro- 
phetiques efprits , luy ont efté declairez les my- 
fteres plus cachez & les plus admirables Sacre- t 
ments. Merueilleux font fes Oracles , en ce qui j,;, 
concerne la ftatue cópofée de quatre metaux;de- fe, pro- 
notant les quatre grandes Monarchies,fongée pat p/etie:. 
ce grand Roy de Babylone. Admirable eft ce qui 
eft par luy predit, en ce qui regarde la pierre An- 
gulaire ioignantla loy Mofaique à l'Euangelique: 
Quy, pierre coupée , & tirée du haut de la mon- 
tagne, fans employ aucun de main d'homme, la- 
quelle met en pieces & poudre icelle grande fta- 
tue myftique. - ELM 
| K- 3 C'eft 
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C'eft en mefme temps qu'on tient que ces trois 
enfans Hebrieux Ananias, Azarias, Mifaél,amou- 
reux de cefte tant fain&e & agreable vertu la 
Chafteté , & volontairement gardent leur pudi- 
cité , dont s'abftenant des viandes royales & fe 
contentans de manger des legumes , & de boire 
de l'eau, par ce moyen reprimant les lafcifs mou- 
uements du corps , ils meritent d'eftre & demeu- 
rer dans la fournaife, ores qu'embraíée des flam- 
mes qui s'efleuoient foixante coudées en hau- 
tcur, fans les offencer,ny brufler aucunement. 























SECTION IV. 


Des perfonnages frenalez, au temps de l'E- 
dangile , quant. au premier fexe 
aux bommes. . 


Ais laiffant à part ces anciens perfonna- 
ges, qui ont esr auant la venuéc du Sau- 

ueur du monde;auíquels les mariages furent non 
feulement permis , ains encor en quelque forte 
commandez,;venons au temps de l'Euangile, & à 

&.Ierof. l'entrée d'icelle oyonsIrsvs-Cun 157 pro- 
L1.c14. nongant ces paroles: Bien-beureux ceux qui ont 
tom. X. le ceur net , & ce enla fixiefme beatitude , oüà le 


Enel * nombre de fix fait à remarquer np eftre le.pre- 
S. Iegn *nier nombre parfai&t. Iamais fain& Iean Bapti- 


Baptifle fte n'euft eu l'honneur de toucher le chef facré 

Vierge — du Redempteur , & iamais i] n'euft baptifé I x- 
svs-Cun sr Vierge, s'il n'euft efté Vierge, 

cit  ayantentretenu fa Virginité parle moyen d'vne 

Vierge. ttes-afpre aufterité de vic. meer 

Et 


"95 9 


L| 


'( 


C 
de la vie Monaflique; Lire ITI. i0y 

Et quelle caufe fgauroit-on rendre de l'amour | S. Ieas 
que noftreSeigneurIgrsvs-Cun 1sT a ond cc 
à fain& Iean l'ÉEuangelifte , fi ce. n'eft à fallen de Jan de 
fon infigne pudicitézC'eft de là qu'il a merité que r/fu- 
tant de diuins fecrets, comme iadis à Daniel , & Cif? à 
encor plus hautement;luy ayent efté reuelez, du- "^^f 2: 
quel S. Ierofme parle ainíi: 7eaz , dit-il," vz des Aire: ; 
difciples , e$ qu'on tient. auoir efle le plus petit ou plus 
1eune d'entre tous les. IApoflres , lequel la foy de 1x- 
svs-Cunuisr ayant trouué Vierge , l'afait de- 
meurer Vierge , à caufe dequoy il eff le plus aimé du 
Seigneur , d" a ce priuilege de fe vepo[er fur le [fein 
de Igsvs: c ce dequoy Pierre , qui auoit effé 
marié , n oft interroger (om maistre, il prie S. [ean de 
l'interroger : ($" apres la. Re[urretion. Magdeleine 
ayant annoncé que le. Seigneur. eftoit. vefu[cité , tous 
deux courent vers le fepulcbre , mats S.lean deuant S. 
Pierre efleué par les ailes de la Psrginite. 

Dauantage eftant les Apoftres allez àla pef- 
che, dans vne barque au lac de Genefareth;Izsvs 
demeurant debout fur le bord du riuage,nul des 
Apoftres ne le cogneut que S. lean , vn homme 
Vierge cognoilfant l'autre,dont il dit à S. Pierre, 
Ceft le Seigneur. | | 

S. Pierre auffi ayant entendu qu'en fes vieux 
ans il feroit ceint, non par foy-mefme , mais par 
autruy , & feroit mené oi il ne voudroit: aufi 
luy ayant efté declaré (a fin , & fa mort par la | 
fouffrance de la Croix,demande à Izsvs-Cuni1sT 
qu'eft-ce que deuiendroit S. lean? Comme ne fe. 
voulant fepater de luy , auec lequel il auoic fer- 
mé vne eftroite amitié, IDE s v s-Cu & 15 T luy 
refpond , fi ie vem quil. demeure iuques A ce que ie 

/ 4 Vier 
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vienne, qu'en as-tu que faire? D'ou la parole courut 
La Vir- entre les freres , que ce'difciple ne mourroit pas. 
ginité nt Et-de ]à eft montré , quela Virginité ne meurt 
p * . pas; & que les fouilleures du mariage font lauces 
" . parle fang du martyre, que le deceds des Vier- 
ges doit pluftoft eftre cftimé vn fommeil, qu'vne 
mort. Dro ee ! | 
Encor le mefme fain& Ierofme , soffre S. Zean, 
dit-iljvolant en baut comme l' Aigle, paruient iu(ques 
& l'eternité du Pere, entonnant (on commencement , c 
Comment fort bautement, Au commencement eftoit 
le Verbe.. 1l a ofé dire ce que. les! fiecles ne fceurent ia- 
mai. La Virginité a expo[é ce que les INopces auoient 
ignové , Cj n'auoient peu [cauoir, C pour comprendre 
en peu de paroles plufieurs chofes , & enfeigner de quel 
prieilege eft. bonoré. S. lean , voire en. fain&t Jean la 
Firginité par noftre. Seigneur Vierge : c eft. qu'il ve- 
commande (a Mere Vierge à fon di[ciple Pierge ; Yaf- 

quesà tant S.lerofme..' : : | 
' Qu'eft-ce que nous dirons de ce vaiffeau d'e- 
le&tion , ou de ce vaiffeau efleu , de ce typique 
Lou Benjainin , qui dés le matin deuore la proye, & 
pj 5, Vut le vefpre diuife les defpouilles? N'eft-il pas 
tiff. Vray qu'au moyé de fa priuilegiée pureté ila efté 
me Ciel efleué iufques au troifieíme Ciel , oà il a ouy de 
À caMfe. (es chaftes oreilles & contemplé de fes pudiques 
^, z !"- regárds Ies plus fecrets myfteres des citoyens ce- 
^'^ leítes? Et qui par le moyen de fa Chafteté Ange- 
liqué , a fondé & recogneu l'ordre & la difpofi- 

tion des chaeuts & Hicrarchies Angeliques: 
"Quant à fain& Luc Euangelifte , qui eft celuy 
qui rie voye de quelle prerógatiueil à efte hono- 
ré en- Euángile ; comme etant defigné le troi- 

e i 
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fiefme hiftorien ou efcriuain Euangelique;deícri- — s. Lue 
uant au furplus.tant elegammét que Canonique- v effre 
ment les Actes & les faits illuftres des Apoftres, efie aic 
& l'hiftoire de l'Eglife naiffante? Et pour etre g,,,,. 
Vierge a efté fait Euangelifte,& particulier difci- ize, e 


ple de la Vierge Mere de Dieu , períeuerant en la fwrtieu- 


RUD T . , lier dif- 
hi es edes au trefpas;qui fur l'an feptance ii ds 
quatre c a VIC. la Vierge 


Nous pourrions icy amener vne tourbe in- Afri. 
nombrable de faincts perfonnages, qui ont veícu 
au premier , deuxiefme , & troificime fiecle en 
l'Eglife Chreftienne & Catholique: mais en cela 
nous ne ferions moins ennuyeux à autray , qü'o- 
nercux à nous meímes: neantmoins nous ne pou- 
uons paífer fous filence , ce qui eít recicé de la 
merucilleufe pudicité de S. Gregoire de Nazian- : 
ze,en l'hiftoire Ecclefiaftique : lequel comme dés nd ra : 
fon enfance il fut ftudieux de Sapience, & amou- flique. 
reux de Chafteté , autli fut-il cres-doucement 
refioui & coníolé par vne delectable vifion qu'il 
eut en fommeillant: car à luy s'apparurent deux vi/ie» de 
belles & majeftueufes Dames,leíquelles luy firent t e 
entendre. quelles eftoient , & que l'vne d'elles 777... 
s'appelloit Chafteté, l'autre Sapience, & l'exhor- — " 
tant à la conquefte de celle braue & tant noble 
couronne d'integrité,luy difenr, qu'elles font en- 
uoyces pour demeurer auec luy,& cítre fes indi- 
uidues compaignes, d'autant qu'il lcur auoit pre- 
parc en fon cceur vne habitation grandement pu- 
re , nette & agreable. Et de cefte vifion on peut 
facilement colliger ce grand. & tres-fain&t per- 
fonnage orhé de tant d'excellents merites , auoit 
gardé fa Chafteté inuiolable toute-fa vie, par 

E vnc 
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vne conftante & inuariable refolution , veu mef- 
$.Gr*- memét qu'il eft dit de luy,qu'on ne fgauroit treu- 
alie c» uer rien de plus probable, mettable & plus fain& 
fes eloge; QC fa vie: rien de plus difert,& plus clair,& plus 
faerez, | cloquent que fon parler : rien de plus entier que 
fafoy:rien de mieux accomply & plus folide que 
Íon Ícauoir & doctrine. 


4» — Nous ne fcaurions auffi laiffer en arriere l'e- 


leur cha- plie Damoifelle, & icelle retirée dans la chambre 

rA des nopces , apres luy auoir fait le&ure de cer- 

f in: tains paífages de l'Epiftre de S. Paul aux Corin- 

naflique thiens, & d'autre part rapporté auec vne puiífan- 

4uec ee, te perfuafton le merire de Virginité ,la fit refou- 
dre à cela , que tous deux viuroient continents: 
ce que refolu s'en allerent au mont de Naftrie y 
profeffer la vie Monaftique, en laquelle ils perfe- 
uererent tres- fain&tement , & auec vn tres-grand 
frui& de plufieurs autres qui les imiterent. So- 
crates en fon hiftoire,& autres. 





epos, 
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SECTION V. 


De l'excellente ChaReté du [econd fexe, 
femmes c filles. 


Mi n'y a-t'il pas plufieurs illuftres Vierges 
du fecond fexe , qui ont leur bonne part 
aux excellences , victoires & triomphes de la 
Chaíteté ? Ouy, & partant ne doiuent eftre fru- 
ftrées delegrs loüanges , ains meritent d'eftre 

produi 
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produites pour exemple en quelque nombre. Non 
toutesfois que nous voulions mettre en auant 
celles dont eft fait mention en l'ancien Tefta- 
ment : i'entends ces honorables vefues; comme  , 
Iudith;de laquelle, & le cceur & le bras font r'af- eei 
feurez, d'autant plus qu'elle auoit aimé la Cha- pour fa 
fteté, eternellement benite, & qui tenant la figu- Cpafteré 
re de l'Eglife a par le merite defa pudicité tren- combien 
ché la tefte au Diable en la perfonne du Prince excellen- 
Holoferne, & deliuré fa Bethulie : car fi quelque S: 2 
vertu preuaut à l'encontre du Diable , certainc- goi12. 
ment c'eft la Chafteté. Ie ne veus non plus pat-  Genebr. 
ler de Holda Propheteffe , & comme Abeffe ha- «7. /« 
bitant, & demeuranten Millo, c'eft à dire, au Gor. 
College de do&ripe , ainfi que l'interprete le Pa- 
raphrafte Chaldee. 
Laiffant donéen arriere celles-là, venons à dé- 

duire ces braues Vierges , & ces genereufes vct- 
ues, defquelles au temps de l'Euangile les faits & 
les noms ont efté celebres en reputation. La pre- 

, miere quife prefente en preeminence du nombre 
des Vierges,c'eft la tres-facrée Vierge Marie Me- ps Il 
re de Dieu. Ouy , Vierge perpetaelle , & belle y;,,,, 
comme la Lune, efleuc comme le Soleil , iardin wari? cr 
clos, fontaine fecllée & cachetée, l'aurore du So- /es e/e- 
leil ,la belle fille du Pere celefte , la Mere , la $** 
focur, & l'efpoufe du Fils,& fa feruante,la grand"- 
Mere des indes Dames , Reyne des Citoyens 
des cieus; colombe entre les foixante Reynes , & 

- qui à raifon du priuilege de fa perpetuelle pureté 
a merité de receuoir dans fes faincts & facrez 
flancs le Verbe eternel, la tres-fufffante caution, 
& pretieux gage des fiecles , le Monatque du 

monde, 
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inonde , lé Gouüerneur du Ciel ,1e Redempteur 
de 'vniuers, l'Ange l'anpongant,& le S. Efprit y 
operant, . ! ( 
4nnefil- — ]l íemble auffi,qu'affez conuenablement nous 
: " ; pouuons reduire au téps del'Euangilecefte Anne 
anue 4 ; 
vefue,c» flle de Phanuel , pour en eftre parlé dans les ef- 
pudique, crits Euangeliques : non improprement ainfi ap- 
-4nne ( pellée,dit S. Ierofme, d'autant que 24nze fignifie 
Phan"! gyoce : & Phanuel eft interpreté Bouche de. Dien: 
f "Afer felicité,ou richeffes.Parce donc que dés fa ieu- 
Ep.10, à nelle elle auoit porté patiemmét les pefantes in- 
Furia. c, commoditez de viduité iufques à l'an huictante 
$.t0. 1. quatriefme de. fon aage fans fortir du Temple, 
vacqué iour & nuictà ieufnes & Oraifons , & 
fingulierement conferué fa Chafteté, à bon droit 
: elle merita d'eftre appellée Grace;fille de la bouche 
diuine, & d'etre comblée de felicitez & richeffes 
Ípirituelles. 
E»Ap,. Quant à ces quatre filles de Philippe Diacre, 
metrias, Vierges tant celebres , n'eft-il pas vray;dit S. Ie- 
roíme, que le merite de Virginité leur a acquis 
& le merite & le don de Prophetie? 

Vierges | Admirables furent iadis celles Vierges , fca- 
vois uoir Tecla voilée par S.Paul:Iphygenie par fain& 
P "i "5 Mathieu: Valeria par S. Martial : Flauia Domitilla 
Atpoffres. 

par S.Clement. 








SECTION VI | 
Vierges deuotes d admirables en Chaffeté c 
| doctrine de l'Oorde de S. Benoiff. 

M Ais'ce feroit entreprendre vn' ceuure d'in- 


finy labeur ; fi nous voulions rapporter les 
faits 
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faits genereux,& les prodiges miraculeux queétát . ...« 
d'illuftres Vierges de l'vn & l'autre fexe ont fait x 
paroiftre au monde par le merite de leur Chafte- n. 
té , & deíquelles graces & benedi&ions diuines 
& celeftes , ils ont eíté honorez:de quel rare íga- 
uoir, eminente.do&trine , & don de Prophcetie ils 
ont efté illuftrez : (ignamment entre les filles | Vierge; 
Vierges les fainctes Ildegarde, Gertrude , Meril- "agit 
de, Rofuide,Brigite de Suede;Catherine de Sien- 2e 
ne , & plufieurs áutres infignes Vierges en fain- q4 c, 
&teté & en do&rine admirables , au. moyen de /feé. 
leur vertueufe & rcligieufe pudicité. 

Neantmoins en faueur de nos plus nobles;plus 
doctcs, plus anciennes, & plus dignes Vierges & 
Religieufes Nonnains fur toutes les autres,nous 
dirons briefuement quelles ont efté certaines 
Religieufes de ce grand. & tant puiffant Ordre 
S. Benoift, | | 

Excellente fans point de faute a efté la tres- 

s , : .  €e de la 
noble Rofuide, née en Saxe , Nonnain tres-fain- y, aim 
te & tres-do&te;au Mona(tere de Gardeffevmés, no/7;u», 
qui a efcrit en Latin fix Comedies, exhortant les é» /e; 4i- 
Vierges facrées à continence , qui en vers hexa- "es 4- 
metres a drelfé vn tres-beau Panegyrique des ^ 7^ t 
faits & geftes des Otthons Empereurs , & a fait f Viueié 
à la lotiange de la bien-heureufe Vierge & Mar- 7a» 860. ' 
tyre Agnes vn entier liure en vers elegiaques, he- 
xametres , & comme encor fur la mort de S. De- 
nys, & autres Saincts plufieurs Pocmes. Elle fut 
d'vn admirable efprit, comme teímoignent les 
eícriuains qui ont fait mention d'elle: bien en- 
jx en la langue Grecque & Latine. 

ll 


üftre pareillement en fgauoir & pieté fut ia- 
dis 


Excellen- 
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Et d'Eli- dis Elizabeth , Abbcífe du Monaftere de Deícon- 
mid nagens, Diocefe de Treucs : ainfi qu'on peut voir 
"p z 65 liures qu'elle a compofés;entre autre les liures 
y16$, grandement vtiles des voyes de Dieu : elle a cf- 
crit auffi vn liure des vnze mille Vierges : de fes 
diuetfes reuelations deux liures: à fain&e Hilde- 
garde vnliure & quelques autres Trai&tez. 

Sainda — Sur toutes fe monítre admirable en erudition 
ions PE: fain&teté (ain&te Hildegarde , Abbeffe du Mo- 
pn j;. naftere S.Rupert; du meíme OtrdreS, Benoift au 
ureselle. Comté Efpaneimens en Alemagne : car elle a ef- 
aeferit.. crit de beaux & dotes cómentaires (ur la Regle 
Viuoit 4 de S.Benoift,reduitsen vn liure:vnautre liure in- 
1180. à , : i 

titulé des trente quefHons : vn autre de la vie de S. 
Rupert Confeffeur:& dc quelques autres Saincts: 
de mefme elle a. compofé vn autre liure conte- 
nant cinquante huict Homelies fur les Euangi- 

les: vn autre du S. Sacrement de l'Autel. 
. - De meíme encor trois liures appellez les vies 
. des merites : vn liure des diuines auures : deux de la 
AMedecinz. fimple c compo[ce , vn des exhortations 
aux feculiers , & vn à fes fceurs Religieufes , 8c 
.* ' plufieurs autres liures , Epiftres , & Trai&tez en 
vers & profe ; ainfi qu'on peut voir dans les 
/hiftoriens & cícriuains : ouy , c'eft celle faincte 
 Hildegarde , fignalée en Prophetics , tant cherie 
dc S. Bernatd, qui a efcrit plufieurs liures en lan- 
gage Latin & Alemand , pouffée par le fain& 
E fprit de prefcher la parole de Dieuen plufieurs 
.. . lieux , remplie d'vne celefte doctrine & faincte- 
Doéede ct - & doiüce d'vn fi excellant cfprit de Pro- 


lejprit de : x « ; 

A ith phetie, qu'elle a pedit les herefies Lutheriennes 

ie, & autres : à laquelle les Dapes ;, Rois , & Empe- 
rcurs 
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reur$ s'adreíToient pour auoir aduis en leurs plus 
importants affaires. 


Nous ne deuons encor laiífer en arriere fain- S.Gerrrs, 
&e Gertrude,digne d'vne eternelle loüange , qui 4e & /es 
nous a laiffé fon beau Traicté , intitulé des Inf- eferits. 


muations diuines  ceuure à la verité remply d'vne 
celefte do&trine & fain&teté. 

Saincte Metilde merite bien que nous ayons 
fa memoire en recommandation: car elle a ecrit 
& laiffé plufieurs liures, & traictez admirables 
des chiots diuines. 

Toutes ces Religieufes Nonnains , que nous 
venons de reciter , ont efté filles tres-fainctes en 
l'Ordre de S. Benoitt , ornées d'efprit Propheri- 

ue, & qui ont obtenu vne fciéce infufe des cho- 
ies celeftes par leurs tres-deuotes prieres,chaftes, 
pieufes & contemplatiuces, non par aucune indue 
ftrie humaine, 

Ores que i'euffe propofé de n'amener en 
exemple autres Religieufes que quelques vnes 
de nos Benedi&ines infignes en doctrine & fain- 
&teté de vie; neantmoins ie n'ay peu laiffer en 


Et da 
a1:nécle 


etilde, 


Sainéls 


arriere fain&e Brigide, le tres-grand & fingulier , tbevs 
ornement , non de Suedefeulement, mais encor £554, »; 
de l'Eglife vniuerfelle : & quia cftably vn Ordre Ordre c 
apprcuué fous la Regle de S. Auguftin;auffi bien 4'born- 


qu'elle n'aye efté fignalée de la Continence de 
Virginité, ains de Viduité feulement : Certes el- 
le a apparu en l'Eglife de Dicu;admirable en fga- 
uoir & religieufe deuotion auec les autres que 
nous venons de reciter , tres-loüables toutes en* 


femble, ainfi qu'atteftent leurs efcrits,non moins 
| dotes, 


des hommes Religieux que des femmes ; Ores 25 - 
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doctes, que pieux , qui n'ont rien de mol.& effe- 
miné, ains tout y eft entierement mafle , & viril, 
& releué. Non, iamais les fiecles patfez n'ont cu 
rien de femblable; i'entends quant aux nations 
inhideles. Les do&es Athenes & toute la Grece 
enfemble, mai(trefle & mere des Arts & difcipli- 
nes humaines ; la fage.Egypte, Períe , Niniue, & 
Babylone n'eurent iamais de femblables Dames, 
qui ayent laiffé aucuns efcrits qui tefmoignent 
vne pareille fplendeur en moeurs & innocence 
de vie, & celefte doctrine, Sil'infidelité a pro- 
duit quelque femme celebre en fcauoir , elle a 
e(té d'ailleurs infame en fa vie , à raifon dequoy 
le Pocte diten fa Satyre troificíme celle femme 
ne luy plairc; Qui d'vn difcours roule- pointé vn 
court enchymeme. 
Les $j- «;, Car quant aux veritables Sybilles elles ont 
billes in- c(té infpirécs du Cicl , & partie d'icelles Vier- 
Jpirees du ges : les autres qui ont porté le mefme nom ont 
ns donné des Oracles par la fugeeftion des 
' ) par la fuggeítion des mauuais 
demons , ordinaitement accompagnés d'ambi- 
guitc, ou de faleté, ou d'impieté. — 

. , ,Concluons donc , & difons , que lcs.merites, 
-».. s premes & recorapenfes de la Chafteté ayant efté 
». ajníi cogneus;defquels nous auons cy-deffus par- 

lé,;& parlerons encor cy apres , tant. & tant.de 
./ "^ fain&s & deuots perfonnages qui ont efté , & fe- 

" — "pont de tout fexe, aage , qualité , & condition, 
meímes Rois & fils de ois; tant, de. Reynes; 
femmes,lcurs, & filles de Rois;.Princes, & Em- 

pereurs , fc font. portez auec toute intcgrité à 

kobferuance dela. Virginité , & de la Viduité; 

de-forte que nous contons au feul Ordre de 
S. Be 


* 
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S. Benoift plus de quarante deux R eynes ou Em- 
perieres Vierges,ou Veufues: Empereurs ou Rois 
plus de vingt-cinq ; qui ont voüé autresfois vne 
tres-religieufe Chafteté: quant. aux autres Prin- 
ces & Princelles on n'en ícauroit donner le nom- 
bre: &, comme dir S. Auguftin , ce font ces bel- 
les ames aimant la Chafteté ; aufquelles les 
Nopces ont eíté viles & contemptibles;qui n'ont 
defiré les embraffemens terreftres : elles onctel-— $. tg. 
lement receu le commandement , que ncant- /erm. 18. 
moins elles n'ont refufé le confeil : & pour deue- ^^ gré 
nir plus agreables, elles fe font aufi parees & or- Seir ' 


DBEHY. 
nees dauantage. 


aura tt 
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SECTION VII. 


Des glorieufes vecompen[es ordomnees à la . 
Chaffeté, ou per[onnes Continentes par 
priuileges e? prerogatiues. 


O5 que ce foit aífez parlé des merites,prero- 
gatiucs , & autres biens qui accompagnent 
la Chafteté en ce monde ,felon le bon plaiíir de 
Dieu,parquoy venons à difcourir des recom- 
peníes & glorieux triomphes , deíquels les fain- 
ctes Vierges iouiffent en laterre des viuans & 
dans le Cicl. 

Si nous recherchons donc de quelle plus glo- 
ricuíe dignité , & plus digne gloire font ornez & 
honorez dans le Ciel ceux qui vouént à Dieu , 

! . . E AN. eux 
leur Chafteté , & particulierement leur Virgini- 5,,,, ,, 
tc ; il faut neceffairement noter y auoit deux for- fj iré 
tcs de felicité au Ciel, defquelles differemment a» Cie. 

S iou) 


! 
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iouiffent les bien-heureux efprits receus dans la 
La eom- gloire ecernelle; l'une commune à tous, qui con- 
74". [teen laviíion dela Majcfté diuine & partici- 
pation de fa diuinité : & coníequemmenr de la 
puiffance Royale , en maniere de certaine perfe- 

&ion fubftanrielle; defignée & figurée par le cer- 

cle, & la couronne d'or, íclon qu'il eft dit en l'A- 
* pocalypfe , C'eff toy Seigneur. qui nous as faits a mo- 
five Dieu Royaume , regne , C facrificateurs , e$ ve- 
gnerons (ur la terre. Or la couronne cít vne mat- 
que de puitfance Royale. 

L'autre beatitude qu'on appelle 24ccideztaire, 
eft celle-là , de laquelle ceux qui ont efté plus 
auancéz en eminence de merites , ioui(Tent, ad- 
iouftée à la fubftantielle , qui emporte quant & 
Laurel Oy. vne particuliere dignité & fublimité,qu'on 
au Para- appele Laureole, ou petite Couronne, & guitlande. 
dis que La premiere qualité de beatitude fubftantielle 
ctf. —— &celfentielle metaphoriquemét appellée Cosron- 

2€ , eft poffedée par les ames & bien-heureux ef- 
E ;leíquels Dieu couronne en mifericorde & 
Pfa.1o2. benedictions : Non, dit S. Auguftin , que la cou- 
ronne ne foit renduc aux bonnes cuures , mais 
à caufe que par la mifericorde de Dieu nous fai- 
ons bienjà raifon dequoy la couronne eft rendué 

& donnée. 

Or cefíte commune gloire & felicité n'empef- 
che point que plufieurs bien-heureux efprits ne 
participent certaine autre particuliere qualité de 
beatitude & dignité plus fublime,haute, & rele- 
uce, & qu'ellene leur foit plus auant, hautement 
& profondement communiquée , à raifon de la 
qualité & prerogatiue de leurs merites: de mefme 


que 


Apoc, 


L'acci- 
dentaire. 


! 
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que les Anges,dceíquels les vns font plus proches 
de la diuine Majefté. Cefte verité eft commune- 
ment ainft definie & determinée par les Theolo- 
giens , elle eft authorifée par l'Eglife fain&e & 
Catholique,fingulierement attendu que I s v s- 
Cunrsr dit & enfeigne , qu'en la »aifon de fon 
pere y a plufieurs babitations C demeure: : Et que 
l'Apoftre declare qu'vz. chacun recenra falaire felon 
fon trauail e. labeur : qu'vne. efloile eft differente de 
Pautre en clarté: quil faut tous. comparoir deuant le 
Tribunal de C HR 1 s T , 4 fin qu'on chacun recoiue 
fclon qu'il aura fait en (on corps , ou bien ou rnal ; lcí- 
quels lieux tirez de l'Efcriture fain&e declarent 
ouuertement la diftinction des merites en cefte 
vie,& des falaires & recompenfes en l'autre; ain- 
fi que conftamment l'atfeurent & interpretent les 
Peres, dont S. Gregoire le grand parle ainfi:par- 
ce, dit-il , qu'en cefle vie en ce qui regarde les Efleus, 
il y a. difcretion c. difference 4 aures: pareillemnent 
en l'autre il. y a difcretion c& difference de dignitez, 
De forte que plus icy l'un. furmonte l'autre en merites, 
plus. auffi de là l'un furpa[fe l'autre en vetribution c 
recompen[es : voila pourquoy la verité dit en l'Euangi- 
le, en la mai[on de mon pere, c?'c. Et ailleurs le mef- 
me fain& Docteur, tor les laboureurs, dit-il, regoi- 
uent vn me[me denier , qui font diflinguez. en plu[ieurs 
mai[ons, parce qu'vne me[me gloire e$t po[fedée de tous 
les bien-beureux y C neantmoins diffevente eft la qua- 
lité de vetribution qu'ils obtiennent , a caufe de leurs 
cuures diuer[es, 

S. Ierofme auoit enfeigné long-temps aupara- 
uant la mefme do&rine , difant , diuer[es manfions 
font prepavees. au. Ciel à plufieurs. c diuerfes vertus, 

, "EE lefquel 


En S.1eá 
chap.i4. 


I. Cor.5. 
I. Co.15. 
1.Cer.5. 


atix Mo- 
ral. li.4. 
cb. dern. 


nx dia- 
eg.liu.4. 
£t. 
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lefquelles man[ions c demeures , les. euures non les 
| perfonnes vegoiuent. 

.. Faut donc conclure, qu'à diuerfes a&ions font 
rendus diuers prix, & remuneratiohis ; ce que l'A- 
poftre declare manifeftement,comme nous auons 

1. Cor.. rapporté cy de(fus, quand il dit , qw'vn chacun re- 
ceura fon propre loyer cf (alaire felon fon labeur : Cat 
il dit deux chofes , Ícauoir qu'il y a certaine pro- 
pre & patticuliere recompenfe affedtée , & deu à 
vn chacun, d'autant qu'on dit cela eftre vne cho- 
fe propre à quelqu'vn, qui n'eft commune à tous 
autres : & vn propre & particulier falaire eft vn 
Rem.c.2. di(tin&t , & differant falaire. En. deuxiefme lieu 
l'Apoftre dit , que ce falaire fera approprié à vn 
chacun , felon fon labeur , c'eft à dire, à propor- 
tjon dulabeur & patience qu'il aura fouffert en 

1. Cor, 5. cefte vie, ainfi qu'il efcrit ailleurs : & encor felon 

qu'il aura fait en fon corps , [oit bien ou mal ( 1l faut 

prendre garde quel'Apoftre met retribution & au 

bien & au mal) arriwant le iugement du Seigneur. 

Si donc il eft certain , que tous les damnez ne 

fouffrent femblables peines (car quoy de plus in- 

iufte?) mais que felon l'ordonnance diuine il foit 

49748. porté, que de tazt plus que la Babylone s'efl glorifiee, 

(E a esté en. delices , plus auffi on luy donne de tour- 

ment cj de ducil, il demeure certain;que tous auffi 

ne peuuent pretendre mefme recompenfe ; mais 

à raifon de la varieté & diuerfité des merites en 

,4, efte vie fera la recompenfe enl'autre. En fuite 

Tri! 1 cQuoy S. Augufti le tres-bien;nul d - 
«7. fu, dequoy S. Auguftin parle tres-bien;nul de ceux 

S$1e, là(àÍGauoir des Sain&ts) fera aliené ny eftrangé 

de celle maifon , ores que I'vn foit plus iufte que 

l'autre , l'vn plus fort que l'autre, l'vn plus fage 
que 
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que l'autre , oà chacun eft pour receuoit fa de- 
meure , eu cígard à fon merite. Le denier eft 
vrayement cígal, lequel le pere de famille veut 
eitre donné à tous les ouuriers de la vigne : pat 
lequel denier eft fignifice la vie eternelle , oà nu] 
ne poflede la vie plus que l'autre : Mais la plura- 
lité de demeures fignifie les diuerfes dignitez 
des merites en vne meíme vie eternelle, ] 

Et apres d'vn autre. paífage de l'Efcritute , le 
meíme fain& do&eur confirme fon dire , oà on 1.Co.14. 
lit, comme cy-deffus a efté rapporté , autre eff la 
loire dn Soleil , autre la gloire de la Lune , autre la 
gloire des effoiles:car l'eftoile differe de l'efloile en clar- 
i£: de meíme en la Refurrection des morts , les 
Sainécts auront diuerfes demeures & differentes 
clàrtez au Royaume, comme les eftoiles au Ciel: 
mais à caufe d'vn mefme denier , nul n'eft feparé 
du Royaume: iuíques icy S. Auguftin ; qui con- s. 4g.Ii, 
firme fon dire en fes autres efcrits , auec les au- 4e Ja $. 
tres Docteurs. Et dece nous refoluons, que touc P?"£ini€- 

infi qu'il y a diuerfes demeures diuecfes retri- c den 
amuquiiya d I* S. Hilai- 
butions , guerdons & recompenfes dans le Ciel; ,», (,, e 
ainfi il y a vne grande diuerfité & varieté de me- »/a. e4. 
rites de la vie des humains en terre. - S. Bafile 

Voire mais , cefte mefme affertion peut eftre Effri : 
perfuadée par laraifon naturelle, finousaccor-,6, ' 
dons qu'on puitfe eftablir en route chofe que ce 
foit, vne double perfe&ion, l'vne fans laquelle la 
nature n'eft point parfaicte, l'autre fans laquelle 
elle n'ett point deuément ornée, qualifiée, & po- 
lie: car l'homme ayant le corps & l'ame , il eft 
parfai& quant à la nature, ores qu'il foit autre- 
inent diforme, ignorant , manque & defe&ueux: 


j Que 


Le Chre- 
[Hen doit 
eftre af- 
forty de . 
deux per. 


fections. 


! 
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Que fi par deífus le corps & l'ame, il eft plus 
beau , honnefte , Ciuil & Politique , decoré des 
autres vertus de corps & d'efprit , fans faute il a 
certaine autre perfection. 
Semblablement le Chreftien;à ce qu'il foit cn- 
tierement parfai& ; il doit eftre afforty de deux 
perfe&ions , vne neceffaire à l'eftre,qui eft effen- 
tiele, par laquelle il foit fait Fils de Dieu , qui eft 
poíée en l'obferuance des commandemens di- 
uins: l'autre gift & confifte à garder les confeils 
Euangeliques , d'oà s'enfuit l'excellence des pre- 
rogatiues,& merites,laquelle n'eft feulement ne- 
ceffairement. pour eftre fimplement , mais pour 
bien eftre & plus heureufement : ainíi voit-on en 
toutes les republiques bien ordonnées la meíme 
chofe eftre obferuée : car outre les peines & re- . 
compenfes propofces à ceux qui gardent les loix, 
il y a de plus certaines recompenfes & gratifica- 
tions données & accordées aux vertus heroi- 
ques, comme eftoient chez les Romains les cou- 
ronnes Ciuiques , les proceffions , ou fupplica- 
tions , les triomphes, &c. De mefmes entre les 
Chreítiens , non. feulement ceux qui gardent la 
loy, ont la vie eternelle ; mais encor s'ils ont les 
autres vertus telles que nous auons dit , ils font 
honorez de certaine gloire , remuneration & rc- 
compenfe finguliere & priuilegiée. 


; SEC 
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SECTION VIII 


La Laureole , ou Couronze d'or appartenant à 
la Virginité , ou incidemment esí parlé 
des autres deux accordees 4 la 
Doécfrine c au Martyre. 


G Eni dóc de la do&rine fufdite;que les bie- 
heureux ont quelque particuliere iouitfance 
de certaine fublimité ou dignité de gloire , felon 
qu'il y a difference de plus grand & plus excel- 
lant merite en eux, laquelle propre & particulie- 
rc felicité les Theologiens appellent volontiers 
Lanreole, c'eft à dire guirlande, ou petite couron- 
ne ; & ce figuratiuemenr, à raifon de la femblan- 


Laurecle 


quelle 


recom - 


ce à la couronne qui eft faite de Laurier , de la- perfe au 
quelle anciennement les grands vainqueurs aux Parada. 


exercices Olympiques & guetriers eftoient cou- 
ronnez, en tcfmoignage de leur valeur & proucí- 
fe: oubien encor ceíte Laurcolc peut deriuer fon 
etcymologie & analogie plus proprement & com- 
munement de Leureole , de laquelle eft faiáte 
mention en l'Exode:oü il eft commandé à Moyfíe 
de faire vne table. pour mettre les pains de pro- 
pofition &. vne corniche d'or à l'entour; & en 
icelle vne couronne, polie & haute de quatre 
doigts, & pardeífus vne autre petite couronne 


d'or, oà eft defignée la fublime gloire , & l'excel- Gl/ff. E- 
lente fplendeur dont les. plus excellens en meri- xod.15. 


tes font diftinguez & difcernez des.autres. Car 
de mefme qu'à la couronne d'or eftoit au deffus 
pofée vne autre petite couronne; ainfi à l'effen- 
S 4 cicle 
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ticle beatitude & felicité, denotée par la premie- 
re couronne, e(t adiouftée vne autre Laureole de 
certaine plus excellente gloire accidentaire aux 
bien-heurceux en ce qui regarde le corps & l'a- 
me. | 
En ce qui appartient donc à cefte gloirefur- — | 
eminente, les Theologiens enfeignent, qu'elleeft — | 
donnée à trois fortes de perfonnes(fitant eft — 
La Lau- qu'elles foient en eftat de perfe&tion , ou bien en 
role j- j'e(tat qui monftre le chemin de perfection ) fga- 
sod fir- uoir aux Martyrs, aux Docteurs, aux Vierges,fe- 
ts de. lon excellente ceuure, ou action des trois facul- 
perfon- — tez & puiffances de l'ame raifonnable exetcát les 
nes. fonctions au corps. Ces facultez font l'iraícible, 
,. 4 laconcupifcible, & la raifonnable. Or eft-il,que 
, s eid l'acte le plus excellant de l'irafcible, c'cft la fouf- 
cellát d france gencreufe de la mort, au dire meíme de la 
la facul- meme verité, qui dit, que mul n'a plus grande cba- 
té ira[ci- vité que de mettre cy employer (on ame : C'eít à dire, 
E 2s de perdre la vie: comme pareillement le plus re- 
4e la rai- leuc de la faculté raifonnable, eft la Predication 
fonnable. de la verité , & leplus illuftre dela partie concu- 
De lac- pifcible, eft l'obíeruance de la Virginité. L'Eícri- 
^PÍi* ture fain&e nous enfeigne l'eminente gloire-fuf- 
i dite deué à ces trois differantes qualités dc per- 
Apoc; lonnes:Des Martyrs eft dic, qu'ils font veflu de 
robes blanches , C leur (ont partiulierement donnees 
des Palmes en. leurs mains : mais finguliercment à 
La Cha- raifon de leur eminente Charitéjlaquellé comme 
Ain la plus noble des vertus , merite vnc plus noble 
A d,  recompenfe; Des Docteurs eft dit, que ceux qui 
vertus, — An[bruifent plufieurs , font comme ejloiles en perpetuel- 
.. Dan.11. jes eternitez, : Des Vierges il eft auffi dit ; qu'el/es 
chantent 
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chantent vn Cantique priuatiuement à tous autres, 4fjoc.14. 
Le nombre fuffi(ant de ces trois actions cant 
priuilegiées , & excellentes, eft colligéencor de — . 
ce triple nombre d'ennemis. que nous auons im id 
combatre,qui font le monde, Sathan, & la chair. ,,,,,,,, 
Les Martyrs vainquent le monde: les Vierges (5 quei. 
triomphent de la chair : & les Predicateurs fur- 
montent le Diable , qu'ils chaffent des coeurs & 
des corps d'autruy & du leur propre. Dauanta- 
ge les plus parfaits fe peuuent. cónfirmer. aux 
trois plus nobles a&ions del E s v s-Cun tsr, Cis 
ou à I'vnc d'icelles; carilaefté Docteur de la ve- , e uc 
rité, la manifeftant au. monde : il a efté Martyr, £,,;, 
endurant la mort;il a efté Vierge par vne incom- Marryr 
parable pureté. Ó Vier- 
: Mais fans nous amufer à telles & femblables $^ 
allegories dauantage , pour nous expliquer plus 
clairement , difons plus precifement , que nous 
entendons par Laureole , guirlande & petite M SSES 
couronne des Vierges,la gloire de l'incorruption y, p, 
du corps, accompagnée de l'incorruption de l'a- 2444. 
me: de.meíme que la Laureole des Martyrs eft 2.76.1. 
Jagloire de l'inuincible fouffrance de la mort Des Mar. 
SPP . : . tyris. 
pour la foy,ou pour la iuftice : & la Laurcole des 5, p,. 
Predicateurs eftda gloire de l'incorruptible do- dcus, ow 
&rine annoricce aux humains de parole, de veri- Predica- 
| té, de ccur pur ; confience bonne , & auec bon fer^ 
exemple, 775. : AP 
Là meíme chofe prefque peut-on dire de la Erin 
Íeconde Palme , que quelques vns difent eftre vn ,,;,. 
prixaceidentaire & aduentif, qui toutesfois ne quelle. 
peut eftré appellé ny Couróne; ny Laureole;potir 
ne proceder d'eeuure, ou action quelconque'mife 
9 recle 
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...  reelement en execution , ains eftre feulement 
vne operation de la volonté de l'ame. 
Cette Palme, ce prix , & ccfte gloire a obtenu 
S. Martin,comme plufteurs autres;lequel de tout 
: fon caeur a defiré & recherché le Martyre , ores 
que l'effe& ne s'en. foit enfuiuy : d'oà eft chanté 
en fon office, O ame bien-beureu[c laquelle ores qu'el- 
Je n'aye eflé rauie par le fanglant. cou[leau du per[ecu- 
teur , n'a perdu toutesfozs la palme de Martyre. 
.. Qu'il nous fuffife d'auoir ainfi difcouru gene- 
ralemét des fufdites trois Laurcoles, fureminen- 
tes gloires , & recompenfes : difons maintenant 
dc la Laurcole de Virginitc, en cc qui regarde (a 
plus particuliere qualité, en tant qu'il nous tou- 
che: car il ne nous conuient parler des autres 
deux , ores que parauenture incidamment trai- 
&ant de leurs comparaifons & dignitez;pour de- 
clarer dauantage l'excellence.de la Virginité, 
nous en puiffions dire quelque chofe. 

( . ll demeure donc. conclud , que la Laurcole & 
poids guirlande de gloire, d'honneur & dignité , eft. 
fo«r44,, deu& à la Virginité ,à raifon & à caule de l'ex- 
donmee  cellente action, & finguliere vi&oire qu'elle rapz 
p'« ena. porre des difficiles combats & dangereufes atta- 
i in ques des appetits fenfuels,& cóuoitifes charnel- 
V jeiees. les,contre eiqnelles combatent d'vi.combat fans 

: refue ni relaíche quelconque a&uellemét ou ha- 
bituellemét les Vierges;Ie dy les Vierges:car ores 
que les Vefues combattent vailláment,de mefme 

' ecur & pareil courage en femblable efteur,& pe- 
ril de guerre; neantmoins les Vierges demeurent 
plus belliqueufes , vi&torieufes & triomphantes; 
d'autant que la victoire eft beaucoup plus noble 

& glo 
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& glorieufe ,. o iamais on n'a cedé à l'ennemy. 
Au refte il faut noter,que la Laureole & priuile- 
ge d'honneur cft deu proprement aux Vierges 
qui ont eu vne perpetuelle, & continente refolu- 
tion & determiné confíentement de garder leur 
Virginité , bien que( fuiuantla plus douce opi- La ós 
nion ) icelle propofition & refolution ait efté in- Xr pA PAR 
cerrompué quant à l'efprit , demeurant neant- n'e[f pas 
moins l'integrité de la chair, fi tant eft qu'à la fin eorrom- 
de la vie tels profeffcurs de Virginité fe trouuenz./4e par 
cftre remis en leur premier eftat , parce que la dedi d 
Vir ginité de l'efprit peut eftre reparée, non celle. T'efrit. 
du corps. 

Voire .mais il yenaqui opinent iufques là, 
que s'il fe treuue quelque Vierge qui n'ait fait 
deffein de garder fa pudicité perpetuelle,& qu'el- 
le vienneà mourir en ceft eftat,qu'elle aura neát- 
moins vne fpeciale recompenfe à caufe de l'in-. 
corruption delachair; tout ainfi quelesenfans ^'^ * 
innocens auront vne patticuliere 1 remuneration . ^ 
de.ce qu'ils auront efté trouuez ,Cxempts & im- 
imuncs de : peché ,jagoit qu'ils n'ayent eu nyl'o- ..4 
portunité iy l'occafion de pecher. | 

Neantmoins il faut conuenablement dire , «. A quelles 
Concldre , que. la: Laureole. & .preeminence de-Vierges 
gloire., eft, feulement & plus parfaictemeut T aiunt P 
deué dans le Ciel aux Vierges, qui font en eftat 777,, 
de. perfection, ou en l'eftat de la voye d'icelle ; & raureo- 
qui ayent voué vne religieufe Continence. Auffi 1. 
eíl-il vray, que l'eftat de : Religion excelle fur l'e- 5. Tb22- 
ftat des Vierges (implement , tout ainfi que les. nucum 
yertus qu'on nomme Theologales furpatfent la ,, 772; 
Virginité ,& ce pour dreffer & difpofer l'ame À lagales 
Dieu, 


- s 


x: 
284 Les Inflitutions Regulieves 
f«rtafiét Dieu , & aux chofes diuines plus efhcacement, 
ifia Or eft-il quela Virginité pour deuenir vne ceu- 
^. ure tres-excellente & priuilegiée doit eftre par- 
fai&te en toutes fes parties , & accomplie en tou- 
tes fes perfections. | 
Finalement on peut affeurer,que la Vierge peut 
eftre corrompué quant au corps, & non toute- 
fois perdre le merite de Virginité,comme s'il ad- 
uient qu'elle foit opprefIée , & violentée ; voila 
pourquoy fain&e Luce difoit au Prefident Paí- 
chaíius, fi tu commandes que contre mon gré, & 
.. par force ie fois violée , ma Chafteté m'acquerra 
vne double couronne: non qu'il faille entendre, 
qu'elle dit obtenir vne double couronne & Lau- 
rcole de Virginité;: mais bien qu'elle receuroit 
double recompenfe, ígauoir eft pour auoir gardé 
» fon integrité , & pour auoir fouffert patiemment 
hne vne telle offence & iniure. Quoy que fuiuant les 
24.L fain&ts Decrets, la Vierge corrómpué de quelque 
Cano.ills forte que ce foit,ne puiffe eftre confacrée. | 
autem Ceferoit icy ,"que bien à propos nous pour- 
)*7 5$. rions apporter & les textes & les patfages de l'Ef- 
cri T ao preuuer noftre Laureole & fureffen- 
. tielle gloire, que nous auons dit appartenir aux 
"Vierges en'la commune gloire eternelle : mais 
. attendu que ce difcours eft deuenu aucunement 
^«ttop prolixe , à fin que ie ne le groffitfe , & n'en- 
nuye dauantage , nous remettrons & à produire, 
& à traiter aux: difcours fuiuants icelles autho- 
-.. fitez: partant ce quenous auonis dit des merites, 
.prerogatiues, loyers'& autres biens appartenants 
 '"& deus à la Virginité , il femble qu'à noftre ac- 
" v €ouftumée- nous le deuons confirmer par quel- 
E ve que 
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que exemple de quelque celebre perfonne, & 
tres-faincte Vierge : & notamment par le recit 
que nous ferons de la vie admirable de l'augufte 
Princeffe & Emperiere Pulcheria- 
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SECTION IX. 


La vie de la faince Emperiere Pulcheria , re- 
cueillie de diuers bifloriens. 


HISTOIRE. 


E fut l'année 408. apres l'Incarnation du 
Verbe eternel pour la Redemption de l'V- 
njuers , qu'Arcadius Empereur. de Conftantino- 

e& Empire Romain d'Orient eftant mort & Tbeodofe 
decedé de ce monde, laiffa pour fucceffeur à 77 jeup, 
l'Empire fon fils,appellé le ieune Theodofe , en- /uecede 
core preíque enfant,& aufi trois filles Princeffes pi iss 
fort ieunes, mais tres-excellentes en pieté & ver- 27" Ag 
tu, fcauoir Pulcheria, Arcadia , & Marina : l'ai- P415. 
née defquelles la Princeffe Pulcheria n'ayant en- ris. 
cor attaint l'an quinzicfme de fon aage prit ne&t- — P9lebe- 
moins en main le gouuernement de l'Empire 7? dig 
d'Orient, s'y conduit,s"y porte, & y fait les affai- 7, ,;,;,. 
res auec tant de prudence, de dexterité,d'heur & mez: 2e 
de fageffe par l'efpace d'enuiron quarante cinq "Empire 
ans, qu'elle fe rend du tout admirable , la fin & gri 
le milieu de fon. heureufe admini(tration refpon- 5,4,^,5, 
dantà (on commencement & principe. Merueil- 45. a»; 
leufe fuft fon induftrie, fa valeur & felicité en la ^ewrew- 
. Regence dece grand Empire. Son introdu&ion Mog isi 
en cefte importante charge: Certes fon entrée 5,5, 
n'y fut que tres-Sain&e,tres- Chreftienne & tres- charge, 
religieu 
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religieufe , Ícachant qu'en premier lieu il falloit 
rechercher le Royaume de Dieu & fa iuftice, & 
Matt. 6. que pour le regard des autres chofes , Dicu les 
donne & facilement & fuffifamment par deffus. 
* Premierement donc elle fe met en deuoir de 
rendre propice & fauorable la diuine Majefté, 
comme eftant icelle.qui tient en fa main les Sce- 
ptres & Diademes des Royaumes,& des Empires 
du monde: elle luy facrife vn facrifice propitia- 
toire , nonfai&t des biens & des richeífes de la 
terre , ny de quelques chofes de haut prix ; mais 
de plus haute & plus digne confideration qu'on 
Ell, fe peut. penfer : c'eft clle mefme qui fe confacre à 
con[atre on feruice  & fa Virginité , induifant fes deux 
ea m autres icunes foeurs & cres-nobles Princeffes Ar- 
yen cadia & Marina à faire le femblable , à fin que 
de Dieu. Dieu ayant efgard à ces tant agreables hofties,of- 
Indwit fertes en odeur de fuauité, il eut en fa particulie- 
fts [*"'* ve prote&tion & tutelle , & la ieuneffe de fon fre- 
à faire le qo à Sm f 
fembia. I6» & tout ine Romain: lequel facri ce 
bl, .— comme elle auec fes faeurs l'immole,& voué fon 
cceur à Dieu, auffi veut-elle qu'il fut efcrit, con- 
figné , & graué fur l'Autel d'or qu'elle donna à 
l'Eglife Patriarchale de Conftantinople en per- 
petuelle memoire de fon offrande : Offrande 
beaucoup plus noble que tous les facrifices des 
animaux immolez , & en la loy de Nature, & en 
la Mofaique,voeu & facrifice beaucoup plus pro- 
. pitiatoire, que celuy d'vn Codrus , Roy d'Athe- 
ncs, de Decius, ou Curtius , Princes Romains, fe 
deuoüants à.la mort pour le bien de leur patrie 
en fuite des Oracles des mefchans demons ; pat 
ainfi voeux impies, detcftables;non imitables: oà 
« au 
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au contraire le vocu de cefte tres-religicufe Prin- 
ceffe fera en admiration , en precieufe memoire 
& imitation à lamais. 

Dauantage , pour l'entretenement d'vn fi im- 

portant & folennel voeu, elle y ioint le ieuíne,& Ze ew/ze 
l'Oraiíon : de maniere que tant elle, que l'Empe- - um 
reur fon frere, enfemble fes deux facurs , gardent Étdente 
le ieuíne fort auftere deux iours de la femaine:fe 
leuent de nui& , difent leurs matines , & offices Sv 
no&urnes, & chantent en choeur dans la Chapel- 7, 777 
le de leuc Palais Royal : elle fait inftruire fon fre- 4 7, 
re le ieune Theodoíe Empereur aux exercices /ezt eur 
conuenablesà vn grand Prince, & pour la paix ^f«e. 
& pout la guerre, & en l'eloquence des langues 
Grecque & Latine; de forte que l'Empereur par 
le moyen de fon do&e fcauoir à bien parler & 
eícrire, & Pulcheria & fes focurs pour eftre in- 
ftruites à filer, à tiftre,& coudre;culflent peu faci- 
lement gaigner leur vie. 

Principalement Pulcheria & Theodofeeftoient Pu/cLe- 

tres-bien inftruits aux Arts liberaux, fciences di- 7/4 c» 
uines & humaines,& tous deux grandemét fages Theodofe 
& religieux ; tellement qu'ils n'entreprenoicnt Scip dd 
iamais aucun affaire graue & perilleux, qu'ils /,,4u:. 
n'euffent prealablement fait à Dieu leurs Orai- 
Íons & prieres , de forte qu'il n'y auoit chofe im- 
portante qui deuft arriuer , que la tres-fain&te 
Vierge & Princeffe n'en eut la reuelation du 
Ciel , dont elle faifoit toutes chofes promptc- 
ment,prudemment, & tres-bien à propos. 

Theodofe eftant venu en aage competant , & 
fait Majeur pour gouuerner l'Empire , ne voulut 


iamais permettre que fa foeur Pulcheria fe démit 
dc 
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de l'adminiftration des affaires publiques ; ains 
Pulche- la déclara Auguíte & coníorte en l'Empire : auffi 
ria de-. Ícachant bien que les aCtions de la chaíte Prin- 
elar* — ce(le eftoient f1 agreables à Dieu , qu'il eftoit fon 
ra ed bras deffenfeur, combatant pour elle, pour l'Em- 
cifirte de pereur & pour l'Empire.Car jacoit que les Vuan- 
rEmpire dales , Oftrogots , Vifigots , les Huns, Aleins, 
par f^ Sueues , & auttes nations farouches & barbares 
free.— £uifent poíées és marches & confins de la Grece, 
& de la Thrace, & que ces peuples peuflent faci- 
lement forcer les fronteres & entrer. dans les 
terres dc l'Empire : meíme qu'à ce faire & la icu- 
nelle de Theodofe, & le fexe de Pulcheria leur 
en fournit l'occaíion; neantmoins Dieu par vne 
aide & affiftance du tout celcfte , en de(tourna 
leurs confeils,efforts & entreprites. 

C'eft lors que Radagaíe auec vne armée de 
deux cens mille combatans entra cn Italie,& que 
peu apres , & durant l'empire dePulcheria & de 
Theodofe, Alaric auec les troupes cruelles & fa- 
rouches des Vuandales fe mit en campagne:fem- 
blablement Attila auec fes Huns, Auares , & au- 
tres peuples innombrables, qui gaftent & defchi- 
rent l'Empire d'Occident par leurs couríes & ra- 
uagces , bien quece fuft Honorius qui en fuft Em- 
pereur, oncle de Theodofe & de Pulcheria;auan- 
cé en aage & experience au maniement des af- 
faires. 

Les Scythes voulurent ayant pour chefle re- 
doutable Royla , deftruire & enuair l'Empire 
de Conftantinople, & entrerent fi auant,qu'ayant 
prins & occupé quelques villes & prouinces , re- 
fulant toutes conuentions , ils pofent leur cap 

| pres 
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pres de la ville Imperiale de Conftantinople: 
mais ne tarda guieres que Dieu combattant pour 
fa tres-faincte Pulcheria fait pleuuoir feu & 
fouffte , & le Ciel defbonde fes foudres , & ton- Les Sey- 
nerres auec telle violence , que leur General '& é 
d'armée Royla eft foudroyé,& reduit en cendres; toda 
& quant aux troupes , elles font ou deftrui&es & ,,, 7, 4, 
perdues, ou mifes en fuite. | du Ciel, 

Les Perfes ayant rompu la paix,eftoient entrez . 
dans les cftats de l'Empire d'Orient , & auoient ;,, p,,. 
occupé quelques prouinces: mais ils font en fin /e; cos. 
contraints de fe retirer ; fi grande eft la pluye , & 'raints 
la grefle qui fond fur leur armée auec vne extre- de fe re- 

d'icelle : Bref plufieurs autres grands 7, 74" 
me perte. d'icelle : P tres g la pluye 
Rois & belliqueufes nations s'abfliennent de s 7, 
faire guerre,& de rien entreprendre contre l'Em- grefr. 
pereur Theodofe , non retenus d'autre refpe&t & 
coníideration ; que de ce qu'ils ícauoient que 
Dieu auoit en particuliere protection ce grand 
Empire ,fi fagement gouucrné par l'excellente 
Princeffe Pulcheria , laquelle par fa merueilleufe 
conduite fouftint ainfi fain & entier l'Empire 
Oriental , & aida à remettre l'Ertipire Occiden- 
tal, ruiné par les nations que nous auons dit cy- 
deffus, & par la tyrannie des vfurpateurs. 

Ouy , c'eft celle Pulcheria ; qui retirafon frere. Pulsbe- 
l'ÉEmpereur panchant grandement à l'hercfie de 7779/9 
Neftorius , & qui d'vn inuincible & releué cou- , br 
rage luy refifte, aidée par les efcrits de S. Syrille 5 Piero. 
Alexandrin. | fede Ne- 

C'eft elle qui matie fon mefme frere & Em- ferie. 
pereur à cefte Élle Athenaide tant renommée par 
fa beauté, honnefteté , & do&trine , l'ayant prea- 
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Jablement fai&e Chreftienne , & donné le nom 
d'Eudoxia au facrement de Baptefíme , & la fouf? 
frit par apres fort patiemment & genereufemetit;; 
; ingratc, ores qu'illué de fort bas lieu. "t 
*« ^ C'eft la Vierge & Augufte Pulcheria encof; 
qui apres la mort. & decés dc fon frere l'Empe- 
fo mari, 9E Theodofe fans enfans , demeure feule heri- 
2Ma;. Uere de l'Empire , & prenant le gouuernail en 
tian, [a main , fe marie pour le bien dela. Chreftienté — | 
chtg?  auec Martian;qu'elle declara Empereur;àla char- 
js idt que fa Vicginité luy demeureroit entiere & 
Virginite o ; : à 2: 
luy de. reíeruée : & qui fit affembler les dex Oecume- 
meure-. niques & celebres Conciles d'Ephefe .& de Cal- 
rit. ccdoine, efquels la verité Catholique fut refti- 
Fait 4/- tue à(a premiere dignité cpntre les herefies & 
fembler |... ! Petit di 
Je; Co. impietez de Neftorius , d'Eutiches & Diofcorus, 
cilesd'E- &amais fes armées ne furent battués & defcon- 
phefe. &» fites pat les ennémis,ny iceux par l'efpace de qua- 
" Pond rante cing- ans qu'elle adminiftra l'Empire ,ne 
contre |, $ €Popaterét jamais d'aucun pais ou: prouince qui 
berer;. fut de fon Empire : moins y eut-il aucune reuol- 
qus. — te enfesgens de guerre: Et qui plus cft; Dieu fe 
monftra rellesgerit fauorable à fes Generaux d'ar-—— 
mées que par trois diuerfes fois trois diuerfes ar- — 
mées ennemies furent rompués & defaictes par | 
. foudres & connerres, | | 
De maniere que le Pocte pouuoit dire auffi | 
veritablement de cefte. diuine Princeffe , que cy- | 
deuant il auoit chanté. de fon ayeul paterncel le 
grand Theodofe: 
O aimée de Dien, à qui fournit e/Eole 
-. Des efcadrons aévex , pour qui. combat le Pole, 
 &Et les ents coniurez, s'en viennent au combat. | 
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Einalément. l'Empire ..Romain- d'Occident s'en 
allant en ruine & decadence, elle conferua fauue 
& entier l'Empire d'Oriét,encor que fur fes mar 
" ches & fronueres Ies natioms barbares proches 
& voiíines de toutes patts.fremiffent d'vrie ráge 
cruelle & guerriece, & fiffenr entendre les bruits 
& cliquetis furieux. delenrs armes. ^: 0: 
-; 'eftà celle Royale Princetfe , & à fes$feeuss; 
que-ce grand Syrille Alexandri drefleces Páne- Liwre ds 
gytiques paroles, difant : C'eff a bon droit , tres-ve. 16 foy 
ligien[es Reynes tant aimées ci cheries de Dieu, quon ^"7 zd 
vouspeut. appeller (aincles c tresschaftesepoufés de — ' 
Issvs-Cnunuisr;lbonntur 7 le los deToni- 
uers,la gloire des Eglifes du Sauucur du monde. 
C'eft Pulcheria;qui portée d'vne deuotepieté, p,//7,. 
& pieufe deuotion , fit faire recherche de toutes ria fais 
les reliques qui pouuoient appartenir à la fa- recer- 
crée Vierge Mere de Dieu , & en ayant trouué ied "» 
lufieurs , comme veftements , & autres fembla- prins 
les chofes illuftrees de miracles, les fit transfe- i2»: dela 
rcr à Conftantinople , oà clle fit edifier à l'hon- Vierge 
'neur de Dieu, & à la memoire do la facrée Vier- asnf di 
ge trois magnifiques Temples. Mam 
Seroit chofe trop longue & ennuyeufe de dire ,,1:. 
& reciter les Íomptueufes Eglifes qu'elle fit ba- 
, ftir: les Monafteres , & les Hofpitaux qu'elle | Sezes. 
fonda : les reuenus qu'elle bailla & affigna pour ^: 
lentretenement des pauures & íeruiteurs de 
.Dicu. 
Parquoy tout ce que deffus confideré , qui eft 
celuy qui n'admirera rant de merueilles ? Qui 
ne s'eftonnera de tant de miracles ? Qui ne 
loücra Dieu de tant de bien-faits qu'ila voulu 
T z don 
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donner ay monde, &à toute la Chreftienté à rai- 
Íon du. merite dela Virginité de cefte.Augufte 
Reyne, & de fes fceurs? Cat c'eft de ce premier 
yceu de Virginité, que tant de fignalez bencfices, 
defquels nous auons cy-deffus parlé,font deriuez, 
Quel Chreftien fe pourra trouuer baptifé au nom 
delzsvs-CuR 15T,qui puilfe nier, que les 
vaux des Vierges facrées , & leur fan&timonie 
tant agréable à Dieu , ne foient & le prefide , & 
l'affeurance de la Religion Chreftienne, & le 
propitiatoire de l'vniuers?A la verité nul ne peut 
ignorer la valeur & puiffance des Oraifons des 
Vierges & des chaftes Veufues enuers Dieu , qui 
. auratapr/oit peu leu les hiftoires Ecclefiaftiques, 
politiques & f culiem. 
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DISCOVRS CINQVIEME 
DV VOEV DE VIRGINI- 
VCCTE OV CHASTETE, ET — 

| de fon excellence. - 


J| SECTION I. 











eps creme, E cÉerdareaqgesia 


Ok eff prouué en general estre chofe faincie — 


e -— à Dien, de luy faire c ren- 
, dre des veux , par l'autborité de. 
PEfcriture e exemples des 
| feindis perfonnages. 


Ouez c vide an Seigneur vefíre Dieu, F/4l.75. 
| dit le Prophete , vows tous qui A l'emtour 


d'icelwy apportez. dons é5 pre(ents,au terri- 

ble, C à celuy qui ote l'efrit des Princes, 

au terribre enuers tous. les Rors de la térre,. Autres 
font les vaeux communs , fans lefquels ilin'y a 
point de (alut ; autres les voeux particuliers , tels 
que font les voeux de Chafteté. Mais c'eft aux 
vaeux propres & particuliers que le Prophete ex- 
'horte,en telle maniere que tous faffent des voeux, 
les deliberent en leurs valontez , & les accom- 
pliffent en effe&s.Ie dis tous,aufquels Dieu don- 
ne le vouloir & le parfaire , & qu'ainfi les fain« 
&es operations accompagnent leurs pieufes in- 
tentions : Ouy , rendez. , dit le Prophote , as Sei» 
T.5, —d£mmt 


| 
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- gneur Dieu , non à Fhomme , fi ce n'e(t.pour l'as 
mourdeDieu |. . «-- E ro e 
..«Mais qui font céux qui :principalemenr font 
exhortez à vouér? Ceux-là certainement, ef 

Téarug ds 31 d 2 11 
l'entur-Apportent" dons c offrandes , qui font pre* 
fent$ à fon facré iminiftér€] comme vn autre Lie 
le feraiteur Moyfe,en la,maifon du Seigneur, qui 
apportent & often les plus precieufes offrandes 
du monde, fe prefentans & offrans eux mefmes, 
lacrainte accompagnant l'antour , d'autant que 
Dieu eft terrible, & fi tefrible-qu'il ofte, retire & 
legare ena fureur l'efprit. des Princes, & des Rois 
qui ont l'éfprit de fuperbe, de mefpris , d'audace 
&deprefomption. ^ ^ |^" — , 

C'eft donc le: S: Efprit ; qui par la bouche du 
Roy Prophete veut inuiter.& femondre à voucr 
tous ceux qui font. a l'entour ; C'elt à dire, qui ont 
l'honneur d'eftre appellez à fon plus particulier 

^a feruicey & qui ont cefte prerogatiue d'eftre fes 
domeftiques, fes plus fauoris,& comme tels eítre 
entour de luy, & en fa prefence. 

Gra»?  (Gwafde vertu, & tres-digne action eft de voucr . 
dii " à Dien chofes grandes & dignes de luy , & qu'il 
Die  ,àpoutagreables: ouy , les chofes qu'il requiert 
cbofes . quenous luy donnions , & coníacrions , qui eft 
grandes, go(tre coeur. C'eft vne vertu non baífe, non me- 

Appell diocre , ains fupreme , appellée Latrie , d'autant 
Lati, qu'elle ne peut & ne doit eftre exhibée qu'à 

Dieu, n'appartenant de voucr, offrir, ou facrifier 
nos voeux religieux , & fain&s facrifices , qu'à 
vn Ííeul Dieu , & pour meriter le Royaume 
du Cicl, nous offrir & íacrifer nous mef- 
mes. La 
vam | ' Certes 
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Certes les E(critures fainctes nousapprennent — Le 
les voeux en ;gencral eftte grandement agreables ve** . 
à Dieu : les Patriarches, les Prophetes ,les.Apo- 5, 
ftres les auoir practiquez. L'hiftoire pareillement g,'244/5; 
eníeigne les plus doctes & fairicts períonnages 4 Diew, 
de l'Eglife Catholique apres les: Apoftres , auoir Laien 
. fai& les voeux. que. nous appellons de Religion, ?/2""X 
E. ys .Q) per Pes 
& recommande iceux tant de parole;que d'effect. p,5,;,,. 
Tels ont eíté ceux qui en l'Orieng & Occident ee; e» 
ont füiui [a vie Religieufe & Monaftique , prine er 4ge- 
cipalement les Inftituteurs des principaux Ot- ^" 
dres , Sac Bafile és prouinces Grecques, S. Au- 
guftin:éu Affrique , S. Benoift en Italie , & en la 
meilleure partie de la Chreftienté. Ayant donc 
ainfi legerement touché la matiere des voeux, 
remettant les lecteurs à ce qui en eft efcrit en 
l'introduction de ce Traiàé ; Il eft queftion que 
nous diícourions particulierement des qualitez 
& conditions des voeux de Chafteté, & par rnef- 
me moyen quelles font les excellences , l'anti- 
uité & la continuelle obferuance d'icelle en l'E- 
gie Chreftienne,referuant de parler au Difcours 
ujuant de la garde & moyens de la conferuer, 
fi tant eft que Dieu foit propice & vueille fauo- 
rifer nos voeux & volontez en ceft endroit. 
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SECTION IL 


O5 eff prouué par les fainés Ffcrits , comme le 
veu de Virgimité eft recommandable 
, enuers Dieu , digne de vemune-..— 
ration , felon les promef- 
| fts dimines. 

Rom, 12, (^ iadis que l'Apoftre fain& Paul prioit 
( & exhortoit par la mifericorde. de Dieu les 
Romains Chreftiens , & en leuts perfonnes tous 
les fideles en IE s y s-Cu n 1 5 T, qui ont efté, 
& Íeront, d'offrir cf exbiber leurs corps en boftie vi- 
sante, (aintle, plai[ante A Dieu , c vaifonnable ferui- 
€ : & cela,non de volontéfeulement, ains encor 
en effe&: offrir en hoftie par mortification des 
defirs charnels : l'offrirt viuante, par la foy ope- 
rante en Charité: l'offrir fain&e; c'eft à dire, fer- 
uente & affeurée au bien : Plaifanre,& agreable à 
Dieu,en vne bonne & pure intention. En fin of- 
ftir à Dieu vn feruice & culte ráifonnable , qui 
foit accompagné de difcretion , fans qu'il y aye 
rien de peu ou de trop. Adioufte encor le mef- 
me Apoftre , & prie de ne fe conformer à ce fic- 
cle, & ne fuiure la forme & maniere de viure du 
monde, en ce qui regarde fes ordinaires conuoi- 
" tifes: mais qu'on fe reforme par renouuellement 
. des fens , d'autant qu'on a perdu partie du pre- 
mier image de lacreation : car Adam & Eue ont 

efté creez Vierges. 
Il y a plufieurs & diuers moyens de facrifier 
nos corps en hoftie viuante, faincte ; & agreable 
à Dieu; 
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à Dieu, felon que diueimon chacun en fa con- 
dition reprime & peut refrener, & retenir fes ap- 
petits &  concupiícences, les atfubiectiffant aux 
commandemens de Dieu, & à fa diuine volonté, 
luy facrifiant vn facrifice de loüange : mais c'eft 
en perfe&ion que l'hoftie (uídite luy eft offerte, 
lors que par veeux folemnels & Religieux , les 


Vierges vouént à Dieu, & luy facrifient leur Vir- r, /25;. 
ginité, & les Chaftes leur Chafteté, parce qu'en- fice à 
ue toys les facrifices qu'on fait à Dieu, celuy qui De» 
et fait d'vn vccu volontaire & de chofeà luy ^! ^9". 


agreable, & excellente, eft tenu & reputé le plus 

parfait, ainíi que nous l'auons preuué ailleurs. 
Quant à prefent, il nous femble eítre entiere- 
ment conucnable de déduire & monftrer par les 
faincts Efcrits, par la doctrine & les exemples de 
tant de fain&ts perfonnages, que Dieu a donné à 
fon Eglife en qualité de Do&eurs , Maiftres & 
Pafteurs , combien le vccu de Virginité luy eft 
agreable. Pour donc proceder felon noftre ordre 
accouftumé , le premier texte fera , iceluy tant 
prepre & fignalé contenu és Propheties de ce 
noble & Euangelique Prophete Eíaie , car c'eft 
comme cela que Dieu parle des Vierges fous le 
nom des Eunuques, Ne die pas l'Éunuque,dit Dieu, 
se [uts vn bois aride , par ce que le Seigneur a parlé 
ainji aux. £unuques:ceux qui garderont mes Sabbaths, 
C eliront les chofes que ay voulu ,C tiendront mon 
alliance, ie leur denneray lieu en ma mai[on,ci en mes 
murailes, cf- meilleur nom qu'aux fils cr files : e leur 
donneray vn nom eternel qui ne perira pas. Ox que 
Dieu parle en ce paffage de ceux qui (e contien- 
nent volontairement & vouént Chafteté , non 
T $ des 


air quel. 
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des chaftrez, nais ou taillez, l'en(ejgnent de.com- 
4tu liure mun accord tous les anciens Peres & Docteurs 
ud e Grecs & Latins. Adioufte neantmoins S.'Augu- 
2 ftin & dit fubtilement , que fi quelqu'vn eft con- 
tentieux iuíques là,que de dire qu'il eft parlé des 
vrais Eunuques., encore cela faire póur nous , & 
aider noftre caufe: car fraux Eunüques qui ne 
pourroient. ny fcauroíent aurrement faire , vne 
plus grande gloire leur eft promiíe qu'aux iuftes 
matiez. Certes à plus forte raifori (era promife 
aux Continents, eftant en leur puiffance de nc fe 
^ "contenir pas. : P 
Le Cei-  Quece foit de ce lieu qu'on infere que le Ce- 
js s Ibat ne foit pas commandé , mais confeillé , les 
me meímes- autheurs ; & Docteurs le tefímoignent, 
mandé, €ntrc autres S. lerofme en ceft ondroit par ces 
patoles , qui ort efleu ce que i'ay voulu. Dauantage 
1l Íc verifie,que ceux qui ne fonc Eunuques , orcs 
que poftpolez , ne font toutesfois excluz du Ro- 
yaume des cieux , ains honorez du nom de fils & 
de filles: donc tous ne font tenus d'eftre ainíi 
Eunuques , donc il n'ya rien de commandé pour 
cc regard, & peut-on eflire , ou n'eflire pas de vi- 
ure en Continence. 
Au refte, que la Chafteté foit non feulement 
vtileen cefte vie, mais encor qu'en l'autre elle 
Íoit vn tres-noble argument, (oit de gloire fin 
guliere , ou fujet d'vn bien plus excellant , il fe 
collige facilement de ces paroles Prophetiques: 
E[a.g6,. e leur donneray ( fcauoir aux Eunuques)lien en mes 
Li. de la murs cj» en ma meai[on ; c meilleur nom qu'aux fils 
"Y rim C filles, nom eternel qui ne perira iamatus : cc qu'ex- 
xn * pofant S. Augu(tin dit tres-bien , 4w'eff-ce qu n 
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trdper[es € cante[fés., simpie. cecité , promettant [eule- 
nient vire. temporcle felicité , attendu que. Dieu dite 
donnera aux» fasntls Continents vn nom eternel , e$ 
nom meilleur ? Que.fi dauanture tw t'éfforces de pen- 
d?e-ce mot-eternel , ou l'etermité pour vne longue duree 

feulement : ie des, encor redis, c&* adioufle,qni ne man- 
quera iamats, dit Dieu : Que cherches tu dauantage? 
que peus-tu dire de plus? Le nom eternel quel. que ce 
foit, eff promis-aux cha[trez. de Dieu, lequel nom fans 
fente marque'vne certaine particuliere , c plua excel- 
lente gloire: INenny,ce nom ne(era commun à plufieurs, 
éres qu'babituez. € receus en. me[me maion , C en 
m[me Royaume : Yafques à tant S. Auguftin. a. 
. Oyons (ur ce meíine fujet auec S. Auguflin S; jj,, 1;. 
Iero(me, de mefme , dit-il, qu'on ne conftitue aucune Commer. 
difference de féxe en ce qui regarde les Pro[clytesymazs [ur !t c5. 
les bommes ($* les femmes (ont indifferemment appel- pora 
lez 4 (alut : ainfi aux. Eunnques qui fe font chaffrez, ^'* 
pour le. Royaume des cieux , l'on C l'autre fexe y est 
comprins ($* entendu , qui ont mortific leurs membres 
fur la terre, lafornication, l'immundicité les maunass 
de[irs , iu(ques à. ce que tous. deuiennent bommes par- 
faits , & quilsdifent auec l'Apostre , nous ne cognoif- 
fous aucun felon la chair , &c.. Donc en celieu ne 
faut entendre fous le ndm d'Eunuques, ceux deí- 
quelsle Po&tedit: — | : 
;.Jeune[fe infortunée ain] par fer tailiée, 
-.. On l'homme eff retranché. 
Mais il faut entendre. ceux-là aufquels I x s v s- 
Cun i57 parle en l'Euangile;qui fe font-ebaffrez. 
pour le Royaume des. cieux , cc. & vn peu plus bas 
dit le meíme S. Do&eur , Nous auons dit cy- de[fus, 
quels (ont les Eunuques , (cauoir qui (ont foigneux des 
E : ! cbofes 





$66 ' Les liflitutions Regulieres | 
cbofes qui. appartienuent à Dien,de(auels parle la Sa- 
piences qui porte le titre de Salomon, difant : beuren- 
fe la flerile immacnlce, qui n'a cagneu la couche en pe- 
ché : elle aura.le frui&. en la vi[itation des ames (ain«. 
Ées : ef le cbaftré qui ma point fai&t de mal. par fts 
mains , cj n'a point pén[é contre Dien chofes maunai- 
fes-:-Certainement à tceluy. (era donné le. mom e[leu de 
foy e$ poxtion dele&lable au Temple du Seigneur : c'eft 
celle flerzle feconde en Virginité: c eff celle qui n'efl point. 
fnbietle à mraleditlion , 4 can[c de ce qu'elle n'a donné 
femence , my laiffé de (a. posterité en I[ra£l: c'eft l'Eu- 
muque qui de-viue force emporte cf gaigne le Ciel: c'ef 
luy qui gárde tellement les Sabbaths, qu'il ne trauaille 
iamáts a l'ouure des. INopces: cefluy-cy a choift ce qui 
4 efte agreable à la volonté diuine , offrant plus qu'il 
ne luy est ordonné ,& qui ne confidere c& ne fe tient à 
 P'indulgence de l' Apoflre , mass à la volonté d'iceluy. 
CefIuy-cy tient l'allance eternelle du Seigneur , en telle 
forte qu'i] ne vaque pour certain temps al'oraifon , & 
par apres retourne au me[me , cefí a. dire aux atlions 
de mariage; dont il doit cagnoistre c fcauoir qu'il.ob- 
tiendra vn lieu tres-bon en la mai[on du Seigneur ,qmi 
esf (on Eglife. Et plus bas, Loin,loin aux cauillations 
€ f(ubtilitez, des Iutfs, c qu'ils ne nous appreflent plus 
à rire, ouurant les Royaumes cele[les à ceux qui ne [ont 
hommes qu'Ademy , veu que la pudicitém'eft pas en la 
debilité du corps, mais en la volonté : & incontinent 
apres , e? cela deuons nous [cauoir,qui eff que les En 
nuques offrent. bolocanfles , lors qu'ils: a confacrent à 
Dien : luíques à tait S.lerofme. 
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SECTION 1IlL 
Tefmoignages du nouueau Teffament. 
( texte Prophetique eftant fi beau , & fi 


clair , doit (uffire pour toutes autres autho- 

ritez,(ingulierement du vieil Teftament,fi do&te- 
ment interpreté en faueur de la Chafteté par les 
deux plus grands Dodteurs de l'Egliíe Latine, 
Venons maintenant à la loy Euangelique , & au 
nouueau Teftament , oà nous verrons fous la pa- ' 
rabole de ceíte terre, partie de laquelle porte vn 
frui& trentieíme, l'autre foixantieime, la troifief- p, fein 
mc centieíme , la Sapience diuine noftre Sei- s, ;;. 

eur Izsvs-Cun 15r enfeigna & diftingua $. Cypri 
e merite de Chafteté en la continence des Vier- "Jo 
ge au deífus de celuy des Veufues , & celuy des 7," 7. 








: Vier- 
eufues au deffus de celuy des mariez,íelon l'in- pel T 


terpretation des Peres: & par ainfila Chafteté S.1erof. 
Virginale comme bien tres-excellant deuément /»1.«3- 
eítre voüéc. ! | Fifi 
d ug.li, 
Semblablement nous verrons au moyen de ce ,, ,, «. 
paffape, oà Issvs-Cni 157 dit y awoir. des Virgini- 
Eunuques qui fe (ont cha[lrez, pour l'amour du Royan- 14. 
me des ceux ; dont facilement ie treuue , que la 
Continence ne confere feulement vne vtilité 
ep rn , mais de plus elle eft remunerée dans 
le Ciel , comme parle S. Cyprian , declarant que rure. 4e 
les Vierges d'oreínauant ne s'eftudient à plaire à /habir 
autre perfonne, qu'à leur Seigneur & maiftre,du- 4*: Vier 
quel elles attendent. recompenfe , difant le Sei- 5^" 
$neur,3l ) a des Eunuques qui (e font cba[lrez, pour le. Mat.15. 
Royaume des citux : la meíme & (emblable expofi- 
tion 





- 
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tion eft tenuc-& fuiuie par les autres Peres &.. 
Doéteurs, & demeure arrefté & conclu , que la 
Virginité, comme vn bien tres-excellant fait à 
embraffer, vouer & profetfer , attendu la recom- 
peníe qui luy eft promife ; &; «e de franche vo 
lonté; d'autant que tous ne comprennent pas 
cefte parole ; c'eftà dire;ceft ocuure. ' 
Finalement par les paroles. qui font dites des 
Eunuques , qui (e. font chaítrez. pour acqucrir le 
Royaume des cieux , eftfacilement refolué, & 
colligée , l'irrefragable fermeté dela perpetuelle 
Chafteré , & icelle ordinaire appellation des Eu- 
nuques lé monftre clairement: car celuy n'eft pas 
cenfé Eunuque & chaftré qui s'abítient. pour 


. quelque temps,mais qui ne peat faire auzrement; 


& qui eft neceffité de fe contenir. Or les Euna- 


ques defquels noftre Seigneur parle, ne.font.con- 


traints de fe contenir par aucun: vice ou defaut 
de nature;d'autant qu'ils font diftinguez d'icenx; 
non par aucune loy.generale, d'oü s'enfuit,qu'ils 


, font à ce neceffitez & contraints par quelque loy 


parziculiere ; à laquelle librement tels Eünuques 
volontaires fe .(ont librement foufmis par le 
moyen de leur veu. ! ; 

Le meíme s'apprend: encor de ce qui eft dit; 
qu'ils fe font'chafhrez, : car fi le Sauueur eut parlé de 
ceux qui fans vceu quelconque viuent en Celi- 
bat, il diroit;qui fe chaítrent iournellement , non 


pas qui fe font.chaftrez: dont parlant ainfi il 


Lture- Y. 
contre 
Jouin, 


€b.7. 


donne à entendre;que tels Eunuques s'cftant vne 
feule fois chaítrez volontairement;fe font retran- 


. chez toute faculté de fe marier. Et c'eft l'expli- 


cation des Peres : Ces Eunugues , dit. S. Ierofme, 
plaifenz 
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plaifent à Cni nas, le(quels non la neceffté athafré, 
mai la volonté , il recoit volontiers e fon (tin ceux 
qui fe (ont ewnuquifez. pour le Royaume celeste, c7 qui 
pour mieux feruir à. Dien n'ont voulu e[lre ce'à quoy 
ils efloient nati. | 
Coníequemment on collige clairement de la 
do&rine de l'Apoftre, que ce grand,furabondanr, 
& excellant bien qu'on appelle de furerogation, 
contient en foy la Várginité, à raifon dequoy elle 
doit eftre profefIée, & voüéc , foit en ce qu'il dit, 
que c'eff cbofe bonne [i la fille Vierge demeure ainji: 
foit quand il dit; qw! veut que. tos foient comme 
luy , ígauoir Continents, comme l'expliquent tous - 
les Peres. ( Orcft-il qu'il faut croire que l'Apo- 
ftrea prins & choifi cc qui eftoit meilleur ) foit 
lors qu'il dit,que celiey fait mienx qui ne marie point 
fà fille, que celuy qui la marie ; En fin quand il con- 
feille de garder la Chafteté & Virginité , comme 
fur ce enfeigné par le S. Efprit , non couresfois 
qu'il la commande , d'autant quec'cft vne a&ion L^ Pir- 
trop excellente , que tous n'ont dequoy faire ne- : 2 
ceffairement ; ains quelques vns feulement , ef- ;,5, 4... 
quels Dieu fait cefte grace de l'entreprendre li- eeZoare 
bremenr... pour efle 
Qui ne voit donc comme par. vn illuftre & 77m 
euident paílage de l'Apoftre les voeux Religieux — ' 
(ont approuuez , & non fculement iceux eftre li- 
cites, mais encor la premiere foy &'promefle fai- 
&e deuoir cftre. eftroitement &  conftamment 
gatdée ? Car ce qui eft dit des Veufues;doit eftre 
parcillement entendu des filles, & ce d'autant 
qu'il y a plus de difficulté aux. Veufues de con- 
feruer leur Chaftecé, qu'aux filles. Ainfi ont en- 
tendu 
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1.Tim.5. cendules paroles de l'Apoftre & les Do&teurs de: 
l'Eglife Chreftienne, & les Conciles generaux 
d'icelle. 











—ÁÀ má———À ———Páá——À — M HÀ 


SECTION IV. 
Le veu de Chaffeté preuué par lamtborité des 
Peres, e practiqué par les fainéfs 


perfonnages. 
Ib là vient que plufieurs perfonnes dés la 
naiffance de l'Eglife Clireftienne commen- 
cerent de cultiuer la Continence , ainfi que 
.mous auons dit aux precedents diícours;(ingulie- 
j, 'ement les quatre filles de Philippe Diacre , def- 
fan quelles parle S. Luc aux Adtes , & qu'Eufebe at- 
bifo, tete eftrc enuieillies en leur Virginité. 
eb.o. - luftin Martyr dit eftre chofe veritable ; que 
-poleg- plufieurs de l'vn. & l'autre fexe ayant fuiuy en 
4-4 4" leur enfance la dorine de Iss v s-C un 1 s T, 
goin . . , 
perfeuererent iufques à la fin en incorruption & 
Celibat. | 
E»rap,  lareillement ce.doce Philofophe Athenago- 
peur les. ra5 declare, que plufieurs Chreftiens hommes & 
Chre[H is femmes viuent iufques à l'extreme vieilleffe en 
pns ?"- Chafteté;à caufe de l'efperance qu'ils ont de pon- 
it Com. "EE d pn LIP : 
uoir viure , s'vnir , & ioindre auec Dieu en cefte 
forme de vie : que c'eft la Virginité & le chaftre- 
ss qui rend. les períonnes plus proches de 
ieu. | 
Lindel  WVertullian tient la mefme do&trine , quand i] 
Re[urre-. dit , quc la Virginité, & la Viduité & la modefte 
Hide diffimulation de mariage font facrifices offerts à 
ls «boi. Dieu des biens de la chair. 
Origene 
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Origene enfeigne , qu'il femble n'appartenir à Hem.15. 
autre; d'offrir facrifice qu'à celuy qui a voüé Cha. /*r /e: 

! ; Nornbret, 
fteté perpecuelle. " 

S. Cyprian employe la grandeur deíon elo- — D /« 
quence, pour efleuer le merite & dignité des 4s/eiplive 
Vierges , eíquelles il dit : Gardez. filles , gardez. ce sid 
que voud AHEX. COHHETM C" promis de garder c main- pat 
tenir ce que vous [erem tou[iours. Grand efi le loyer qui 
vous attend. 

Eufíebe de Cefarée eícrit en fuite de Philon £iwre 3. 
Iuif, que du temps de S. Marc l'Euangelifte y «»ap. 16. 
auoit grand nombre de femmes Chreftiennes, * ides de 
qui gardoientla Virginité perpetuelle , aimant ,,,,,,. 
mieux produire des fruicts d'eternelle durée,que p/ariue. 
desfruids mortels. —. - 

C'eft le meíme Eufebe , qui rend raifon pour- Lis.de /a 
quoy le mariage n'eft tant frequenté en la loy "ipd: 
Euangelique , comme en la Mofaique : d'autant; "^"^^ 
dit-il,que le nombre du E de Dieu n'eft pas 
petit, & ne coníifte en vne feule nation ou partie 
du monde maintenant : ains eft efpars & occupe 
toute la terre:d'ailleurs qu'eftant la vie des Chre- 
ftiens plus parfai&e que celle des Iuifs ou He- 
brieux , elle a befoin d'eftre exempte des follici- 
tudes qui neceffairement bles les perfon- 
nes feculietes & mariées. | 

S. Athanafe dit, que de meíme que la fille ma- L»4e/« 


rice laiffe pere & mere pour adheret à fon mary; De 


ainfila Vierge doit faire delaiffement des chofes 
du monde pour feruir à Dieu feul. | 
Qu'eft-ce que ne dit pas S. Ambroife de l'eftat 
loüabledes Vierges , attendu qu'il a fait vn liure 
entier de l'excellence delaVirgínit? —.- . 
V Sain& 
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Lise,  9ain& Baile eft grand Predicateur,& Docteur 
vray — de la religieufe Virginité, & ordinateur des Mo- 
Virgini- nalteres des Regulieres Nonnains en Orient;ainfi 
(6...  qu'ilappert par fes efcrits.. 
En lbe- . Que genereux furent ,dit S. Epiphane,ceux qui fe 
refre $8. Cba[iverent pour (e Royaume des cieux 5. genereux les 
"Apostres c ceux qui ont (uiwy la vie Monaflique, c5 
apres ies ierges. Ex en l'herefie quarante huidtil 
dit que la Virginité & delaitfement des biens du 
monde eft vn culte approuué de Dieu. 
aux Cj.  Nousauons cy-deflus fait voit fuffi[(amment, 
ment.fuy quela efté S. Ierofme fur ce fujet: mais fingulie- 
le 19.cb. rement fait à confiderer, quandil efcrit, ceux-là 
- uad fe chaftrer , qui fe dedient à Dieu cn qualité de 
i Temple tres-pur , & s'offrent en holocaufte tres- 
' agreable, oüà le chafttement eft appellé le Celibat 
vouc,& non autre. E. 
S. lean. Chryfoftome n'employe iamais auec 
plus de vigueur fon eloquence , que lors qu'il eft 
queftion de parler de l'excellence du-Celibat, 
ayant compofé des liures entiers à cefte occafion, 
& des Trai&tez tous entiers. . 
Liwde], ; Mais c'eft fingulierement S. Auguftin, le So- 
s. virgi. leil des Do&teurs de la fain&e Eglife , qui enfei- 
nité cha. gne la Virginité vouce eflre:tres-fainéte:& tres- 
!!. — agreable à Dieu , difant qu'il ne prefche pas aux 
Vierges qu'elles foient (implement Vierges:mais 
qu'elles foient Vierges confacrées à Dieu par de- 
uote: continence , le vaeu adiouftant beaucoup, 
pout eftre vn acte de Religion plus excellant que 
la pureté corporelle. DEC 
. "decomply genereu[cment, dit-il à Armentarius; ce 
que tu as promis celiry t aidéra qui deire tes uomxibeu- 
DNE vene 


de la vie Monaflique, | Liure 1 1 I. 307 

reufe la nece[fité qui comraint à chofes meilleures. | Et .Liu.de la 
comme il dit ailleurs , ceux qui rendent ce qu'ils ont fe) à Pie. 
voué , Dieu leur rendra les recompen(es du Royaume eb.3. 
celefle qu'il a promis, — | 

Les fiecles fuiuants ont tenu la me(me do&ri-- 
ne,quant au vaeu de Chafteté , & les plus fainéts Les pls 
& excellents perfonnages en fcauoir & pureté de **c*Iars 


vie, l'ont pratiquée en eux-mefmcs. pipe 
D'oà appert, que la Chafteté vouée doit à bon 5,5; 


droit eftre appellée hoftie & facrifice, & icclle qué /a 
agreablement efte offerte à Dieu, lequel voeu ori. Chaffe- 
ne peut, ny: reg£a&er ny s'en dédire, ores que vo- '* 
lontairement on doiue facrifier à Dieu , d'autant 
que fuiuant la do&rine de l'Apoftre , il n'eft per-. 
mis d'irriter & rompre la foy premiere;maisbien . 
& heureufement la liberté paffe en necefficé : 1a- 
quelle do&rine il (emble que nous auons en fuf- 
fifance. declaré & par les textes principaux des 
Eícritures fain&es deuément expliquées par les 
meilleurs interpretes de l'Eglife Chreftienne ; & 
par les authoritez & fentences d'iceux Do&eurs: 
parquoy refte maintenant que pour preuue de la 
ieiis chofe, nous produifions quelques raifons 

& exeimples. d 

Qu'on puiffe donc & fain&ement & meritoi- 
rement vouér à Dieu Chafteté, & rendre noftre 
feruice . receuable , il paroift clairement ;, fi on 
confidere & la dignité de la continence & l'vuili- 

té qui procede & deriue du vceu d'icelle. . 

. Nous auons fait voir I'vn & l'autre , lors que 
nous. auons parlé de la: dignité: & vtilité des 
voeux en general , fignamment lors qu'il a efté 

. preuué, que ce qui eft fait auec vocu eft meilleur, 
| V a plus 
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plus vertueux, & plus agteable que ce qui eft fait 
fans vocu. 
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SECTION V. 


Vau de Chaffeté pratiqué par la. facrée Vier- 
£c Marie Mere de Dieu , c par- 
tapt imitable. ar 





Lost d 


T par les exemples & tres-fain&tes. actions 
Il plus. illuftres períonnes du: monde les 
voeux de Virginité demeurent lainctement auto- 
rifez & dignes d'eftre religieufement imitez : cat 
leur a&tion eft noftre inftruction. 

La Vier- .. Le premier exemple que nous produiroris,fera 
4* Mari* de ]5 tres-facrée Vierge Marie :car c'eftelle, qui 
Fat comme la plus noble & plus excellante dé toutes 
- excellite les creatures humaines , meritoit premiere d'en- 
des crea- treprendre de vouloir & parfaire vne frexccllan- 
tur^: P^ te cenure , telle qu'eft la fain&e & deuote Virgi- 

Thames A. y . . 
Ja pe. Di(€: Car comme note tres-bien S. Auguftin , & 
miere — apres & deuant luy: tous les autres Docteurs 
fait veu Grecs & Latins la fain&te Vierge n'euft pas ref- 
de Virgi- pondu à l'Ange , qu'elle trouuoit de la difficulté 
aed eh là. conception declarée(difant , commze fe fera 
Ctla,ven que ie ne cognots point d'bome ?)fi elle n'euft 
voucà Dieu fa Virginité , autrement fa refponfe 
interrogatoire ne pouuoit eftre que tres-imperti- 
nente , attendu que comme les paroles de l'Ange 
regardoient l'aduenir, auffi la conception fe pou- 
uoit facilement faire par la icRdhie d'hom- 
me à l'aduenir par. apres : mais c'eftoit le vceu de 
Virginité qui l'empefchoit de cognoiftre n 
. om 


de la vie Monatique, Liure 1 1 I. 109 
homme: Az», dit S. Auguftin, elle ze diroit cela, S. Aug. 
ff ce n'eftoit qu'elle 'effoit vouce Vierge à Dieu , mass lin. dela 
d'autant que les mours ci couflumes des Hebrieux ef S, V''t- 
Juifs ne. permettoient. d'ain[i faire , elle fut mariée a p 
vn bomme iuste , lequel ne deuoit auec. violence luy. 
offer, mats plu[toft con[eruer ce qu'elle auoit voué.Com- 
smandement luy pouuoit. eftre fait de lapart. de Dien 
de demeurer. Vierge , d'autant. que le. erbe eternel 
auoit à prendre daus fes flancs la forme de ferf par on 
conuenable miracle ; mats d'autant qu'elle deuoit effre 
en exemple aux autres Vierges A l'aduemr , c a fin 
qu'on. ne. creut. qu'elle: deuoit estre feule Vierge meri- 
tant deconcenoir fans: accouplement d' bomme, elle de- 
dia à Dieu (a Virginité, (ans qu'elle (ceut:alors qu'eliz 
deut samam conceuoir ou enfanter,eci qu'ain[i l'imita- 
tion de la vie Angelique e celeste: d'icelle fuft imtro- 
duicte c eftablie par vau non par congnandement 
on "precepte , par amour. d'eleclion , non par nece[fité 
d'obferuation, infi Y& s v s-C M m 1 $T venant à 
naiftre d'une Vierge , laquelle deant que (c auoir que 

quelqu'un deufl naiftre d'elle, auoit vefolu de demeurer 
Vierge , il a mieux aimé approuuer la Virginué 5 que 
P'impofer, ordonner ou commander : in(ques là fain& 
Auguftin. | n 

S'enfuit donc nece(fairement des paroles de 
l'Euangile , comme le fain& Docteur l'enfeigne, 
que la bien-heureufe Vierge auoit vouéa Virgi- 
nité, laquelle auec plus de bien-feance auoit etté 
volontairement vouée, que commandéce: dauan- 
tage, que Iz svs-Cun 157 auoit fauorable- 
ment approuué tel vceu , dont S. Ierofme dit, qwe 
les Nopces ayent leur temps,lewr tiltre,c leur faifonsie q.i, 3 
me tieni à la. Virginité qui eft dediée en Marie & €^ g,gp.c 4, 
Ghrift, V 3 Le 
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SLevweu . .Levoeu & confecration de la Virginité de la 
de Virgi- tres-facrée Vierge a efté fuiuy & imité és fiecles 
nitéde l4 (uinants d'vn infiny nombre de Vierges , ainfi 
fre . que nous auons cy-deffus referé, & comme cha- 
imité, Cun peut apprendre facilement dans les hiftoires 
des Chreftiens, lefquelles fain&es & continentes 
ames-ont iugé eftre meilleur de faire ce qui eftoit 
.expediant, que ce qui leur eftoit permis , felon le 
dire de l'Apoftre; ont veu;voyent,& confiderent 
encor. plufieurs Chreftiens , & Catholiques pa- 
rents(pat prealable ayant fondé & íceu la volon- 
té deleurs filles) faire mieux de ne marier icelles, 
La glof. que de les marier; croyant que.confacrées à Dieu 
ord.[ur l& yn excellant merite leur eft acquis par deffus les 
c5.7-4** warices:car-les Vierges vfent & employenr en 
C".  bienlebienou la chofe bonne, & lesmatiez en 
ibien lemal:car bien & mal;& ces deux,bon vfa- 
Ver Lien ce & mauuais vfage font quatre differences. Ce- 
^ gps luy employe tres-bien. le bien ou la chofe bon- 
dumai ne;qui dedieà Dieu fa continence : mais celuy 
que ceft, víe mal du bié,qui dedie icelle à l'idole, aux faux 
dieux & mauuais demons: celuy encor víe mal 
:du mal, qui relaíche fes concupiícences à paillar- 
difes & adulteres : mais celuy conuertit à bons 
víages le mal, qui retrainr fes conuoitifes au feul 
maríage.: partant'c'eft chofe beaucoup meilleure 
de bien vfer du bien; que de bien vfer du mal.Au 
mariage rien qu'indulgence & tolerance du mal: 
en la Virginité eft eftably l'accompliffement d'vn 

excellant bien. , bue 
. Patquoy ce n'eft merueille fi aux premiers fie- 
(EA 27, À cles les filles. dés leur enfance ont efté.voüées & 
-Enftcb, confacrées à Dieu ,ainfi que rapporte S. lerofme 
de 
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dela petite Paule, fille de Lata , voire mefme E?.7. à 
auant la naiffance & conception des enfans,iceux ^*^ 
auoit eíté facrez & dediez à Dieu pour luy feruir 
en perpetuelle Continence ,.à l'exemple de celle 
Anne;qui voua fon fils Samuel en qualité de Na- 
zarean au feruice & miniílere du Tabernacle. 





SECTION VI. 
Quelle a effé la conuerfron des meurs c chan- 


gement de vie aux Vierges qui ont pro- 
feffé le veu de Virginité, que les 
$5.Peres e Docfeurs de l'E- 
| glife exhortent à vouer. 


O R en ce qui regarde la conuerfion des. 
moeurs & principale action du voeu pour 
monítrer le changement perpetuel qui deuoit 
eftre fait dela vie feculiere & fenfuelle à la vie 
deuote , fain&e & Conrinente , S. Ierofme .tef- EP-2 54-- 
. : WiA.48. 

moigne que la couftume eftoit aux Monafteres 
d'Egypte; & de Syrie, que tant la Vierge , que la 
Veufue qui fe confacroit à Dieu, renongant au 
monde , mefprifant les delices du fiecle, prefen- 
toient leurs cheueux aux Meres des Monafteres 
pour eftre coupez, non pour aller par apres la te- 
fte nu&,mais couuerte & voilée:& c'eft ainíi qu'en 
forme d'holocaufte la peau leur eftant.en quelque 
maniere oftée, le vieil homme defpouillé, les fu- 
perfluitez retranchées en qualité d'hofties voti- 
ues, fe donnoient & s'offroient pour eftre facri- 
fices agreables à Dieu : C'eft des hindtes Vierges 
qu'on peut dire ainfi que le mefme Sain& eníei- 

" V 4 gne, 
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gne ; Prenez. boslies cb entrez. dans fes fales ; ouy, 
LavVir- hofties fain&es , viuantes & plaifantes à Dieu: 
ginité & Prenez des hofties , c'cft à dire , foyez vous mef- 
CLoga d 0651s hofties que vous prendrez. La Virginité 
aitete : 
boflie 4, cit holocaufte de Cuni1srT, toute Chafteté,. 
Chrif. foit en Viduité, ou Continence coniugale,eft ho- 
Tom.7. (tic de Cunisr, ie ne dis chofe nouuelle, l'hoftie 
4* 19. de Chafteté fe porte foy-mefme : ainfi parle S. 
Corm. fur : Moo 
le Pfal. Ierofme , & de fon dire fe collige la Virginité 
9;. . eltre facrifice , & par coníequenz pouuoir & de- 
uoir eftre vouée à Dieu. | 
j Maisque ce foit affez pour monftrer que la 
Chafteté peut eftre dignement & vtilement à 
Dieu voüéce: difons maintenant pour determiner 
& expliquer ce qui eft de la qualité du voeu , que 
tous ceux de l'vn & l'autre fexe font bien mieux 
. femonds & inuitez que contraints & forcez à 
je ! vouér Chafteté ; d'autant qu'elle eft pluftoft con- 
plufift feillée, que commandée. Ce que nous auons in- 
, eonfeillée cidemmenr dit & declaré és diícours precedents: 
que com- mais derechef oyons fur ce fujet ce grand Do- 
mandéc. Ceur fi familier à eftre par nous cité S. Ieroíme, 
Contre : : : : 
Iminian, Qui patle ainft, ZVe t'efemerueille pas fi parmy les cha- 
cb.g. — tonilements: de lachair , flammes  mouuements de 
vices, nous ne [ommes astraints de mener vne vie 4n- 
gelique, ains à ce faire en[eigues : ox le con[cil efl don- 
.Ai€ , laeft l'arbitre de l'offrant ,, mats ots est le com- 
.mandement , laeff impo[ce nece[[ité pour le fubiett c 
feruiteur : Ze n'ay point de commandement, dit l' Apo- 
Sre , mats ie donne con[cil , comme ayant obtenu ceste 
emifericorde du Seigneur. Pourquo) ofe-il donner con- 
fel de ce dont il m'a point de iuffion ? 24 cela eft vefpon- 
dn,quelzsvs-CmmusrTzele commande, my en- 
"e 3 cor 
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cor l'Apoffre , qui eft fait toutes cbofes à tons , c eft à 
dire , qui fe conforme à toutes. gens pour les gaigner à 
Dieu : Jl monfire feulement aux. Agonotbetes , aux 
luitleurs c combatans, le pris e? trophee du combat, 
3] les snuite i appelle à courir : il tient en (a main le 
pris de Virginité, parquoy il crie , Qui aura [oif qu'il 
vienne (Cj quil botue : qui pourra. prendre qu'il pren- 
ne : qui le pourra. comprendre ,qu'il le comprenne. Ec 
peu apres, partant Cu g 1 s T aime dauantage les 
Fierges , parce qu'elles offrent à Dieu ce qui ne leur 
auoit efié commandé : car il 3 à bien plus de grace d'of- 
ffir cc que tti ne dois pas , que ce à quoy tu es contraint 
de fatisfaire C payer. 
D'oà s'enfuit , que la Virginité eft de confeil, 
non de precepte ou commandement : elle peut 
eftre fuadée , non ordonnée: Sain& Paul la con- 
feille comme inípiré du S.Efprit. 
Auec quelle douceur attrayante de confeil les * ope 
Vierges font inuitées par le S. Efprit,à ce qu'elles 
fe dedient & vouént leur chafte feruice à Dieu, , 
- eternel,le declare noftre S.lerofme toufiours elo- z, ,,, à 
quemment à fon accouftumée, expliquant ce ver- Ewffocb. 
fet du Pfalme , O»ez fille , & ce qui s'enfuit: car 
c'eft en ce Pfalme que Dieu parle à l'ame deuote, 
& l'exhorte qu'à l'exemple d'Abraham, elle laiffe 
les Chaldées ; qui font interpretez comme de- 
mons , s'en alle habiter en la region des viuans, 
qiie laquelle le mefime Prophete foufpiroit, di- * 
ant en vn autre endroit, Ze eroy de voir les biens du 
Seigneur en la terre desviuants. Ot eft-il , dicle S. 
Do&teur,parlant à la Vierge admirable Euftoche, 
non , ne vous fuffit pas de fortir de voftre terre; 
que quand & quand vous ne mettiez en oubly & 
V 5 voftre 


314 Les Inflitutions Regulieres | 
voftre peuple & la maifon de voftre pere: de ma 
niere que mefprifanc les plaifirs charnels , vous 
vous portiez aux Chaftes & fpirituels embraffe- 
mens de voftre efpoux. Hé !ne regardez pas en 
arriere , ne vous arreftez pas au pais d'alentour; 
Mat, 24, ais fauuez-vous en la montagne.ll eft mal eant 
d'auoir la main à la charrué, & y tourner le dos. 
Nenny , cítant au champ ne retournez pas àla 
maiíon pour y prendre autre veftement , puifque 
vous eftes veftué dela tunique de Izsvs-Cunisr. 
Grande merueille ! le pere admonnefte la fille de 
ne fe fouuenir dela maifon de fon pere : vow 
lean8. €3les enfans du. Diable, € vous. faitles ($* accom- 
plifez fes defirs , difoit IE&sv s-CuR1sT aux 
luifs; de meíme qui fait peché appartient au 
1.Iean 3. Diable. Faut donc laiffer vn tel pere , & lors le 
Roy conuoitera voflre beauté ; c'eft à dire , que 
l'efpoux fe ioindra à fon efpoufe , Ct n 1 s T à fa 
deuote Vierge , & tous deux feront non en vne 
Epbef. 5. chair, mais en vn efprit: Non voftre efpoux n'eft 
ny arrogant ny fuperbe. 1l daigne bien fe marier 
auec vne noire Egyptienne ou Ethiopienne , fi 
toft que vous voudrez prefter l'aureille pour en- 
tendre la fapience de ce Salomon , & viendrez à 
luy il vous declarera fes fecrets , vous mencra 
dans fa chambre, oü ayant par merueille merueil- 
- leufement changé de couleur auec admiration de 
loüange & de gloire, il fera dit de vous , Qwi ef 
celle-là qui monte fi. belle c fi blanche? C'ett ce que 
ie vous efcrits , Madame Euftochium (ainfi vous 
dois-je appeller du nom de Madame , pour 
eftre l'efpou(e de monSceigneur : ) iufques icy S. 
lerofme. | | 


di: I Que 
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Que les Vierges foient efpoufes de Iz s v s- 
Cun s r, parvn fpecial honneur & priuilege, 
S. Auguftin l'enfeigne au. 39. fur S. Iean, AVor, 
dit-il , celles qui vouént leur Virgimit à. Dien , ores 
qu'elles tiennent en l' Eglifé vn plus ample degré d bon- 
neur C (aintleté , elles ne. font (ans INopees, elles font 
des INopees auec toute l' Eglife, auquelles C Ri & 1 8 
eft I Efpoux. 

La Vierge & Martyre faincte Agnes auoit re- iri 
fenty telles & femblables careffes ; vifites & gra- Vierges. 
ces fpirituelles de Ig svs-C um 1 sr fon eí-— sainde 
poux , en fuite & recognoiffance du voeu qu'elle Aves 
luy auoit fait de fa Virginité , quand elle difoit, quelle tm 
au rapport de S. Ambroife, à ce courtifan mon- Ip f 
dain, à ce riual charnel , qu'il ne luy fift plus in- zjurrisá 
ftance d'amour ; d'autant qu'elle auoit ja engagé módaim, 
fa foy & fes affections à vn autre Amant, qui e- 4765 5^, 

ftoit Cu & 1 s; lequel pour arres de fa. perpe- yupde 
cuelle,conftante & inuariable bien-vueillance luy 5j, 
auoit donné vn anneau, l'auoit parce d'vne belle | 
couronne qu'il luy auoit pofé fur fa tefte , & mis 

vne marque fur fa face: de forte qu'elle ne pou- 

uoir admettre ny receuoir vn autte Amant. C'eff 

à celu) , difoit la fain&e Vierge ,4 qui ie garde la 

foy , 4 qui ie me donne de. toute ma deuotion , lequel 

ayant aimé ie demeure Chafle : l'ayant touche ie de- 

meure nette , ci lequel ayans vecen. entre. mes bradse 
demeure toufiours Pierge. Ps 


SEC 
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SECTION VII 


Quelques obiect ions contre le veu de Chaffe- 
té , aufquelles e$t refpondu. 


'Eft icy qu'il femble que nous deuons arre- 
C le courant de noftre difcours , fi ce n'e- 
ftoit que le torrent de quelques obie&tions deí- 
cendant dela fapience animale, & Diabolique,ne 
nous faifoit rouler plus auant. Car c'eft la Phi- 
lofophie, & prudence de la chair , qui fe voulant 
feruir de l'E(criture contre l'Efcriture dit , que le 
vceu de Continence ne doit & ne peut eftre per- 
petuel, d'autant. qu'il faut qu'il foit volontaire, 
& non forcé: qu'il faut facrifierà Dieu volon- 
tairement,non par.vne obligation forcée de vio- 
lence & contrainte. 
"re  ——Maisà cela eft refpondu , que veritablement 
veux de les voeux de Chafteté doiuent. eftre faits d'vne 
Chaiieté Ste & franche volonté, non auec trifteffe , cha- 
comment * : 3 » 
doiuemg grin» contrainte à & contre-cccur, lors qu'il eft 
efe and de faire le voeu : mais depuis eftant 
fais. — faits, que la neceffité deles obíeruer nous eft im- 
Pfal. 74. pofée , attendu le commandement diuin , qui or- 
Deu. 15, donne de vouér & de rendre fon vceu , qui veut 
Nombre; qu ayant voué. on ne tarde de le rendre , autre- 
30. ment il fera reputé à peché : qui véut que l'hom- 
me qui aura voué à Dieu fon voeu, fe garde de le 
rompre , & accompliffe ce qu'il aura promis. Et 
en fin c'eft vne regle de droi&t, que ce qui a pleu 
& agreé vne fois, ne peut & ne doit apres plus 
defplaire. 
C'eft 
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C'eft vne prudence encor animale & groffiere, 
qui met en auant , replique & dit que les voeux 

*de Chaftecé perpetuelle font lacs & pieges , au 
moyen defquels les ames deuotes font precipi- 
tées en ruine. Non , il ne faut croire que la ne- 
ceffité,qui procede d'vn franc arbitre,foit vn gar- 
rot homicide : mais bien parauenture ce veeu;quí 
procede de crainte ; cemerité & contrainte : que 
fi quelquefois la liberté dcuient rieceffité , heu- 
reufe icelle neceffité qui neceffite au bien. 

Auec pareille impertinence eft obiedé le dire 
de S. Paul, portant que cesx qui ne fe contiennent, ft 
marient, parce qu'il eff meilleur e marier que brufler: 
que pour euiter fornication & s'empefcher de 
paillarder. vn chacun aye fa femme., & confe- 
quemment chacune des femmes (on homme: à 
quoy eft cres-bien refpondu. Quant au repart, 
nulle perfonne n'eftre admonneftée à fe marier 
de celles qui font. trauaillées destentations dela 

chair, ains ceux-là feulement qui viuent dans 
l'incontinence , fe fouillant en toute lubricité: 
En fecond lieu eft auffi refpondu ; n'eftre ordon- 
né à ces períonnes lubriques abfoluement de fe 
marier , ains fealement leur eftre moníftré le re- 
mede : en fin le remede de mariage n'eftre baillé 
à ceux qui ont fait voeu de. Chafteté : car S. Paul 
ores qu'il füft grandement agité & oppreffé des 
aiguillons de la chair , ne fe maria pourtant pas. 
Et c'eftla dorine commune rcceué en l'Egli- 

fe Catholiqüe , & la veritable interpretation des 
paroles del'Apoftre. 


I. Cor.7. 
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SECTION VIII " 


Ou efl monfiré , que Dieu venge feuerement .. 
ceux. qui violent les veux de Chaffeté, 
on qui les empe[chent aux autres. 


R que la Chafteté voüce doiue eftre gar- 
dée,l'enfeignent les fain&ts & diuins Efcrits 
fous intermination de tres-griefues peines , fin-. 
gulieremehfit ce texte des Prouerbes , qui dit, que 


retratier (cs veux : & le declarent encor les terri- 
bles iugements de Dieu contre les pariures , & 
preuaricateurs de leurs promelffes : dequoy nous 
aporterons vn ou deux exemples , qui feruiront. 
d'hiftoire pour recreer aucunement l'efprit des 
filles ennuyées dans les difficultez de la doctrine 
dé ce difcours. .Oyons donc ce que rapporte S. 


T/9-1- Terofme fut ce fujet , & qu'vn chacun cogpoiffe 


ep.7.c. 
& Lat 


J 


' combien Dieu a en horreur & punit ceux qui 
empeíchent ou veulent diuertir les voeux vne 
fois faits , mefmeen ce qui regarde la Chafteté, 
&. Virginité voüce par les propres pasents des 
ieunes Vierges. : 

i Fat. iadis. Pretextée tres-noble Dame Romai- 
nc, dit.S.Ierofme, qui fuiuant le commandement 
deíon mary Hymetius;oncle paternel de la Vier- 
ge Eüftochejluy voulut cháger fon ordinaire gar- 
niture. & fa fimple & modefte forme d'habille- 
ments ; luy frife , entortille & crefpeles.cheueux 
rnondainement , defitant vaincre, futmonter & 
diuértir la propofée volonté de la Vierge , & s 

defir 


* 
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defir de fa mere Paule : mais qu'en arriue-c'il? V 4tsge 
C'eft qu'elle voit la mefme nui& venir vn Ange ^fP^reir 
à elle , qui d'vne terrible , tonante & menagante ii - » 
voix luy dit ces paroles. Quoy ? as-tu efté fi har- /5 p. 
die, Pretextée , de preferer le commandement de e. 
ton maryàlEsv s-C ung 15 T? As tu oféentre- 
prendre de toucher auec tes mains facrileges, la 
tefte de la fille & Vierge de Dieu? Scaches donc, 
que prefentement tes mains fecheront , à fin que 
tu fentes ainfi rormentée , qu'eft-ce que tu as 
fai&t, & apres cinq mois paffez cu defcendras aux 
enfers: que fi tu. períeueres dauantage en ton 
crime , tu feras priucede ton mary '& de tes en- 
fans: tout celaarriua par ordre vne chofeapres — EL eff 
l'autre. Vne prompte & foudaine mort marqua ^"i* 4e 
la tardiue penitence de la miferable. C'eft ainfi "ne 
queCnunisrT fe venge des violateurs de fon 
Temple: c'eft ainfi qu'il defend de toucher à fes 
perles & pretieux ornements: Et cela ie recite, 
dit S.Ierofme , non que ie vueille gaucer fur les 
calamitez des malheureux,mais à fin de vous faire 
entendre , & vous aduertir ó Lata , auec quelle 
crainte , precaution & preuoyance vous deucz 
garder ce que vous auez promis, Voila le dire de 
S. leroíme. 

Semblable punition prefque , non toutesfois 4uxvies 
de mort -arriuaà vn ieune Prince , qui vouloir 4e: 5S. /f 
retiter du Monaftere des Nonnains de noftre Da- RS ! 
me de Reins la fain&e Vierge Dofle par force p, ;,u,, 
& violence , d'autant qu'elle luy auoit efté fian- Prince 
cée : cat fa main de laquelle il auoit faifi la reli- veslanr 
gieufe Vierge par la robe , deuint tellement reti- Lon 
rée ,queles doigts fe recourberent entieremefit 4,,,. 2, 

iufques 
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Menafie- aíque. dans la paulme de la main: & fon bras 
* P^" deuinttellement fec & aride qu'il ne le peut ia- 
f"; mais remuer: mais Dieu voulut que cc ieune 
perd i^, Prince fit mieux fon proffit de cechafti 
main, é» Prince fit mieux fon proffit de ce chaftiment que 
le bras. Pretextée: car ayant recogneu fon crime, fe pro- 
 fternant àgenoux il demande pardon à. Dieu , fe 
w'il re- xecommande aux oraifons de la fain&e Vierge,& 
€29""**? des autres fes compagnes, dont au moyen de 
des prie. |€UrS tres-fainctes & deuotes prieres , il recou- 
»de ura ía premiere fanté: & qui eft plus admirable, 
Religieu- c'eft que ceíte afflidion luy redonda tellement à 
j. bien , qu'il renonca, non feulement aux biens 
po, etriens qui luy auoient efté donnez en faueur 
fis biens d'vn tel mariage , les départant pour l'amour de 
 auxpau- Dieu aux Monafteres & aux pauures , ains d'a- 
are: , & bondant il profeffa tout le refte de fes ans la vie 
pnfefe Monaftique , gardant fa perpetuelle Chafteté, & 
Mb veíquit tres-fain&ement. ! 


gue. 
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c C0) AXI aS: Cs i AI s 

DISCCEWRAS.-SIXIESME, 
OV EST MONSTRE QVEI- 
LE, ET COMBIEN GRANDE 

. eft la difficulté en la garde de la Cha- 
fteté , & auec quelle. force & magnani- 
mité de courage elle doit eftre confer- 
uéc & defendue. 

SECTION IL 

Ox. eft en[eigné, que la Continence eff vn don 
| de Dieu, e lescaufes de la difficulté 

|0 0710 c Pieelle dedarées. n 
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NyolA udy fetm qu'autrerment. ie me pouuors etre 5*P.5- 
NE Ip Continent,ft Dieu ne le donne , dit Salomon: 
"7 Non,ce n'eft fans caufe que ce grand & La Chba- 
fage Roy attribue la vertu & le don de Conti- ffeté eff 
néhce àlaztàce diuine , & ce d'autant qu'iceluy A us 
don furmóte les forcés de nature;& ne peuteftre durs ie 
acquis par l'induftrie d'icélle : dont il eft neceffai- forze de 
re qu'il árriué.& vienne d'ailleurs. En la Conti- l^ »atw- 
nence eft pofée & fubfifte l'incorruption;laquelé 7^, fi 
le ipie dio l'homme de Dieu. Ornul n'arriue à 5, p 
la perfe&ion de l'incorruption , 1 ce n'eft celuy seme 
qui eft efleu par la faueur celefte; d'ou s'enfuit, paffage- 
que la Continence dépend & deriue immédiatc- 5 x 
ment de Dieu: eft vn don tres-bon & yarfaict; ,,, ss. 
! x defcen 
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mediate- de(cendant & venant de Dieu, duquel don fera 

ment de plus amplement parlé au diícours fuiuant. 

icm La Continence a pour contraire la volupté 

Habacue Charnelle , au moyen de laquelle comme par vn 

1. | bamegon ,Sathan a iadis tiré à foy rout le mon- 
de, l'a reduit dans fes filets , l'a aflemblé dans fes 
naffes , & referré dans fes rets,à raifon dequoy il 
s'efiouita , & fera en lieffe , dit le Prophete par- 
lant du Roy de Babylone, en la perfonne duquel 
eit entendu le Prince tencbreux de ce monde au 
fensallegorique. La volupté de la: chair eft ceft 

Da»;. cuts typique , duquel Daniel ecrit , qu'il auoit 
trois rangs en fa bouche de dents, auquel fut dit, 
Leue toy , mange plufieurs bairs. Congenablement 


certes telle volupté eft nommée Ours; qui aime - 


grandenient la. doticeur du imicl , de mefme que 
les hommes chatnéls- aiment les. plaifirs , & les 
douceurs des delices &.voluptez. Ceft Ours a 
trois rangs de dents en fa bouche pour deuorer 
trois fortes de. perfonnes ,.les ieuties-gen$ es 
hommes faits & les: vieillards encor: les forts 
Sanfons , les fain&s Dauids , & les fages Salo- 
fate iui ius xs "e 
. .Neantmoins le Prophete dit, que ceft Ours 
mauge non toute chair,mais plefieurs chairs, d'au- 
tant que l'appetit & le: plaifir charnel n'execute 
, pas, toufiours ce qu'il ordonne ou fuade ; ainfi 
qa appert par l'infini nombre des Continents 
e l'vn & l'autre fexe , depuis la promulgation & 
publication de l'Euangile: car Dieu veut auoit 
& aura toufiours ces ames Chaftes & Continen- 
tes pour fon feruice,, putifiera leurs fouilleures 
par le feu de fon S. Efprit;rafraichira par l'atrou- 
E íerment 
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fement interieur de fes graces, leurs enflammées 
conuoitifes. | 
Orque les mortels foient fi grienement. trá- Les bem. 
uaillez , (1 facheufemrent infeftez par ce vice., i] *"e:pour. 
arriue principalement de ce que les delectations 277 7" 
dela chair confiftent aux delectations du fens de /,Z 4, 
, 'attouchement, lefquelles font tres: vehementes: Z'inconti- 
D'ailleurs que cefte paffion e(t comme vne guer- »e7«e. 
re dreffée dans le plus interieur de la Nature, par 
la difpenfíe & prouidence diuine, dit Caffian:d'oà Cedat.4. 
s'enfuit que plus clle eft inthime , & naturelle, 
plus elle eft puiffante. Telle concupifcence, dit Liwre de 
Hugues de S. Vi&or, eft vne immoderée agita- "»fir. 
tion, vn doux venin, vne importune rogne, qui a "s 
ordinairement le miel en la bouche, le fiel au 
cceut , l'aiguillon au dos. Cruelle ( dit S. Gregoite Liu.de ia 
de Nyfle) Dame, enragée c& furienfe maittre[fe , qui "vie de 
trauaille , tourmente C£ pique- les plus belles ames par Moyfe, 
fes peruers. defirs , comme par des tres-cruelles pointes 
c aiguilloni, — | 
Il appert donc en ce que deffus ; quel & com- 
bien furieux ennemy eft en ceft endroit l'appetic 
defordonné  ouy ; certes ,: d'autant plus dange- 
reux,qu'il eft plus voiírn;plus proche & interieur, 
plus nuifible & malicieux, qu'il eft blandiffant & 
flatteur , par lequel vice facilement les fuperbes 
efprits font raualez , profternez & humilieziuf- . 
s à infamie par la difpofition diuine, De là 
e voit.de quelle grande.playe par le iufte iu- 
gement.de Dieu le genre humaina efté navré en 
Adam; & la rebellion.enuers Dieu par la propre 
inobedience de (oy, &-en foy-melme punie & 
vengéce : d'oà fc colligo-fort.& propos, que com- 
X A me 
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me parla puitfante iuftice de Dicu l'homme eft 
ble(fé d'vne tant mortelle playe: ain(i ne peut-il 


'eftre gaery, que par la grace de la dinine miferi- 


corde,indulgente,fecourante. 
Quoy veu & ainfi expliqué , on peut fuffifam- 
. ient apperceaoir , combien hazardeux , dur , & 


aboriéux eft le combat , auqucl les  períonnes 
continentes ttauaillent : ce qui fe verra encor 


plus clairement cy-apres : partant. qui eft. celuy 
qui ne cognoiffe , attendu la fureur de l'ennemy, 
la violence du choc, & la rudetfe de la charge,de 


quelle force de courage nous auos befoin , y 


ioin&te pour vn principal l'athítance diuine, & le 
fecours du Ciel? Vaeille donc cefte mefme fa- 
uéur nous eftre faüorable , à ce que nous foyons 
aidez à pourfuiure , dignement eftaller & ranger 


.lesqualitez & l'ordre du fecours que nous de- 
uons rechercher en vne fi importante & difficile . 


| SECTION IL" .;5- 
Combien eft diffrcile l'abferuance de la Conti- 
nence, e fafcheufes les infeflations 


de la chair. 


t 
Ln 





Osa ne comprennent paa cefte parole ,dit Y 2 s v s- 
Cnanrsr. QE S 
Que les combats de la Chafteté. foient non 
moins. difficiles , qu'incertains , qu'ils foient 
grandement douteüx -& perilleux , nous l'áuons 
aucunement dit cy-deífus : mais qu'il nefoit don- 
néà:tons de courir;en cefte lice & combattre main 
e - oos à main 


idu " 
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à main en champ clos , l'enfeigne le Legiflateur 
des Chreftiens, le Verbe eternel , la Sapience du 
Pere , le Redempteur de l'vniuers ; quand il dir, 
que roms ne comprennent pas ceffe parole, apres auoir 
diícouru & du Mariage, & de la Continence: 
Nenny , tous  n'entendent pas bien ccfte parole, 
c'e(tà dire,cous ne font capables d'entreprédre & á 
faire vne telle ceuure;ains feulement ceux à quiil arid 


voulu cj? ont demandé, qui pour obtenir ont trauailié: ** à ^w 
car il fera donné à quiconque demandeva, c qui cher- "P^ 
chera trouueva , C on ounrira a celu qui bwrte 4 l4 
porte. La voix du Seigneur. eff comme de celuy qui 
exhorte , excite , c anime les foldats aw combat de lá... 
pudicité, par vn infigne guerdon loyer, & recompenfey 
 difant, Qui peut prendre , qu'il prenne : qui peut com- 
batre qu'il combate , quil [urmonte c triomphe : Yaí- 
ques à cant S. Ierofme. 

Nenmny ,vne telle victoire ne s'aquiert qu'aueo 
la fueur au front , me(lée de cendre & pouffiere: 
c&'elt auec beaucoup de labeur qu'on paruient à 
vn fi excellant trophée: les extremes & defor- 


donnez apperits de la chair font vn violant em- 
| X 5  pceíche 
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pefchement, vn obftacle d'airain entieremerit. yz 
rannique , pour deítourner de paruenir à la bea- 
titüde : car c'eft auec vne extreme fureur; que les 
L.Piera- defirs charnels combatent : leur guerre eft obfti«- 
rue, 4, P6 & opiniaftre , dont tres-bien dic fain&t Au- 
:-Hure 
l'bonye-. güftin,qu'entre toutes les guerres des Chreftiens, 
fiet. des plus durs, laborieux & dangereux font les cóm- 
femmes. , bats de la Chaftetc,oü l'eftour, le choc & la char- 
^b3^*. se eft ordinaire : la viétoire rare & incertaine. 
Les com- 
Zuardea Mais oyons encor fur ce fujet S. Ierofme efcri- 
Cbafteé unt àla Vierge Euftoche: Soit voirement , dit-il, 
lepus — que la Vierge a vaifon de l'beur de. (a. Virgimite, foit 
vadit effablie entre. les 44nges , & que le monde [oit aucune - 
les guer-. nt affubietty, C mis fous. fes pieds , ie ne vens pas 
pes,  — Pourtant que vous deueniez. (uperbe d'vne fi belle vefo- 
Ep. 1x. [ntion, mais pluftoft craintiue. Sgache? que vous mar- 
à Enftc. chew, chargée d'or , vous auez. à furr les volleurs C 
brigans. Cefíe vie P, vnt lice aux tmortels ,elle eff vn 
champ de: bataille : c'eff icy ois nous combatons pour 
——  éflre aillenrs cowronnez.. IN'ul ne marche affeuré entre 
—.— desferpens ci les (corpions. Mon glaiue , dit Dien , e 
en[anglanté dans le Ciel , C vous penfez. anoir paix 
en terre, qui vous produit effines C chardons terre que 
Epbef. 6. le ferpent mange * Nenny , mofire lite n 'eff. pas (eule- 
sient à l'encoritre da fang c. de la chair , tais encor 
contre les Principautéz, c pui]fJances de ce monde, c 
vetleurs de. ces: ténebres , contre: les malices [pirituelles 
qui font és lieux celefles, Noua r fommes enuivonnez, de 
gro[fas-tvouppes d aduerfaives, tout eff plein d'ennemss,, 
la chair f agile qui doit effe veduite en cendre bien 
foft a à débatre contve plu[ieurs,ch (ouffrir diuerfes at- 
taques : Cc que deffus.S. Ierofifte. "a 
Ee cc qui eft: pe € i que «la mefine Das 
2i t que 
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quelquesfois vaincué par íoy-meíme & par íes La chair 
ennemis , tient le party. d'iceux d'vne opiniaftre /e range 
rebellion: & peruerfe conuoite contre l'efpric, eod 
beaucoup plus troublée & agitée par cefte effre- ,,,,,. 
néc perturbation,que par aucre quelconque;dont 
dit le meíme Sainct , que l'homme donnera peau 
pour peau , & tout ce qui eft de fon auoir pour 
garantir fa vie ; mais dit Sathanà Dieu , parlant 16b 1. 
de lob ; Toucbez. (a chair C vous verrez. qu'il vous 
mand:ra en face. | | 

Ceít ancien & experimenté ennemy Sathan T« «em- 
Ícait trop mieux, que le combat de la Continen- ded 
cceít plus grand & perilleux que celuy des ri- ;, plus | 
chelles. On zeiette facilement ce que nous auons perideux 
au dehors : la guerre ciuile & inteftine eft.plus 4we celuy 

dangereuíe. Et ailleurs le fain& Docteur patle ^7 for. 
ainli : Z'auarice(dic-il) eff foulée C mesfrifeé de plu- — g,' à 
fieurs c veieutée auec la. bour(e : la langue medi[ante Furia, 
ejt corrigée par l'erdonnance du filence : la fumptwofité 

des babus , e$ le delicat entrétenement. du corps en 
moins d'une. beure fe change G fe pa[Je : tous les au- 

tres pechez, (ont comme externes, ($ détachez. de noma, 

de maniere qu'on fe defait as[ément des chofes qui font. appetit 
' &u dehors ; le (enl appetit. lubvique eftant interieur C7 Iubrique 
naturel , a caue de la generation des enfans , [ranchit ennemy 
eb fort de fes limites, redonde ( tourné à vice j € par imte- 

. te ne (cay quelle: loy de Nature s'e(clate en crime. I0 "n7 
fam ne grande vertu, cx apporter vne foigneue dili- 

gence pour f(urrmonter les inclinations de naijjance ftant 

de chair, ne viure (elon la chair , combatre contre foy- 
mefme , C inceamment guetter. anec- les cent. yeux 

d' Ir ous l'ennem)y en now enclos C caché. 
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SECTION III. 


| Guerre perpetuelle aux Continents contre. 
la chair. j 


(Eins iadis Moyne , & depuis Euefque 
4 d'Arles;efcriuant à ces anciens Moynes tant 
celebres de l'Ile de Lerins, leur monítre & en 
leuts perfonnesà tous autres faifant profeffion de 
la vie Monafítique, en quel peril ils bd poíez,& 
quelle fortune ils courent ordinairement, difant: 
Eftans venusà ce fain&t lieu, ce n'eft pas pour 
y iouir d'vne paix & tranquille affeurance ; Nen- 
ny , nous y lommes aflemblez pour y batailler & 
combattre , ce lieu n'eftant autre qu'vn champ de 
' bataille pour y faire vne continuelle guerre auec 
les vices ; defquels l'Efcriture parle ; quand elle 
Deut.7. dit , Prens garde que tu. m'ayes aucune allance. attec 
eux : partant il eft requis & neceffaire que nous 
Le «""- (oyons perpetuellement au guet; & fentinelle, 
agis d'autant que ce combat n'a point de fin , l'enne- 
c wa  myeítíansefpoir de paix, il peut eftre. vaincu, 
point de. non toutesfois iamais appaiíé ou reconcilie: par- 
fin. tant cefte guerre que nous faifons , eft aflez dure 
& perilleufe; car elle eft demenée dans l'enclos 
de l'homme , & ne fe termine qu'auec l'homme 
meíme : c'eft donc à cefte condition que nous 
nous fommes transferez dans ce camp fpirituel, 
dans ces fecrettes rranchées;fgauoir à (n de com- 
batre iournellement d'vne infatigable combat 

contre nos paflions. P 
. Dieu cternel Seigneur des armées eft fait zc- 





Cefar. 
Hom.14. 


^ 


lateur, - 
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lateur & ialoux d'vn tel zele & ialouíie ; pour 
les filles de Sion,& de Ierufalem,qu'il veut qu'el- 
les Íoient trauaillées de diuerfes tentations , fa- 
tiguécs de plufieurs tribulations , efpreuuées de 
padence, € ce pour la garde & entretenement 
d'vne fi excellente vertu , & pour l'accroiflement d 
de plus grande recompenfe : dont le dire du Pro- 5, Ph 

hete, La verge c leflean te fera en chastiment, verfion 
9 fille de Sion , de peur que mon. z.ele ne fe retire de des 70. 
toy. | ; 

Certes la Chafteté en cela eft difficile à aquerir, *^ af. 
& dure à garder , d'autant que comme la femme pn Hi 
(oit aucunement quelque partie de l'homme, ií- 4couerie 
fue , fortie de l'homme , de mefme la femme de c» 4ur à 
l'homme, la nature femble vouloir demander ce "pw 
qui luy appartient : ouy, fingulierement la natu- AA ü 
re corrompué , parce que le lubrique appetit eft ?,4,, 
certaine maladie deícendante du peché originel, virgiw- 
bleffure mortelle toufiours viuante dansles vei- 'é.— 
nes , € quclquesfois infenfiblement viuánte au Pins 4 ad 
deí[ous du caur : partant à ce qu'vn fi grand cf- pi c ind 
fort foit repouffé, vne telle violence rabatue, vne venans | 
telle fureur diffipée,fon ire brifée;& fon trenchát dn pei bé. 


emoulle ; Il eft du tout neceffaice de luy oppofer 


. H er 

vn rocher de conftance, de magnanimité & de ime 
. : ; : doit eftre 

eniin : il eft befoin d'eftre armé d'vne ,,,,1,,,. 


ouueraine vertu, laquelle rie pounant eftre de- 
duite & tirée des principes de nature , ne fe peut 
iamais trouuer en nous ; eftant veritable, comme 
dit S. Ierofme;que les plus ferrez,fiers & accords 

efprits font domtez par l'appetit charnel. 

La Chafteté eft celle fille du Pere , de laquelle Eccl. 44. 

parle le fage Syrac , tant difficile E confetuet : & 
j . ee 
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cc pour autant quele Diable luy fuggere touf- 
jours fon contraire , la beauté l'attire au confen- 
cement & la chair l'incline à l'a&ion , hà! quels 
furicux aduerfaires ! 


SECTION IV. 
Guerre de Satbaa. 











Vi peut ignorer la furieufe puiffance de ce 

Me Qi Behemor ? Za force duquel , dic le S. 

pd Ea Iob , confifle aux reins , & fa vertu eft pofee au nom- 

aged " bril , dont nous deuons entendre , tóut Ie genre 

Moa. humain , hommes & femmes , à caufe de l'infic- 

mité lubrique , & charnelle luy eítre afferuy , at- 
fubiecty & foufmis. " : ! 

En |.  QCettencor ce fain&t Cefarius Moyne & Eucf- 

meme - que, qui nous eníeigne, quelle & combien terri- 

bumni.4. ble & furieufe eft l'improbite, l'infeftation & fa- 

cherie des efprits immondes , principalement à 

. l'encontre des ames chaftes & deuotes: car c'eft 

ainli qu'il parle à fes freres & Moynes: Or main- 

tenant apres que nous auons renoncé à fes vo- 

lontez ( fganoir de Sathan ) il voit ceux qui fou- 

Satban loient eftre fes. feriteurs eftre retournez au. fer- 

qul ad- uice & premier & ancien de leur autheur, il void 

"rj4i*. en-quelque forte fes idoles changécs en Temples 

dà S. Efprit : dont fremitfant de rage & cícumant 

de fureur, comme vn lion rugiffant , il veille , fe 

met aux -embufches , & recherche tous moyens 

de nuire; C'eft dc celion que parle l'Apoftre S. 

Pierre: c'eft ce veillant & guettant aducrfaire, 

" ^"* contre lequel-fauczeftre fans interruption quel- 

€onque en fencinell,d'aütát qu'il tourne-vire,& 

23 ( A | Íonde 


Iob 40. 





€- 
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fonde toufiours s'il pourra deuorer quelqu'vri.Ec 
peu apres le iefme autheur dit : heureux ceux | 


lefquels celion pouflé d'enuie, eft contraint de 
chercher , mais à qui n'eft permis en fa malice de 
les trouuer. Son manger eft exquis , dit le Pro- 
phete,; dont il recherche auec extrenüe auidité les 
fain&tes & nettes aimes, excellentes en beauté ,'& 
innocence de m«eurs'& de vie , comme fa viande 
plus fauoureu(e. & appetiffante : mais quoy que 
Íon enuie le porte à chercher, Dieu veut que fon 
defefpoir le faffe rugir & creuer.- Iufques làle S. 
Eueíque. Telle eftla fareur, la force & la rage de 
Sarhan,ennemy de la continence. 
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SECTION S V. 


Guerre de la part de la Beauté C bonne grace, 
on eff encor declarée l'in[olence importu- 
ue de la chair la fouffrance de la- 
quelle eff ne efpece de 
(. martyres 0 00 50— 


(^w Vant à la Beaüté, hé! qui ne fcait cotubien 
q C : 


cruel. & tyrannique eft fon empire, voire 


Habacus 


meíme fur les ames-plus releuées & genereufes: . 


blanditffante & flatceufe en fa cruauté ,.& cruelle 
en fes blandices & flateries:car la Beaucé eft cele 
grace &-elegance , qui cogneué pat: la raifon ou 
par lefens,pouffeauec vehemenceà aimer la cho- 
fe belle,ain(i que difent les Pbilofophes: à raifon 
dequoy on dit , que la Beauté bleffe plus fubrile- 
ment & grieuement qu'aucune fagette. 
Dauautage , qui ne voit quelle eft l'infolence 
& pe 


La bean- 
té enne? 
my dan- 
gereux : 
en [es 
akeries, 
Meliffa 
eba.de la 
beanté, 
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Laprepre & petulance de la chair, inclinant ou pluftoft af- 
ned fubiectiffant l'efprit humain? Hé ! quel rhoyen 
M de fortir hors de nous mefines ? qui eft celuy qui 
Clymac, puiffe eftre & ami & ennemi de foy-meíme:Ze ne 
degrés. (cay comment ci en quelle maniere, dit ce Climacus, 
?o de pourra» iuger ce mien ennemy a la forme des autres: 
car auant que l'auoir attaché il eft deli : auant que le 
14067 i6 (uis remis en grace auec luy : auant que le pu- 
nir, te (uts adoucy : bé ! comme. le litray-ieyou le puni- 
YA), UEM que la nature me l'a donné pour l'asmericom- 
me me deliurer d'iceluy , auquel ie fuis attaché in[epa- 
rablement ?. Pourray ie destruire c abatre celuy qui 
ft leute auec moy ? quel moyen de montrer incorruptible 
celuy que la nature m'abaillé corruptible.? q4'auance- 
ray-i de. luy dire cf propo[er cbofes raifonnables , luj 
qui tient cela de (a nature ,que de mentir en mille pre- 
rendués vas(ors e perfuafions?. Il tient mon party e 
eff mon ennemy: il eft aide c aduer[awe:[i se le veleue; 
i! m'abbat : (i je. l'Affge , ien. demeure debile ; [i ic le 
contriste , ie perille* fi ie le fomente (f le traicle , ie 
n'a dequoy m'anancer en la vertu: lufques icy Cly- 
macus: | | 
La Cha- |. La Chaftetéeft: vtt thitefor, grandement diffi- 
feté — cileàtrouuer , & plus diflicileà garder : parquoy 


"hr" | on ye doit eltimer y auoit moins d'affidu & con- 
difficile à 
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SECTION VIL, 
Les Infideles & Payens ont cogneu la difficul- 


fé de la Continente. 


A Caüíe dequoy non mal à propos iadis les 

Poctes ont feint leurs Deefles Vierges,Dia- 

ne & Minerue, eftre ordinairement armees ; non 

tant pour monftrerla puiffance de leur Majefté, 

que eor declarer la force guerriere qui eft re- 

quife aux perfonnes continentes , à quoy faiíant 

allufion S. Ierofme , il dit efcriuant à vne reli- Ef. r4o. 

gieufe Dame , expliquant cés paroles: Ceignez, 9 Princi 

vous de voftre e]hee , tenez. la pui[famment fur. voffyo P^ ^3- 

ewiffe. le croy que vous entendez le [ens de ce pa[Jage 

de l' Eftriture, c dequel glaiue de guerre vous deuez.. 

ekfre ceinte, (5 4 ce que vouá enténdiez, que la Firgi- 

nité doit tou[iours auoiv. l'e[pee de pudicité, dont. elle 

trenche les eunres de la chair : l'erreur. des. Gentils 

me[mes a fait les Vierges Dee[fes armees:V oila ce que 

dit S. lerofme. — | | 
C'eft donc en cefte guerre & lengue & dure, 

qu'il faut combatre auec fureur & courage, con- 

tre vn. fi felon ennemy , luy refifter iufques à la: 

chair , & au fang , comme dit l'Apoftre ; croire re p 

ceft einemy, qui femble eftre inuincible, pou: 1, ^- 

uoit & deuoir eftre par noüs vaincu , quoy: que' 

fcache dire cefte defefperée amoureufe Phedra: 

chez le Poéte , quand elfe parle ainfi à fa nout- 

rice: | e x "o Sem 

INourricé ie cay bienton dire veritable, — , ^29 fin 


La fureur me contraint (uiwri "—€— (d Bippeli- 
on 
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Mon effrit voit C (cait qu'au precipice il va, 
Mats en vain seg vetive (i trauatlle en cela, 
Cherchant! quelque Yemede & confeil falutaire ; 
'ezinfi qu'un INautonnier qui s'efforce de faive 
Remonter. vainement. (on trop-pejant. vatffeau 
Contre l'onde rapide c le droit fil de l'ean.. 

. La raifon ne.peut vien oula furcux commande, . 
Vn autre Poéte a exprimé fuffiíamment la puif- 
Ííance d'vne telle paífion, quand il a chante;. . 
autre lafuafton 

De la cupidité, autre l'incimatiog — 
De mon e[prit bien fait : ie voy ce qu'off meilleir, : 
Je l'appreuue. , mas, fuy cc qu'eft detcricur... : 
Semblablemenr. vn autre Pocte dit: . 
Clkiià: La pauureté cruelle C durc contoitife. 
enl'pi .. Medomtent mass belas ! il faut que ie m'auife 
£r4T*«  Oue la faim peut fouffrir mon toutesfozs l'amour. 
Leíquelles fentences des Poétes s'accordent fort 
bicn au dire de S. Ierofine & des autres autheurs. 
cy-detlus rapportez,en ce qui concerne vnc fi in- 
Íolente affection , fol appetit , puiffante & natu- 
relle paffion, laquelle nous pouuons entendre 
cítre cclle-]à que K Apoftreauec plus de relief & 
Rom, 7. plus haute coQxine., appelle Loy des membres ve- 
pngmante à la loy de Le[prit , qui captiue fous la loy 
^ du; peché, de forte que l'homme charnel ne fait 

6*7 ]e bien qu'il veut mais le mal. qu'il ne veut ; du-. 

"quel fernage neantmoins.]a grace diuine par I &- 
L&V.SC HR 15 T. plus. forte beaucoup nous dé- 


Owjde. 








be. 


Pres  liurc,nous atfranchit & PONE. A eed 
Pop, la Virginité eft vn lys qui eft planté au i milieu 
puesié ;'^ des efpines,c'eft à-dire. emmy les. Piquewes des 
siinilià viues pointes.ótaiguillons. ..,.— ... 1 


avt, Que 
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Que la vie des perfonnes chaftes (oit bien auanct 4esefi- 


pofée dans l'amertume des mortifications, quant 
aux cuures & paroles , eft reprefenté typique- 
ment en l'Efcriture , oà il eft parlé des chaftes 
cfpoux Igsv.s-Cun 1sT & Íon Eglife : car 
c'eft ainfi qu'en l'Efpoux Ses leures font iys qui di- 
fBilent la Myrrbe premiere c pretieufe : dc VE f poufe 
cft dit, que fes dorgts font pleins de 7Mwyrrbe tres fine, 
C Appreuuce : Par le lys eft defignée la Virginité: 


net. 
Canti.2. 


Cant. $- 


par labouche & les mains, les paroles & les ceu- 


ures declarées:par la Myrrhe l'amertume des co- 

gitations & preferuarion de corruption eft de- 
/ 

notée. 














SECTION VII 


Les labeurs C trauaux foufferts par les fainds 


perfonnages font cognotffre quelles fout — 
les difficultez, eu la garde dela — 


Continence. ! 


Ais c'eft affez. d'auoir rapporté quant à ce 
Mice dire & les belles fentences des Do- 
&eurs par nous alleguez: venonsà inftruire no- 
ftre tilcoite par les exemples de plufieurs fain&ts 


perfonnages'; ou faire paroiflre combien ils ont : 


efté trauaillez: en cefte guerre ,'combien long, 
grief,& diflicile leur exercice. Ie dis'de plufieurs; 
d'autant- que tontes les ames continentes n'onc 
efté trauaillées ny infeftées de pareilles attaques; 
la prouidence diuine par vne admirable diípen- 
fation ayant efgatd aux infirmes : neantmoins ce 
fera à raifon d'vnebonne partie que nous con- 

| clurons 


n 
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" clurons & ferons voir les difficultez d'vn tcl 
combat. | 
-S$.Pau!.. En premier lieu, qui peut ignorer les viues 
tourmes- pointes des cíguillós de la chair dont ce vaiffeau 
à d'ele&ion S.Paul raui iufques au troifieíme Ciel, 
de |, acílé fouffleté, batu & tourmenté,y ioint l'Ange 
«hair.  deSathan? 
z Co. , Quifígauroit exprimer les labeurs,les trauaux, 
i9 y, lesaulteritez & affli&ions que ce grand S. Ierof- 
aux de. m6 a fouffert l'eípace de quatre ans dans la vafte 
ferts de. folitude d'Egypte, qui bruflée des ardeurs du So- 
Egyrte. eil fourniffoit neantmoins d'habitation horrible 
afge à ces anciens Moynes ? Or c'efl luy qui le declare 
0urmen- : : : 
hi & s'eícrie ;drfant;-qu'il eftoit tellement raui-& 
tranfporté en la bourafque de fes peníces & im- 
petueux dcefirs ; qu'il croyoit eftre emmy les dcli- 
ces Romaines :& bien qu'il fuft compagnon des 
Ícorpions & autres beftes fauuages , il eftimoit 
Ep.10. à eftre enuironné des troupes de ieuncs filles : la 
Enfoch. palleur couuroit fes iones : & les rouges flammes 
des conuoitifes brufloient fon ame : & ores que 
Íon corps ne fuft qu'vn marbre froid,que fa chair 
langoureufe fuft à demy morte, neantmoins lcs 
feuls appetits dcíordonnez par extreme ferueur y 
bouillonnoient. ^ Egi 
Ati Pré. | N'auóns nóus pas entendu autresfois , au rap- 
firi! port de l'Abbé Heliodore, y auoir eu vn fain& 
'59 Hermite reclas en.l'Hermitage du. mont des 
Oliues , qui ayant fouftenu auec extremes diffi- 
cultez la furcur'd'yn tel combat jimpugné qu'il 
fuft ,.& affailly qüelque iour auec ttop de vehe- 
mence,ce bon vieillard fe plaignant & lamentant 
à l'éfprieimmonde qui 'ifligeoi, Hé! dit-il à Sa- 
Xo than, 


en À 
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than , foit affez : Iufques à quant ne me laiffes-tu 
en repos ? Retire toy;qui es enuieilly auec moy. 














Mm 


SECTION VIII 


Se doiuent re[oudre genereu[ement à. fouflenir 
vnt fi difficileymasm glorieufe guerre. 








Elles font les difficultez, les perils & les fu- 

rieufes charges que les plus valeureux com- 
batans ont à fouffrir dans les lices: de Chafteté: 
mais quoy ? doit-on apprehender ces dangereux 
combats? Ouy certes , fi nous n'auons autre re- 
cours qu'à nos propres forces : mais d'autant que 
la religieufe Continence eft affeurée du fecours 
d'enhaut, & que la gracefurmonte le deli&t, Rom.4. 
que le bien excede le mal , il faut auoir vne 
parfai&e fiance à celuy qui dit : qu'il a vaincs 
Je znonde (5 le prince .du monde , &&- qu'il ne lair- x, toan, 
va iamais les frens tenter. au deffus. de leur. pou- 16. 
soir : mam bien en tirera du. fruit. ci profft des 1.Co-10. 
tentation; : la vertu acquerra fa perfe&ion dans 
l'infirmité , les rudes attaques & fanglans com- 
bats feront le fujet & matiere des belles vi&toi- 
res , & plas glorieux triomphes: partant il con- 
uient à tous ces puiffans athletes ,'& genereux 
guerriers , qui defirent acquerir honneur & faire 
preuue de leur courage dans les eftours de Cha- 
fteté ; de faire eftat de pouuoir toutes chofes en 
celuy & par celuy qui les affifte & conforte: con- 
fiderer les exemples de ceux qui ont deuancé, 
qui ont frayé en cela le chemin & donné efpe- 
rance certaine de vi&toire.On les imite fi on grs 

Y at 
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bat auec pareille refolution de ceeur & courage 
fous l'eftendar de la Croix, & fi on croit que c'eft 
fingulierement lors qu'il fait paroiftre fon aide, 

quand tout autre aide deffaut. 
Qu'on life comme iadis cefte genereufe Dame 
& Vierge Romaine Demetrias;tant. celebrée par 
tria c,2, 9. lerofme,fe porta courageufemét en telle occa- 
X A fion , ayant à débatre non feulement contre Sa- 
than, la chair, & le fang ; mais encor à l'encontre 
de fes propres. parents , luy commandant d'ac- 

cepter: vn riche , puiffant & honnefte mariage: 

Oyons comme 5. lerofme la fait parler fe voyant 
reduitc à l'incertain de la perplexité, agitée en fes 
itrefolutions; car fgachant en fon ame,& fa con- 
Ícience luy reprefentant, qu'elle auoit confacré 
dans fon ceeur à Dieu fà Virginité : d'ailleurs fe 
voyant preffce par l'authorité-de fes proches,fon 
efprit flottant dans lcs. vagues d'efperance.& de 
crainte , retirée en fectet toute feule , ayant la 
nui& à foulas, eft dit qu'elle parla ainfià foy mef- 

me, & fe munir detels confeils & aduis. .  - 
Refola- Que fais tu Demetriai,qu'e[l-ce que tu defends uec 
Ac tant de peur ta pudicité ?il eft befoin de fgwe paraiftve 
de De- (P ta liberié et ton audace, comment endurerois-tu le 
mytriae, martyre, veu que tues faifie de tant de crainte en plei- 
^— me paix ? Si tu ne peus (apporter le mauuats vifage des 
tiens,comment pourrois-tu (ouffrir les trauaux des per- 
fecuteurs ? fi les exemples des hommes ue te prouoqueat 
pas, que ce foit l'heureufe Martyre Agnes qui te puiffe 
exborter cf affeurer, veu qu'elle a furmonte (on aage, 

(f triomphé du tyran , acquis & con[acré le titre de 
Chafleté par le. Martyre? Ne fcais-tu pas: wu[era- 

ble ! Nt fjais-tu pas a qui tu dois ta Virginité? Et vn 
peu 


Ep,8. à 
Deine 
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peu apres, Hafle toy doncromps les difficultez.,la dile- 1.Iean 4. 
ion parfaitle met debors c chaffe loing la crainte: 
arme toy du balecret de iu[lice , prends. le beaume de Fthof. 6. 
falut. marche en bataille : car la pudicité a (on parti- 
culier Martyre , que crains-tu de perdre la. vie ? que 
vedoutes-tu tes parents 
Cefte ieune guerriere de C un rs T, dic S. 
Ierofme, haiffoit fes riches ornemens nuptiaux, 
& diíoit auec la Reyne Efther, ó Seigneur vous Efther 
Ícauez que i'ay en abomination le figne piaf- '* 
fant de mon orgueil : la pareure de gloire qui 5, ;,, 
e(t fur matefte. Mais qui n'admirera la generofi- 4, cj.;. 
té & l'induflrie qu'vne Religieufe Nonnain Po- rife 4e 
lonoife fit paroiftre pour la conferuation de fa "Divan 
er : A iu. Vo.de 
Virginité enuiron l'an 1525. Car eftant fai&e l'ifloire 
captiue par vn hóme de guerre Lithuanien,& ne 4, polos. 
pouuant impetter par prieres quelconques que fa gne. 
chaíte integrité luy fut fauue & gardée , elle[fait 
en fin entendre à ce fier & brutal idolatre , & le 
prie de n'vfer d'aucune violence en fon endroit,& 
qu'elle (uy enfeigneroit vn fecret , & fort propre 
remede, lequel prattiquant;aucun fer ne le pour- 
roit naurer en fon corps, pour preuue dequoy el- 
le veut queceterrible Gendarme en faffe l'expe- 
riencefíur elle. meíme , luy tendant le col à ceft 
effe& : ce que croyant le barbare;il frappe de tou- ' 
te fa force de fon efpée fur la fain&e Ó e, &luy 
coupela tefte, fi que par ce moyen elle furmonta 
lefeenée violence d'vn tel homme, & fe garentit 
& empefcha le ftupre abominable par vne hon- 
nefte & couragcuíe mort. 
Finalement pour conclufion de ce difcours en 
plus grande preuue de l'admirable affiftance di- 
Y a uine 
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uine à l'endroit des períonnes Continentes,pour 
monftrer ce que peuuent les braues & genereux 
courages fur les diuerfes aggrefTions d'inconti- 
nence , il nous femble fort à propos d'eícrire icy 
les merucilleufes victoires que iadis l'Abbé Pa- 
chome rapporta des efprits immondes, auec lon- 
gues & tant dangereules occafions,& continuel- 
les attaques. 


HISTOIRE DE S.PACHOME 


AssrEz ScYTH IOTIQV E. 
Recitée 

par Pal. — Rapporte donc Heraclides chez Palladius , & 
ladiw, dicainíi:le me trouuay vn iour grandement pref- 
vie29. (éd'vne vehemente tentation charnelle, Ie n'en 
der del dis rien ny à mes Freres & voiíins Moynes , ny à 
mini; noftre maitre Euagrius: ains partant fecretement 
bifi.liure ie m'en allay traueríant dans le plus profond de- 
17. ^73. fert, ou ie rencontray Páchome feptuagenaire;au 
Pg lieu ou defert, de Scychie proche de la Palme,d'a- 
«& A uanture parmy les autres Moynes : auquel apres 
Heracli- quelques difcours & compliments ordinaires,ice- 
des tenté |uy m'ayant donné audiance à part , ie fais recit 
Pire de mon angoiffe; fi que refpondant à mon dire, 
i il me parla ainfi: Ne trouuez cflrange , ny tant 
Pacbore extraordinaire ce que vous fouffrez ; mon Frere 
ferievfe- Heraclides: car que vous nefoyez tombé en vne 
wesiad ' telle tentation par nonchalance ou negligence 
fuirpa, deÍprit , le teímoignent & la nature des lieux 
le defert, & le defaut & l'indigence de toutes chofes, mef- 
mes l'abíence des femmes : Parquoy fgachez que 
pluftoft vous eftes trauaillé d'vne telle tentation 

pour eftre ftudieux & defireux de la conferua- 

tion de Chafteté : car fi quelquefois noftre chair 


jouit 
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iouit d'vne entiere fanté, c'eft pour lors qu'elle 


deuient laíciue: quelquefois auffi vne telle mala- 


die procede de diuerfes cogitations. D'ailleurs 
c'eft le demon aduerfaire, qui excite cefte guerre; 
& qu'ainfi foit, (1 vieil que me voyez, demeurant 
l'efípace de quarante ans en cefte cellule,foigneux 
& foucieux à mon poífible de mon falut & pu- 
dicité , voicy que iufques à prefent ie fuis neant- 
moins faícheufement & bien fouuent à outrance 
follicité d'vne femblable tentation , & vous puis 
alleurer, que par l'efpace de douze ans apres la 
cinquantieíme année de mon aage , ny iour, ny 
nuict cefte meladie ne m'a quitté;de maniere que 
vous me pourrez croire & loupconner eftre de- 
ftitué de toute aide & affiftance diuine. 
Toutefois aimant mieux perir lors par quelque 
mort efpouuantable que de fuccóber & confentir 


à vne telle faleté de corps, vagant par le defert,ie 


me iette & me couche tour nud à l'entrée de la 
cauerne d'vne befte fauuage , à fin qu'icelle for- 
tant ie fuffe deuoré, oà ie demeure giíant iufques 
au vefpre. Deux lions, maíle & femelle attirez 


Deux 


par la fenteur, viennent à moy , lefquels me le- sav 


chant & blandiffant de leurs langues , de la tefte 


au lieu 


de le de- 


iufqu'aux pieds , me laiíferent fans offence quel- ,,,,, 7, 
conque. lefchent. 


Peníant donc & croyant que Dieu pardonnant 
à mes affli&ions euft arrefté le cours de mes def- 
efíperées impugnations , ie retourne à ma petite 
loge , & y eftant l'e(prit malin ceffa quelques 
iours. Mais quoy ? Ce fut apres que derechef il 
efineut vne plus violente batterie qu'il n'auoit 
accouftumé ; de forte qu'il me contraignoit preí- 


i que 
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que à blafphemer: car transfiguré en certaine fil: 
le que i'amois veu en ma ieuneffe glenant au 
Le Dia- temps de moiflons , qui fe venant afloir fur mes 
ble 54?- cenoux, caufa vne fi grande cíinotion en moy, & 
(eid cn tous mes membres , que ie croyois auoir iouy 
guife de. d'elle: fur quoy courroucé & fafché à outran- 
füe. | ce, ielafrappay de toute ma force, & foudain 
elle s'efuanouit,me reftant en la main de laquelle 
Qw'il re- ie l'auois frappé,vne fi grande puanteur , que par 
pou[e. & l'efpace de deux ans ie ne la pouuois endurer. 
Idi 7  Ainfi doncques aflligé ie m'en vay errant & 
puante, mnarchant dans le profond & vafte defert, oà ayát 
pris vn afpic d'vne moyenne grandeur en la main, 
Vn aic Y applique fa tefte fur mon ventre, à fin que par fa 
»y "^ qmorfíure mortelle, ie fuíle deliuré de mes ennuis 
picem & tourments;prenant encor vn ferpent;ie le pro- 
nuifes, uoquoy femblablement, luy piquant la teftezmais 
ny I'vn ny l'autre ne m'offenga , la diuine miferi- 
corde y pouruoyant, comme ie croy. Et alors 
i'entends vne voix qui s'addreffoit à moy , difant 
ainfi : Va Pachome , continué brauement à faire 
la guerre: car à ceíte occafion ie t'ay laiflé perfe- 
cuter par le demon , de peur que v'eftimant plus 
fort que luy tu ne deuiníes orgueilleux : ains rc- 
cognoiffant ta foibleffe , tu eutfes. feulement rc- 
cours à l'affiftance de ton Dieu. 
Ainfi donques ie retournay à ma premiere & 
fecrette habitation, y refidant deformais aucc af- 
feurance,& mer cnnemy fe voyant mefprifé,s'eft 
entierement retiré confus. C'eft ainfi donc que 
Dicu permet que certaines perfonnes foiét pout- 
fuiuies par les efprits immondes,& vexez par vne 
bien longue & continuelle rebellion de la chair, 
pour 
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pour l'augmentation de leurs merites. Ce qui cft 
encor attefté au liure grandement authentique; 
appellé le Pré fpirituel;à caufe de la gratieufe va- 
rieté & dele&able amenité de diuerfes fleurs, & 
paa exemples des fainéts & merueilleux per- 
onnages , compofé iadis par le grand & celebre 
Abbé lean Moíque; 

Eniceluy liure eft donques récité , qu'au Mo- du 
naftere de Penthules en Paleftine , y auoit vn ve- 255, ,. 
nerable Preftre appellé Conon , Alexandrin de 
nation , lequel fut commandé par les anciens 
Religieux dela Congregation,eu efgard à la pro- 
bité de fes moeurs , de baptifer les eftrangers qui 
abordoient à ceft effe& audit Monafíltere : & pat 
ainfi ce Religieux Preftre baptifoit & admini- 
ftroit l'on&ion du S. Chrefme à ceux qui fe pre- 
fentoient : il arriuoit toutefois que lors qu'il fai» 
foit l'onction facrée fur les femmes ; iceluy de-. 
meuroit grandement fcandaliíé , dont il prenoit 
volonté de quitter le Monaftere ; quoy qu'eftant 
trauaillé de cefte tentation, S. Iean Baptifte luy , ,,,.. 
apparut l'affiftant & luy difant : Ayez patience poj;;g, 
Conon , & perfeuerez ,.& ie vous deliureray de apparoif 
cete guerre, ennuy & faícherie. À Conon 

Mais il aduient vn iour entre autres,qu'vne ieu- fupe isa 
ne fille de Perfe arriue au Monaítere pour e(tre ;,. 
baptií£e , d'vne fi parfai&e beauté , que le Preftre 
n'ofa entreprendre de la faire defpouiller pour 
l'oindre du fain& huille, fi quela fille penfiue 
auoit demeuré deux iours au Monaftere , quand 
Pierre Archeuefque entendant ce qui fe paffoic 
fur ce fujet, s'eftonna grandement du proceder 
du bon vieillard Conon, dont il fut fur le poin& 

| Y 4 de 


Le deli- 
ure de fa 
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de deleguer vne femme Diaconiffe à ce miniftere; 
toutefois confiderant la defenfe des fain&s Ca- 
nons, il nel'ofa entreprendre. Or le Preftre Co- 
non prenant fon melot , ou manteau fe retire du 
Monaftere, difant en foy-meíme, Ie ne demeure- 
ray plus en ce lieu. 

Il auoit fait quelque chemin, & outrepaffé les 
collines proches du Monaftere,quand fain&t Iean 
Baptifte luy vient au deuant , le rencontre & luy 
dit : Retournez à voftre Monaftere, Conon; & ie 
vous deliureray de ceíte guerre: à quoy le Prefize 
refpondit auec indignation : Vrayernent ie n'y re- 
tourneray pas: car voicy que tant de fois vous 
m'auez promis la mefme chofe, & n'en auez rien 
faic. E 

S. Iean voyant vne telle refolution du Preftre, 
le fic affoir , & le defpouilla de fes veftements, & 
quand & quand luy fit trois fois le figne dela 
Croix fous le nombril , & luy dit: Croyez Pre- 
ftre Conon, que ie vous voulois recompenfer 


zétation, pout vn tel combat d'vne glorieufe remunera- 
e à quel tion : mais d'autant que ne le voulez pas , voila 


le condi- 
gion. 


que ie vous ay deliuré de cefte vexation : toute- 
fois vous ferez priué du guerdon & loyer de cefte 
ceuure tant meritoire. 

Toutes lefquelles.chofes eftant. ainfi di&tes & 


 faictes,le Preftre retourna au Monaftere,& bapti- 


fa le lendemain cefte belle fille de Perfe , & luy 
dónal'on&ion fans qu'il print garde que c'eftoit 
vne fille. Or il accomplit autres douze années 
au meíme miniftere , auec tant de tranquillité 
d'efprit & de corps , qu'il ne reffentit iamais au- 
cun mouuement charnel, regardant ou onc 

es 


t 
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les femmes : & ainfi il acheua le cours de fa vie 
en paix. | 
Parle moyen de ces deux exemples on peut 
voir facilement , quel eft l'inuincible courage, 
qu'on doit auoir dans les eftours d'vne fi peril- 
leufe guetre ; quelle doit eftre l'efperance du fe- 
cours dela diuine bonté , qui retire vn glorieux 
frui& & cxcellant profit de nos defefperées ten- 
tations: & par meíme moyen , quels merites & 
recompenfes doiuent pretendre & attendre tous 
- les chaftes & valeureux combatans qui fouftien- 
nent valeureufement les efforts de la chair , & 
des efprits immondes. 
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CEU UIT 


DISCOVRS SEPTIESME 
DE LA CONSERVATION 
DE LA CHASTETE; EN CEQVI 
regarde les peníées , & aGtions en ge- 
neral. Des diuers degrez d'icelle , & 
comme la grace diuine y eft toufiours 
neceffaire. 


SECTION L 
Les perfomnes Continentes font admonesiées 
de craindre le peril, attendu que le prix 
de la Chasteté cst de grande 
importance. 











A S: 3] tu te conuertis y Ci vetournes, té te conuerti- 


vAy C te feray retourner: (j tu te tiendras de- 

uant ma face : fi tu fepares la. chofe precieufe 
de la vile , c de nul iA tu feras comme ma bouche: 
ditle Prophete Ieremie de la part de Dieu. 

C'eft donc Dieu eternel ; qui admonnefte l'a- 
me fidele par fon Prophete de fe conuertir à luy: 
qu'il la conuertira,& elle demeurera deuant fa fa- 
ce , c'eftà dire , que toute perfonne qui coopere 
aux diuines infpirations ich part, Dieu ne man- 
quera d'acheuer & parfaire fa conuerfion , & iu- 
ftification , & fera decorée de tres- -grands hon- 
neurs & ouuerains biens : que fi elle choifit & 

garde 
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garde ce qui eft bon,& reiette ce qui eft mauuais, 
elle gouftera , & fera raffafiée de tout ce qui cít 
meilleur,plus exquis & delicat : parquoy s'enfuit, 
que de mefme qu'on doit eftre prudent à choifir, 
de mefme auffi doit-on eftre tres-aduifé à con- 
feruer & garder ce dequoy on a fait choix. Ainfi 
c(t-il vray que de tant qu'vne chofe eft plus pre- 
tieufe , auffi eft elle plus foigneuferhent confer- 
uée: comme font les perles & pierres pretieufes, 
& autres chofes materielles & temporelles : pa- 
reillement de tant plus que nous auons aquis vne 
plus excellante vertu , & quelque don tres-digne 
& parfait defcendant d'enhaut ; auffi. deuons 
nous auec plus de foin le garder. 

A ce foin & folicitude nous exhortel'Apoftre; pjj/;,;. 

difant ; auec crainte c tremblement faictes vostre fa- 
lut. Et ailleurs : Ie fors par. trop (Age , mats rains edd. 
que celuy. qui croit. estre debout prenne garde de tom- 
ber. Toutes ces falutaires admonitions peuuent 
à bon droit entendre toutes perfonnes Conti- 1/»»^ 
nentes pour n'y auoir rien de plus gliflant & fra- 7 i f. 
gile que la Chafteté , finon corporelle du moins jue 
fpirituelle &: mentale : De forte que c'eft auec /a Cha. 
cent yeux qu'il faut faire pour ce fujet fentinelle, ffe* 
veu que les volleurs & brigans d'vn í1 pretieux 
meuble foient puiffants,fübtils & en grand nom- 
bre , frauduleux & non moins cruels que rufez 
proditeurs & traiftres , ne laiffant ftratageme 
quelconque en arriere qu'ils n'employent,ny reí- 
fort qu'ils ne fatfent iour , ainfi que nous auons 
affez declaré au precedant difcours , fur quoy 5. 
Gregoire parle ainfi, : e. 


r1 2 d 
Faut(dit ce grand Pape) que ceux qui Mp ral c.1.9- 
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. les pechez de la chair , craignent de tant plus le 
ruineux precipice , qu'ils font logez hautement. 
Ouy, faut qu'ils foient aduertis, que plus ils font 
eíleuez cn lieu eminenr,plus auffi font ils en but- 
te, & mirez & poinctez dauantage par les traicts 
de l'affiegeant, lequel eft incité à s'efleuer dauan- 
tage qu'il fe voit plus courageufement vaincu, & 
qu'il fe voit eftre combatu par les entieres trou- 
pes de la chair frefle & debile. 

Faut qu'ils foient aduertis , de regarder incef- 
fammét aux guerdons, loyers,lauriers,& recom- 
penfes: & ainfi volontairement ils mefpriferont 
les labeurs qu'ils fouffrent & tolerent. 


[i 








— s — 


SECTION II. 


D'autant que les. loyers promis à la Cbaffeté 
font grands , d'autant plus on doit effre 
| foigneux de la conferuer. 








OÓ fi on prend garde à la felicité permanan- 
tc à laquelle on arriue, tout ce en quoy on 
trauaille eft fait grandemét leger,& facile. Qu'ils 

oyent ce que dit le Seigneur,des Eunuques , qui 
gardent fes Sabbaths & choififfent ce qu'il a vou- 

Efs.5 6, lu, & tiennent fon alliance: Ze leur donneray, dic 
Dieu,ez ma maion c au dedans de mes murs lieu 

C nom beaucoup meilleur qu'aux fils c& aux filles: 

C'eft à dire , vn nom qui ne fera iamais mis en 

oubly , & plus excellant que s'ils auoient engen-- 

diré fils & filles. Par les Eunuques font entendus 

ceux qui ayant reprimé les mouuements de la 

La glof. chair,tranchent & coupent les actions debordées 
i & de 


He 
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& deprauées. Or eft-il monítré en quel rang ils 
font tenus enuers le Pere ,veu qu'en la meíme 
maifon , fcauoir en l'eternelle demeure, ils font 
preferez aux autres propres enfans , & qui font de 
la meíme maifon. 

Que les Continents oyent ce qui eft dit par S. -ffoe.11. 
Iean: Ce font ceux, dit-il, qui fuiment l'AAgneau , c 
qui chantent vn Cantique que tul autre ne peut chan- Feireied 
ter: Car c'eft à eux de chanter vn Cantique à l'A- 7,,, ,,, 
gneau , de s'efiouir auec luy en perpetuité par Czafies 
de(Ius tous autres , de l'incorruption de la chair: 44 Para- 
lequel Cantique les autres des bien-heureux peu- ^* 
uent bien ouir , ores qu'ils nele puiffent dire; 
d'autant que par Charité voirement ils demeu- 
rent & font ioyeux de leur hauteffe & (ublimité, 
quoy qu'ils n'arriuent à leurs preuucs;à leur gloi- 
re & felicité. ! 

Oyent encor ceux qui ignorent les pechez de 
la chair , ceque dit la verité mefmelIz s v s- 
CumrisrT: Tous ne comprennent: cesíe. parole: 
monftrant par vn tel dire, cela eftre vne chofe 
tres-fain&e , & (ouueraine , en ce qu'il ne veut 
qu'elle foit commune & appartienne à tous , & 
declarant, ce qui difficilement fe peut faire , & 
comprendre,il donne à entendre auec quelle cau 
telle & prudence on le doit conferuer : tout ce 
que deffus eft de S. Gregoire le Grand,expliquant 
les paffages de l'Efcriture ; leíquels nous auons 
ailleurs aucunement expliqué;neantmoíns quant 
à prefent nous auons trouué indigne de mefprifer 
l'interpretation d'vn fi grand DoGeur. 


Felicité 


SEC 
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SECTION III. 


Certains moyens de conferuer la Chaffeté font 
declarez,, [cauoir ,ceiguant fes veins ren- 
forcant fes bras ne permettant que 
la lumiere foit. effeinte 
la nuicf. 


Vels doiuent eftre les deportemens des fain- 

&tes Vierges , ce grand maiítre des Senten- 

ces & Prouerbes le Roy Salomon , inftruit de la 
Sapience: diuine , nous femble l'auoir en. partie 
declaré,defcriuant les qualitez de l'Eglife Catho- 
lique, Vierge , chafte E(poufe de C n & 1 s T, & 
d'icelle l'vne des plus nobles & illuftres parties, 
Ícauoir la perfonne Continéte confacréeà Dieu, 
fous.le nom typique & figuratif de la femme 
forte :- Mais c'eft particulierement qu'il baile, & 
donne la. forme & le moyen de garder Chaftete, 
quand il dit : que eeffe femme forte a ceint e$ trouf- 
f€ fes veins de force , venfarcé fon bras , veu € gousté 
que fon^tvaffic eftoit bon , & que fa lumiere ne y'eflein- 
dra de nuiil : car ceindre fes reins de force, figni- 
fie comme vertueufement la Vierge attentiue aux 
defirs; celeftes ne doit fuccomber ny fe raualler 
aux appetits chatnels; Mais les mefprifer gene- 
rcufemenc : & quand & quand entreprendre auec 
conrage les belles & plus nobles a&tions;d'autant 
qu'aucune bonne ceuure ne fqauroit eftre agrea- 
bleà Dieu; que par.vn prealable 1a luxure de 
corps & d'efprit ne foit reftrain&te ; & cela lors 
qué l'ame arriuée à quelque perfe&tion, a fauouré 
! les 
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les confolations fpirituelles,dont elle cognoit le La glof. 
bon negoce de la vie quince fleftrira iamais : lors fur le 
encor que la lumiere de la puiflante & vertueufe Fd 
Vierge ne s'efteint nnt de nuiQ;mais foit és iours e 
de paix,ou aux profondes nuicts des tribulations, 
elle trauaille fi valeureufement , & fa foy cít (i 
refplenditfante ; que vaquant aux eftudes des 
fain&ts Efcrits , s'eígayant aux diuines loüanges, 
elle s'eftablit prefentes les celeftes prometfes, & 
& les eternels iugements : Car la. magnanimité Z4 f»a- 
e(t & doit eítre perpetuelle compagne ( ainfi que £77 
dit S.Auguítin) de la Chafteté , qui eft vne vertu ,5,, ;;. 
de l'ame ,.&. au moyen de celle-là endurer plu- pagze 4e 
ftoft tous maux,que de confentir au mal. la Cha- 
- Le mefme eft enfeigné par I E s v s-C u n 1s T iP 
noftre Seigneur benit en tous fiecles, quand il dit 1, 4 7, 
à fes di(ciples, J/os reins foient ceints , ayez des lam- 1a Ciré 
pes ardentes en vos mains : & foyez. (emblables à ceux: de Dieu, 
qui attendent leur Maistre * Seigneur, quand il fera ^ 5. 
de retour. des ANopees ; en ceft endroit la Sapience € 
eternelle n qud moyens, qui font comme ^^ **- 
inftrumens pour la conferuation de la Chafteté, 
auíquels tous autres remedes fe redui(ent facile- 
ment. Quant au premier, qui regarde la ceintu- $ Ceudre 
re des reins; ce n'eft autre chofe;ainfi que ja nous i E 
auons dit, que reftreindre l'irnpudicité:& lafciue- $4, 24, - 
té de la chair par la ceinture de la crainte de Dieu. 2f. 
Nous ceignons nos reins, dit S. Gregoire,quand He".13. 
nous reftreignons la luxure de la chair par la 5, 
Continence. ME zm E 
». Aurefítece n'eft affez de ceindre les reins de la 
chair, il eft neceffaire de refferrer ceux de l'efprit: 


Ce quife fait lors que foigneufement la perfon- 
ne 
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. né Continente garde fon coeur : auquel la Sapicn- 


ce diuinea eftably fon domicile, fain & entier de 
toute impure peníce , & fuffoqué toute peruerfe 
cogitation à fon principe. ll faut donc demeu- 
rer en fentinelle , en telle forte que ce ne foit af- 
fez àla Vierge de s'armer du glaiue de l'efprit, 
mais l'auoir encor preft & appareillé fur fa cuiffe: 
de maniere qu'il n'arriue aucun retardement ou 
demeure à le defgainer, & mettte au vent. Ouy, 


Ge». ^ j| eft requis d'auoir ce glaiue flamboyant, & vol- 


tigeant cà & là du Paradis: voltigeant à ce que 
promptement il tranche les perners mouuémens; 


..: flamboyant , à fin que parle feu du diuin amour, 


. iceux foient confommez. |. .. : 


Moral, . Ceux quife portent negligemment en ceft en- 
liu.1. cb. dtoit , dit S. Gregoire , s'expofent à la moquerie 


26. 


de Sathan , ennemy ancien du genre humain, rc» 


JS Ayeirür fort naifuement par cefte fille qui cri» 
2. 86: 
Reis 


loit du fromét,portiere d'Ifbofech: Roy-d'lírael, 


^*' & qui dormoit furla chaleur du midy , laquelle 


auffi eftant hors la porte du logis ; & venant à 
s'endormir , deux larrons entrerent dedans , qui 
frapperent le Roy dormant, ena haine ; & luy 
couperent la tefte, & l'emporterent. Lafille quí 


— | xettoye le froment eft la difcretion , qui fepare la: 
.. paille.du grain , c'eft à dire , les vaines & profa- 


nes cogitations des Sainctes & Religieufes ames; 
laquelle fille venant à dormir, les deux brigans & 
affins , lachair & le Diable donnent la mort 


. au Roy, c'eft à dire , à l'efprit : Ils le frappent en 


la haine, d'autant qu'ils mettent à mort la vertu 
du.cceur , au moyen du coup mortel qu'ils font 
porter à iceluy par la delectation de la chair. 

Non 
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Non Ifbofeth ne feroit lfbofeth,c'eft à dire,hom-  1/]oferp, 
me de confufion, ne mourroit d'vne mort inopi- ^»mme 
née, s'il n'auoit mis pour garde à l'entrée deton rin T 
logis, vne fille; c'eft à dire; àla porte de l'enten-^' 
dement, vne molle,lafche & foible garde : car il 
conuient mettre aux. portes du cccur vne forte. 
& vcillante fentinelle,laquelle ne foit iamais fai- 
fie ny.opprimée du fommceil de nonchalance;que. 
l'ignorance d'erreur ne trompe pas. Et iufques 
icy S. Gregoire. bo 
Voila quant au premier moyen , qui regarde. 
l'obferuance de Chafteté , & le ceindre & le reí- 
ferrer de reins. S 
Mais pour plus facilement refrener ou rejet-: 
ter les perüers mouuements charncels, rioftre Sei- 
gneur commande ,45'on porte des lampes ardantes eds 
aux mains. Or que par lenom de lumiere foitíi- |^. i. 
gnifié le flambeau de la foy, & la loy diuine,l'Ef- 5,4 pouy. 
criture l'attefte clairement : Le commandement e$t 1e. fam- 
la lampesc* la Loy la lumiere,dit Salomon ; Pareil- Peau de. 
lementle Roy Dauid : 72 parole , dit-il;eff la lam- E i^ 
pe à mes pieds. , e la lumiere à mes (entiers, Quand. pj, s, 
noftre Seigneur ordonne , qu'on tienne des lampes Tenir des 
aux mains,i donne à entendre, que ce n'eft aflez /ampes 
de profeffer la loy & lafoy de coeur & de bou- ^"* 
che, mais que les ccuures fignifices par les mains; su rut 
font Ee nulice chante di à fgauoir le corps. & 
l'affubie&iffant , de peur qu'on ne demeure.re- Ber. 
prouué : oüy , l'affubic&iffant à la difcipline, la- 
quelle prefentement ne femble accompagnée 
d'aucune lieffe;ains de dueil & de trifteffe. 
C'eft donc tenir les lampes allumées en la main; 
qu'accorplir en effc&t, & par ceuures ce qu'on a 
Z prins 
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prins des fain&ts Efcrits, & des exemples des 
tres-fain&s períonnages , imitant leur humilité, 
leur patience, leur force & magnanimité,& leurs 
autres vertus : Zfin[i donc , dit S. Gregoire , deux 
^ spi ebofes font commandees , fgauoir , ceindre les veins e& 
Exang, 4M0ir 4ux mains des lampes: allumees , de forte que la 
neteté foit au corps , ct la lumiere de verité en l'ame: 
car l'vn (ans l'autre me (cauroit plaire à mostre Re- 
dempteur. Et peu apres ,- la: Chasfeté m'eft grande, 
fans la bonne muure , ty aucune bonne euure [ans la 
Chafleté. 

Finalement le troifiefrme moyen & remede pro- 
pre & neceffaire à la conferuation de la Chafteté, 
eft contenu en ces paroles , oà il eft dit parle Le- 
gillateur des Chreftiens & de l'vniuers 1 & s v s- 
C ux r5T noftreSanueur;& à fes difciples,qu'ils 

4Artendre. (ient (emmblables aux bommes qui, attendent leur Sci- 
e - gneur,quand il fera de retour des nopces. Or attendre 
"iud leur Seigneur retournant;eft l'attendre fe haftant 
des Nop- au iugement.]l refte donc que celuy qui a la Con- 
*'5,49^ tinence & les ceuures ; dreffe fon efperance- au 
ed . Ciel, & ne fecontienne des vices à uh de l'hon- 
nefteté & bien-feance du monde: dont fi fes ver- 
tueux commencemerits font fondez fur l'honne- 
fteté,fon intention toutesfois ne s'y doit arrefter 
ny par les bonnes a&ions- chercher la gloire de 
ce monde : mais eftablir toutefon efperance en. 
Taduenement & retour de fon Redempteur. 
Car faps faute. c'éft vn puiffant mors , & vne, 
preffante bride pour fe retenir du peché, que la 
contemplation de la mort & du iugement ; fin- 
gulierement fi on confidérejà quelle fin l'homme 
a e[tc cree, qui n'eft autre ; que tandis qu'il patfe 
poo: auec 


de la vie Monaflique,Lin. 1 1 1. 
auec tant de vifteffe le courant de fa vie, il fe pre- 
pare à la conquefte de la gloire & felicité eter- 
nelle. Ce qui eftant ainfi il ne doit auoir chofe 
quelconque plus à cceur, que de fe difpoferà vne 
fi haute entreprinfe diligemment , & genereufe- 
rent. Cela confideroit Dauid , quand il crioit à 
Dieu & difoit : 7e fuis effranger c pelerin en la tev- 
vt : ne mt cachez, vos commandements. Ec l'Apoftre 
S. Dierre : Ze vous prie, mes freres, dit-il, que comme 
paffans e£ pelerins vous vous ab[leniez, des defirs char- 
zels qui. bataillent contre l'ame. Et. ailleurs l'autre 
grand Apoftre: Aou n'auons point icy vne Cité per- 
manante, mais nous cberchons celle qui efl à venir. En 
l'ancienne loy le peuple Hebrieu mangeoit la 
Paíque, faifant memoire de l'iffué de l'Egypte, & 
. auoient les flancs retrouíTez & ceinturez,demeu- 
roient debout , tenant les baftons de voyage en 
main:de mefme quittant la figure les Chreftiens, 
mais principalement les ames continentes eftant 
au paffage continuel de ce monde doiuent eftre 
ceintes de la ceinture de Chafteté, & ainfi difpo- 
fées à l'entreprinfe de toute bonne ceuure;& s'ap- 
puyer fur le bafton de la foy,& regarder en l'hau- 
teur denoftre foy & confommateur IE s v s- 
Cun i15 r,fansrelafcher ny leur vigueur ny leur 
courage; ains qu'iceux foient releuez d'efpoir, & 


tehauffé d'affeurance, ayant vne fi groffe nuée de 


-perfonnes continentes , comme teímoins en ob- 
ie& , lefquelles s'eftant propofé la ioye qui leur 
eftoit promife , ont enduré & fouffert la Croix; 
c'eft à dire , les affli&ions piquantes de la chair, 
du monde , & de Sathan; ont couru & combatu 
dans les lices auec patience & courage , fe nh 

à char 
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chargeant de la pefanteur du peché, dont ils font. 
faits participants de l'honneur qui cft deu à ce- 
luy qui eft ficgeant à la dextre du throfne de 
Dieu. 
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SEUTION 1X 


Remedes. propofez. pour. la conferuation de la 
Chafleté, c en[eianez: par $. Gregoire 
C fainct Ierofme. 


Ain&' Gregoire le grand enfeigne la mefme 
.J do&trine,en ce qui concerne les fuídits moyés 
& remedes tendants à l'aquifirion & conferua- 
tion de la Chafteté ; ores qu'il ne fuiue pareil 

ordre. — | | 
3.par.da. —. C'eft donc ainfi qu'il parle : Il faut admonne- 
Pa[teral. fter ceux qui font exempts des fouilleures de la 
cm chair, qu'ils fcachent voirement la Virginité fur- 
?' — monter en preeminence le mariage ; neantmoins 
1. Ree. pOUut cela ne fe glorifier : ains reictter loin d'eux 
de  — toute/uperbe;arrogance & vanité(mais nous par- 
Les bànes lerons plus am plement cy-apres de la neceffité de 
&"7*5 . l'humilité. ) Ouy ditle mefme Docteur , il faut 

sloiuent s ; 
accompa. Q0€ les. profeffeurs de Chafteté fcachent , que 
gmeria bien fouuent leur vie demeure confufe par les 
Chafieté fainctes a&tions des períonnes feculieres & lai- 
ri ques ; lors qu'il arriue que ceux-cy trauaillent 
v4. fain&ement au delà de leur eftat & condition 
Le; fecu. Otdinaire : & ceux-là n'excitent leurs cceurs à 
liers font faite & peníer chofes dignes , eu efgard à leur 
V ésttud qualité & profeffion,dont tres-bien;ainfi que dit 
2^. g,. 1€ Prophete: La mer reproche (a bonte à Sydon: i 
: | ce 
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C'cfít comme par la voix de la mer , queSydon re- Zigieux 
cognoit fa vergoigne , quand par la comparaifon e de 
de la vie des feculiets & flottans en ce monde, la fana 
comueríation de celuy qu'on voitftable, muny & 
alIeuré , eft reprouuée : car il arriue,qae fouuen- 
tesfois plufieurs qui fe font coriuertis & retirez 
des pechez dela chair, fe monftrent d'autant plus 
feruents en bonnes ceuures , qu'ils fe font veus 
damnables & criminels par leurs offenfes. 

Et fouuent quelques vns durant & perfeuerant s. Reme- 
en l'integrité de la chair,voyant qu'ilsont moins 4^ 
de fujet de pleurer leurs crimes, penfent que leur , Noui 
innocence leur doit plainement fuffire: & c'eft ,,,,, i 
ainfí qu'ils ne font point enflammez , que leur egar4 à 
efprit ne bouillonne point d'vne fzin&te ferueur; Jew 4i- 
fi que fouuent la vie ardente d'amour eft plus?" P 
agreable à Dieu apres]a coulpe & l'offeníc, que profe 
n'eft l'innocence blotie , tapie ; pareffeufe en fen 
alfeurance : ce qu'attefte l'Efcriture , quand elle 
dit, Qwil * aura plus de lieffe au Ciel à raifon de la 
conuer (ion penitente d'un pecbeur , que fur. nonante- 
neuf instes qui n'en ont be[oing : Ex l'v(age nous ap- 
prend , que nous aimons dauantage celle terre, 
qui defrichée & effartée des efpines & buiffons, 
deuient abondante en frui&ts , que celle terre qui 
ne fuft iamais cfpineufe, & quoy que cultiuce eft 
fterile , ou du moins peu fruü&tueufe en fa moif- 
fon. 

De mefme encor quant à lacrainte que doit l1 
auoir la Continence du futur iugement;ainfi que 4,4, 
n'a guierc$ nous difions , noftre tres-fainct Do- Zaduene- 
&eur exhorte & admonnefte les períonnes Cha- nest as 
ftes , qu'ils fe gardent bien de fc preferer vainc- iugemet, 

40; ment 
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ment,à raifon de la fublimité de leur ordre , aux 
autres qui leur font inferieurs, veu qu'ils igno- 
tent plufieurs biens ; que ceux-là font auec plus 
de grace & merite , & mieux que non pas cux- 
meíme. Auffi en l'examen & recherche que fera 
le iufte iuge, la qualité des actions changera les 
merites des ordres. Et qui eft celuy , qui ayant 
confideré les images des chofes ne fcache qu'en 
L'Efcar- |a nature des pierres precicufes l'efcarboucle eft 


ern ;  Preferé la hyacinthe ? Neantmoins la hyacinthe 
" pya. azurée & de bleu ccelefte,cft de plus gande eftime 


cinthe en qu vn palle efcarboucle: car ce que l'ordre de 

vne qu4- Nature a ofté à celuy-là l'efpece de beauté patti- 

iio culiere, luy a donné & adioufté : & celuy-cy, le- 

A es quel l'ordre naturel auoit preferé , la qualité de 

«utr, lacouleur vient à le ternir & enlaidir: ainfi donc 

De mef- au genre humain certaines perfonnes; ores qu'ils 

me t^ ^f^. (oient de meilleure qualité , font deterieurs & 

gale di mauuais en leuts a&ions : Et quelques vns en or- 

maine, dte deterieur font meilleurs en leurs. fonctions, 
parce que ceux-cy viennent à furmonter leur in- 
fime condition par leur bonne vie; & ceux-là di- 
minuent & rabaiffent le merite du lieu & rang 
fuperieur qu'ils tiennent , pour ne l'efgaler par 
leurs merites. Iufques à tant S.Gregoire. 

Cant. 5. — Nenny, il n'eft pas poffible que la Chaftete, 
vertu de fi excellant & glorieux merite, digne de 
fi grande admiration , monteau haut des vertus 
par le defert, fe retire des illicites cupiditez du 
monde, íi ce n'eft par des difficiles degtez; & foit 
faicte comme vne petite verge de fumée , c'eft à 
dire , droite , fubtile , & agile: droicte ayant le 
cceur fimple & fidele: menu en ce qui regarde 

les 
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les voluptez de la chair : agile & proipte à tou- 
te bonne ceuure ; Mais principalement fon afcen- 
dant eft marqué, quand il eft dit; que cefte verge 
eft compoíée de drogues aromatiques de myr- 
rhe, & d'encens , & de toute poudre d'Apoticai- Les Vers — 
re ou Efpicier: car par les aromats font defignées ^^ 4e- 
plufieurs vertus, notamment la contituelle mor- 77^ P*! 
tification de la chair, & preferuation d'incorru- z,;;, 
ption, par la myrrhe : & l'infatigable oraifon,;par 
' l'encens , lefquelles font fuiuies de l'vniuerfalicé 
des autres fain&tes & pieufes a&ions. 
Ce que de(fus donc fait à confderer,& eftroi- 
tement obferuer par les perfonnes Continentes, 
fans iamais s'affeurer en la premiere Chafteté; de 
forte qu'on fe porte negligernment en lagarde & 
perfeuerance d'icelle , ainfi que cy-detfus nous 
auons monftré, & par le dire & par l'exemple de 
plufieurs fain&s perfonnages. Mais ie defire en- 
cor plus particulierement produire noftre fain& 
leroíme , qui parle ainfien l'Epiftre au Moyne 
Ruftique: Ce grand vai[feau d'election S. Paul l' 4- Fp.4:e.5. 
poftre, en la bouche duquel Ye s v s-C t R 1 s T ve- 
fonnoit, quoy qu'il euft (ubiuguéd fon corps , nie laifft de : o s 
fentir vne naturelle avdeur , ci7 la vebellion de (a chair ^ 7 
A laraifon : dont comme endurant force,il s'efcrie: Moy 
viferable homme , qui mé deliurera du. corps de cele 
mort? (P tu pen[cs (ans bleffeure & achopement pou- 
uoir paffer , fi tu ne gardes de toute forte de garde ton 
ceur? Qui eft celu) qui fe pourra vanter qu'il ale ceur y «. 
Chafle ? Les. IAftres ne (out pas netsen la prefence du 
Seigneur , combien à comparai[on les bommes immon- 
des , defquels la vie e$t tentation fur la terre ? Mal- 
beur à nou , qui tout autant. de fois paillardons , que 
| £ A4 "onué 
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nous conuoitons.. C'efl donc cruauté, que de pardonnér 
à foy, fcanoir a (on corps , $u[ques ace qu'il foit plaine- 
ment a[feruy à l'efprit , e qu'il arriue (f à la. perfe- 
Elion c an dernier degré de Chaiteté, lufques là S. 
Ierofme. 


— - 


GEASECTION.MX 


Quels [ont las degrez, de Cbaffeté. 


O. communement on met & affigne trois 
degrez de. Chafteté, qui conuiennent & 
concerhent les ames plus religieufes , deíquelles 
il faut maintenant parler ; mais briefuement;fans 
que nous mettions difference entre Chafle,& Con- 
tintrt ; Ores que fain& Bernard appelle celuy 
Pa 5. Chaffe , qui ne fent ny confent à aucuns mouue- 
parole; de 'n€nts 5 & celuy Continent, qui reffent voirement 
Sapience iceux mouuements charnels , & ne confent pas; 
vai. dont il chante mifericorde & iugement: en ce 
quil a fentiment de.miíericorde , pour eftre 

exempt de confentement. 
Premier Le premier degré donc de Chafteté eft la 
degré de Continence de l'a&e charnel, auec propos & dc- 
Chaíteté |iberation de viure ainfi, & de refufer le confen- 
& Bonau, ent à tous mouuements illicites. Ce degré eft 
1.da pro- proche voifin de la volupté verrienne, la vapeur 
fit des Re, des tentations de la chair le touche, & la puan- 
ligiewx, teur de labruflante Pentapolice paruient iufques 
*^56.  iiceluy : partant de peur que la perfonne poíce 
en ce degré ne perifle auec la femme de Loth, 
regardant derriere foy, qu'elle fe hafte de monter 
.vn degré plus haut d'vne plus fublime Chafteté, 
Ce premier degré eft au trauail de la bataille, 











- 


. Sathan. Etainfi font quatre contre deux: (e fie 


: caftigations de la chair , & autres fpirituels exer- 
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& en l'incertain de la vi&oire ; attendu que la 
feule volonté aidée dela grace ; combat contre. ,,,, 
quatre puiffans ennemis, E acit les chatouille- j4;/2515 
ments charnels, l'appetit des affections , les alle- ennemis 


chantes amorces du monde, & les fuggeftions de ^ comba- 
tre à la 


Cbaffe- 
neantmoins la bonne volonté;adhere & s'appuye ;, T 


à celuy qui a dit: ow: aurez. de l'angoiffe au rnonde; 
mats bon ceurageyi ay vaincu le dr lié Satban c 
emporté (es de[pouilles. C'eft C t & 1 s v noftre Sci- 
gneur, qui bien toft pacifiera nos ennemis;aflub- 
iectiralnos exactcurs , qui font les affe&ions, les 
fens , les appetits & les mouuements defordon- 
neZ, 


Le fecond degré de Chafteté eft,quand parles , $eco4 
degré de 

cices, les affe&ions font purifiées,& netoyées; & "adi 

que lachair eft afferuieà l'efprit , en. forte que 

plus rarement telles perfonnes foient tentées, 

ores que non pleinement elles fe puitfent fentir 

exemptes des viues attaintes des conuoitifes; 

toutesfois le Iebufean demeure caché,reprimé &c 

confiné dans fes- marches & limites ; de maniere 

que facilement fes emotions foient calmécs, oà 

le commandement fuffit fans. qu'il foit befoin 

d'employer le combat, & la viue force ; fi ce n'cit 

qu'il vienne à fe fortifier à raifon d'vne wop gran- 

de negligence. 

Car il aduient , que l'aduerfaire fe retire pour 
quelque temps , à fin d'affaillir plus facilement à 
l'improuifte ceux qui ne font fur leurs gardes, (e 
confians en leur derniere paix & prochaine af- 
(eurance : les ennemis qui attaquent le peuple de 
| "AE, Dicu 
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2. Macc. Dieu le iout du Sabbath eftant de repos , & eri 
at tuent plufieurs , figurent le Diable ennemy rufé 
& malicieux de la Chafteté : on doit donc touf- 
iours eftre en eftat & en armes fur noftre fron- 
tiere ; d'autant qu'il ne faut efperer aucune paix: 
Et quoy que les actes d'hoftilité ceffent , ce n'eft 
rien autre chofe que dol , rufe & tromperie. Les 
Degré renards,dit S. Climacus , feignent d'eftre endor- 
'* — mis,pour trofnper les oifeaux: Sathan. de mef- 
mefuggere & feint vne entiere pudicité , à fin 
qu'il perde & engloutiffe l'ame. Ne te fie , dic le 
meíme autheur , tandis que tu viuras , à laboué 
. de ta chair, ne te fie à toy-meíme , iufqu'à ce que 
tu viennes au deuant & rencontre de Irs y s- 
Cunrisr. | 
Twife[.  Letroi(icfme degré confifte, d'auoir tellement 
med-t^. domptées & fouples les concupifcences de la 
chair, qu'à peine & tref-rarement on les reffente; 
& par habitude auoir congeu vn tel amour de la 
Chafteté, qu'on aye en auerfion tous les mouue- 
ments charnels, fans qu'on appergoiue aucune 
emotion, ny par l'ouye, ny par la veué: de forte 
que le parfait Continent foit. eftimé iceluy qui 
, eft comme infenfible; & c'eft etre Chafte en per- 
fedion. Or que quelqu'vn puitfe perfeuerer en 
C'éft vn ceft eftat , c'eft vn don de Dieu , de tant qu'il eft 
iet 4 4m deffus des facultez de Nature de viure dans 
ieu de : : 
viure o5 à chair, & ne fentir les vices de la chair. Ceux- 
la chair, là vrayement qui font de froide complexion le 
(e fen. peuuent , foità raifon de la debilité du corps, ou 
M de la difpofition de la Nature; ainfi qu'il appert 
"^^ — aux vieillards , & aux malades: mais quela con- 
cinence d'efprit puife fubfifter auec la fuídite P. 
! rer 
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teté de la chair , cela ne fe peut que par la feule 
vertu & grace diuine. Dont nous pouuons dire 


auecleRoy Prophete par admiration de chofe pa]. 45. 


prodigieufe: Venez. c voyez, les euures du Seigneur, 
le(quelles il a pofé en prodige fur la terre , oflant les 
guerres des tentations charnelles, iu(ques aux dernieres 


extremitez, de la terre, ou derniers mouuernents.Puis — 


s'enfuit 5 Ceffez & voyez. , que ie fuis Dieu , ie fera 
exalté parmy les gens, te feray exalté en terre. La ird 
fation & vacance fignifie le repos; d'autant que 
les troubles des vices efteins & aífoupis , & les 
ennemis vaincus & fubiuguez , l'efprit a dequoy 
fe repofer, eítre attentif à Dieu, & entendre qu'il 
eft Dieu, qui a peu fi puiffamment & voulu 6 
pieufement opprimer les efforts des tentations, 
donner la paix que fi fouuent il promet par les 
fain&ts Eícrits aux hommes debonne volonté.De 
cete paix Dieu eternel parle, quand il dit: Ze doz- 
neray la paix en vos contvees ; limites, cir confins:vous 
. dormirez. Cj n'y aura aucun qui vos efueille ou efpon- 
sante. Je feray ce[fer les mauuaifes beites. 














—— a P — a —P— M PI —— MÀ 


SECTION VI. 


Ox eft encor enfeigné , comme la grace diuine 
eff. neceffaire pour l'acquifition c con- 
feruation de la Chaffeté:£ que la 
docfrine des Peres enfeiene 
Phbomme ne pouuoir rien de 


fes propres forces. 


X font donc les degrez de Chafteté , lef- 
. quels tous les pseieieun dela vie Monafti- 


que 
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que doiuent s'efforcer de monter de toute leür 
puiffance ; & ne s'arrefter ny au. premier ny au 
deuxieíme degré ; veu que c'eft chofe notoire en 
la vie fpirituelle , que ne s'auancer pas , eft recu- 
ler : mais pluftoft faut aller de vertu en vertu ; pour 
voir cn fin Dien en: (a Siot ; Toufiours'neantmoins 
& preucnante & cooperante fa diuine grace : car 
f1 elle eft neceffaire au progrez & auancement de 
toute vertu, & en l'expugnation & victoire des 
vices, à lá verité c'eft en ceft endroit , que le don 
fpecial & particulier benefice de Dieu eft requis, 
ainfi que la do&trine des Peres & l'experience 
l'apprend en ceux qui ont merité cefte fupreme 
Liure des Chaíteté : car dit CafTian,C'eff ez quelque forte for- 
vemedes.. tir de la chair , c m babiter plus en ce. corps mortel, 
Kid de cest au dela de la Nature, que d'etre enuironné de la 
la nature Y » CP ne fentir les acerees pointes d'icelle : partant 
d'fljre — i6 diray eflre impo[fible que l'homme de fes propres aif- 
enuiron- les puiffe voler à: vne fi baute cf celeste dignité , [i la 
nés de la evace diyige ne le retire de la bou£ terreitre , C le 
e ro C» vneile enrichir du. don de Chafteté. Yufques à tant 
fés poin- Caffian. 
tes, Non autrement que Caffian parle fain& Iean 
Degré Climacus : Cel) , dit-il, qui par fA propre indu[trie 
Hj. veut vaincre C [urmonter (a chair ,:l court en vain; 
parce que [i le Seigneur ne deflruit la maifon de la 
chair, n'edifie la maifon de l'ame , en vain qui que ce 
foit, s'efforce de la. deffruie par. ieu(nes. cfr par coni- 
nuelles veilles, Offre deuant les yeux du Seigneur l'in- 
firmité naturelle de. la chair , c. ain(i. bumilié reco- 
gnoiant ton imbecilité , tu veceuras em tom. interieur 
entier don de Cbafleté. Noila ce .que dit Cli- 
macus. ;H hd í 
: Sain& 
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Sain& Auguftin recognoit parfon apoftrophe, Li$.10, 
que la Chafteté ne peut deriuer d'ailleurs que de c»feffe. . 
Dieu; & que comme c'eft à luy feul de l'ordon- ^*9- 
ner ; auffi à luy feul appartient de la donner;dont. 

il dit : Seigneur, vous commande la continence don... 
nez, ct que vous commandez, , € commandes «e que. 
vous voulez, Cefte do&rine demeure clairement 
verifiée en nos precedents difcours en plufieurs 
lieux. —— ! 

Maintenant ce feroit à propos , que comme 
nous venons de difcourir de la grace ; prefente- 
ment aulfi nous traictaffions de l'humilité;atten- 
du que , comme nous auons dit ; l'une & l'autre 
. font grandement neceffaires pour obtenir la par- 
fai&te Continence ; neantmoins craignant d'eftre. 
plus prolixe qu'il n'eft conuenable, il femble que 

nous deuons differer d'en parler iufques au dif- 
cours fuiuant: parquoy failant fuiure les fenten- 
ccs des Peres, & les authoritez de l'Efcriture, par 
uelque hiftoire à noftre accouftumée , nous in- 
s icy celle que nous auons tiré de fain& 
Gregoire le Grand , pour preuuer auec combien 
de preuoyance toutes perfonnes de quelque aage,. 
fcxe & condition qu'elles foient , faifant eftat de. 
la Continence, fe doiuent munir & garder. | 
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SECTION VII. 
Hiftoire d'Vr[in Preffre. 


It y auoit , dit S. Gregoire , en la Prouince de 
Nurfe vn certain Preftre nommé Vríin, qui re- 
giffoit l'Eglife qui luy eftoit commife auec beau- 
coup de crainte de Dieu ; qui dépuis le mg de 

on 
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íon. ordination és Ordres facrez , aimoit voire- 
Vrfin fe- ment a femme ( du confentement de laquelle il 
paré de. e'e(toit Íeparé)comme fa foeur,mais neantmoins 
Jf?" il fe donnoit garde d'ell 'vne 
«Bid garde d'elle comme d'vne dange- 
Ne [a 1eufc ennemie, ne la laiffant ny approcher ny ve- 
laife ap- nità luy pour quelque occafion que cc fuft, com- 
Jspeid me ayant retranché toute hantife & familiarité: 

7' auff ont les fain&s perfonnages cela de propre, 
que de s'abítenir bien fouuent des chofes licites, 
à fin de s'efloigner des illicites: dont le meíme 
perfonnage de peur de tomber en quelque faute 
refufoit d'eftre feruy d'elle és chofes plus necet- 
faires. x ! 

Ayant donc ce venerable Preftre accomply 
quarante ans au regime & gouuernement de fon 
Eglife, & eftant paruenu à vne belle vieille, il 
fut faifi d'vne ardente fieure & reduit à l'extre- 
mité de la vie: mais comme la Preftreffe(ainfi eft 
appellée fa femme) l'euft veu les membres roídes 
& eftandus, le croyant mort elle pofe l'oreille fuz 
fa bouche , pour fgauoir s'il refpiroit en aucune 
forte , & luy reftoit quelque brin de vie. Le ve- 
nerable Preftre , auquel refidoit quelque peu de 
foule & fubtile refbitution reuenant à foy & 

-colligeant ce peu de force & de vigueur qui luy 
demeuroit;parla & s'efcria ainfi : Retire toy,fem- 
me: encor y a-il en moy quelque eftincelle de 
fcu, retire & ofte la paille.Or icelle retirée & s'e- 
ftant augmentée la vertu corporelle du malade, 
il commence: de ctier fort liaut , & tefmoigner 
vne ioye nompareille, difant : Soient bien venus 
mes Seigneurs, foient bien venus mes Seigneurs, 
qui auez bien daigné venir vers voftre tant Tuin 

| erui 
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feruiteur. le viens, ouy ie viens , ie vous rends 
graces, ie vous rends graces. Mais venant à redi- 
re ces mefmes paroles,& comme fes amis & voi- 
fins, qui l'enuironnoient , luy euffent demandé à 
qui il parloir; le fain&t homme leur refpond , di- 
fan: auec admiration : Hé! ne voyez vous pas 


les fain&s Apoftres qui font iCy venus ; ne regar- le 
dez vous pas les premiers des Apoftres , Pierre & 5, 


Paul? deuers lefquels tournant la face, il dit : Me s, pau à 


res S 


ierre e 


voicy ,ie viens, ie viens: & ce difant il rendit /s mert. 


l'ame, 

C'eft donc en la prefente Hiftoire, que nous 
pouuons apprendre plufteurs chofes grandement 
vtiles ; fcauoir auec quelle confideration & pre- 
caution on doit auoir l'aeil à la conferuation de 


la Chafteté; comme il faut retrancher toutes oc- 


cafions contraires;ores qu'elles femblent impor- 
ter quant & foy quelque neceffité , & de quelle 
durée font.les mouuements de la chair. 

En quatriefme lieu, nous eft enfeignée l'heu- 
reufe fin que les perfonnes vrayement Continen- 
tes peuuent & doiuent attendre, qui eft en la 
prore&tion & affiftance des faincts Apoftres. 


PISCOVRS 


Prou.31. 


La Vier- 
ge doit 
paroiftre 
pi que 
femme. 
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ESO EAE 
DISCOVRS HVICTIEME, 


.AVQVEL SONT EXPLI- 


.QVEZ EN PARTICVLIER LES' 


; diuers Eoyene pont SOBICINGE la Cha- | 


fteté. 








SECTION.L 


La Vierge Teprefentée par la fesime forie 4f 
critte aux Prouerbes de Salomon. 


(e 12 trouuera la femme forte ? dit ce grand 
E eisleut des fainctes Paraboles & Prouer- 
bes. Sous lenom & figure de la femme 

"m Salomon Roy treffage rapporte plufieurs. 

vertus, lefquelles tres à propos;& auec beaucoup - 

de conuenance fe peuuent attribuer , ainfi que 
nous aüons dit au precedant difcours, non feule- 
ment à l'Eglife Catholique en genetal & à l'ame 
ornce, embellie &-decorée des Chréftiennes ver- 
tus : mais encor auec beaucoup de grace s'appro- 
prier aux fainctes Vierges; defquelles vertus la 

premiere, qui eft la force , eft infinuce , quand il 

' eft dit : qui trounera la femme forte? Ouy forte en 

force d'efprit, laquelle eftre necetfaire & requife 

aux Vierges , & aines chaítes , nous auons - 
famment dit & declaré ailleurs. Auffi eft-il vray, 
que la Vierge doit eftre & paroiftre plus que 
fcmmoe, foit pour entrer determinée en vne guer- 

re& 
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re & fort longue & fort dure, foit pour entre- 
prendre genercufement à combatre & vaincre des 
tres-dificiles ennemis , foit pour ietter les yeux 
animée aux triomphes;,aux recompenfes;biens & 
honneurs qui luy font propofez , confiderant que 
fon prix ct Igsvs-Cun 15 T, quieft venu, 
non des dernieres parties de la terre baffe des 
mortels, mais de la terre des viuans ; duquel l'if- 
fué eft du plus haut du Ciel, & qui degrace & de 
force a renforcé ; embelly & decoré les Vierges 
facrces ; en telle forte qu'il ne doute plus , ny de 
leur foy , ny de leur conítante amour : mais bien 
ces ames fainctes enrichiffent des defpouilles & 
trophées leur efpoux, l'annobliffent & font glo- 
rieux par leurs victoires; luy rendent du bien & 
non pas du mal , tous les iours de leur vie , lors 
qu'elles vfent des bien-faits qu'elles ont receu de 
Dieu, viuant en fain&eté & iuftice tous les iours 
de leur vie deuant fa face» Ouy forte femme la 
Vierge, mettant la main és.chofes fortes ; c'eft à 
dire, oii eft requife la force ; entreprenant chofes 
dures , renongant à tout ce qu'elle poffede , arra- 
chant fon cil , & coupant fon pied qui fcandali- 
fe; ayanten quelque E pour l'amour de Dicu 


Forte 


femme la 
Vierge, 


fon pere & fa mete;aprennant que c'eft par beaus . 


coup.de tribulations & par viue force , qu'il faut 
entrer au Royaume des. Cieux : mais atreftons vn 
peu fur.ceft endroit noftre difcours, d'autant que 
ce n'eft de noftre deffein de pourfuiure said a 
vertus conuenables aux ames continentes en.ccft 
endroit, produites parle mefme Salomon, En 
rapporter les allegorics,ce feront les principaux 
enfeignemens que nous toucherons;& tout ainfi 
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que l'ordre & fuite de noftre (tile le requerra. 
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SECTION II. 


Les vertus [ont neceffaires aux Continents qui 
font contraires aux vices,par lefquels 'i- 
| aiquité de Sodome ef declarée, 





Vels & en quel nombre principalement & 
Q Meri bon font les moyens pour ac- 
querir, ou pour conferucr la Chafteté , nous l'a- 
prenons, fi nous colligeons les vertus contraires 
Ezechiel aux vices , lefquelsl'vn des quatre grands Pro- 
16. — phetesnous va denombrant ; dont celle impudi- 
due Sodome perit iadis. C'a effe l'iniquité de So- 
ome ta (aur , dic-il parlant à Ierufalem : Ja fuper- 
be, la (aturité C trop borne chere,l'abondance & l'oi- 
fiueté : Aufquelles iniquitez font oppofces l'hu- 
miliré , la parcimonie & fobrieté , vne mediocre 
fubftance, & fuffifantes commoditez,& vne:.hon- 
 nefte, & fain&e occupation. Toutes lefquelles 
qualitez ou vertus nous auons entreprins de je- 
clarer ; n'ayant que faire de rechercher & repre- 
fenter de quelle angoiffe & forcenerie eft détenu 
l'appetit labrique , de quelle ignominie & abo- 
mination eft fuiuie l'a&ion charnelle; de quelle 
repentence & vergoigne eft fa fin & fon iffuc. 
Suffife de reciter fur ce fujet ces deux vers inge- 
nieufement rapportez l'vn à l'autre, & de diction 
à diction , mot à mor :lefquels comme ils font 
dits de l'homme, auffi peuuent-ils eftre appro- 
priez à la femme , de laquelle cft dit, 
Fatimina corpusyopes,animam vim, lumina yvocem, 


Tollit, 
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Tollit e$ annibilat, necat eripit, orbat, acerbat. 
C'eft à dire en Frangois: 
Le corps les biensl'efprit l'effort les yeux a voix 
Salit, deflruit , occit foiblit terit , aigrit.- 
En premierlieu donc,il eft neceffaire que les 
chaítes ames foient vuides de fuperbe & vanité, 
foient remplis d'vne entiere & parfai&te humili- rupes. 
téjores que la fuperbe n'incitetantà luxure;qu'el- £e 'iei- 
le eft la peine concomitante d'icelle. Cela fe voit inan. à 
au premier noftre parent , lequel ayant peché par qu'elle ef 
orgucil , foudain il fentit pour peine de fonfor- 7,,:,,. 
fai& la rebellion de la chair,laquelle peine eft ap- zanee. 
pellée;par l'Apoftre, La loy des membres. D'icelle Rem.2. 
mefíme corruption & fouilleure de la chair , ont 
eíté punis les plus grands Philofophes & autres 
fages & illuftres hommes du monde , dcíquels 
parle l'Apoftre,quand il dit, Qs'ayant cogneu Dien 
ils ne l'ont glorifié comme Dieu mats (e (ont euanouis 
en leurs cogitations, partant baillez, && permis aux de- 
firs de leur. cour & immondicité. A. quel propos S. aux Mo- 
Gregoire le Grand.La chair, dit-il, a raualé,d'au- 7l. liwre 
tant que la fuperbe l'auoit efleué ; le Prophete * 12 
 Ofce ayant efcrit : L'effrit de fornication au milieu ofgo «. 
d'eux , incontinent en rend la caufe , difant : Ef 
l'arrogance: d' Ifraél (ur (a face : Ex cela meritoire- 
ient pour n'y auoir aucun peché plus vilain,qui 7!7y5 
humilie l'homme dauantage,& le rende plus bru- op 
tal : les plus fain&s & plus iuftes font bien fou- 77, 
uent, par la permiffion de la Sapience diuine;agi- s/ bru- 
tcz de l'aiguillon dela chair, vexez par l'efprit z4/ qwe 
de fornication , ainfi que nous lifons de S. Paul, /^ luxw- 
de peur que les excellents dons des graces diui- "" 
ncs ne les portent à trop d'arrogance & de pre- 
Aa 3 fom 
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Íomption d'eux-me(me.C'eft donc ainfi que Dieu 
permet que les fuperbes & prefomptueux foient 
E à telle ignominie;à fin de les humilier, 
Serm, 3, à tai(on dequoy S. Auguftin s'eícrie. O venin de 
des paro- [uperbe , qui ne peut effre guery que par le venin e$ 
les de — contrepoi[on de luxure. 
rw Mais oyons encor fur ce fujet le mcíme S. 
Liu, 16, Gregoire , enfeignant qu'en cell. endroit il faut 
des Mor. auoir vne grande dcfiance de fes propres forces; 
€bh4.13- auoir neantmoins vne grande fiance en Dicu, 
d'impetrer de fa diuine bonté la Continence. 
Delafa. — De la coulpe de (aperbe , dit-il, om va en l'abomi- 
perbe on able faleté de la chair : car l'un. dépend de l'autre: 
va à la marstout. infi que par la. (uperbe d'esfrit on de[cend 
"rud en la proftitution de. la cbatr 5 pareilement par l'bu- 
- milite de l'ame la Chafleté de l'efprit eft (auuce,garan- 
tie (& a[feurce, Et vn peu apres; Par la garde de 
l'bynilité la neteté de: la Chafleté doit effre garde. 
Liu», Cela appert par exemple,dit S.Ifidore,(& nous 
des fent. l'auons dit cy-deffus)au premier homme.du mon- 
*39.  de;lequelà mcfure qu'il eft deuenu enflé de. fu- 
- perbe, il a reffenty les mounements lafcifs, & a 
couuert fa honte : dont prononce $, Gregoire au 
mefme lieu , parce. qu'on neglige l'humilité de 
coeur, le iufte iuge mefprife l'integrité du corps, 
& quelquesfois manifefte. ouuertement par. le 
p ceux-là eftre reprouuez & reprochables, 
efquels il auoit iadis toleré en (ecret comme 
non.coulpables. AUT 
L'bup. | Demandeta quelqu'vn; à quoy l'humilite tant 
lité pour, neceffaire, laquelle n'eft autre chofe qu'vne ab- 
quoy ne- ic&tion, & aneantiflement de foy-meíme ? En ce- 
^Í^'*- l3. nous la difons eftre neceffaire , à ce que tonte 
per 
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perfonne fgache & reffente fon impuiffance, & fa 
defiance de fes forces , ainfi qu'il a efté dit : car, 
comme dit Caffian, il eft necetfaire que l'homme Lib. 6, c, 
foit impugné tout autant de temps de ce vice, * 
iufques à cc qu'il (cache & entende qu'il fait vne 
guerre au deflus de fes forces, & entende ne pou- 
uoir pretendre aucune victoire par fon trauail & 
propre induftrie, fi ce n'eft qu'il foit. protegé de 
l'aide & affiftance diuine. 
Tres à propos S. Bernatd : Bell eff , dit-il ,/a nola 
me[lange dela Pirgimité C de l'humilité : celle ame opui, 
plait à Dieu non mediocrement , en laquelle l'humilité Miffus 
recommande la Virginite , c la Virginité decore l'bu-. «ff. 
milit, Ouy tu peus (ans la Virginité effre ([auue, rais Lad rsnd 
eon (ans l'buwmilué:lbumilité qui déplore la perte de (a. 5, 
Virginité peut plaire à Dieunon toutesfots la Firginité [a Visgi- 
fans l'bumilite.P uis encorele mefme S. Abbé pour- iré , 
fuit. La Vierge Mere de Dieu fe glorifie en fon Canti- ys otia 
que de (on bumilité , mettant en oubly ci» en arriere fa eh £C 
Virginité. Il efl plus expediant de n'eflre point Vierge 
que de s'orgueillir c prefumer [uperbement d'icelle, Ex — Serm. 
ailleurs le mefme S. Abbé: La Virginité peut preten- ripis 
dre quelque gloire , mats non pas enuers Dieu, (rauoir y;i,. 
Jfimplement c£ en (oy con[ideree : dont tres-bien. uoitre 
parabolique Salomon. dit : falacienfc C trompenfe l'i- 
mage, vaint la beauté qui refide en la Firgimté e in- 
corruption. du corps y pour autant que. la femme qui 
craint. Dieu fera (eulement. losice : car. en la crainte 
confiste l'humilité, De ce nous [oit en exemple la bien- 
beuren[e Vierge Marie, laquelle ores qu'elle fuft Mere 
de Dieu , tou(iours neantmoins elle a e$té ornee d'une 
eraintt bonnorable &£ profonde bumilité. 
Le meíme S.Abbé traite & pourfuit la mefme 
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matiere fort auant au mefme lieu. 

En fin la vilité & l'aufterité font les deux pic- 
ces principales de l'efchele,dit S.Bernard,eíquel- 
les les efchellons font inferez fermement,par lef- 
quels on monte au fommet des vertus fpirituel- 
les. Ce font ces deux qualitez dont s'efcrie à 
Dieu Dauid , & dit, Poyez , mon bumilité cf mon 
labeur: Bonnes pieces collaterales vrayement;par- 
quoy la Vierge y mette auec affeurance les de- 
grez de fes fpirituels exercices; & monte la noble 
E(poufe delzsvs-CH n 1sT , comme la verge 
de fumée du defert de fon cceur, & de la vallée 

Edd de pleurs & des larmes. 

He», Encor pour vne fois oyons S. Bernard fur ce 
Arcbeu, mefme fujet de l'humilité : EJe,dit-il, eff tellement 
de Sens. nece[Jaive , que (ans icelle les autres deux vertus , pat- 


nues , parce que la vertu (e rend parfaitle en l'infirmi- 

" t£ , 0n l'bumilité eff qui abbat cj ruine l'enntmie de 
toute grace , C le principe du. peché la fuperbe, la def- 
cba(fant ci loin de (oy c£ des autres vertus, Ec iufques 
à cant S. Bernard. 
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SECTION III. 


Les ieufnes , abflinences , c macerations dn 
corps, fecond moyen requis aux 
; Continents. 

A fos ainíi parlé de l'humilité en ce qui re- 

garde la Chafteté., venons au fecond & 
deuxiefme moyen;qui eft de pouuoir acquerir & 
conferuer la Chafteté: lequel moyen confifte en 
la fobrieté , & rigoureufe abftinence de boire & 
manger: car c'eft celle-là qui brife la fuperbe de 
la chair. Et qu'il ne foit ainfi , noftre Prophete 
declare , que 'iniquiré de Sodome procede de la glon- 
tonnie C del'abondance , vice contraire à la fobrie- 
té ,au ieufrie & mortification. A icelle aufterité 
de vie nous exhorte l'Apoftre , difant ; Gardez. Epbef. s. 
vows bien de vous emyurer du vin qui incite à luxure, 
De mefme il enfeigne ; que la Fenfue viuant dcli- 
cieufement est. morte, Mais voyons ce que difent 
fur cefte mefme matiere en fuite de la doctrine 
Apoftolique les Peres. Quant à S. Ambroifeil | 
parle ainfi: Le lubrique appetit dic-ilfe repaift dans puis 
les banguets, fe nourrit dans les delices,senflamme par m : ra 
le vincet yurongnerie. Semblablemét S.Ierofme:/4 gg. 1o.à 
quel propos efl $ attribuer & faire eftat de la pudicité, Furia. 
laquelle ff elle n'eff accompagnée er. affortie de fes de[- 
pendences ; qui font. la Continence cz parcimonie , clic 
. ftt (cauroit faire foy c donner croyance. de (oy-me(me 
Quoy,dic-il,l [Mpoffre macerera [om corps pour l'affer- 
uir A l'empire de l'ame , de peur qu'il n'obferue ce qu'il 
commande aux autres : ueantmosns la ieune fille en (ori 
adole[cence, fon. corps bonillennant c -e&bauffé des 
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viandes,s affeure de fa Chasteté ? Et vn peu plus bas 
dit ce tres-fainct Docteur: AVoz les monts d' Etbna, 
gon les terres c£ contvees de P'ulcan , non le Ve[uue c 
l'Obympe ne bruflent de tant d'ardeurs,que les mouelles 
des ieunes gens remplis de vin ci enflammez. des vian- 
des. Les traitls c. fagettes du Diable fe doiuent re- 
pou[fer par la vigueur des ieu[nes cf veille. Voila 
comme parle ce grand Docteur de l'Eglife. 
Ep17. Le meíme S. perfonnage efcrit , que fainde 
cio, Paule Abbefíle de tant de fain&es Nonnainsauoit 
de couítume d'abatre les lafcifs mouuements de 
fes ieunes Religieufes par des frequentes & rei- 
terées abftinences;aimant mieux qu'elles fouffrif- 
fent mal d'eftomac que d'efprit. 
Mais qu'eft-il de befoin de produire tant de 
belles fentences de S. Ierofme en ceft endroie 
Veu que fes efcrits font remplis des exhortations 
qu'il fait pour la mortification de la chair, & fa 
vie tant auftere donne vn puiffant exemple & 
confirmation defon dire,& par ainfi grandement 
hay des heretiques , gens addonnez à leurs ap- 
petits fenfuels. 
Hom. [? Sain& Bernard en parle auff » que tout amant 
lE4as, deuient palle; la palleur & la maigreur font mar- 
Simileeff ques d'amour tres-certaines. Qu'as-tu affaire des 
Re. — delicates viandeszNenny,elles n'appartienent aux 
M51. 5. Moynes: que les Citoyens de Babylone banque- 
tent fplendidement: fi ton. efpoux te voit faifi 
d'amour,fi maigrir, fi pallir , fi rougir,il volera à 
toy d'vn impatient defir ; Te prefentera fes doux 
baifers , & fe ioindra par des embraffements de- 
licieux. | 
Dan.:14.  NousMíons £s Eícritures fain&es,que Daniel a 
| en 
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en premier lieu deftruicl'idole Bel, & en apres 
déchatlé le Dragon qui y eftoit logé & caché. Pa- 
reillement il conuient premierement mortifier la 
«hair , à fin que la laíciue conuoitife , qui eft vn 

furieux Dragon, & interieur ennemy , foit entie- . 
rement dechatIée : d'oà vient que Climacus dit: Degre 
Celuy qui croit de viure chaftement, fe (aoulant 7,6, 
des viandes , eft (emblable à vn homme, qui , 7 

iettant du pain à vn chien , voudroit le. chatler /aoulant 
loin de foy; Ec S.Bafile efcrit;par prealable la Re- de viev- 

ligieufe Vierge deuoir vaincre fon gouft. x: n 

Auíhi eft-il vray , que la terre de noftre corps; 2 eli. 
dés la premiere maledictió n'y germe ne produit Lis.de la 
qu'efpines & chardós: & fi par deífus cela elle eft vraye 
engraiífée & gorgée de delices,il ariiuera que les "757^ 
efpines feront tellement efpaiffes, que la femence 
de la parole de Dicu fera du tout en nous fuffo- 

.quée : car qui nourrit delicatement fon efclaue, Pra. 25. 
Íans point de faute il le fentira en fin rebelle , & 
defobcillant. Quela malice fuffife à fon propre 
iour , dit ce S. Abbé , fcauoir la conuoitiíe natu- 
relle ;; que fi elle vient à eftre. irritée & cl- 
meué par les plaifirs exterieurs fenfuels , voila 
deux ennemis contre vnefeule Continence, dont 
elle eft en extreme danger ; parce que diflicile- 

ment vn feul refi(te à deux : les deux font la 
concupifcence , que la nature a dés fon origine; 

"lautrela prouocante & externe volupté des de- 
lices. 

Par là on voit, que fort à propos l'autheur des 
Prouetrbes facrez , dit de la Vierge & femme for- NEN 
te, Quelle seff mit en queste de laine && de.lin:C'eft igi 

à dire, qu'elle a chexchá des'exercer aux oeuures | — 
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de fimplicité & de pieté: carla laine dont font 
La laine veitucs les brebis , animaux fimples & innocens, 
denote là denote Jes Vierges : partant eft-il chanté en l'of- 
,/ 4^" fice de fain&e Cecile, comme ayant acquis I'vn 
£e. 3 

& l'autre , qu'elle feruoit a Dien ainfi qu'vne brebz, 

(c. par vne amourcufe innocence & par l'afpreté 

d'vn rude Cilice domtoit fes membres , & en- 

uoyoit fes tres-fainctes & affe&tueufes prieres à 

Dicu auec gemiffements. 

Car par le lin;qui eft femblablemé: tiré & cueil- 
ly tout verd de terre ; mais qui dineríement laué, 
batu, & en pluficurs fortes manié, perd ía natiue 
humeur,& recoit la grace d'vne blanche couleur; 

Et le lia elt de(ignée la perfonne Continente , qui chaftie 
le Conti- fa chair , netoye les ordurcs originelles par ieuf- 
PP? — nes& autres afflitions,filant & tiffant en foy par 
ce moyen vne robe auec laquelle elle puifle veftit 
Izsvs-Cunrsr,fuiuant le dire de l'Apoftre, 
Ne faifant les defirs de lachair : Par. ainfi de la no- 
ble pourpre & du lin tres-fin , tres-beau & rcí- 
plendiffant eft fait fon veftement , patuenant à 
celle neteté qu'a d'ordinaire le lin; & à la gran- 
deur marquée par le pourpre, fymbole de Royau- 
té : Et cela principalement fi on embraffe la con- 
tinence , non par les confiderations mondaines, 
mais ccleftes ; & qu'on s'exerce aux iuftifications 
. des Saindts. - 

En fin il eft dit de noftre femme forte , qu'elle 
eft reucftuc de force , & de beauté; & qu'ainf 
accou(ítrée elle marche , regne & commande en 

La force profperité: car de mefme que la force & la beau- 
€& /^ t1édu corps font deux principaux ornements ex- 


beauté . N.N . . ' 
-nes - rent. & Ia puiffan- 
deux. or. 610165, qui concilient & acquierenr & Ia pui ik 
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ce & la bien-vueillance fur autruy ; femblable- semet; 
ment aux chaftes ames & Vierges facrées on voit Po"r. ae- 
ces deux qualitez paroiftre en eminence ; au dun. " 
moyen dequoy elles regnent heuteufement, en s,,s. 
telle maniere que la belle Chafteté les rende vc- ce fur 
nerables & aimables enuers Dieu, enuers les An- sroy. 


ges & les hommes , & les puiffances terribles des 


demons & de l'enfer. 


Le veítement donc de l'ame continente eft la zt. 
force & la beauté ; le fin lin & l'efclatante pout- sen: de 
pre;fà pareure plus riche & myfterieufe ; en forte 4e e 
toutesfois que cefte belle ame mette & eftende eíl lo for 
fa main à chofes fortes; c'eft à dire, ardués & di- &,. £j 1a 
ficiles , fi qu'elle ne face feulement eftat des ieuf- beauz4. 
nes & abítinences d'aliments; mais encor qu'elle 
fe porte courageufement au trauail & autres 
exercitations , qui feruent à l'aquifition des ver- 
tus & conferuation d'icelles : defquels exercices 
fera parlé cy-apres. 
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SECTION IV. 


Exercitations de corps neceffaires aux 
Coztinentes ames. 


Dare venons à la troifiefme qualité , ou 
vertu contraire à l'oifiueté, de laguelle, (aiuant 
le dire du Prophete, eff iffué l'iniquité, & quand & 
quand la fubuerfíion de Sodome : laquelle quali- 
té nous appellgns vn fain& labeur & honnefte 
exercitation de corps & d'efprit , touchée & re- 
marquée par noftre parabolique Salomon en fa 
typique femme ferre , cfcriuant qu'elle a confide- 


ré 


i 
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ré les fentes & les voyes de fa maifon , & n'a 
mangé fon pain oifeufe ; nous voulant faire en- 
tendre , que confiderer les chemins de fa maifon 
n'eft autre chofe, que recliercher fübtilement les 
peníées & cogitations de fa confcience:car noftre 
Nof*r* conícience eft noltre maifon;ou bien noftre mai- 
con[eien- (9 & veritable patrie eft lc Ciel, felon le dire de 
«e eff no- ,, : 
flre mai. | Apoftre, ej ny nous recherchons:les fenriers 
fm. | &lesvoyes font les preceptes de iuftice , au mo- 
yen defquels on. vient aux heureuíes demeures 
dela maifon du Pere eternel ; lefquelles voyes 
l'ame faincte & deuote confidere fort bien , lors 
qu'elle medite & regarde diligemment par quel- 
les oeuures elle doit & peut paruenir au Cicl, 
fuyant le mal,& faifant le bien; mettant en prat- 
tique ce qu'elle fcait par theorique : Et c'eft ainfi 
qu'elle ne mange fon pain en oifiueté,& ne trait- 
teauec nonchalance la diuine do&rine qu'elle a 
aprins par vne diligente legon ; mais la met en 
cuure. Dont en mefíme fens eft dic ailleurs. S; 
tu ne entretiens en la crainte du Seigneur,bien tof ta 
maion [era fubuertie C renuer(ze: partant c'eft auec 
crainte & tremeur qu'il faut faire fon falut, & vn 
chacun mangerles labeurs de fes:mains: fi que les 
Vierges ne fe rencontrent iamais ny oifeufes ny 
curicufes. e 
Lega.  Ainfidonc le trauail eft neceffaire aux ames 
nail ne. Chaftes:& l'oifiueté eft de fuir : comme pefte 
eeffaire. -qu'on fuye l'oifiueté, dit vn fain& Abbé, comme 
Aux47*345. mere. de badinage & la maratte des vertus. 
e ^p; Anffi e(t-il vray ,; que le genre humain eft logé 
ueéa dans le continuel trauail , & laperpetuelle guer- 
fui. — ré : noftrexebelle nature nous eft laitfée comme 
e$ o: vn 


-. 
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vn champ de bataille , oà nous entrons à toute 
heure , pour y combatre & exercer la vertu j-de Inge; a, 
meíme que Dieu ne voulut. pas qu'on cxcermi- é» s. 
na(t certains peuples , à fin de contenirltraclen -— 
fon deuoir, & toufiours en haleine. Si donc nous 
ne combattons,fíi nous ne trauaillons,ains fi nous 
demeurons tapis dans l'oifiueté , la chair refra- 
Gaíre fera -cauíe de noftre deftru&ion & ruine; 
ainfi qu'au peuple de Dieu iadis engraiflé & oifif 
les dieux des gens voifines. Suiuant quoy ,ditS.. , | 
Gregoire , loyons forts contre les viues poinctes ;, ,, ;;: 
de la chair,parmy les ceuures & labeurs fpirituels: sre 14e; 
. que fi comme laffez nous relafchons & rabatons Res. 
quelque chofe de la rigueur de noftre premiere 
& accoufítamée conuerfation , ]es mouuements 
feníuels s'effarouchent & viennent vaincre Ifracl, 
Moyfe ayant abbaiflé fes mains. Le labeur affidu, 
vne continuelle occupation & operation, ainfi 
que le baume.& la myrrhe preferuent de cor^ 
ruption;empefchent que les;mmembres ne deuien- 
nent flafches, mols & engourdis,deffaits par l'oi- 
fiueté poirriffante dans les defirs charnels : ainfi 
parle le S. Pape, | Piece 
Il conuient donc que ceux qui s'cítudient à 
conferuer leur Chafteté ; prennent garde de n'e- 
ftre ny lafches,& ftupides,ny remis. qu'ils ne de- 
uiennent appefantis ;agrauez, & tapis du fom- 
meil de pareffe ,.& désonies des chofes fpiri« 
ruelles , de peur que l'homme. ennemy n'occupe 
leur fort & domicile ; ains qu'ils foient en perpe- 
tuelle garde , craignant tout. autant les trefucs 
qui font données dela part de Sathan & dela 
chair,que la guerre ouucite : tiennent leur eir 
[- 
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cile muny d'vn fort prefide ,garny d'vne conti- 
nuelle vigilance contre tous efforts: car, comme 
Lifsux dit vn fain& perfonnage , ceux qui font afferuis à 
attaqué. tOut autre peché, font feulement attaquez par vn 
par inn?- demon ; mais l'oifeux eft affailly par diuers & in- 
bal  nombrables. 
ad Que les ehaftes ames refpondent à l'efprit af- 
faillant , defireux de rentrer dans la place de la- 
quelle il a cfté chaff£; ce que la bien-heureufe 
Vierge & Martyre Agnes refpondit au miniftre 
Réf"f* de |'e(orit immonde: Retire-toy , difoitla Saincte, 
de fainde , . P * j )» ) 
Agnes à loi de moy , ource de peché , aliment de. farfaicture, 
P'e(prit de viande de la mort : car ie fuis ja preoccupee d'un au- 
la chair. tre amant qui wa offert plufeurs ej. meilleurs orne- 
ments Qj oyaux : ie luy demeure arree ce effroitement 
promife par l'anneau qu'il m'a donné. | 
En ce qui concerne les exercices corporels, 
combien vaillans & diligens doiuent eftre ceux 
qui defirent conferuer entier leur vaeu de Cha. 
fteté , fingulierement les religieufes filles;l'enfei- 
Tem-1. one S. ierofme : Ces delicates ci nobles Vierges , dit- 
E qui ne pouuoient fupporter la puanteur des immon- 
. dices des places e des rués , qui e[loient foustenues c 
portees par les mains des Eunuques , & qui fa[cbeu[c- 
ment cbeminoient aux lieux qui e&toient vn peu vioins 
plains & mal nis , e(duelles leurs veftemens de. (oye 
estoient à charge & tvop pe[ants, ei la chaleur du So- 
leil vn feu bru[lant , omles voit maintenant affez mal 
propres? e$ tristement veitués : elles. accommodent les 
lampes ,'allument le feu , balient le paué du Mona[le- 
re y netoyent les legumes , ef mettent. cuire les berbes; 


dre[fant les tables ci donnent à boire. 
fes us SEC 


) 
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SECTION V. 


La pieté iointfe. auec les exercices (irituels, 
nece[faires aux chaffes. 











Ais quoy ? N'eft-il pas vray , que l'Apoftre 

dit , que exercitation e trauasl du corps est 
de petite valeur ; c que la pieté eff vtile atoutes cho- 
fes? Dont outre & par deflus tous autres moyens, 
la pieté fain&e enuers Dieu, fon culte & facrifi- 
ce,doiuent eftre en recommandation aux períon- 
nes continentes : Ouy,notamment l'Oraiton,foit 
mentale en la Meditation des grandes recompen- 
fes qui font promifes & icy & en l'autre vie,com- 
Hei er des peines & tourments dont 
feront punis les infra&eurs de leurs voeux. Aufft 
eft-il vray qu'il n'y arien qui porte plus volon- 


tiers à l'amour dela Chafteté , quela confidera- 


tion de l'excellence d'icelle; de laquelle excellen- 
ce & preftance fera parlé prolixement au fuiuant 
di(cours.Ouy c'eft l'Oraifon qui efleue les efprits 
au deffus d'eux mefme , les prefente à Dieu eter- 


L'Orai. 


fon efleue 


les e(prits 


nel, rend chaftes & les defirs & les affections; 4s de[fwe 


illumine l'entendement , & obtient l'infufion en 
iceluy de l'amour de Dieu ; d'oü procede l'hor- 
reur des voluptez fenfuelles. La volonté eft for- 


tifiee contre'les tentations, & icelles font debili-- 


téés. Quelle eft la valeur de l'Oraifon en ce fu- 
jet; l'a&ion de fain&e Iuftine nous le monftre 


contre Cyprian le Magicien : cár icelle Vierge 


d'eux 
me[mes. 


Chreftienne d'Antioche s'arma fi puiffamment - 


au moyen de l'Oraifon, queles enchantements 
magi 


jt 
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magiques & necromantiques neluy peurent ia- 
mais nuire , encore que Cyprian inligne Magi- 
cien euft employé tous fes artifices & les forces 

de l'enfer pour vaincre fa Chafítete. 

Parce toutesfois que non la feule pieté & de- 
uotion deferée à Dieu eft vtileà la garde de la. 
"ier Chafteté ; mais encor la deuotion enuers la tres- 
Viege Vactée Vierge Mere de Dieu,cnuers les bien-heu- 
Marie c» reux Anges ; les Saincts, Vierges & Continents 
aux $5. perfonnages, qui font maintenant reccus dans le 
pala Ciel ; ainfi que plufteurs exemples nous l'enfei- 
P ds da gnent,comme auffi principalement I'vfage & fre- 
Sarremés quentation des Sacrements, c'eft à Ígauoir de Pe- 
vtile à pmitence, & d'Euchariftic,dont le deuot Abbé dit: 
la gard? cui e(t celuy qui pourra rompre ces tnouuemens 
Chaie. tanteffarouchez ? Qui pourra endurer la deman- 
sd. geaifon de ceft vlcere? Qu'on refponde qu'en ce 
Sermon peril lagrace nous donne fubuention & fecours, 
i c*- & qu'ainfi nous .fommes: affeurez par la partici- 
es bum pation qu'on fait:du Sacrement du corps du Sei- 
neur & de fon pretieux fang, pour eftre vn puif- 
| jdm medicament & . remede : car.fi.cefte fcmme 
de l'Euangile pat.l'attouchement de la frange de 
zo larobe du Sauueur a, efté guerie,, combien da- 
*"^ yantage nos infirmitez fpirituelles feront gueries 
"^** parl'entiere reception & vnion du corps de Ir- 
svs-Cun s? Cela eft apparent aux. deuots 
id Jur perfonnages ; tandis que C n n 1 s T demeure en 
S.Ieag c, 110US ilarrefte.la guerroyante loy de nos mem- 
17. — bres, affeure &forzifie la pieté , affoupit les per- 
tubations d'efprit : Il munit les fens , dit S. Ber- 
pu l,contreles petites coulpes,& aux plus grands 
Cre, -pechez il ofte le:confentement. Le n 
e 
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porum 


) 


de la je AMonaflique, Liure 217. — 585 
de l'Autel eft ce fouuerain aliment de l'Eglife, 
duquel parle Zacharie : car quel eft le bon & le 
beau d'icelle, (1 ce n'eft le froment des efleus , & 
le vin qui produit les Vierges ? Ainfi l'ont enten- 
du & pratiqué pluüeurs continentes ames , qui 
n'ont receu durant vn long temps autre viande 
que la facrée Euchariftie, L'Empereur Louys le pL 
Debonnaire ne receut autre nourriture en fa ma- ,, is 
ladie durant quarante iours, que l'Eucharifti- 2warazze 
quce. ; : iotirs du- 
Partant donc la femme forte & la Vierge;ain- frd * 
fi appellée à raifon de la vigueur , verdeur,vertu rifli. T 
& magnanimité d'efprit , ne mange iamais fon | Gepejr, 
pain oifeufe ; mais bien imite celle Anne fille de e» /s 
Phanuel, la loüange de laquelle eft dans l'Euan- Cbron. 
ile; qui dés le premier temps de fon veufuage ds 
jd confina;toute ieune qu'elle cftoit,dans le Tem- 
ple. y vacquant tous les iours de fa vie à ieufnes 
& Oraifons : car c'eft vne aide grandement affeu- 
rée aux perfonnes tentées & perilleufes , que le 
chant & recit des Píalmes : nulles plus püitfantes 
armes pour mettre en fuite les demons: ainfi que 
le declare l'Abbé Marcel, racontant qu'il yauoit — 4, y, 
certain vieil Moyne demeurant au defert de Sciti, fpirituel, 
lequel fe leuant de nui& felon fa couftume;& en- 25.153. 
tendant la voix & le fon d'vne trompete fonnant 
à la charge & au combat, en demeura troublé;ne 
fcachant que ce pouuoit eftre, difant en foy-mef- 
me ; d'oà ce bruit de trompete?1l n'y a icy aucu- 
nes gens de guerre : fur quoy l'efprit malin s'ap- 
prochant de luy dit: Ouy,ily a guerre en ce 
quartier ; partant fi tu. ne véus eftre attaqué , ny 
tobliger de combatre , va & dors, & tu ne feras 
| Bb affail 
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affailly des tentations. Croyez-moy,mes enfans, 
: difoitle bon vieillard , il n'y a rien qui trouble, 
irrite, offence , ruine, contrifte & effarouche da- 
uantage les demons & l'autheur de perdition Sa- 
than, que fait la perpetuelle Meditation des Pfal- 
mes : car toute l'Eícriture voirement nous cft 
vtile & contrifte par trop les demons , non tou- 
tcsfois comme le Píautier. Et vn peu plus bas: 
car quand nous meditons , recitons & chantons 
les Píalmes , en partie. nous donnons loüange à 
Dieu ; partie nous implorons ía mifericorde,par- 
tie nous recitons les imprecations. & maledi- 
&ions y contenucs contre la malice des Diables; 
comme quand nous difons,que Dien s'efleueyeb que 
fes ennemis foient diffipez.. 
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SECTION Vl 


L4 perfonne continente doit confiderer les fen- 
LHers des cinq fens exterieurs,Q les diuer-. 
tir en tapt que de raifon , fignam- 
ment le fens de l'ouye. 


A Ais encor de plus, la fain&e & forte Vier- 

ge doit ouurir fa bouche à la Sapience , & 

faite que la loy.de Clemence & douceur foit en 

fa langue, apres auoir confideré les fentiers de fa 

Le; fo; maifon  c'eft à dire,qu'clle aye pofé bonne garde 
font le; aux cinq fens extetieurs,qui font comme lcs che- 
chemins mins.& voyes patentes,par lefquelles toutes cho- 
"a á es fenfibles font portées à l'entendement : & par 
que, — ainfi qu'elle ne péfe;qu'elle ne parle,qu'elle n'en- 
toutes :tende,fi ce ne font chofes honncítes & pudiques. 
! Car 


|] 
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|. Car la Vierge penfera feulement aux chofes ebofes sz- 
qui font dignes des penfées d'vne Vierge: de ma- f/Ples font 
niere que fclonle dire de l'Apoftre , IVy aucune edis 
fornitation , my immondicité ne fera meme nommee en 4, eps. 
f4 pre[ence : ainfi qu'il n'eft decent aux Saincts de Epbefren: 
proferer aucunes foles paroles,faletés ou plaifan- $-5af. 
terics ,qui ne font conuenables: car les propos 
deprauez corrompent les mceurs. Entre toutes 
les choíes qui fomentent les laíciuetez , ce font 
les paroles. Dauantage , dit S. Baíile , tout ainfi r;u.de Ja 
qu'vne pierre iettée dans vne Cifterne n'agite & S. Virg. 
n'efmeut feulement les patties adiacentes de l'eau 
efquelles elle cft tombée; mais encor clle fait au- 
tres & auttes cercles & ronds; voire meíme bien 
fouuent iufques aux. dernieres extremitez : ainfi 
le patler lafcif ietté auec vehemence. dans l'ame 
chafte, comme en vne onde tres-pure, excite di- 
uerfes cogitations d'amour,les vnes apres les au- 
trcs , & trouble toute l'ame des flots de volupté. 
A quel propos le Poécte dit: 
La parole e[meut l'ame, & la lafciue bouche 
Frappe dedans le ceur b pui[[amment le toucbe, 
"dux. veines tran[mettant. les femences de mort. 

La fAaleté des paroles,div Ariftote,entre autres cbofés — Liu. 7. 
principalement doit eflre exteyminee de la Cué : d'au- des polit. 
tant que. de la. def. honueite licence d'icelles $'en(uit lg 9^P-37- 
vilam effett. | 

'C'eft ainfi donc que ceux qui profeffent vne 
faincte Chafteté , doiuent ouurit leur bouche à 
la Sapience ; en forte que iamais vne mauuaife 
parole ne foit par eux proferée: 44afs, comme dit Ephef. 4. 
le grand Apoftre, tout bon difcours à l'edification dc 
la foy , fe croyant ton[iours estre its en la pu 
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de la Majeflé diuine : partant que leurs leures medi- 
tent la iuitice c leur langue parle iugement : e que -— 

Liu. 4o I4 |o) de Dien foit en leur. czur.. Tu as,dit S. Ber- 

lg eonid, natd , confacré ta boucheà l'Euaugile , par ainfi 
Ceft chofe illicite de l'ouurir aux railleries & 
plaifanteries ; & de s'y accouftumer eft eftimé fa- 
€rilege. Les chofes qui fortent de la bouche & 
qui procedent du cceur, fouillent l'homme. 
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SECTION VIL 


La legon c» meditation des fainéfs efcrits 
nece[faire. | 


V Rayement, dif-je,il eft neceffaire que la per- 
fonne continente ouure fes leurcs , lifant, 
s'in(trui(ant foy-mefme, & enfeignant autruy, au 
5 An moyen des fainctes Efcritures : d'autant que c'eft 
vole 4i. € propre de la parole diuine , d'allumer , purger 
pe d'a. & luire , tout ainfi que le feu. Voila pourquoy 
mer,pur- le Prophete dit: A'eff-il pas vray que rats paroles 
£o font comme feu , du. le Seigneur ? La parole de Dieu 
ere. 4, POUS fait fages : vn tel-bien cogneu ,la volonté - 
'  '* feporteà iceluy : car on peut bien aimerles cho- 
fes qu'on n'a onques veu; mais non pas celles 
qu'on n'a iamais cogneu : donc de l'affidué lecon 
& meditation de la parole de Dieu la bouche eft 
ouuerte àla Sapience, & la loy de Clemence, 
pieté , humilité & crainte du Seigneur refide en 
la langue. C'eft de cefte parole cre , dont la 
Vierge s'arme puiffamment,comme du glaiue de 
l'efprit : fes maladies &. perturbations en font 
S4p18. gueries, JVemmy, dit le Sage; ce m'est l'herbe. e$ im» 
i pou pl 
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ple quelcondue ou aucun. emplasire , qui les a rendu 
fains , mais vostre parole , Seigneur, qui guerit tontes 
ebofes. 

Quoy? Si les Philofophes par leur profane 
eloquence ont ramené à la vertu les plus corrom- 
pus & deprauez ; Hé ! que ne fera le difcours en- Píal. 18 
flammé,la loy immaculée conuertiffant les ames, . ] 
. & donnant la Sapience aux petitsiQue ne feront P/al. 11. 
les chaftes paroles du S.Efprit ? 

La Vierge forte ouure fa boucheà la Sapien- 
ce , lors que fagement inftrui&te par la diuine do- 
&rine, elle fcait & cognoit les falacieufes fugge- 
ftions des demons , defícouure leurs rufes & em- 
bufches , repouffe leurs attaques, fgait combatre 
en fuyant les obie&s propofez & les occafions de 
mal faire : Non , il ne faut pas aucunefois prc- 
tendre de mettre en fuite l'efpritimmonde , dif- 
putant, conteftant , & luy contredifant : car il 
fcait perfuader auec. beaucoup de probabilité, fe 
feruant de nos propres & naturelles armes. 


Climac. 
degré 1$. 
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SECTION VIII 


La fuite des compagnies nece[faire aux 
| Continents. | 


(3 la Religieufe Nonnain en fin fes le- 

ures à la Sapience, life & entende comme 
ilfautfuir: car la hantife & conueríarion des 
peruers , communique reciproquement les vices 

de l'efprit entre les perfonnes , infe&e tout ainfi 

que la contagion corporelle. La compagnie des Seneg. li. 
smpudiques, dit Seneque , amollit les plus ferts les * Fire 

Bb 3 pi ) 


390 (0 Les Inflitutions Regulieres 
plus durs, De là vient, que Dieu commandoit aux 
Exo. 34. I(raclites ; qu'ils ne contractatlent aucune amitié 
auecles idolatres qui habitoient encore la Pale- 
ftine,de erainte qu'icelle ne leur amenaft leur en- 
tiere ruine. Auf eft veritable cefte paremie & 
vieil Prouerbe, Que fi on frequente vn boiteux on ap- 
. prendra de boiter.: Les amis & familiers de Platon 
Plutarc. : pg 
de l'edu; dcuenoient boffus , comme luy: & les diíciples 
catiá des d Ari(tote beguayoient de mefme que leur mai- 
fam. — ítre;.& les Courtifans d'Alexandre le Grand por- 
toient. le col de trauers, & parloient auec vne 
.voix aigrelete. | | T 
La fáit* La fuite donc des mauuaiícs compagnies eft 
send nece(laircà la perfonne continente ; comme pa- 
£Nma- xeillement la retraicte entiere du fiecle du mon- 
gnies ne- .de. Il conuient, dit le deuot & contemplatif Ab- 
Kp bé , que les. Vierges quittent leur mondaine fub- 
sisi ftance, & Íe retirent de Icur vaine conucrfation, 
Íclon le dire du Prophcte : Retirez. vous, fortez. de 
Efi. 5. la; ne tauchez, aux ebofes immendes. 1M eft comman- 
dé à Loth defortir de Sodome ; il fe retire en la 
petite villede Segor : par Sodome le monde cft 
entendu, &par Segor, qui eft petite ville & pro- 
ché; eft denoté le Monaftere : petite villeà la vc- 
rité au. relpect & comparaifon de Sodonic , fpa- 
ueufe & populeufe. 
.. Non feulement les amcs continentes.ont à fuir 
la compagnie des dcfbordez & vicieux,, mais cn- 
cor les gens de diueríc qualité;fexe & condiuon, 
de differant fexe notamment: car le fel eff engen- 
dré de l'eau , difoit vn. S. Hermite ; que s'il tou- 
rituel, ;, Che & approche d'icelle,il fe vient à refoudre en 
1:17.  €au:íemblablement l'homme & la femme, que 
ie eHM dre 4 | y 
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la nature fait proceder l'vn del'autre, par vne fa- 
miliarité bien fouuent trop grande fe refoluent: 
& ramolliffent reciproquement en affe&tions per- 

ucrífes. : | : 

Il n'eft conuepable que les perífonnes zeligieu- 
fes voyent auec tant de frequence les períonnes 
feculieres & marices, de peur que n'arriue.ce que 
dic lé S. Prophete Royal des 1íraelites. Zls ont: Pfa.v05. 
conuer(é parmy les gens , ci ont apprins leurs aeuwres, 
C ont férwy A leurs idolei., Ce qui leuc eft tontté. p, ,,. 
en Ícandale. Qui eft caufe, que $. lerofme difoit c4. 
à Eu(toche Vierge : Ze ne veus: pas que.tu fots en la 
compagnie-des- vnaiwones-, ie mt veus- que tu ailles aux 
ma[ons des peronnes. nobles, ou que tu.les regardes 
beaucoup: non ie ne veus pas que tu voyesauec tant de 
frequence ve que me[prifant tuas voulu etre c de- 
meuver Vierge. C'est. à.la femme de. | Empereuy que 
l'ambition des.Courti[aus aborde ,| pour vendre de$ ore 
dinaires compliments : pourquoy-fats tu.donc ce tort 
Cj cefle iniwre a ton. mary ? Apprens en. cef& endroit: 
vne. (aincie. fuperbe , (cache. que tu es de mollleure 
qualité qu'icelle, c que telles gens (ont en quelque (arte 
1ndignes de t'aboucher cj de parler auectoy. Yuíques 
icy le S. Do&eur, lequel fait vne aílez longue in-- 
ftru&ion fur ce fujet en l'Epiftre à Demetrias Re- 
ligieu(e : /lesf vray que la terre cft bonne (5 bonne 
la pluye qui vient du Ciel : mais du me[lange de l'une 
€ de L'autre fc fait de me[chante boué : le me[me ar- 
viue lors que les per[onnes. (pirituelles , * menant vne 
vie celeste s approcbent auec tant d'affetlion. .—— 

C'eft ainfi donc que la femme forte ; comme 
nous yenons de dire, doit confidexer. les voyes 
de fa maifon , eftre continuellement aux aguets, 
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faire que fa lampe luife la nuic& fans iamais eftre 
eftainte , obíeruant fes a&ions & peníées: C'eft 
ainfi que mettant en oubly (on peuble & la mai- 
(on de fon pere, fortant de fa terre,renongaut aux 
chofes plus pretieufes mondaines , pour l'amour 
delgsvss-Cnun 1s T,celle doit eftimer comme 
fiente.& ordure , auec l'Apoftre , tout ce qui luit 
au monde auec tant de fplendeur , qui y refonne 
auectant de melodie, qui y refpire fi íoucfuemét, 
. qu'on y fauoure fi doucement , qu'on y touche fi 
delicieufement : tout ce qu'on y appercoit fe ra- 
porter aux plaifirs fpirituels. | | 


Lassus ean Eco immer mes aoc aperi 











Won Vamcenae semet 


SECTION IX. 
- Garder la veut , grandement neteffaire. 


prseee il conuierit prendre garde aux cinq 
4 fens exterieurs., ainfi que nous auons dit cy- 
Hom. 5 ;, dellus. Sain& Auguftin l'enfeigne eferjuant ain- 
desgo,. fi: fi tu veus garder ta Virginité entiere , il faut 
boil. confiderer les appáfts & blandiffenens du. Dra- 
gon, de peur que n'eftant affez preuoyant tu per- 
mettes les cinq fens qui font en toy comme les 
ciriq- Vierges, eftre corrompus par le ferpent : car 
tout ce qui eft beau à la veué,tout ce qui eft doux: 
au toucher ; tout ce qui flate l'ouye ; tout ce qui 
chatouille le gouft ; tout ce qui eft delicat à l'ap- 
petit , en tout cela (i nous fommes inconfiderez 
& nonchalans, s'enfuit que nous permettons la 
Virginité de l'ame eftre violée ; lés mauuaifes 
concupiícences venant à s'y gliffer ;le dire du 
lerem, s. Prophete demeurant accomply , qui eft , que la 
mort eft entrée par les feneftres. 
d I 
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Il arriuebien fouuent,felonledire duProphe- — Lei 
te, que l'oeil met. en proye noftre ame. Parquoy ^»! bien 
il faut faire pache auec iccluy , à ce qu'il ne voye en 
pas ce dont par apres il larmoye : parce que Da- 45 es 
uida veu Berfabee, il l'a conuoitée, il a peché, & eye. 
il a arroufé fon lict de larmes. Non, il ne con- 4fs* t^ 
uient pas regarder ce qu'il ne conuient conuoi- wed xd 
ter:ilfaut comitenir nos fens, que nous ne pui- — 
fions & humions par iceux quelque mortel ve- 
nin. , 
Ainfi. ceux qui font amateurs de la profeffion 
Monaftique,fe cachent dans les Monafteres com- 
me dans des fepulchres, à fin qu'ils ne voyent & 
ne foient veus; qu'ils ne conuoitent ou ne (oient 
conuoitez : car d'autant moins qu'on touche, on . 
voit ,on cognoit les chofes du monde ; de tanc 
plus les affe&ions fe rafroidiffent. Il eft difficile 
que demeurant quelque temps dans vn moulin 
moulant , on ne deuienne enfariné : de là vient 
que les Vierges Religieufes fe couorent d'vn voi- 
le, pour ne voir ny eftre veucs d'autruy. Voire 
mais S. Ierofme en cela rigoureux vn peu, veut — EP22- 
qu'on ne les voye rien du tout. Zefms eff saloux, 
dit-il à certaine Vicrge ; ii se veut pas qu'aucun te 
voye en nulle (orte en face: ores que. tu dies c t'excu- 
féss que tu as le vifage couuert de ton voile ; ton efpoux 
tontesfozs porte cela auec indignation. 
Nous lifons, que S. Martin de Totits faifant fa 
vifite ne s'offenfa aucunement; ains loüa grande- 
ment certaine Vierge reclufe;qui s'excufa par vne 
autre femme, de n'eftre aucunement veué par le 
S. Eucíque. iw 
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PPOTIQM € 
Les veffements Reguliers copuenables à l'ob- 
fernance de la Continence.— ^ 7787 


MS de plus , il faut que noftre Vierge. 8c 
| femme forte foit grandement. confiderée 
en ce qui regarde le culte, l'entretenement & ve- 

Ep. 5.4 (tements du corps. Sain& Ierofme attefte, que de 
- i, Lontempsles Vierges facrées à Dieu eftoient. vc- 
"gy.c. ftucs d'vn. grand manteau ou robe noire; leurs 
princip, Veftemenrs eftoient viles & afpres ; & à leurs en- 
v ail- trécs dansles Monafteres offroiét aux. Meres Ab- 
lesr5.— belles leurs cheueux pour eftre tondus ,reiettant 
toutes chofcs prerieufes & delectables , iufques à 

Ep.9.à l'vfage mefmedes anneaux. Et ailleursil dit: Ries 
Salue. ne profite aux AMoynes c INonnains le vil manteau, 
la brune Cy triffe tunique, d'auoir le corps craffeux C 

la feinte pauureté , s'ils desiruifent la. dignité de leur. 

mom par les euures., AuíTli voit-on que les vrais 
Moynes font veftus de vils & rudes habits , foit 

$. Iean pour faire penitence,foit pour le mceípris du mon- 
Pal de, ainfi que l'enfeignent les Peres , ayant tiré 
n hs lcurs formes. & conítitutions de l'E(criture fain- 
Chi. | Qe. On lit de S. Iean Daptifte , qu'il eftoit veftu 
meaux, de poils de Chameau ; comme encor. &:ces au- 
Mat.3. treslaincts perfonnages , deíquels l'Apoftre parle 
i s enT'Epiftre aux Hebrieux.ludith ieune veufue l'a- 
zombies uOit ain(i practiquc, ayant drelTé vne.chambre au 
auflre ' plus haut.de fa maifon, oà auec:fes filles, elle de- 
e» deutte ymeuroit clofe , ceinte d'vn cilice, ieufnant tous 


en a vie. lec iours de fa vie excepté les Sabbaths , les nou- 
Iudith 8, elles 
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uelles Lunes ; & les:feftes de la maiíon d'Ifracl: 
parquoy elle merita de fe déliurer foy-mefme, & 
fon peuple, & de couper lateíte à Holoferne: & — udi 
merita d'eflre dicte la gloire de Ierufalem , & ti. 
l'honneur de fa nation. Iufques icy S.lerofme. 














SEGTIO N.':XI. 


Admirable farce e eenereux: courage de pla- 
" $ 4n. fe ac.p 
— freurs deuotes Religienfes. 











Infi ont vcícu en nombre fans nombre iadis 
tant de Religieufes Nohnains , & ores qu'à 
raifon dc leur fexe , education & condition cres- 

: : 2 Admira- 
delicates ; fignamment ces admirables R eligieu- ;;, fs 
Ícs filles d'Italie , qui ont vefcu' au fiecle dernier; 4 Cía- 
lefquelles..(laiffant à part les anciennes ) d'vn rii de: 
courage tres-fort & plus qu'humain , mettant la Vege 
main aux chofes fortes & plus difficiles , rciet- ^ ^^^ 
tant ce qui eftoit mol & delicat , entreprennant 
ce qui eftoit plus adu & rigouteux , ont en.cf- 
fc& demandé à Dieu cette coníolation , comme 
vn autre fain& Iob , que les affligeant de douleur , i 9 5. 

fft. de fom vouloir ne leur pardonter on les efpargner, 
enflammées d'vne (i ardente Charité,corroborécs 

d'vne telle force , que fonuent clles demandoient 

à Dieu auec tres-inftantes prieres , accompagnées 

de larmes & gemiffemens , qu'il fuft de (on bon 

plaifir , de transferer ]es maladies & affli&ions 
d'autruy en elles mefmes; defirant auec l'Apoflre 

d'eftre Anathemes pour leurs freres Chreftiens. i 
Tellea efté cefte fameufe Vierge Ofanne de Man- Cat beri- 


» ] . de Ra- 
touc : Telle l'admirable Catherine de Raconis, ik u 


qui 
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qui fouuentesfois s'eft offerte à Dieu à eftre punie 
pour les pechez des plus peruers , diuertiffanc en: 
foy les fupplices dont ils eftoient punitfables,ref- 
Íentant par ce moyen de terribles tourments en- 
uoyez du Ciel. 
Efienn- — "Telle Eftiennete Sonfinas : car cefte fainc&te 
wn Vierge auoit en coufítume de prier & demander à 
a Dieu, de verfer fa fureur & fon ire fur elle; & par 
ainfi expier les peines. qui eftoient imminentes 
au peuple Chreftien ; voire mais elle fe foumet- 
toit à toute forte de mal, de peine , & ce pour le 
bien de tout le genre humain: parquoy elle fe 
portoit à de tres-griefs tourmients, de(quels Dieu 
permit qu'elle fuft affligée par l'efpace de qua- 
ránte ans. | | 
: gen Telle encot Catherine de Genes, d'extraction | 
Gí,,", nmoble& honorable, qui prioit Dieu en telle for- | 
te , qu'il luy pleuft transferer fur elle toutes les 
peines qui eítoient deués aux pecheurs , fi que 
purgez de leurs offences;il les receut en grace. 
De ce que deffus appert,combien puiffamment 
tant degenercufes Vierges facrées ont renforcé 
leurs bras,ont aprehendé auec leurs doigts le fu- 
Íeau,fe portant à des chofes dures & incroyables, 
auec diícretion toutesfois denotée par les doigts; 
fe font iuftifiées par leurs ceuutes , fait certaine 
leut vocation; & acquis les promeffes du Ciel en 
Irssvs-Cunrsr. 
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UNES RUP ARD 
DISCOVRS NEVFVIEME 

DE LA CHASTETE: 
AVQVEL EST TRAICTE 
DE LEXCELLENCE DE 
la Virginite. 
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SECTION L 


Entre au di[cours par l'explication du verfet 
du P[alme 44. 


Wosme 4 Reyne a affiflé à ta. dextre en vetement 
io) doré , enuironnec de varieté.. C'eft ainfi que 

le Prophete Royal parle en l'epithalame, 

ou chant Nuptial de 1E sv s-Cin 15 & fon 
Eglife, lefquelles paroles nous pouuons deué- 
ment, & dignement approptier aux deuotes & 
chaftes ames , ainfi que nous l'auons expliqué 
plufieurs fois : car ce font elles qui comme Rey- 


Les ames 


cbafles 


nes & dignes con(ortes du fils de Dieu , Roy des fos: Rey- 
Rois leur efpoux, iouiffent & iouiront des hon- »es ; & 


neurs, biens & immunitez en quelque maniere 
qu'elles appartiennent à iceluy ; comme afliftan- 


tes à fa dextre; & non comme feruantes eftablies: 


à fa feneftre : ornées de la Charité,fon preme, & 
de tous autres merítes en diuerfité : illuftrées par 
les brillants choifis en la do&rine des Apoftres, 
cueillis en lapoarpre des Martyrs,trouuez parmy 

í- es 


dignes 
confortes 


dn. fils de 


Dien, 
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les perles des Vierges , & tirez deT'eícarlate des 
Penitehns 
C'eft ainfi donc que nous pouuons parler. des 
chaftes ames, de la Chafteté & Beauté, & autres 
excellences d'icelles, defquelles nous -auons dif- 
L4 Vir. couru cy-deuant en diuers lieux, fingulierement 
simré dela Virginité , qui tient le fuperieur degré de 
tizst le. Continence & de Chafteté; comme pareillement 
degré [&*. de fabonté & vtilité, lors que nous auonsexpli- 
E pod qué le Veftement,la Force & la Beauté dela fem- 
fieté. d. 19€ forte;& lors que nous auons dit qu'clle eftoit 
Conri;e- VCÍtué de la pourpre & de lin, ayant parlé allego- 
ce. riquement de tous fes ornements , & felon qu'il, 
appartient aux qualitez de l'àme: car quant au 
La force COtpsS& la force & la beauté d'iceluy a efté dom- 
( /s  mageable à plu fieurs : mais non iamais ny la for- 
ng * cc ny la beauté de l'efprit ; ains c'eftde là qu'il 
4 corps 
| domma. Picnd fon luftre , recoit fa fplendeur qu'il reluit 
gesbles à & demeure uoblenént pare. 


plefieur:, ; | A 


———— Ó—À pourerme uum. eu Paar ue us, AR e Re EAR 


mon celle - 


de ['e- | SECTION 1I. 


p Quelle eff la robe riffui de triple ftl , dont ls 
faeree N onnain eff vefrat. 


Oo R. c'eft maintenant que nous entreprenons 
d'expliquer celle robe contrepointée de 
forte & diuerfe tiffure , que la Chafteté s'eft fai- 

cte., embellie & efmaillée de plufieurs diuines & 

- éscellantes varietez. Auffi eft-il vray , fi nous 

$. Ambr. croyons à vne tres-faincte Vierge Martyre, & au 
efcriuant. rapport qu'en. fait vn des T grands Do&teurs 


gd del EEglito , que la religieufe Vierge eft ornée | 
Ei 
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la main de I&svs-Cun 15 1 comme vnecí- 
poufe, fon bras dextre & fon col enuironné de. 
pierres pretieufes ; & fon efpoux luy donne des 
marguerites de prix ineftimable ; la veítit d'vne 
robe tiffué d'or:inalement comme ce Verbe eter- 
nel & fplendeur de la gloire du Pere s'eft reucftu 
de beauté & ceint de force ; ainfi veut-il que la 
Vierge foit, parée & decorée comme luy.foit belle 
comme la Lune ,d'elitte comme le Soleil ; terrible com- 
mt yne armee rangee en bataille, 

Vn animal à la verité tres-feroce eft.le Rino- re Ripc- 
cerot , € qui à peine peut eftre. prins par aucun eror 
artifice de l'hoinme : Mais quoy? Si grande cít LC 
ou la majefté cachée,oula puitfance donnée d'en- " ; "d 
. haut à la Vierge; qu'a fon abbord & en ía pre- ve fitt 
fence cefte cruclle befte s'amadoue ; s'appriuoife Vierge. 
& depole toute ía ferocité ; & comme portant 
vne fecrete , mais admirable reucrence à la Vir- 
ginité ; permet & endure d'eftre prife & lice. 
Leíquelles chofes ainfi confiderées, noftre Sage 
dit tres-bien, que nul poids de chofe quelcon- 
que ne balance auec la Continence: c'eíft à dire, 
qu'il n'y a rien fous le Ciel , qui luy puifle eftre 
SERO , comme eftant fon prix & valeur de 

ien loin & des extremes lignages , & hors du 
monde. | 

Nous auons cy-deffus en diuers lieux , fclon 
que le fajet l'a requis , ou que l'occafion s'en eft 
prefentée,rapporté les eminences & prerogatiues 
de la Chafteté en general , & les dinerfes parties 
& degrez d'icelle: ce font les belles fleurs def- 
quelles font faits plufieurs bouquets , dont fa 
couronne ; laureole, & guirlande eft fpecieufe- 

ment. 


DANA IU 
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ment embellie , principalement au premier & 

deuxieme difcours; oü nous auons traicté des 

rapports & comparaifons du Mariage, dela Vi- 

duité & de la Virginité: & difcouru encor de la 
gloire & honneur fingulier, quela Chafteté auec 
eminences a obtenu toufiours enuers toutes les 
nations de la terze. Mais c'eft maintenant que 
nous prctendons nous cítendre. beaucoup plus 
au long & au large fur ce fujet, difcourant de fon 
entier ornement,& expliquer quelle eft cc(te robe 
diucrfement tiffué , & fi fermement & vtilement 

. eftoffée ; par laquelle font declarez plufieurs or- 
nemens des vertus appartenantes aux religieufes 
Vierges,& facrées Nonnains, qui veftués de leurs 
veftements d'or, font rangées à la dextre de leur 
Efpoux I£sv s-Cun t s T, gfatieufes & grande- 
ment agreables en leur diuerfité. 

Partant quels font leurs ornements , il nous 
conuient le déclarer, & iceux nous voulons cftre 
compofez & titius de uriple fil, qui vni enfemble 
ne peut & ne doit eftre rompu , moins feparé de 
la Chafteté: ces trois filets nous les appellons 
Bonté, Beauté & Excellance. | 
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SECTION IIL 


De la Eonté , premier filet dont le veffement 
de la deuote fille eft tiffu. — 
Premiere 


Bonté de Y, N quelle eminence foit pofée & releude la 
b; Visgi- ko Virginité , à raifon de fa Bonté , on le peut 
uité. — confiderer en plufieurs fortes: en premier lieu, 
prn parce que c'eít elle. qui addreffe à la vie contem- 
j platiue, 
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platiue,qui eft beaucoup plus noble & meilleure 47efe à 
que la vie a&iue , ioin& que la Religieufe votice /4 
au feruice de Dieu , Pere ( comme dit l'Apoftre) oen 
aux chofes qui font c appartiennent à Dieu, à CC weilleure 
qu'elle foit Sain&e de corps & d'efprit : que cef 4we. l'a- 
vn bien de demeurer ain[i , c'e(t à dite , Vierges , & "e 
que celuy qui ze marie fa fille , la voiant a. Dien, Is one 
fait beaucoup mieux que de la marier , comme nous 

-auons affez prolixement difcouru ailleurs. 

. Enfecond lieu, felon.le Philofophe,ilfaut ac- ^ Second 
corder fans contradiction , que là il y a plus de ve s: 
Bonté, oü fe trouue plus d'approche & plus d'ac- i is 
cez au premier principe. Or eft-il , quela Virgi- Atezaph. 
nité s'approche d'auantage de l'effence diuine , à /i».5.- 
caufe de fa. pureté, meíme elle fait viure en ce L^?e- 
monde les Vierges dela vie future fpirituelle & fe pod 
Angelique,& non animale, commune aux beftes £j, .;;. 
brutes : quoy veu S. Cyprian difoit , parlantà we de la. 
quelques Vierges; P'oms auex. commencé d'eftre ce vie futw- 
que nous (erons ou.deuons etre quelque iour, ayant au- M ds 
cunement attaint 4 l'bonneur ££ gloire de la Re[ur- piuyo de - 
vetlson, n l'babit 

Pour vn troifiefme la Virginité contient ce 4es Vier- 
Bien en foy , que de mefme qu'elle feule fans les 47" ifif- 
ceuures ne fauue pas ; femblablement toutes les j,, 5,5 
ceuures fans la Virginité , la Pieté , la Continen- 4elavir. 
ce, du moins quant à l'efprit, ainfi que dit la glo- 4/sité. 
fe du Canon , font imparfai&tes à falut: ce que boe. foli 
nous auons rapporté cy-deffus deS. lerofme , & 35.4.5 
de S.Bernatd. 

Dauantage on confidere en la caufe plus de Quassié- 
Bonté , oà vn meilleur effe& s'enfuit : Or cíft-il me Bonté 
que l'effe& de la Virginité eft de remplir le Pata- 4*/2 7r 


Cc dis, 5^ 
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Efi referé dis, ou eft la fouueraine & eternelle felicité, ainfi 
Anu Cano. que $. Ambroife & S. lerofme enícignent : Par là 
donc on voit , quelle & combien grande eft (a 
Bonteé. 
$.Bonté. — Mais encor de plus , la Virginité eft par emi- 
Lt: Nc yence bonne, en comparaifon des nopces ; d'au- 
"» [^ 7; tant que celles-cy font eftimées comme fueilles; 
les d» 15 Celle-là le fruit & les pommes; ainífi que nous 
Virginité lions. dans le Canon. Etla femme mariée fcra 
le fiuit. (année, ou meritera d'eftre fauuée, (i elle enfante 
falnsli- des enfans qui demeurent Vierges ; fr elle rend 
fur 45.9, CC qu'elle a perdu en la generation des enfans , & 
$. recompenfe le dommage dela racine & vermolu- 
S.lerf. re, par la fleur & le frui&: dont la Vierge ne me- 
€ ]oui, Tite feulement vat meíme ; maís encor pour 
fes parents;ainfi qu'il fera dit cy-apres. 
&.Bosé, La Bonté de la Virginité fe defcouure encor, 
4Apo,3. d'autant qu'au moyen d'icelle ceux qui n'auront 
entaché leurs veftements , marcheront veftus de 
blanc auec le Fils de Dieu, & feront honnorez de 
Ía prefence & compagnie. Ma ERE A 
7.Bonté, — De meíme la Virginité eft bonne, à caufe dela 
bonté de fon frui&, luy eftant attribué & ordon- 
né le plus haut & pretieux fruic&t , fcauoir le cen- 
"T tiefme, duquel nous auons difcouru au commen- 
Le; vig. C€ment de ce Traicte. 
ges ont Bonne la Virginité encor , parce qu'aü lieu & 
par grace temps de cefte mortalité , elle reprefente ccttairi 
" ines eftat d'immortalité & de gloire: car ce que les 
pet ga * Sain&ts ont dans le Ciel,(gauoir l'integtité & l'in- 
danse Corruption du corps & de l'ame; cela meímes 
Ci&. — ontles Vierges par graceen terre. EE 
5.8fd« [3 Bopré de la Vitginité eft monftrée par l'a- 
Ja Virg. . &ion 
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&ion & l'exemple de IEsvs-CruR 1sT no- 
ftre Precepteur & Redempteur , ayant tellement 
aimé Ja Virginité , que dés fon entrée en ce bas 
monde,il a cítably vne nouucllefamillede Vier- c,,5,,, 
ges; fi que poffedant és cieux les Anges en terre 1efis- 
il eut particulierement de perfonnes Vierges; Chrift a 
patquoy il a voulu choifir pour fa premiere de- sehn 
ye ] ; irgihie 

meure le ventre Virginal dela Vierge Marie,& a ,;^.— 7. 
aimé dauantage fon Diíciple Vierge. 

Mais auffi on voit en la vertu de la Chafteté ro. Eoz- 
le bien d'honneur & de reuerence : car qui la 7. 
poffede, eft cenfé & eft en effe& Temple de Dieu. 
V'oire mais [i grande eft la vertu. de la Bonté de Cba- 1. Cor.3. 
Sfeté , dit S. Auguftin , que pre[que toute la nature 
bumaine fe porte à proclamer (es losianges,C? ne fe peut. Liu.a.de 
trouuer. une (i borrible c vicieufe faleté qui fe puif- rei , 
ft toufiours départir d'un losable (entiment. de l'bon- ^7 pru 
nefleté. | ike 

Sain& Gregoire de Nazianze confirme noftre 4t« Poe- 
dire,quand il chante ainfi à la loüange de la Vir- e 
ginité par ces vers, : 

Sain&le Virginité diuinement donnee 

Je te (alué,o Mere innocente, comblee 

Dt fruitls cf biens tres grands. 

Lc grand & admirable Patriarche Alexandrin S. 4tr£a. 
ne cede à pas vn autre pour déclarer le Bien de la ^*- "XE 
Continence & Virginité. O Firginité, dit-il, opu- poda pi- 

lance qui ne manque iamais , couronne qui onques "€. pisé, 
fleftrit , ou flefltrira ; Temple de Dieu , domicile du S. 
Effrit , precieufe. marguerite incogneuc du vulgaire, 
la 10ye des Prophetes, la gloire des 4postresJla vie des 
fainéls Anges. "MTM 
Sain& Bernard explique à fon accouftumée non ,,; |, ,;, 
Cc 2 moins 
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mentt,l4 moins pieufement, que deuotement la nece(faire 
p sp Bonté de la Chafteté: Croyez. & (cacbez. , dit-il, 
beret que la Continence vous e$t nece(faire , a ce que le S. 
5 Efprit [oit fait en vous. vne fontaine iaillifante en la 
vie cternelle,. L'eau ne monte en baut, mais elle vient 
nece[[airement d'enbaut ; au[fi efi-il dit , que tout don 
Belle al- quiefl tres-bon Cr toute chofe donnee parfaicte, defcend 
lufion de qo |, part du Pere des lumieres: dont ce qui vejaillit c 
pim , remonte en la vie eternelle, de(cend certainement de la 
de Conti- vie eternellesen forte qu'ores que l'eau vienne d'enbaut, 
nenct,.— fi elle m'a vn conduit C vn canal bien. entier , & qui 
contienne l'eau , elle ne verourne à contremont ; maze 
s'efcoule c fe perd. La Contiuence efl donc nece[faire, 
4 fin que le S. Efprit qui eff defcenda , && a viuific vo- 
flre ame iailliffe en la vie etevnells, Voila ce que dit 

ce deuot Abbé far ce fujet. 





dA; RCIION. IY, 
^ Del'eminente Beauté de la Virginité, 
NOS auons monftré cy-deffus combien rele- 


uée & excellente eft la Virginité en fa Bon- 

té; maintenant nous pretendons faire voir quel 

eft (on relicf à raifon de fa Beauté , laquelle vou- 

lant reprefenter comme dans plufieurs tableaux, 

nous nous feruirons en premier lieu du pour- 

Ep. 41.4 traict qu'en a dreffé S, Bernard, qui en parle ainfíi: 
vdgp A La Chafteté, la Charité & l'humilité ne font 
fle d, NOitement d'aucune couleur ; toutesfois elles ne. 
quel Iu- Íont fans vne belle fplendeur;ouy brilláte beauté 
ftre & — & fplendeur qui va iufques là,que de pouuoir de- 
*4. — leer les diuins regards. Qu'y a-il.de plus beau 
que la Chafteté , qui.fait & prefque regenere 

eg 20 l'hom 
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l'homme congeu d'vne immonde femence , & le 
traduit de l'immondicité à la neteté,& d'ennemy 
le rend domeftique ; firialement d homme le faic 
Ange? L'homme àla verité & l'Ange font diffe- 
rens ; mais la difference confiíte en lafelicité,non 
en la vertu:que fi de celuy-là la Chafteté eft plus 
heureufe , toutesfois cclle de ceftuy-cy doit eftre 
ceníée plus forte. Et c'eftla feule Chafteté , qui 
parmy la folennité des Nopces, fe peut attribuer 
& l'eftat & la beauté de celle belle & bien-heu- 
reufe region , en laquelle on ne fe marie point, . 
donnant & faiíant voir à la terre l'experience de 
celle celefte conuerfation. 

La Chafteté tient en fanctification , ainfi que 
l'enfeigne l'Apoftre, le fragile vafe que nous por- 
tons, auquel fouuent nous perillons eft à la ma- 
niere d'vn baume odorant,duquel embaumez les 
corps morts font preferuez de corruption , elle 
contient & les fens & les membres , les refferre à 
ce qu'ils ne viennent à fe diffoudre en oifiueté, fe 
corrompre en defirs, ny pourrir dansles voluptez 
de la chair, ainfi qu'on lit de quelques vns;au di- 
re du Prophete ; qui. comme iuments. (ont pourrts en 
leur propre fiente. Parquoy,dit & pourfuit le mefme r4 cz. 
Abbé , :e diray , que l'ornement dne fi excellante fteté ben. 
Beauté bonore dignement le Sacerdocesparce qu'il rend »ere. 4i- 
le Pre[lre aimé de Dieu c des bommes,c* le fait fzmn- erue 
blable en la gloire des Saintls , ores que con[litué C qois, 
conwer(ant en efte region de differance c diffemblan- 

. €t. luíques icy S.Bernard. 
Le luftre auffi & les eminences delaBeauté ,,,.. 
de Chafteté,mais principalement de la Virginité, ginité re. 
font tirées des comparaifons de plufieurs chofes profenzée 
Cc a des 


Iee].c.1. 
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par plu- des (ymboles metaphoriques: car la Virginité eft 
ol parangonnéc , & comme par certains Hierogly- 
Mer ?* phes,reprefentée par les Rofes & les Lys,les plus 
Par les belles de toutes les fleurs : dont. l'efpoux en fes 
Rofes éó* Cantiques voulant marquer fon efpoufe decorée 
lf Ly. d'vne admirable fouéfueté & beauté de Virgini- 
té , dit que les fleurs des. Rofes. c les Lys des vailees 
Fenuironnent. | 
Cempa- La Virginité eft auffi comparée à l'or, le plus 
rée àl'or. beau de tous les metaux ; le fer reprefentant la 
S. Ierof.Àà Chafteté des Mariez , l'argent celle des Veufues, 
Nst4.  & l'or celle des Vierges. | 
A PA. Pareillement la Virginité eft comparée à l'Au- 
rvore,au. tore ou eftoile matiniere , la plus belle d'entre 
Soleil, & tous les Aftres ; de mefme au Solcil,& à la Lune, 
Lu- les plus beaux des Planetes, dont il eft dit : qui esf 
celle-cy qui monte C qui paroift en (om Orient comme 
l' Aurore, belle comme la Lune, efleué comme le Soleil? 
Liwdela | 9ain& Cyprian appelle la Virginité;à raifon de 
Virgini- ía Beauté, & par confequent les Vierges , l'hon- 
(é. neur de l'ordre Ecclefiatique , l'ornement de la 
grace fpirituelle, la portion plus illuftre du trop- 
peau du Seigneur. 
Liuede — S. Ambroife en parle en ces termes : Vul ze 
Vierges. peut estimer on exprimer vne plus grande Beauté, que 
celle de la Virvginité , qui eft aimee du Roy , appreuuee 
 & lozée du [uge ,con[Acree. am Seigneur , exhortee c 
con[eillee de lapart de Dien. 
Libide , 98in&t Sulpice Seuere dit : Heurenfe Beauté , & 
diahg. igne de Dieu meme , car il n'y avien qui lwy pui[e . 
eftre comparé. La Virginité eff vne pompe Royale , de 
laquelle qui en fera affeublé cf veflu , 1l fera releué par 
dejfus tous autres en Beaute, | 
: | Si 
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Si grand a efté le refpe& & l'honneur deferc à 
la Beauté dela Virginité , que le S. Roy & Pro- 
pliete a chanté en fes Pfalmes entendant parler 
metaphoriquement & de l'Eglife en general, 
comme auífi des Vierges , tres-noble partie d'i- 
celle : Oyez. filles , voyez ci prestez. l'oreille : oubliez. 
vostre peuple, && la mai[on de vostre Pere; c» le Roy 
(mais Roy celefte ) conuoitera c fe plaira en votre 
Beaute : les filles de Tyr par dons c? pre[ents implo- 
veront la beauté de vo[lre face,comme encor tou les ri- 
ches du peuple ci gens prófanes:Ouy filles non char- 
nelles, mais filles d'honneur , de refpect & reue- 
rance ; car ainfi que dit l'Efcriture , em pls grand 
nombre (ont les enfans de la deferte c delaiffée, que de 


celle qui a vn mary. 
——— — 


SECTION V. 
De l'excellence de la Virginité. 
| EX ce qui touche l'Excellence de cefte tant 


celebre vertu , à la verité il femble que tous 
les Peres anciens, taifant les modernes,lors qu'ils 
traictent ceft argument , s'y portent d'vne parti- 
culiere affection,& ios pareille deuotion,piecé & 
admiratió,foit en expliquát les loüáges de la Vir- 
ginité, foit en efleuát fes merites & 3 p 
Ainfi donc parle S. lean Damafcene : De tant, Lue 4. 

dit-il , que l' Znge eff (uperieur && au de([us de l'bom- 
eme 5 de tant plua la Virginité efl plus bonnorable que 
les INopees, —— ape 

. Caffian dit , que c'eft vne plus parfaite vertu asx Cel- 
de garder & tenir la Virginité , que de'chaffer les p " 

diables : parquoy vn autre gr; ben 5 Virgi- 


Pfal. 44« 





ness 
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nité ver- que a alfübic&ti l'immódicité à la parfaite Con- 
t4 PI^ rinence , eft plus fain& que Dauid , plus fort que 
P "t: "i Sanfon. 
je le — LaFirginité, dit S. Cyprian, eff la fur des 4n- 
diable — ges, la vitloire des lafcifs debordements , la Reyne des 

La Vir- certus | la po[feffion de tous biens , qui tient au Ciella 
Taer di Laurcole , c guirlande , 6 en terre la. principaute. 
Anges, "A Hancez, vous , braues t$ geneveufis. INonnains , dit 
Liu.de la S. Auguftin,par la voye de f[ublimité c£ baute[fe. Hé! 


V?f- quelle difference entre Helie,Helifce;Iean Bapti- 
Lín.de la 


quelle — A antauec deux tres malicieux & puiffants enne- 
Hierar- 


clie eg- mis, Ígauoir la chair & le diable. 
tre les Climacus paffe plus outre,& dit, que la Cha- 
4ngei.. fteté d'vne maniere plus proche atteint & ioint 
D£r£ 5. |4 Diuinité: car de mefme que Dieu eft incorru- 
ptible , pareillemenrt il fe plait en l'incorruption 
& integrité ; au contraire les mauuais demons 
s'efiouiffent en la turpitude & faleté. 
Liude la — Le meme eft affeuté & confirmé par S.Bafle: 
vray  auffi cefte vertu dépend entierement de l'ame; 
Vif: . non du corps , comme de la partie & plus fubli- 
me & plus noble de l'homme. Qu'eft-ce qui fe 
peut dire dauantage de l'Excellence de la SIE 
- |4 , 


* 
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té, veu que c'eít icelle qui déliure de toute ordu- 
re & vilenie, & efleue iníques au Throfne des 
Anges , voire preífque iufques à la femblance de 
Dieu? Quelle dignité ne paroiftrra abiecte;vile & 
baífe en comparaifon de celle-12? (o 
Qui n'admirera la Vierge veftue & chargée 
d'vne chair fragile , & ne fentir les bouillons de 
la chair, au delà de l'honnefteré, la grace de Dieu 
y operant efficacemene Grande eft l'excellence de 
naiftre de la chair,eftre refferré par les liens dela 
chair, non toutesfois germer ou produire les 
frui&ts de la chair , ny eftre retenu dans les liens 
de la chair; ny viure felon les loix de la chair, ! 
mais d'vne plus excellente & diuine maniere. —— rifete 
Certes la Virginité excelle;à raifon d'vne plus ex E- 
grande vertu ,. releué merite & genereufe force: thiques 
cat eftant accordé , que la vertu paroift plus ex- Lo Vigi. 
cellante , oà plus ellea pour obie& vn bien plus »;£ ex- 
difficile;& qu'il y a plus de difficulté de s'abítenir cele au 
des delectations charneles, que des autres; S'en- de[fes des 
fuit la Vireinité excelle en merite & force au "^77 
que la Virginité excelle e VIAM EN 
deffus des autres vertus: dont rien mal à propos pce e 
elle eft ditte foeur. germaine des Anges , vne vie merire. 
celefte : car ainfi qu'vn grand & S.Doéteur dit; — Biero»- 
viure en la chair au delà de chair, ce n'eft vne vie x 
terrienne , mais celefte : partant acquerir enla 4, 7 4j. 
chair vne vie celefte,cft de plus grand merite que fumprios 
d'auoitl'eftre Angelique; parce que d'eftre Ange, "re 
cela appartient au bonheur & felicité ; mais d'e- " e is 
ftre Vierge, deriue de la vertu, qui s'efforce d'ob- ,;,j,7 ,, 
tenir par labeur , trauail & par la grace, ce que def des 
l'Angea de nature:& par ainfi la Virginité eft au. Ange: e» 
deffus des Anges en quelque forte. ' : gurique 
| Cc 5 Saing 
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Liuedes | Sain&ct Ambroifele confirme; La Virginité,dit- 
Veufues. i| » tient le (apreme degré au de[fua de la condition bu- 
maine ; Au. moyen de. laquelle les bommes deuiennent 
famblables aux. 4nges. Grande eft la. wicloire des 
Vierges; car les Anges viuent fans effre enuelopez, de 
la chair C les Vierges triomphbent de la chair. 
$.Bers, . Parquoy.celuy a dignement rencontré ; qui a 
dit , la Virginité eftre la perle des vertus , la ger- 
maine des Anges, la lumiere des ames , qui met 
fous (es pieds les lubricitez , furmonte le diable, 
mefprife le fiecle, chaffe tout peril & danger:elle 
e(t la lampe del'Eglife,& le chemin du Paradis. 
Dauantage la Virginité excelle tellement fur 
les autres vertus , que feule & de foy mefme elle 
foit iufques là puitfante,de prefenter les ames des 
Aux íí, ümainsà Dieu , fi nous croyons pour ce regard 
thesi. AuXloixfeculieres & ciuiles. Ce que neantmoins 
ques de. faut entendre des vertus contenues fous legenre 
lenonib. de Chafteté, & ce auec plus de conuenance & de 
decr congruité, comme parlent les Theologiens,qu'a- 
uec vne meritante & efficace dignité. | 
Finalement la Virginité excelle glorieufement 
en ccla,ícauoir que la Laureole, Diademe en par- 
ticulier bonneur qui luy appartient;eft eminente 
& tranfcendente entre les autres , ou fur les au- 
* tres Laureoles & guirlandes de gloire , à raifon 
de fon excellant triomphe, qui procede d'vn plus 
La Lau- difficile combat & importante vi&oire : car ores 
d yi- quc la Laureole & prerogatiue de felicité qui eft 
nit plu, deu€ & affignéc aux Martyrs , foit eftimée abfo- 
excellan- lument plus digne: neantmoins celle qui eft deué 
* 44* à]la Virginité eft en quelque forte plus exccel- 


celle du . . , . 
remi lante ; & ce à raifon d'vne plus longue "s : * 


*$ 


LU 
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plus proche peril qu'on peut voir en ce combat. $. Tbe. 
Vn certain Autheur le preuue atfez elegamment, fur le 4. 





; Nue des fent. 
parlant de certaine Vierge & Religieufe Non- difl.49. 
nain. q.$.4r.$. 


SECTION VI 
Comparaifom du Martyre c de laVirginité. 


Enant à confiderer,dit-il, la foy inexpugna- 

ble en toutes les a&ions de cefte faincte 
Vierge, & de plus l'eftroicte parcimonie , auftere 
abftinence & maniere de viure folitaire; fans fau- 
te ie veus croire qu'ores qu'elle n'ait enduré le 
Martyre, elle à neantmoins accomply le Martyre 
(ce que ie veus eftre dit au degà de toute offence 
des Martyrs,auíquels ie defere le plus haut degré 
de perfection en ceft endroit:) car ce n'eft la feule 
effufion de (ang qui fait le Martyre;ce ne font les 
feux & les flammes auec la main funefte d'vn 
bourreau , & la mort, dernier fuplice ; qui met la 
palme de Vi&oire en main , & rend les Martyrs 
triomphateurs en la foy : mais c'eít encor par le 
mefpris de fon propre corps, qu'on vient à polfe- 
der les lauriers & couronnes de gloire; de forte | 4/fizer 
qu'affliger ía chair, vaincre le monde;dompter le do roban . 
diable,c'eft à la verité vne efpece de Martyre. Et j, ,,,,, 
qu'ainfi foit, il appert employant vne reciproque (»c.ef»- 
comparaifon & alternatiue conferance de l'vn «e 4e 
auec l'autre. Ie veus donc que ce foit le Martyr Mere 
qui fupporte les feux, mais feux de peu de durée, 
admini(trez par les bourreaux : & voicy la Vier- 
ge deuote qui furmonte les flammes ordinaires 


de concupifcence. : 
Le 
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Compa- . Le combat du Martyr ne dure longuement de 
Anim la part du perfecutcur; mais celuy de la Vierge eft 
au Ma». long & continuel, contre les vices de la chair. Si 
tyr. le Martyr eft admirable en la patience des tour- 
ments , la Vierge fe monftre du tout genereufe 
fouftenant patiemment les efforts de Sathan & 
des enfers : le Martyr endure pour le nom del r- 
svs-Cunisr, parce qu'il veut endurer : la 
Viergeauffi bien refignée voudroit de meíme pa- 
tir & louffrir : le Martyr abhorre les idoles , con- 
feífe vn vray & feul Dieu;la Vierge pour auec 
plus de luftre confe(fer Ig svs-Cuna 15 T ab- 
iure & renonce à foy. mefme. 

En fin le combat du Martyr fe finit & termine 
par vne prompte mort ; au contraire le choc, les 
attaques & les eftoursde ]a Vierge font de lon- 
gue duréc ,la mort vnique remede de tous maux 
luy eftant deniée & differée. 

Et delà on peut facilement voir ; comme la 
Virginité égale le Martyre, ou bien excelle aucu- 
nement par deffus. Auffi eft-il vray qu'on donne 

p, 4 3 la Virginité le nom de martyre, bien conferuée 
pi7T.À esp . 

r»fj.p, tOutesfois & defendué. Sain& Ierofme le'pro- 
tefte : ZVoz , dit-il , »on. l'efufion de fang feulement, 
ts encor la (eruitude d'vne ame deuote eff vn entier, 
journalier j quotidien. Martyre. Celle couronne la 
eff fai£le de Rofes c violetes ; celle-cy de lys:dont il eff 
dit au Cantique des Cantiques : Mon. cou[fin est de 
couleur boxe c vermeille ; comme | attribuant en 

paix ci en guerre pareilles recompen(es. 
La Cha... Etcettes la Chaíteté famn&ement conferuée - 
fteté bien vnetite le nom de Martyre,fi nous voulons croire 
ins ie à S. Auguítin , qui proclame qu'entre tous les 
: combats 


de la vie Monaflique, Liure2 23... 413 
combats des Chreftiens,les plus durs & difficiles 
font les guerrieres & fanglantes attaques de 
Chafteté ,.comme nous auons dit ailleurs. Ainfi 


le S. Moyne Malchus ; au rapport de S. Ierofme, Ps 


not de 

Martyre, 
Liure de 
"bonne- 
é des 


tefmoigne que la Chafteté gardée à fon particu- femmes, 


lier Martyre. | - 
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SECONDE PARTIE DV DER- 
NIER DISCOVRS. U gb. E 8 


SECTION VII 


L'Excellence de laVirginité monflrée par pla- 
Jffeurs applications. e deductions alle- 
goriques 5 tirées de. l'Efcriture, 
premierement de l' Arche 
—^ . d Alliance. 





P. ton la lógue pourfuite & prolixe eftan- 
due de ce dernier difcours, iointla fuffifan- 
te preuue & deduction que nous venons de faire 
de l'Excellence , Bonté & Eminence de la Virgi- 


nité, noüs pourrions clorre iceluy:Mais quoy: 1l - 
nous arriue qu'eftants tranfportez par les vents ^ 


impetueux & forts orages en la haute mer & va- 
fté Ocean de diuers obiects, nous nous trouuons 
que plus auant noftre nef va finglant, plus nous 
nous perdons dans l'immeníité de ceft element: 
fique pour le regard de nos eícrits l'abondance 
de tant de diueríes matieres fur ce fujer nous eft 


[e ' 


nuifible,ne pouuant quantà ce arrefter noftre. - 


plume;qu'elle ne pourfuiue à defcrire encor l'Ex- 
cellance de la Virginité  fairé voir de quelles & 
| quantes 
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quantes couleurs elleeft efmaillée,de quelles fi-. 
 gures és fainds Efcrits elle eft ombragée , de 
quelles fleurs allegoriques elle eft. & doit etre 
ornéc. | 
Et qu'ainfi foit; par celle table des pains de 
Propofition qui eftoit logée dans le Tabernacle, 
— E'ame pat l'Arche d'Alliance.& le Propitiatoire , par les 
ebafte de deux Autels des Encenfemens & dcs Holocauftes 
la Vier£* efte fiouréel'ame tres-chafte de la Vierge;il fem- 
figures | bleque fort raifonnabl le peut foufte- 
e que fort raifonnablement on le peut foufte 
eoupde | nir :tous lefquels fufdits meubles & ornements 
fymboles .áu. Tabernacle eftoient de bois deSethin , cou- 
- li E uerts d'or cref- pur. cue ] NU 
ly. En premier ieu donc par le bois de Sethin, 
Parle grandement eípincux & fémblable à noftre Au- 
bob de — bepin , de fa nature incorruptible , proprement 
Sebi?. (ont denotées les Vierges , fe conferuant exem- 
| ptes de toute corruption;ores qu'elles ayent prins 
leur extra&ion de parents grandement efpineux; 
piquez de tres-poignantes poindes de vices & 
pechez. Deplus', comme leídits ornements du 
"Tabernacle cftoient reucftus de lames de fin or 
1: jm. dchots & dedáns, aiüfi les Religicufes Nennains 
bole de par vne diuine, celefte & particuliere fapience(de 
Sapience. fccstie l'or eft le fymbole) s'eftant par vne pru- 
dence plus qu'huniaine coníacrées à Dieu , elles 
fe doiuent maintenir en icelle dans le Taberna- 
ele du Seigneur auec fplendeur- de richefTe de 
;vertus. ——— | i 
Par]4r. — Fort conuenablement . auffi la. Vierge faincte 
cbe (5 lé cft figurée enl'Eglife de Dieu par l'Arche & le 
Pr^?!4' Dropitiaroire, le plus pretieux ornement de tout 
»o:re, ? 3 . - 
le Tabernacle : car. c'eft d'vnc principale & fin- 
Fore hai guliere 


Exo. 25. 


" 
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guliere manicre, que & la loy deDieu & la Man- 
nc(dont I s s v s-CH & 1 s T eft reprefenté;corn- 
me eftant & noftre Legiflateur & la viande tanc 
dele&able de tout le monde ) habite parmy les 
Vierges, & y pofe fon Throfne ; ainfi que chante 
l'Eglife aux offices des Vierges. | 
Le Propitiatoire encor tres-fain& figure les 
meímes facrées Vierges; & ce d'autant qu'à rai- 
fon du merite de Virginité Dieu fe rend propice; 
mifericordieux & placable à toutes períonnes; 
aux Royaumes & Empires; ainfi que cy-deffus a 
efté remarqué par l'exemple de celle admirable 
Vierge & Emperiere Pulchería & de fes foeurs, fe 
rend propice aux parents d'icelle; ce-qui appert 
par ce refponds qu'on chante en l'Ofhce de la 
feíte de famcte Luce Vierge & Martyre, laquelle 
priant au fepulchre de fain&e Agathe pourla  .. 
guerifon & fanté de fa mere, la mefmefain&e — sana 
Agathe luy apparoiffant faite d'vn profond fom Agathe 
meil luy fit entendre & luy dit, Vierge Luce, p 
qu'eft-ce que tu me demandes,veu que cela meí- Lu. d 
mes que tu démandes tu peus donner à ta mere ee qu'elle 
prefentement , par ce que tu as preparé à Dieu /» dir. 
vne hàábitation en toy fort agreable? | 
La Table des pains de Propofition dans le Ta- T we 
bernacle defigne la Vierge : car. s'il y a quelque 4, p,opo. 
chofe parmy les humains qui: foit plaifante à firien de- 
Dieu, ce font les Vierges,deuers le(quelles, com- /&"« /4 
me nous auons dit , Dieu fe dele&ke auec delices "^f^ 
d'habiter, entrer & fouper auec elles. La Vierge; 
dif je,eft la manfe, ou cable, en laquelle les pains 
dc propofition font eftallez, par ce qu'en icelle la 
vertu de la parole diuine appellée pain d'vne ad- 
| mira 


- 
21 
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mirable , tres-parfaidte & religieufe maniere pa- 
roift prefente deuant la Majefté eternelle ; & au 
conípe& de l'Eglife vniuerlelle elle eft fingulie- 
rement eminente. | 
kéaufi . C'eft parl'Autel des Holocauftes que la Vier- 
Aute! ce (2créc eft reprefentée , en ce qu'en elle mefrae 
des Holo- n coeur pur & d'vne ame nette vne Hoftie, ou 
cautes, ! à 
pluftoft vne entiere holocaufle en toute perfc- 
&ion eft dignement offerteà Dieu. C'eftelle qui 
eft l'Autel, Holocaufte & Victime, & de plus of- 
frante & facrifiante foy meíme entierement, 
4Mortifiant [es membres, qui [ont [ur.la terre, comme 
dit l'Apoftre,eruefiant [a cbair autc les'vices c con- 
cupicences. pour un. yg. Religiewx, f . folemnel [ur 
FA4utelde fon ame... |, 


p pd - Par l'Autel auffi appellé dcs Encenfemens eft 
eenfe- figurée la meífme Religieufe Nonnain , eftant 


sext, Comme l'Autel fur lequel la Myrrhe de chois & 
d'cle&tion, & l'Encens & toutes les odeurs aroma- 

' -tiques des vertus fument foucfuement deuant 

: Dieu :carainfi que nous auons dit & redit ail- 

J.. leurs, toutes.autres vertus font moins agreables 


., aDieu fans la Chafteté. 


SECTION' VIII 


-. . Centemant l'Etymologie du nom de Vierge, 
|. Auec "Une exbortation aux Vierges. 











x 1 


"[ omes lefquelles chofes ainfi expliquées & 
bien entendués , Ícachent au demeurant les 
deuotes Vierges , quelle eft leur qualité , & quel 
rang elles doiuent tenir ; interpretant leur nom, 

qui 
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qui deriue ou de verdeur, ou de force;ou de ver- . r,,,y, 
tu , fans qu'elles oublient la bonté , la beauté , & 4e vierge 
l'excellance qu'elles pofledent. Que ce foit la 4e» 4e- 
vertu qui vous releue en hauteffe , facrez temples 7775. 
de Dieu & la plus noble portion du troupeau du yotóséin 
Seigneur,& nonles voluptez batfes,viles & abie- releue les 
Ctes ; Prennez, garde que vous n'ignoriez, pas vostre Vierges. 
condition , les plus belles d'entre les femmes , (aiuant la 5: Pern- 
piste des troupeaux; C'eft à dire,comme l'explique fu» les » 
noftre deuot Abbé, que ne vous laitfiez tranípor- Ca;;ja. 
ter de l'efprit à la chair; des biens de l'efprit aux 
dcfirs feculiers ; de l'interieure tranquilité de l'a- 
me au bruit du monde & au trauail fans repos des 
folicitudes externes,efquelles nefe voit & reffent 
que labeur,douleur,& aflliction d'efprit. 

Non,non , n'ignorez pas combien fublime & $.Greg. 
releuée eít voftre condition, en forte que laiffant 4*x Me- 
la confideration des exemples & nobles actions iron 
detant de puiffantes Vierges , vous diuertiffant ^ 
vous n'alliez apres les troupeaux des reprouuez, 
imitant leur vie & conuerfíation :au contraire 
ioignez vous pluítoft à ces prudentes Vierges 
Euangeliques, prennant les lampes en main , or- 
nées & atlorties d'huile & de lumiere ; c'eft à di- 
re, de foy & de pieté: & par ainfi qu'on vous 
eftime & vous prife comme Damces de l'vniuers, 

& Efpoufes du Roy des Rois, lefquelles auec ad- 

miration iadis les filles de Sion virent & dirent 

Bien-heureufes , & les Reyngs leslouérent. Ouy 

vous que Dieu a predeftiné d'vne particuliere 

forte & maniere , eftes faictes conformes àl'ima- 

ge de fon fils voftre Efpoux,redimées & netoyées 

de toute iniquité , appellées;iuftifices, glorifiées, Rom, o. 
Dd fegre 
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Hebr.7. (egregées des pecheurs , releuces par deffus les 

cieux, à caufe de voftre qualité celefte & Ange- 

lique. 

Hé ! donc , que tant de chaftes Dames nc s'i- 
gnorent pas , en telle facon qu'elles marquent 
d'aucune tache ou fouilleurc leur gloire en leur 
corps ; fe fouuiennent qu'elles ont la Lune fous 
leurs pieds & toutes les chofes qui font fous le 
globe & le cercle d'icelle( cà il n'y a qu'incon- 
ftance & toutc ceuure peruetrfe,) 

Eclgo, Non, ne s'ignorent pas, ains fgachent qu'elles. 
font comme l'eftoile du matin au milieu de la 
nuc ; partant deuoir luire en leurs iours dans les 
tenebres du monde, 

Ecl5o. JQu'elles croyent cftre ou deuoir eftre comme 
l'arc-en- Ciel , reluifant pariny les nués de gloire; 
c'eft à dite;deuoir eíclaiter d'vne finguliere clarté 
entre tous les eftats & ordres des Chteftiens , & 
briller en vertus celeftes. 

Ech;o, Quelles voyent eftte aux campaignes de Hie- 
rico, comme les fleurs des Rofes és iours de Prin- 
temps , à fcauoir comme Rofes touftours ver- 
doyantes , fans iamais fe ternir ou fanir,illuftrées 
en la candeur de leur neteté,& au rouge du pour- 
pre Royal & eminente Majefté : & ce en Hicrico, 
qui eft interpreté Odesr , qui veut dire qu'elles 
rendent vn exccllant parfum des vertus d'inno- 
cence & fublime courage. 

Ecl. yo.  Sgachent nos facrées Nonnains , qu'elles font 
comme le lys fur iebord des courantes eaux en 
Continence; c'eft à fcauoir aux proprietez dont 
les lys & la Virginité ( referent & rapportent en- 
femble;& ce au paffage de ce fiecle courant & ra- 
pide, Coná 


"poc. 11. 
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Confiderenr qu'elles font comme encens en Ecc. o. 
odeur tres-foucfue , és iours d'efté en la prefence 
du Seigneur;en pureté & fincerité d'oraifons , en 
ferueur de deuotion , en clarté d'vne glorieufe 
foy. 
Entendent , que comme vn folide vafe d'or, EccL. 5o. 
orné de toutes pierres pretieufes , elles doiuent po[- 
féder en leurs corps. mondes, && fantlifiez. leurs. ames 
decorees de la Sapience qui efl d'enbaut de(cendant du 
Pere des lumieres ; Non l'animale.& terreftre,mais m" 
celle qui eft pudique, pacifique ; modefte, pleine 
de mifericorde;bons & falutaires fruicts. 

Cognoiffent & fe fouuiennent eftre comme 
les arbres d'vne hauteur eminente , & d'vne tres- 
foucfue odeur: & qu'elles doiuent & peuuent di- 
re aucc l'Apoftre: Vows fommes la. bonne odeur de gi], 4. 
Cnunuis; noftre conuer(ation eft. és lieux: tres- 
bauts : Et partant fe croyent comme Cedres efle- — 
uez au Liban en candeur d'innocence & mondi- 
cité: & par leur odeur donner la fuite , ainíi que 
les Cedtes,aux ferpens dela terre; que de mefme 
que le Cedte eft eftimé bois incorruptible & au zr; cepe 
moyen de fa refine, & liqueur preferuer tout au- bei in- 
tte bois oingt d'icelle,de pourriture:pareillement *?rzspri- 
icelles Vierges facrées deuoir eftre efloignées de ^ 
toute corruption , ne fentir aucune pourrituré en 
leur immaculée Chafteté: le fain& & facré fuc 
dont elles font ointes en l'ame par le S.Efprit,re- 
dondant au corps, & l'exemptant de toute vitieu- 
fe putrefa&tion. 

Se monítrent encor comme les Cyprez au 
mont de Sion , lequel arbre tout ainfi qu'il ne ,,, : 
perd iamais fes verdoyantes branches par nulle 54,4 is. 

Dd z excef 


Eccl. 14. 
Le 
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wai [a exceffiue chaleur;par quelconque rigoureufe gla- 
WrÁeH'« ce, par aucune impetuofité de vents : pareille- 
ment nos releuées Nonnains, poíées & plantées 
fur le mont de l'Eglife doiuent fubfifter conftan- 
tes en leurs vceux , fans que iamais elles foient 
efbranlées par aucunes tentations moins honne- 
ftes, ny par aucunes mauuaifes affections : non fe 
laiffer geler ou brufler pat le fouffle vehement de 
leurs paffions ; mais bien toufiours affeurces & 
affermies fur le quarré & le cube dela vertu d'vne 
courageufe animofité , s'efleuer par detfus elles 
meímes , regarder du baut en bas les mortels , & 
de dens pied marcher en égal auec les Anges, 
mefíprifant tout ce qui eft de terreftre. 
Ecl.24. Falle cftarla faincte Religieufe,qu'elle eft com- 
Cades me la Palme hauffée fur Cades , à fcauoir en la 
Ads tranflation de ce mnde, qui en fon tout eft pofé 
jg» — enmalice: parainfi fainctemenr fuperbe , deuoir 
eftre annoblie par les victoires rapportées fur les 
concupiícences mondaines , decorées de triom- 
phes. 
Eftre encor comme l'Oliuier aux champs de 
l'Eglife vniuerfelle , par vne rare beauté , fingu- 
liere grace,& beaucoup de luftre. 








SECTLION IX. 

Rapport c comparaifon de la Grenade à la 

Religieuft Vierge,comme encor de la verge- 

te de fumee , dont eff faife mention au 
Cantique des Cantiques. 

ES fin auant que nous departir des hierogly- 


phes , rapports & comparaifons allegoriques 
: des 
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des plantes, & des arbres, & de leurs fruicts auec 
les Religieufes Vierges , nous dirons en dernier 
lieu, que comme les Grenadces font fymboles d'a- La Gre- 
mour;defquelles cft faite mention ti louuentaux ?44e 
fain&s Eícrits : ain& elles excellent cn an;our 27^ 

d'amour; 
tres-fain& & trcs. chafte , attendu que l'accom- , 7;,, ,. 
pliflement du precepte & fa perfedtion eft la 
Charité, 

La Grenade eft de couleur de feu, & comme — Ff 4e 
rouge: ainfi les Vierges doiuent illuminer le pro- spud 
chain par leurs fainctes a&tions,les efchauffer par " 
leurs prieres & oraifons ; & pour leur regard 
monter eh haut imitant la nature du feu par leurs 
fainctes affectiohs. m . 

En la Grenade deux, trois & plufieurs grains 4 ?/s- 
font tres-eftroictement vnis; de mefme par la iiid 
Charité puiffamment inherante , faut que la Re. ye uk: 
ligieufe foit vn mefme caeur & vne meíme ame 
auecIzsvs-Cun 1 sT fon Efpoux ; foit par- 
faictement vnie de coeur & d'ame auec fes Securs 
& Religieufes Compagnes par vn eftroit & mu- 
tuel amour , à fin qu'elles habitent enfemble en 
bonté & allegreffe. 

La Grenade fous vne.dure efcorce contient & 
enferre plufieurs grains , pour faire voir que l'a- 
mour de la Vierge: aux plus perilleufes occafions 
doit eftre dur & fort , ouy forte comme.la mort 
fa dile&tion. 

. D'abondant tout ainfi que la Grenade produit 
vn frui& Aigre-doux , grandement falutaire : de 
meíme a Vierge doit produire fes fruicts doux 
enuers le prochain, aigres contre les vices. 

Finalement tout ainfi que la Grenade eft gra- 

Dd 3 tieu 
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tieufement & myfterieufement couronnée en fa 
parce plus fuperieure; de mefme la Vierge en 
faueur de lFamour diuin & gratieufe dilection, 
dont ellea oublié fon peuple & la maifon de fon 
pere,merite de porter vne couronne d'amour, & 
vn diademe d'eternelle recompenífe. 

: Cequ'eftant ainfi; Ícachent generalement tout 
autant qu'il y a de chaítes ames qui ont confacré 
à Dicu leur Chafteté , qu'elles foient dignes d'e- 
ftre honnorées & admirées, fi elles: montent du 


?' defert ainfi qu'vne petite verge.de fumée proce- 


dant de la bruflante Myrrhe,& Encens & detoa- 
te poudre de,Confifeur & Apoticaire;c'eft à dire, 
montát des infimes & baffes voluptez au haut des 
vertus ; des peruerfes & defordonnées affe&ions 
mondaines;aux plus hauts degrez des perfections 
des Saincts,retenát toufiours l'agilité & prompti- 
tude,la droi&ure & efgalité qu'on voit eftre en la 
Vergete de fumée , parmy leurs actions, auec les 
qualitez de la Myrrhe & de l'Encens; & genera- 
lement de toute poudre de fenteur miftionnée; 
Cet à dire , la mortification de la chair, & de fes 
concupiícences; les Oraifons & voeux Propitia- 
toires offerts à Dieu.auec douccur de fuauiré: 
ouy poffedant l'humilité dont tous les autres or- 
nements de l'ame doiuent eftre poudrez ; & ce 
drelfant leur montée és cieux du defert de cc fie- 
cle; appuyées fur leur bien-aimé, duquel toutes 


*. benedictions procedent. : 


SEC 
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SECTION X. 


Belles rezmon[lirances aux. deuotes Religieufés. 


QZ la deuote Vierge fefouuienne;qu'elleeft — 4,5. 
le champ(dit S. Bernard ) Euangelique , ar- fapiez- 
roufe'de claires & coulantes eaux , odorant en f/4 vin- 
fleurs , abondant en frui&s ; ayant vn threfor ca- s jns 
ché en foy, ícauoir la Continence dela chair:car i 
C'cft vn precieux threfor de potfeder fon vaitfeau, 

ou Íon corpsen fanctification & honneur,& non 

en paílion de deüir,ainfi que les gens qui ignorent 

Dicu; I hrefor qui ne doit efire cherché parmy 

les efpines & chardons de la perueríité feculiere, 

ny aux forcíts de la rude Antiquité. 

Et pour vn dernier.le Chocur vninerfel & facré zecbeur 
des Vierges , fe doit fonucnir-eftre dedic , offert 4es Vier- 
& confacré à Izsvs-Cunisr,Fils de Dicu TOR. 
vnique, Roy des Rois , Seigneur des Seigneurs, (ue 
& par ainfi deuoir touíiours auoir cn leur caeur à Dies. 
au deuant de leurs yeux fon amour, fon culte, fa 
reuerence,fon honneur,& dile&tion : car vous ne 
doutez pas , religicufes ames , que de foy-mef- 
me il n'en foit tres-digne , d'autant qu'en luy & te 
par luy toute perfection, toute vertu,toute force, iui de s 
toute fapience, toute beauté & gloire fubfifte:car 2, 4z- 
fi vous admirez la fagetTe & la do&riné , c'eft en »er /a 
luy que tous les threfors de la fapience & fcience Sfc 
de Dieu eternel font cachez : fi vous aimez les "s E 
chofes belles, voicy qu'il eft beau , fpecieux & f, pedes, 
& elegant au deífus des fils des hommes , lequel »/a/. 44. 
les Anges defirent voir & contempler qui dela , ,,, , 
prefence de fon vifage remplit de ioye & d'al- pj. 

Dd 4 legref 
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legreffeles cieux & la terre. 

Lafore , Que fi entant que gencreufes ames vous vous 
e puif-, plaifez-en la force & puitfance , c'eft luy qui eft 
fane. fort & puiffant Seigneur , puiffant aux combats, 
eii eft ceint de fon glaiue puiflamment fur fa cuitfe; 
Philip. nom duqucl le Ciel, la terre & les enfers 
Pfa.111, Ployent le genouil. Sila gloire & les richeffes, 
La gloire comme ayant le courage noble , touchent voftre 
(v les ri- efprit ; ne fcauez vous pas quela gloire & les ri- 
chef. — cheffes font en fa maifon , & que mefmes les 

Aftres du matin luy donnent loüange? Vous vous 
sd is portez poffible aux plaifirs & contentemens en 
fué fuite de l'inclination naturelle : Hé ! n'eft-il pas 
contente- vray que les dele&tations & delices en perfe&ion 
menti. ye(ident en fa dextre? Mais ouy les feftins & bon- 
Pf4. 15. ne chere vous plaifent ; n'eft-ce pas que tous 
fine T ceux qui l'aiment font comme enyurez de la fe- 
banquets conde abondance de fa maifon, & font abreuuez 
verita- : du torrent de volupté? Toutes lefquelles chofes, 
Mes. — ores qu'il conuienne les efperer en la vie future 
Pal. 35. principalement , & qu'elles ne vous foient main- 

tenant prefentes , neantmoins ie veus croire,que 
l'on&ion da S. Efprit vous enfeigne que c'eft , & 
les vous fait goufler en partie ; attendu míme- 
ment que la force & la vertu dela foy eft celle en 
ceux & celles qui la poífedent en perfe&ion, 
qu'elle eftablit & fait prefentes en quelque forte 
les chofes abfentes. 

Qu'il n'arriue doncques iamais , que ce mon- 
de malin par la vanité de fes bromedts vous de- 
goiuc , oubliant voftre propre nobleffe & condi- 
tion. Ia n'aduienne qu'aucune miícrable abie- 
€8on & indigne pufillanimité vous faififfe " 

telic 
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telle maniere que vous, creatures de chois & d'e- 
lite , capables de la felicité eternelle , & de la 
gloire du grand Dieu, par le fouffle duquel & 
l'infpiration vous aueZ efté creées , marquées de 
fa (emblance ; racheptées de fon fang,dotées du 
dot de la foy, adopiées par l'efprit , vous laiffiez 
iamais aller iufques là, que vous feruiez vne mi- 
ferable feruitude fous cefte pourriture des fenis 
corporels. 











———— 


SECTION XI. 
Hifloire de faincfe Euphrofine. 


I diuin Apoftre fain& Paul enfeignant le 
peuple Galate , & l'inftruifant en la do&rine 
de la foy, dit, que ceux qui ont efté baptifez; ont 
veftulgsv s-CuntsrT ; que pour ce regard il 
n'y a ny Iuif ny Grec , il n'y a ny ferf ny franc, il 
n'yany mafíle ny femelle: car tous font vn en 
Issvs-Cunrsr : Dieu n'eft accepteur. des 
perfonnes ; dit le Prince des Apoftres , mais en 
toute nation celuy qui le craint & fait iuftice;luy 
e(t agreable: de laquelle do&trine nous appre- 
nons , que Dieu fait paroiftre les effects de fes 
merucilles, auffi puiffamment aux plus foibles & 
delicates filles ; qu'aux hommes plus courageux 
& robuftes. Noftre dire eft confirmé par l'exem- 
ple de tant .de Vierges Martyres ; comme encor 
de plufieurs autres , qui par l'aufterité de leur vie 


qu'elles ont. obferué , n'ont efté guieres moins 


que Martyres, meímes en quelque forte ont fur- 
monté. Pour plus ample preuue dequoy i'ay 
treuué à propos de produire en fuite dcs admira- 

Dd ; bles 


Th 
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bles a&ions de ces fain&tes Dames dont nous ve- 
nons de difícourir, & de mettre auíli en auant en 
peu de paroles l'hiftoire de fain&te Euphrofine, 
furmontant par vne tres-rigourcufe maniere de 
víure en la vie Monaftique, fa qualité , fa condi- 
tion & fon aage. 

Diíons doncàl'imitation des Autheurs & fi- 
deles hiftoriés,qui ont efcrit & admiré les actions 
de cefte fain&te fille Euphrofine , qu'elle na(quit 
en Alexandrie d'Egypte; eut pour pere Paphnuce, 
lequel ayant vneextreme volonté de marier celle 
fienne fille vnique , i] fait qu'elle fuft fiancée à 


Sainge Vn puifTant & riche Scigneur.Elle d'ailleurs ayant 
Eupbro- le defit de feruir à Dieu de toute fon ame, & luy 
fime fian- dedicr fa Virginité, trouue moyen de parler, s'e- 


cee fe dé- 
robe de 
fes ferui- 


ftant abfentée induftrieufement de fes feruiteurs 
& Íeruantes , à vn certain Moyne fort religieux, 


teurs. ( lequel elle requift & adjura de l'inftruire és cho- 
fersan-.— (es qui  regardoient le plus agreable feruice de 


fe. 


Dieu, & le bíen & auancement de fon propre fa- 
lut: à laquellele S. Moyne dit; fi vous pouuez, 
genereufe & deuote fille , fupporter & furmonter 
les centations de la chair , laitfez & renoncez les 
biens du monde , fuyez & vous retirez d'iceluy. 
A quoy la Sain&e refpondant, dit, c'eft à vous 
trcs-religieux Pere , que de meíme que vous 
m'inftruifez & exercez en moy vn fi fain& defir, 
parcillement de me donner le moyen de l'accom- 
plir & parfaire , notamment en ce qui regarde le 
mefpris & renonciation du fiecle. Entendant 


donc le venerable Moyne la pieufe intention de 


la Damoifelle Euphrofine , il fait fur ce fujet fon 


Oraifon à Dieu, luy prefente;offre & facrifie vne 
ij fi agrea 
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fi agreable victime , füppliant fa Majefte diuine 
de la receuoir en odeur de fuauité: laquelle prie- — Sesebe- 
re acheuée fe leuant , il couppe les cheueux à la "*"7 
fille , & la veftant d'vn habit decent & Monafti- nd 
que , luy donne le nom de Smagrade ou Efme- 75,5 
raude , & l'ayant par vne feconde priere recom- Mosf'i- 
mandée à Dieu, ainfi le bon Perc fe retire. que. 

Euphrofine demeurant feule & penfiue , ima- DRE 
ginant en foy qu'elle deuiendroit,ne fcait à quoy 7, 
fe refoudre:car d'entrer,difoic-elle en (Dv-niehus, 
dans vn- Monattere de filles , mon pere ne man- 
quera de me chercher par tout ; dont infaillible- 
ment me troauant il me retirera auec violence de 
quelque Monaftere que ce foit , pour me rendre 
à mon efpoux. 1l eft trop puiffant en credit , en 
moyens & authorité pour auoir dequoy luy refi- 
fter. En finapres auoir beaucoup confideré tou- 
tes chofes , & fait fa priereà Dieu de l'affifter & p, ,; 
conduire, elle prend refolütion de changer Íon bille en 
habillement de fille en celuy d'homme:quoy fait. /omme 
elle s'en va droit en vn Monaftere de Religieux, €" etre 
oü on pere eftoit fort bien cogneu ; & oà elle Monafhe- 
apres quelques ceremonieufes poftulations eft re- ,, 7/,5- 
ceué en qualité de Religieux ( fe difant eftre vn me; 
Eunuque qui auoit quité lePalais & la Cour de 
l'Empereur, & s'appeller-Smagrade ) & quand & 
quand fut baillée par l'Abbé à vn. des Moynes 
grandement Religieux & venerable,appellé Aga- 
pite pour l'inftruire,luy difant l'Abbé : Voicy qui 
eft voftre fils & difciple , enfeignez-le en telle 
forte qu'il furgatfe fon maiftre. Le Moyne Aga- 
pite obeitfant au commandement de fon Supe- 
rieur, ne manque à fon deuoir. Smagrade profi- 
,(e mer 


Eft fe- 
queftree 
À part. 
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te metueilleufement en la vie fpirituelle : rais 
il arriue que le Diable , enuieux de l'heureux fuc- 
cez du Nouice , comme il fut beau à merueilles, 
il prénoit occafion d'exciter de mauuaifes & des- 
honneítes penfées aux cccurs des Religieux ; fi 
que tous fe fafchoient & plaignoient à l'encontre 
de l'Abbé, de ce qu'il auoit donné entrée à vne fi 
excellente beauté dans le Monaftere , à la ruine, 
Ícandale & tentation des Freres: ce qui fur la 
caufe que l'Abbé parla en telle ou femblable for- 
te à Smagrade : Mon fils;ie fuis contraint de vous 
dire, que fouuent les plus grands biens que la 
Nature a defparty à noftre corps , font nuifibles 
& preiudiciablesà l'ame , & qu'ainíi foit vous 
n'ignorez pas que. la beauté tenant des premiers 
rangs entre les faueurs de Nature , elle eft quel-. 
quesfois dommageable à plufieurs ; comme nus 
lifons du Patriarche Iofeph , l'elegance &, fingu- 
liere beauté duquel luy caufa la prifon ,& prefque 
la perte de la vie. Ie ne parle de Sarra ny de Su- 
zanne, Dames belles par ev cellence ; qui pour 
etre telles, ont fouffert & donné à foufftir aux 
leurs grandement. Scachez donc que: la beauté 
& bonne grace. qui paroift eri voftre vifage , & 
LOutes VO*, aCtions feruent d'inftrument à Sathan 
P9U* etmouuoir les conuoitifes charnelles des 
«&cligieux de ce Monaftere; partant ietreuue bon 
qüe vois demeuriez feul retiré dans voftre Cel- 
lulejfaifant vos feruices à Dieu particulierement, 
fans paroiftre publiquement en la compagnie des 
Freres à l'Eglife & au Refe&oir: car ie pouruoyc- 
ray pour le refte à voftre entretenement. A quoy 
'óbeiffant Smagrade demeuroit folitaire vaquant 
: conti 
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continuellement à prieres, ieufnes, vcilles & au- 
tres aufteritez ; de maniere qu'Agapite fon mai- 
ftre en demeuroit tout efmerueillé, & rapportoit 
aux autres Moynes l'incroyable conítance d'i- 
cceluy. 

Quant à Paphnuce , pere de Smagrade , on ne etos 
Ícauroit exprimer la douleur dontit eftoit faifi, /;, Aim 
ayant touíiours en fa penfée qu'eft-ce qu'eftoit zou; 
deuenué fa tant cherie filie Euphrofine; & ce 
d'autant plus qu'elle luy eftoit vnique, & l'auoic 
obtenué par les prieres & íuffrages des faincts 
Moynes & Religieux , n'ayant demandé à Dieu à 
autres fing vn heritier ou heritiere, que pour deí- 
penfer conuenablement fes biens en binas & 
pieux vfages. Pareilement le pretendu mary 
d'Euphrofine venoit à fon beau-pere Paphnuce 
pour fe condoaloir auec luy, diíant que poffible 
quelqu'vn la pourroit auoir feduit , & quand & 
quand rauy Euphrofine, de forte qu'ils enuoyent 
leurs feruiteurs par toute l'Egypte , cherchent 
dans la ville d'Alexandrie , & dans les Monaftc- 
res des filles , voire meímes rcgardent dans les 
plus profondes cauernes du defert, & ne la trou- 
uant lé pere pleure pitoyablement fa fille, & l'cf- 
poux Íon efpoufe,la croyant morte.Mais Paphnu- 
ce pere ne pouuant plus endurer la douleur dont PIA 
il eftoit mortellement oppreffé, va trouuer l'Ab- 4 7 4/72 
bé du Monaftere , oà (a fille eftoit ; quoy quc du 4e sma- 
tout incogneuc ; aux pieds duquel fe profternant grade : 
le pere, il luy dit tout efploré : Hé! ne cetfez Pe- pn api 
re , ne ceffez d'importuner Dieu eternel par vos nen 
prieres, iufques à ce que nous reffentions lc frui& 
de vos Oraifons : car ic ne cay qu'eft deuenue 

ma 


* 
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ma fille Euphroáne. L'Abbé entendant Paphnu- 
ce & le voyant remply d'amertumce , fait aífem- 
bler tous les Freres Religieux,leur commande de 
fe monítrer charitables enuers le defolé Paphnu- 
ce , dont tous contriftez portant compaffion à 
laflligé pere, ils employent de tout leur cour - 
leurs ieuínes & Oraifons, à ce qu'il pleuftà Dieu 
de manifefíter & donner ae bonnes nouuelles au 
pere de fa fille : Toutesfois c'eftoit Smagrade ou 
Euphrofine , qui prioit d'autant plus , qu'elle ne 
fuft defcouuerte. Aduenát donc que nul des Moy- 
nes n'euft aucune reuelation fur ce fujet , l'Abbé 
dic à Paphnuce: Ie croy feigneur Paphnuce , que 
voltre fille a prins quelque bon party:voila pour- 
quoy Dieu ne nous en declare rien... Ce qu'ayant 
entendu Paphnuce fe retire. neantmoins fort 
dolent. . 

Quelques iours apres retournant iccluy au 
Monafttere, l'Abbé le voyant toufiours continuer 
en fes regrets luy dit : Voulez-vous feigneur 
Paphnuce voir & parler auec vn Frere Religieux 
que nous auons ceans grandement fpirituel , Je- 


à[afü, entrer & iceluy recogneu,ce fut lors que fes deux 
fansla yeux furent faits deux torrents débondants en 
recornti- ]aymes : neantmoins le pere ne cognoitfant fa fil- 
f*- ]eà caufe du changement d'habit , à raifon de 

l'alteration de fon vifage , procedant. de l'abfti- 

nence & autres mortifications , il creut que les 
| pleurs 
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pleurs & regrets de Smagrade deriuoient d'vne 


, pitoyable: compunétion & tendreffe de coeur, 


ioin&t qu'elle auoit couuert fa face fort bas de 
Íon capuchon, de peur d'eftre deícouuerte. Ayant 
donc tous deux fuiuaut la couftume reguliere 
prié Dieu , le pere & la fille s'affoyent ; & alors 
Simagrade commenga à parler à fon pere de la 
future beatitude, & comme on ne fgauroit par- 
uenir à vne fi grande gloire , que par la voye de 
l'aumoíne, de la patience, & du mefpris du fiecle, 
qu'il ne failloit aimer lcs enfans au delà de Dieu, 
comme pareillement les enfans ne deuoient ai- 
mer leurs parents au deffus de celüy qui eft crea-. 
tcur de toutes chofes; & voulant dauantage con- 
foler fon pere afiligé, luy dit: Refoluez vous;tci- 
gneur Paphnuce ; Moderez vos douleurs , & fca- 
chez que fi voftre fille e(toit en perdition & mau- 
uais eítat, que Dieu l'auroit reuclé ; affeurez vous 
que Dieu eit aflez puiffant de la vous manifefter 
en ce monde , rendez luy feulement graces fans 
entrer en aucun deíefpoir ou mesfiance: car pour 


. moy ayant entendu par le moyen de mon maiftre 


Agapite voftre douleur & fafcherie,portant com- 
paffion à icelle, i'ay prié Dieu de vous donner 
patience , & qu'il accompliffe par (a faincte vo- 
lonté, ce qui eft & fera expediant à vous & à vo- 
ftre fille. Ces difcours & autres ayant efté tenus 
& acheuez entre Paphnuce & Soicradeente le 
pere & la fille, l'vn prend congé de l'autre , de- 
meurant Paphnuce grandement confolé ; fi qu'au 
moyen des diícours que luy auoit tenu Smagra- 
de, rencontrant l'Abbé , il luy dit: Mon ame de- 
meute fort edifice par ce Frere,& me femble Ha 

cue 


i.Tim.4. 


Gen, 46. 
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deuenu auffi contát que fi i'auois trouué ma fille: 
& dés lors fc retire en ía maifon , frequentant en 
apres le Monaftere ; & voyant fort fouuent S5ma- 
grade fa fille. 

Smagtade auoit combatu ces bons combats, 
auoi. tantoft acheué (on cours , & gardé en per- 
Ícuerance la foy: il luy reftoit feulement de rece- 
uoir la couronne de iuílice, que le Seigneur iufte 
luge a promis à tous ccux qui aiment fon aduc- 
nement, auoit accomply la trente huidticíme an- 
née de fa conuerfion dans le Monaftere, quand il 
tombe en vne griefue & mortelle maladie ; cc 
qu'ayant fceu Paphnuce , il le vint vifiter , & 
voyant qu'il s'en alloit à la mort , fe iettanc fur 
luy & le baifant , ilie met à lamenter ; à crier,& 
à dire : Malheur à moy ! Ha! oà font vos douces 
paroles & vos belles prometles , Frere Simagrade, 
par leíquelles fi louuent reiterées , vous m'auez 
promis que ie verrois ma fille Euphrofine ; & 
voicy que non feulement ie ne la verray pas;mais 
encor par vn plus grand mefíchef ie fais perte de 
vous meíme , duquel ie retirois tout contente- 
ment? Àquoy Smagrade refpondit ; Ne vous 
tourmentez pas ; feignceur Paphnuce, dauantage, 
ains fouuienne vous que Dieu iadis a manifeíté à 
lacob fon fils lofeph , qu'il croyoit mort : & de- 
puis cognoi(fant, Smagradé que ía fin s'appro- 
choit , & que le Wu: de (on decez eftoit arriué,il 
ditàfon pere: Parce que Dieu a accomply mon 
defir & conduit iuíqu'a la fin heureufement mes 
genereux labeurs, non ie ne veus point que vous 
ny moy tres-honoré Seigneur , demeurions da- 


»r?à f?" c2ntage foucieux pourle regard de voftre fille 


fere. 


, Euphro 
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Euphrofine: car. ie fuis icelle mefme , & vous 
eftes mon pere:voicy vous m'auez veu,& ie vous 
ay tenu parole: Mais ie vous prie que perfonne 
nc le fÍcache,ny ne permettez que mon corps foit 
veu nud d'aucunaurre , ny laué que par vous. Au 
rcíte, d'autant qu'à mon entrée en ce Monaftere 
i'ay declaré à noftre Abbé auoir plufieurs poffef- 
fions & heritages , partie deíquelles i'ay promis 
de donner à cefte binae maifon , fi i'y pouuois 
durer & demeurer , tenez & executez mes pro- 
meffes , ie vous fupplie mon pere , & priez Dieu 
pour moy. : 

Leíquelles paroles ne furent pluftoft proferces 
par Euphrofine, qu'elle rendit l'efprit auec le 
dernier foufpir dels vie. Ceque veu & entendu 
par Paphnuce,fes entrailles furent à l'inftant fa- 
rieufement efmeués & agitées , dont demeurant 
eftonné , perclus & priué de tout fentimenr , il 
- tombe comme mort en terre; Mais Agapite y ar- 
riuant le releue & le conforte à fon poffible, de 
maniere que reuenu à foy , il commence à fe la- 
menter & piteufement dire: Helas ! ma douce & 
tant aimée fille , pourquoy ne vous eftes vous 
pluftoft declarée à moy , & i'euffe librcment de- 
meuré auec vous? Lesennuis que i'ay fouffert 
pour voftre abíence demeureroient allegez:pour- 
quoy me laiffez-vous furuiure? Ce n'eft ainfi que 
contre tout ordre vous me deuiez deuancer à la 
mort. Hé! quel contentement peus-ie pretendre 
en ce monde,deftitué de voftre prefence? Le So- 
leil en fon Orient ne pourra que reduire defor- 
mais les triftes obie&s de mes douleurs , & les 
nui&s íombres entretiendront profondement 

! Ec mcs 
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mes peníées dans les gemiflements de mes defa- 
fttes: pourquoy laiffez vous, fille tant debonnai- 
re , voílre pere ja courbé de vieilleffe , priué de 
foulas , d'appuy & d'affiftance ? Du moins deuez 
vóus obtenir de Dieu , quecomme l'amour & la 
nature auoit vni infeparablemcenrt nos ames en 
Ja tetre, ainfi elles futlent reautecs enfemblement 
dans le Ciel. Arreftez donc, bclie ame , arreítez 
vous & me receuez en voftre compagnie. Plu- 
fieuts autres dolentes paroles font prononcées 
ar ce defolé pere en l'excez de fa douleur; Le 
e^ defquelles eft ouy & annoncé à l'Abbé & 
aux Moynes , qui tous accourent à ce fainct fpe- 
&acle: oà ayant. recogneu ce qui s'eftoit paflé, 
leurs admirations font accompagnées de pleurs, 
regrets & doleances, e iin l'Abbé interrom- 
pant parla ainfi,dretfant fes paroles à la defun&e: 
O Euphrofine , ó E(meraude , pierre. precieufe, 
dont les fondements de la Ierufalem celefte font 
baítis ; ó Vierge & Efpoufe de Iesvi-Cunisr, 
n'oubliez ie vous fupplie , maintenant receué 
dans l'heureufe immortalité,vos feruiteurs & vos 
Freres. Fai&es que nous reílentions vos Orai- 
fons enuers la diuine Majefté fauorables. En fin 
le corps de la deuote Vierge eft honorablement 
enfepulturé , & ce auec non moins de merucille 
que de reuerence, mefmes auec tant de foy & de 
zele, que l'vn des Moynes ayant puis quelque 
temps perdu vn de fes yeux , baifant les facrées 
Reliques & les yeux de la defun&e Vierge, il en 
recouurala veuc. i; 
Or en ce qui regarde le bon vieillard Paphnu- 
c€ , ayant aumofné vne bonne partic de fes biens 
au 
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au Monaftere ; il fe rendit Religieux- Conuers en 
iceluy , y. veíquit fort religicufement l'efpace 
de dix ans ,,& acheua fain&ement fes iours & 
fa vie: Ge queconfideré , qui eft celuy qui ayant 
ou leu, ou: entendu cefte Hiftoire , n'admirera. 
l'inuincible courage de cefte (ain&e Vierge,l'ex- 
cellence de fa conftance, la parfai&te refignation 
des affe&ions mefmes les plus naturelles pourle 
feruice de Dieu Elle a pleuré iadis en terre; 
mais voicy qu'elle eft comblée de ioye, de lieffe 
& plaiíir en Paradis: elle a compaty fuiuant le 
dire de l'Apo(tre, a voulu fouffrir dans le mon- Ros.8, 
de , & mourir au monde;tandis qu'elle viuoit en 
iceluy , pour regnez & viure glorifiée eternelle- ?-Tím.1. 
ment dans le Ciel. 

Pour ne laiffer vuides quelques fueillets qui - 
reftoient, nous auons iugé eítre chofe non moins 
vtile que dele&able de clore ce Traidé par le 
Poéme qui s'enfuit, lequel contient fommaire- 
ment les qualitez , merites: & prerogatiues de la 
vertu de Virginité : Comme pareillement en fa- 
ueur de l'ancienne & Chreftienne pieté de la 
Prouince d'Auuergne, y ioindre l'Hiftoire des 
deux Amants qui fuic apres. 





Ee a LYS$ 






L 
LJ Mv 


LYS DE VIRGINITE, 
& OV RAPPORT PARA- 


| BOLIQVE DV LYS A 
la Virginité. 


eyN. splendeur de la gloire, c l'image du Pere, - 
e) Qui par vo[lre pouuoir cj vertu (alutaire 
Hole, 1, 708 Sou[lenez, l'uniuers ; affeurez, maintenant 

Ceffe plume e[foree , cf faites qu'eferiuant 

De la parfaitle Vierge, cj du Lys le fymbole, 
(55 eZMa main (oit aceree cj forte ma parole. 
Cant. 3. Quy vous fleur des champs c le Lys desvallons 

Suimy en toutes parts des chafles e(cadvons, 
d pec. Qui dites voffre amante eftre parmi les filles 

Comme le Lys parmy les efpines fleriles, 

Qui cueillez, vos beaux Lys au Jardin des odeurs, 

Qui prenez. vos deduits dedans les chafles cours ; 
Mat, 6. Ei lors con[iderant felon voire ordonnance 

Le lys des champs, ie voy que la magnificence 

Du grand Roy Salomon n'approcbe aucunement 

En gloiwe ou en [plendeur du. Lys le. veffement, 
Rem.t. — qe (cay qu'on vecognoift vos traitls aux creatures, 
MP on y votd voffre poids;vos nombres c me[ures: 

En l'vmuer[el Tout voffre baute Majesté 

Et vostre vertu brille en extreme clarté. 

dini vous produifez. fouuent par parabole 

Tout ce qui ekf'ereé pour nous feruir d'echole : 

Plus la Vierge & le Lys fymbolifent c'a bas ; 

Leurs mysteres (eerets marchant de me[me pas. 

| l'Esan 








WT E. 4 TEENS c omms . " 
- . | P^ 
. iA 


Les Inflit. Regul.de la vie Monafl, Liu. 11 1. 437 
| Z£! Euangelique Lys,qui ne trauaille oufile, — MAtt. 6. 
| Fait voir quel eff. l'efat de la deuote fille : | a 
Car quoy que le Lys foit dans les picquants builfons, : Mt 
Nest alteré pourtant en aucunes facons ; | 
tinfi dans les (oucis terriens j* moleffes 
La Vierge a fes efprits efpurez. C celeftes. 
Ha ! donc voyex ves Lys, c voyant apprenez., 
Quelles (ont vos vertus, vos beautex comprennez, 
Digne: filles du Ciel, merueilles de la terre; 
Ture[or dé plus baut pris que l'uniuers enferre,.— , Mst. 15 
C'est en trots qualitez qu'en general le Lys 
Vous figure ci contient dedans. (on beau pourpris. 
Sa neteté, (a grace, cb beauté raportee : 
Reprefentent la Vierge excellemment ornet, 
O candeur virginale ! bé ! quels feront les motíy. ^. 
Quel le fll, quels les vers dont ie diray ton los, 
Vertü tres-precieu(e ? Il. m'appartient qu'aux adnges 


Pour toy effre A4ngeliquesestaller tes lobangts: . Jenf. à 
Tes triompbes;ta loire, & faits vitlersieux «— 705 rir 
Sont autc dignité recogneus dans les cienx..—— 5 Euh s 


Du Ly: donc la racine ci blanche & non poignanté — Ep. 
Defigne le ceur net de la Vierge innocente, 
Coeur qui blancen vertu non de vice noirci, 
Eft de foy doux, traittable e non point endurci, 
Le Lys eft de. couleur. blanche. && ve[plendiffante 5 
La Vierge en pieté foit allaigve c plaifante. J 
Bien que dans les buiffonsle Lys aille croi(fant cb 
Il ne picque pourtant ; ain[i (oit. paroiffant 
De la Vierge l'ef[prit en de[irs C en euures, | 
"Ayant le miel, le lai&l,en fa langwe,en (es leures. Cant. 4 
Le Lys bien que nai[Jant d'un tygefort puant, 
Fn odeur neantmoins eff (ouef , odorant : 
"hinfi la Chaffeté bien que prenne naifJance 

Ee a D'on 
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D'vn lieu fort infetlé, par tout contraire chance. 
ville baumes d'odeur elle peut ve[pirer , 
eMe[mes l'ire du Ciel ! puiffamment arrefter. 

Et comme plus picqué de l'e[pine poignante 
Le Lys eff d'une odeur (ouéfuement pem 
"infi la Chasteté plus de vebellions 

&lle fent plus d'odesir ont fes deuotions. 


Le tronc ou tuyau. .- 


ide Vierge qui i deii effre e baute c velenee; 2 

Aux terrestres defirs non iamais inclinse-, 
"Au tronc du Lys auffi qui eft long, droit & fort, 
"4 grande conuenance, cj meruetllewx vapport:— 
AN flefchit,ne s abbaiffe aux [ifflades puiffantes 
De Satban,ny du corps aux pa[Jions cuifantes; 
Pluflofi en tous. (es faits elle vedre[fe aux cieux 
Dewote fon e(prit fon cewr,(es mains.fes yeux. 
: De ce tronc la longueur mon[tre auffi la conflance 
 Nectfaire à fon fexe.& la per(euerance 
Quelle doit retenir en (a fragilité, | 
"Appuyant (a foiblejfe é& fa debilité ^ | 

Cant. 8. En [on e[poux aimé, tandis qu'elle fen monte 
De ces tristes deferts & te fiecle firmente. : 


Petites beftioles noires & puantes à l'en- ! 
touf du tronc. 


s. xi «is las ! quels moucherons ie m'en vay vemar- 
trai 

quant , 
P5 " Qi les fueilles du Lys. peu à peu vont gaftant, 


27.8,  ZVoirs, (ales e puants e à voir trop borrides, 
19.31.  Etqui femblent ternir fes fleurs les plus (plendides ? 
C ^" Ne font ce les pen[ers ci de[irs tant diuers, 


deem Dont le diable, la chair, le monde commevers 


deje 
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Anfetlent bien (ouuent ces excellantes ames, 
Font abborrer le Cloiffre c& reffentir les flammes 
Des delices mondains ? Helas ! combien de fois 
Ce fale Belxebut fait vetentir (A voix 
«A la pudique oreille ; c preffant l'importune. -. 
De fes durs moucbevons, (ans donner trefue aucune? 
Que dis-tu, que fats-tu,dit ce trompeur (erpent? 

O fille infortunee ! ain[i donc vas perdant 

La fleur de ton printemps? Non Dien, non ta nature 

ANe te-veulent fouffrir tyrannie fi dure : 

Imite tes parents , car la diuinité 
IN"a iamais commandé telle Virginité : 

e Mais tout rg qu'on voit que cefte berbe Royale 

Ex [à fleur n'est ternie ainfi l'ame lojale 

De la Vierge u'e$t pas fouillee, or que grondants 
Tels (ales moucberóns  bordonnent rodants. — -— ; inf; 


Les fueilles larges & baffes,qui defignent | 
les paróles. | í 


Mz d'abondant encor recherchons le myflere 
De ces fueilles de Lys, qui larges pres de terre 
Sont en nombre tres-grand,, dont la vertu l'odeur 
Des cui[antes tumeurs mitiguent la douleur; 

Figure leur verdeur les paroles pieu(es 

De la Vierge, toufiours graues c feriens, 

Qui Cantiques de foy, d'honneur, de Charité 

Sonnent incef[amment en toute bumilité, ——— 
Sathan chante aux mortels [es dangereux Cantiques, 
Superbes,enuieux , auares, impudiques. Ges. 5. 
A Eue calomnie chante i$ detratiion, 

Eue infidelité vefonne ambition. 

Excufez. font les chants d' Adam auec pretextes , 
Chants qu'ont mis les mortels dans les tibeanx funeftes, 
| | Ee 4- Les 


CEP 
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Les paroles , les tons de pieté , douceur ,—— - 
S.Bern. Des tumeurs de peché oflent la puanteur : 
Tels tons barmonieux la Vierge tres-(acrée 
Lw. QChanta d'bumilité (aintlement in[pirée — 
Par laparole ain[i le Dieu fort Eternel 
P[a.106, Dans les deferts d' Ethan gueri[Joit Ifrael. 


Des autres fueilles plus hautes & moins larges, 
DZ les fueilles qui font moindres e veleuees 


Accompagnant le troncy les Vierges font nottets, 
ui plus baut en vertu peu à peu vom montant , 
Plus vares en propos au[Ji (e vont monstrant. 





Dec la fleur de Lys quant à fon inclination. 
O5 À la fieur de Lys qu'on voit en bas pachante, 


On la remarque encor en myflere excellente: 
Car en beauté parfaicle, admirable en odeur, 
Comme de me[me encor n grace & en (plendeur. 
"d la Vierge fait voir qie'ores que releuee 
Soit en (ublime estat bumblement inclinet, 
Elle doit eftre en bas ne pounant fubfiffer 
Par (A propre vertu moins encor refiler 
Aux contraires efforts pour n'effre que poufJiere; 
Se flefhriffant ainfi que la fleur printaniere : 
Sa force vient de Dieu, ce que recognoi[Jant 


6 Berh«— Cy aintine de tant plua aille y bumiliant. 


. Defcription de la fleur, quant à fes facilles, 
| couleur & petits fleurons. 


O R contemplons. encor dans le tres-bean parterre 
Des Lys quant à leurs fleurs l'admirable myftere: 


De fix fueilles en tout fe compofe la fleur ; 
Tyes-nette, fort polie, excellante en blancbenr, 


A — 
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Ox les commoditez. c fruicls on peut cognoiffre, — 
Ox des Vierges on void. l'beur c faueur. paroittre 
Dt fix fruits, dont les trozs font en terre percem, 
Les trois autres feront dedans le Ciel veces: 
Car par la Chafteté la Vierge e$t preferuee 
Du dur iong coniugal, du tourment exemptee 
Que la gro[Je[fe apporte, &* puis apres des maux 
Du dur enfantement ; mais de plus des tráuaux 
Et de ces longs foucis qui par la nowrriture 
S'en[uiuent des enfans par deuoir de nature, 
Soucis accompagnant 4n cercueil les parents, 
Et qui deuant le temps vendent chenua leurs an. 
eats voyons quelles (ont ces trots preeminences — 
Qui (ont commt aux vertus des Vierges redenances 
-"Anx fiecles eternels, (cauoir qu'elles sont 
Toufiours apres l' Aignean, i qu'elles iouiront 
De la gloire de C RR 1 T. par eminantes fortes; 
Des biens de leur Effoux indiuifez. confortes ; 
Rauies en excex, diront vne chanfon ^ ^7 
Qu'autre ne peut chanter, d'vn barmonique tont: 
Le troifieme ornement & particulier preme, 
C eff que po[federont vne gloire (upreme — .— | 
"dux celestes mai[ons , dont le nom velen£ ^70 Eja. $6. 
Sera beaucoup meilleur , beaucoup plis veuevé — 
Que n'eif celuy de mere enuers belle lignee, 
Nom qui fera touftours d'eternelle duree. 


Apoc, 14. 


Fleurons en nombre de fept. 
M "Ars quels fleurs ie vois dans ce Lys iauni[Jans, Six eu- 


(Dont P'vn demeure verd ) qui $'y vont eleuans Biss ES 
Zu[2w au nombre de fept ? ce font les fix pieu[es e» fuia 
£t [aintles atlions des Vierges deuotienfes, Mat. «5. 


Qu'elles doiuent ca bas dignement pratliquer, 
Ee f Et 
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Et les talens donnez. auec fruict trafiquer ; 
Le negoce de(quels leur obtiendra le preme 
Dont elles vouiront dedans le Ciel faprtme. 
Donques fila Nonnain les prifons vifiter, 
Veftir les nuds ne peut , cj moins-s'exerciter 
dux anres de pieté, qu'elleemploye (es armes 
S. Bern. 4 ceít.effett., fganoir [es prieres c larmes: 
Car i] est tout. certain que la Virginité 

"4 falut eteruel ne vaut (ans Charité, 

Si l'exercice peut du corps » eftre vtile, 

Plu la pieté uaut. à la facrée fille, 


Mat. 15. 


1.71.4. 


Du fleuron qui s'efleue par deffus les autres. 


| E pen[ozs-auoir veu. par vn penible effort 
En mon ejprit du Lys le tout entier rapport 

"A la [ainéle Nontain , quand i'ay prins cognoi[[ance 

Que l'vn de fes fleurons (ur les autres s auance : 

Ce que con[iderant v'ay foudain recognem. 

Qu'il y à du mystere, c apres apercen 

Qu'iceluy repre[ente en fa baute eminence 

La [ublime grandeur de la diuine e[fence. 

La F'ierge ain[i tendante à la perfection 
^A Doit rapporter [es veux , fes fruits, intention 
4 l'honneur.d'vn [cul Dieu; nan point (a propre gloire 
En ce monde quefter, trop vaine & tranfitoire: 
Sa lampe qu'efl (on corps ne fe.preparera... 
De l'huile de lieffe : elle ne 'ornera uu 
"4n fen de Charite, $ ailleurs elle ef cherchante 
uen (on Roy fon e(ponx , tout e(poir , toute attente: 

En l'odeur des parfuns d'iceluy doit courir, 
£n luy dormir veiller, en luy viure t mourir. 
eMon[hre encor ce fleuron, que les (acrées filles 
Ne doiuent s'abbaiffer aux attions tant viles 


Mat.25. 
Pfal. 44. 


Cant. I. 


De 
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Des delices du corps ; mats toufiours à pewpres— 
Sur le mont de Sion, ain[i que les capres 
S'efleuer hautement, partant foient cognoiffamtes : 
Leur condition baute (x me[mes me[prifantes 
D'vn courage (aint, fier; (uperbe , genereux 
Tout cc qui eff cà bas plus haut, plus glorieux. 
Vne merucille encor tient mon ame [ongeante 
Concernant la verdeur tou[iours per(euerante | 
En ce plus baut fleuron ; mais quoy t cefle verdeur /—. 777 
L'efperance fait voir,qui doit loger auceur — — 
Dt la vaillante fille, & partant generen[e 
dux penibles efforts fe rendre, ($* cotirageu[e : 
Car l'efpoir aux mortels e$t vn aftre benin 
"Allegeant leurs labeurs, leurs mauxsníqu'a la fin. ^. 


Vertus medicinales duLys. 


epis à voir que du Lys la vertu referée 
4A da Virginitd efl tres-bien rapportée, 
Vertu qui peut les maux des mortels alleger 
Et iceux pui[famment par merueille feder. 
La racine du. Lys cuite de[fous la cendre 
Fait qu'appo[ée au nerf foit rendu doux i tendre. | 
Le Ls reduit en poudre c du depuis me[lé 
"Auec l'huile de rofe, en apres appliqué 
Les bru[leures guerit : (a poudre efP ficcatiue, — ^ 
Con[olidante auffi , purgeante, molitiue, ed 
La playe netoyant, refoluant les tumeurs, 
"Decha[fant le venin, mitigant les douleurs : 
Et la Virginité fincere ci non pas fainte, 
Cuite fous les charbous d'une humilité (aintle 
L'enfleure, la tumeur d'arrogance & fierté. - 
Defecbe & amollit par. fa proprieté; 
De la luxure encor purge les apostemes , 

Ai D'ana 


Pline li. 
11.6.19. 
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D'auarice guerit les bru[leures de mefmes, 

INe pounant compatir (a [aintle neteté 

uec la puanteur du vice c [aleté, 

Expul[t le venin de la chagrine enuie 

Et ne permet iamass que l'ame [oit ternie 

D'aucun peché vilain y déchafe le poifou 

Qwon donnoit à (ain&l Iean en mortelle boiffon ; 

| Et fait qu'au grand (aint Paul la funefle vipere 

45523. Me nuit par (a morfure en la Maltoife terre. 

Difons encor du Lys, que lors qu'il est builé 

Pour etre aperitif. peut effam diflillé 

Ouarir la dureté de la malade oreille : 

Et la Virginité a la. vertu pareille: 
Mat. 23. D'ouurir la porte, entrer au INuptial feflin, 

"infi l'rdonne c veut noflre oracle diuin, 

O que douce eft la voix , agreable cf puiffante 
Cant. 3. D'ope telle colombe, c&* doucement volente. 

Fous donc Lys eterneleflandez. voflre main . 

4d tant de chafles cemrs, monflrez, vo[lre cil ferein 

Sur leurs fi longs affautsypour e[fre en ce[le cour(e 

Des Vierges regardé comme leur pole ($awrfe : 
$ap.$. — Caron recognoit bien que d'eftre continent 

C'eff vn pur voffre don,tres-baut,tres-eminent, 

$.4ug. Donnez, la. Chafleté par vous tant celebrée, 

Uin.3-de5 Voss [a degez, donner pour l'auoir ovdonnée:. 
cof. ANonnon, [ans vous le Lys negermeroit cà bas, 

Et les Fierges auffi leurs fleurs ne dorroient pae 

Et de grace ei d'odeur, fi la fraifche vo[ce | 

De vo[ire aide c confert ne lewr eft diflillée, 

| ? 


Fin du Lys de Virginité, : . 


à 
Li 
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HISTOIRE DE DEVX 
TRES-CHASTES  PERSON- 
nages , Mary & Femme, appellez 


4 


les deux. Amants ; extraicte des — 


Liures de S. Gregoire Eucíquc de 
Tours. 


A NE Yanc. cy-deffus recité en l'hiftoire de S. 
: AN : Chrifante le pouuoir qui fut en iceluy à 

erfuader vne perpetuelle continence à 
Daria ba efpoufe , il eft à la verité conuenable 
en faueur du fexe feminin , de rapporter la mer- 
ueilleufe puitfance , & preffante vertu qui furent 
iadis en vne ieune Dame , pour. porter vn ieune 
& tres-noble Seigneur fon Mary à l'obferuance 


d'vne entiere Virginité ; loin& qu'eftant chofe . 


du tout affeurce , que les exemples domeftiques 
meuuent dauantage les affe&tions humaines, que 
les eftrangers : & que toutes nations ont en plus 
finguliere veneration , amour & imitation leurs 
perfonnages illuftres ; il m'a femblé que ic ne 
deuoss laifler en arriere en ce qui concerne no- 
ftte fujet;/ l'ancienne & Chreftienne Chafteté;qui 
a paru dans la prouince d'Auuergne , non moins 
abondante en perfonnces fignalées aux genercu- 
fes actions militaires , qu'en toute efpece de ver- 
tus , entre tous les peuples des Gaules; ainfi que 
le teímoigne le plus ancien de. nos hiftoriens 
Frangois ; fcauoir S. Gregoire iadis gigs 
c 


L4u- 
Ssergne 
abondag- 
rte en per- 
fonnes (i- 
£nalees 
aux ge. | 
nereu[es 


adiions, 
i 
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Seigneur:en Auuergne, tres-Religieux Moyne,& 
depuis tres-digne Eucfque de Tours, lequel rap- 
porte en deux diuers endioits de fes Efcritspour 
c. 47. d» €Xemple digne de recit , la merueilleufe Conti- 
liu. de la nence qui fut cultiuée & entretenue par vn grand 
gioire des Seigneur d'Auuergne & par fa femnie,tres-noble 
Cf. cb. Dy 5tme; comme s'enfuit. 
ca En ce temps ( c'eft à dire , fous l'Empire de 
Theodofe le Grand) viuoit vn ieune Seigneur du 
Iniurife nombre des Senateuts d'Auuergne , nommé In- 
mariéà juriofe , fort riche & puiffant ; lequel rechercha 
vi? D4- e» mariage vne Damoifelle non moins noble & 
rec iud tiche que luy: l'vn & l'autre eftoient vniques à 
funde de leurs parents. Ápres donc les promelffes de ma- 
viure en fiage ftipulées arriue lejour des Nopces;la folem- 
, Costi??- yité. defquelles. celebrée les mariez íüiuant la 
Te couftume font couchez en vn mefme li& : oà 
l'Efpoufe griefuement contriftée , ayant la face 
tournée contre la muraille pleure fort. amere- 
ment. Ce qu'aperceuant Injuriofe fon efpoux, 
luy dit : Dequoy pleurez vous,Madame ? Hé ! di- 
€cs le moy,ie vous prie : mais elle ne refpondant 
rien , il fut contraint de l'adjurer à déclarer la 
caufe defes regrets , & luy dire: Ie vous prie au 
nomdelrEsvs-Cun isr Fils de Dieu , de me 
dire véritablement le fujet de vos douleurs.Alors 
la Dame tournant la face vers fon Mary parla en 
cefte forte. 
€»^5-  Helas!eft-il poffible que quoy que ie pleure; 
ix me plaigne & me lamente tousles iours de ma 
ee dela. Vic , que mes larmes foient- fi grandes qu'elles 
Dame à puiffent nettoyer l'ordure de mon crime, & alle- 
Inivri- oer l'exceffiue douleur de mon coeur ? l'auois re- 
f. folu 
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folu de garder ce mien corps immaculé à I x s v s- 
Cun1isr,fans permetue qu'il fuft fouillé de 
l'approche d'homme quelconque : Mais malheur 
à moy! qu'eftant abandonnée de mon Dieu par 
mes demerites &' offences , ie n'ay dequoy ac- 
complir ce que ie defirois, ayant perdu en ce der- 
nier iour, lequel ie ne deuois iamais voir , ce que 
i'auois conferué fi cherement dés mon enfance: 
car me .voicy delaiílée de C & & 1 s T monim- 
mortel Efpoux ( qui m'auoit promis en dot & 
auantages Nuptiaux le Paradis) pour auoir choifi 
& preferé la compagnie d'vn l'homme mortel, 
dont mon chef demeure non pas orné des Rofes 
d'odeur & candeut eternelle : Mais de celles qui 
fleftriffantes tout auffi toft des-honorent iceluy. 
Ouy ! moy qui deuois veftir la robe de pureté 
fur le bord de la fontaine d'oà deriuent les qua- 
tre fleuues, me voicy affublée d'vn yeftement qui 
m'eft onereux , non honorable. Mais pourquoy 
continuc-ie ce difcours ? O moy malheureufe; 
qui deuois auoiren partage le Ciel , ie me vois 
precipitée dans l'abyfme ! ó fi tels malheurs me 
deuoient arriuer , pourquoy eít-ce que ce iour de 
ma vie n'a efté ma fin;qui fuft le commencement? 
Que ne fuis-je entrée aux tenebres de la mort à 
l'inftant que i'ay efté expofce à la lumiere du So- 
leil de ce monde ? Pourquoy les premiers bai-- 
fers de mes douces nourrices ne me furent fane- 
bres & morrels ? l'ay en horreur les beautez ter- 
reftres,confiderant les mains du Redempteur per- 
' cées pour la vie des humains; non ie ne regarde 
les diademes eftoffez de tant de brillants & riches 


picrreries,quand en mon ame i'admirc celle ui 
neufíe 
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neufe couronne : le mefprife l'eftendué de vos 
terres & Seigneuries , Mon tres- cher Injuriofe; 
d'autant que ie defirel'amenité & la douceur du 
Paradis. l'ay en horreur la beauté de vos palais, 
l'excellence de vos fomptueux edifices , quarid ie 
vois ce Seigneur de l'vniuers habiter fur les vou- 
tes àzurées , efinaillées de tant de rubis efclatans 
& brillans eícarboucles. 

Telles & plufieurs autres ferablables paroles, 
ayant efté prononcées auec pleurs & (oulbirs, eí- 
meurent à pitié & attendrirent le cceur du ieune 
Seigneur Injuriofe , qui ayant efté viuemenct at- 
taint en fon ame dela poin&te de tels diícours, 
efficacement animez par la puilfante pronontia- 
tion de la Dame; Refpondit ainfi : Hé ne fcauez- 
vous pas, ma tres-chere & bien aimée , que 
nos parents , les plus nobles & usq de ce 

als, nous ont voulu marier enfemble , eftants 
vn & l'autre de nous vniques heritiets, pour 
auoir vn iour lignée & generation , de peur 
qu'eux & nous venants à deceder de ce monde, 
leurs Seigneuries & riches heritages ne fuffent 
poffedez par des eftrangers ? A quoy la Dame re- 
partant dit : Pourquoy. Seigneur Injuriofe , faire 
confideration de ces chofes , attendu que la figu- 
re de ce monde paffe (1 legeremenuSa gloire n'eft 
que confufion , & fes richeffes rien qu'efpines 
poignantes: le temps eft venu , que ceux qui ont 
des femmes foyent comme s'ils n'en auoient pas; 
& ceux qui vfent de ce monde comme n'en víant 
point : vn neant doit eftre eftimée la vie dont 
nous ioui(fons prefentement : par ainfi celle-là 
fait à rechercher qui n'eft terminée par la mort, 


qui 
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qui ri'eft-fubie&e à changement , ny finic par ac^ 
cident quelconque , oà l'homme toufiours per- 
manent en la felicitéeternelle eft viuant en la 
lumiere qui n'eclipfe iamais ; & n'a point d'occi- 
dent, tranfcré à l'eftat Angelique,participant vne 
liefle interminable. | | Ea. à 

Lors Injuriofe prennant la parole , dit à fon 
Efípoufíe: Vos diícours non moins dele&tables 
que veritables ; ont donné fort auant dans mon 
cagur: iceux comme vn.grand tlambeau m'ont 
eíclairé pour voir la vie ecernelle ; partant fi vou: 
lez vous abftenir des voluptez charnelles ,.me 
voicy obeiflant à vos volontez. A quoy la Dame 
re(pond:il eft bien difhcile queles hommes puif- 
fent accorder cela à leurs femmes : toutesfois fi 
vous faices en forte que vous & moy demeu- 
rions Continents & incontaminez en ce fiecle, : 
ie: vous iure & voüs affeurc que ie vousferay ... 
part de la dot & de tous les aduantages deíquels 
i'ay pronteffe infaillible.de. mon Efpoux celefte 
lrs y s-CiH n1 s ramon Seigneur & mon Dieu, 
auqnel :ie: me fuis córifacrée Efpoufe , &cvoüée 
tres-humble feruante. Alors Injuriofe muny. & 
armé. de la.protedion:de la. Croix,& fe fentant Ininrisfe 
forifió dela vertu d'enhaut contre l'apprehens 4, 5; 
fion de l'infirmité humaine: repartit : Ie: feray; femme fe 
Madarne; ce que vous defirez. .Ainfi íe donnant Promet- 
mutuellément la main: d'eftre. l'vn à l'autre ; ils eni i 
confirmerent leurs pa(tes& conuenances &:puis An P . 
repoferent. MP! E í 3 ere Centi- 
;:Quoy dauantage ? C'eft que perfeuerant aint vence en- 
quelques.annéés apres dormants en. meíme li; '"* e. 
ils garderent vné. ieopabie eecdneneiuque 

-. F ce 
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pA. ^ Cc que d'vn. reciproque confentement le Mary 
fe |a ayant prins la facrée tonfure fe. dedia entiere- 
vie Mo- ment au feruicede Diei , comme pareillement 
nafique. (4 tres-chafte conforte fut veftué de l'habit Mo- 
dis naítique , pour arriuer à l'entiere perfe&ion 
' .— Chreftienne, vacquants tous deux aux exercices 
dc pieté & iuftifications «ous les iours de leur 
vie, fingulierement la fainéte Dame, qui deuan- 
ca fon Mary à la mort , ou pluftoft à ]a p | 

du Royaume des cieux , quirrant fon eípoux ter- 

reftre pour iouir du celefte, | 

Icelle donques decedée , le Seigneur Iniuriofe 
ne manqua de rendre le dernier deuoir à fa de- 
fun&e & tant aimée femme : c'eft luy qui la veut 
mettre dans le fepulchre de fes propres mains, 
Lao ne permertant à autre perfonne de toucher le 
Jniuriyfe COTps qu'il pres auoir efté le temple tres-R c- 
]« veut. ligieux du fainct Efprit ; dort auenant que les 
inbumer fetpices funeraux , (clon la couftume Chreftien- 


dí — nefu(fent paracheuez , ce religieux Mary col- 
Ac loquant le fain& corps dans le fepulchre ; & le 


tenant. entre fes bras, il dreffe fes yeux vers le 

Ciel & dir: Ie vous rends graces, ó mon Sei- 

neur , & mon Dieu, dece que vous m'auez 

ait la faueur, que tout ainíi que i'ay receu ce 

threfor recommandé de voítre main ; ainfi ie le 
reftituc fans fouilleure quelconque à voftre di- 

p P^r- uine Majefté, A quoy (6 merueille!) la defun- 
rcge &e Íe. foufriant refpondit : Taifez homme de 
Dieu, taifez vous : car il n'eft ja neceffaire que 
n'cítant interrogé vous declairiez nos fecrets; 

apres leíquelles paroles proferées elle reprint 

le fommeil de la morz : par ainfi le pieux PR 

3 - riQ1c 
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riofe ayant couuert le fepulchre il fe retira. 

Or eft-il , que non guieres long temps apres 
ilvintà mourir, & fut enfeuely en vn particu- 
lier tumbeau ; quoy qu'en la meíme Eglife que 
fa religieufe Dame; toutesfois en telle forte fc- 
paré que l'vne des tumbes ioignoit la muraille 
de l'Eglife du cofté de midy , & l'autre du cofte 
d'Aquilon ; mais Dicu voulut manifefter leur 
Chaíteté & leur tres-eftroi&te vnion & amitié 
par vn euident miracle: car le lendemain de la 
fepulture le peuple venant au matin faire fes 
prieres accouftumées à l'Eglife, on appergoitles — ;,,,, 
deux tumbes qui eftoient efloignées d'vne fi z,ux zz. 
grande diftance, vnies & ioin&es enfemble , fai- 5e: fe ioi- 
fant entendre la diuine prouidence que les corps inr Rd 
de ces deux perfonnages ne deuoient eftre fepa- /' UT 
rez en terre , defquels les ames eftoient affociées — ry; 
au Ciel : d'oà eft arriué que les habitants du pais corps re- 
les appellent vulgairement les deux Amants , & P^fent «n 
les ont en grnec veneration, Iufques icy S.Gre- e 


: lle deS. 
goire Euefque de Tours. Renerdd 


Qui eft celuy donc , qui lifant cefte Hiftoire, a» Mo- 
& autres femblables que nous venons cy-deffus »^ferede 
de reciter , ne dira, Seigneur , que deformais vos P p ida 
ceuures tefmoignent voftre excellence , & vos ,,,, ,5 
Sain&s vous beniffent & declarent la gloire de 4uuer- 
voftre regne & prefchent voftre puiffance ! N'cft- gne. 
il pas vray , que ce qui eft foible de la part de xpimol 
Dieu, preuant au deffus des forces humaines: " "^" 
Les richeffes & grandeurs du monde font pla- 
ce à l'humilité : les amoureufes & ardentes af- 
fe&ions dc la chair à la Continence, & les char- 
mantes beautez deuiennent infenfibles , lors que 

| Ff a es 
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les deuotes refolutions. paroiffent ; ainfi que 
nous- venons d'entendre : de: l'Hiftoire de ces 
deux .Amants ,-&: quand & quand apprendre 
auffi que Dieu neamangüe à feconder les bon- 
nes & fainctes i intentions , ; & les conduire à vne 
entiere gerieton, d uel ide 
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vie Monaftique: 


AVQVEL EST TRAICTE 
DE LA PAVVRETE MO- 
naftiquc. 

PRnEMIERE PARTIE. 


Introduction au Trai&é dela Pauureté. 




















SECTION L 


Contezant la matiere de lIntroduciion an 
Traicté de la Pauureté y ou eff difcourn 
d'icelle ez general. 


Pons ti 


O T autant (dit Dieu par la bou- 


che du Prophete ) qwe les cieux font F/^.55- 

2^ bau[fez fur la terre , ainfi font. mes 

; voyes plus bautes que vos voyes,C? mes 
pen[ces que vos pen(ees : Parce que /a 1. Cor.1, 


6 


Sapience du monde e$t folie enuers Dieu, C ce qui eft 
la foiblefft de Dieu , efl plus fort que les bommes.Auffi 
eft-il vray qu'il a pleuà Dieu de fauuer les croyans 
par la folie dela predication. Et qu'ainfi foit,qui 

EFÍ- 4. né 
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ne confiderera celle premiere beatitude eftablie 
en la Pauureté d'efprit eftre felon la mondaine 
fagelle , vne partie non petite de la predication 
M3t.5. Euangelique? qui eft celuy d'entre les humains 
fage de foy-meíme, qui eftablira en l'indigence la 
fuffifance, & de plus en la Pauureré la felicité du 
Royaume des cieux? Qui croira que quelque iour 
puiffe atriuer qu'on puiffe retirer de la faim la fa- 
tieté , du dueilla confolation , de la perfecution 
& maledic&ion la lieífe & refiouitfance , & que la 
plus droi&e & courte voye aux richeffes foit le 
mefpris des richeffes? 
Mrfis  — Vn des plus fages & Ícauants mondains a dit 
1.4s  quelquesfois , effre chbofe impojfible que l'indigent 
Etbi- — pui[fe bien faire, my regner , my eftudier : lequel dire, 
4*- — quoy que nous l'accordons aucunement verita- 
Liure 4, Dl6 ; €à tant que certaines commoditez & 
des Polj- moyens , comme inftrumens, font neceffaires à 
tig. bien faire quelque chofe , & à bien trauailler & 
regner , & ce d'vne abíolué neceffité : toutesfois 
«»,r. Cn C6 qui concerne les pauures Euangeliques, 
uangeli- Sappuyans en la prouidence diuine , iettant leur 
ques non loucy en icelle , ores qu'indigens & neceffiteux 
indigens. des biens du monde ,le dire du Philofophe ne 
Pf4l- $4. leur conuient pas , notamment en ce qui regarde 
la propriecé & poffeffion particuliere des biens; 
d'autant qu'ils iettent leurs cogitations , leur 
foin , & folicitude au Seigneur , qui les nourrit: 
dauantage tant s'en fauc que. les profeffeurs de la 
Pauuteté religieufe, ores. qu'indigens des biens 
terriens , foient deftournez du trauail & opera- 
tion des bonnes ceuures , & retirez de l'eftudc, 
des vertus, de dominer à leurs paffions; qu'au 
: contraire 
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conttaire on trouue que la Pauureté eft la bouti- £e Pas- 
5» & le magaíin de toute vertu; parce que bien "ni é ef 
ouuent on a veu que la Pauureté a. períuadé la buie 
modeítie à l'efprit , quoy que repugnant : telle- 754;, 
ment que ce que le Phiilofophe n'auoit ofé, cefte- verts, 
cy a obtenu & accomply. C'eft icelle mefme 
pauureté , laquelle ores qu'elle affiege à l'eftroit 

auec les troupes des calamitez nos portes;neaht- 
moins c'eft elle qui les garde auec plus de feure- 
té: c'eft elle qui vnique n'a conferué feulement 
iadisles maiíons; mais ericor les villes & les 
Empires , par le moyen du foucy , trauail & fcu- 
reté , fans que le luxe effeminé , ny le repos af- 
Íoupi,ny les voluptez eneruées & laches en ayent 
peu approcher. 

ll eftbien vray , que d'abord elle fe reprefente 
trite , & rigide, & qui à bon droict eft compa- 
rée à vi liomme artné , pour eftre fon arriuce fu- 
rieufe,& menagante : toutesfois fi on la prend en 
familiere,elle deuiendra & fera vn hofte facile, 
alÍIcuré & vtile; & qui veillera continuellement 
contre les voluptez plus dommageables 2 les j,, 
volleurs ou larrons. Les ambitions font forclo- 5/4, 77. 
fes de fon domicile,la fuperbe n'y a point de lieu, mages- 
les grandes pertes ny les craintes continuelles Me: y 
d'icelles n'y sbordens pas, les fufpitions & trom- j^ ^ é 
peries , les gouttes & indigeftions en font exclu- 7,,,,;, 
fcs ; d'oà s'enfuit , que la tranquillité, le repos & 
la vertu trouueront plus de lieu en fon logis; 
mais d'autant plus de lieu la vertu, que la fortu- 
ne y en aura moins : ouy l'aboxd de la Panureté 
eft dur & difficile, plas doux celuy des richeffes; 
mais Bicantmoins l'accez de la Pauureté plus af- 

Fé 4  feurc, 


Les vo- 
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feuré; Ques'il eft ainfi, pourquoy l'homme bien 
fenfé prcferera-il les richeffes à l'affeurance ; at- 
tendu que routes les entreprinfes , toutes les 
actions & affections des humains vifent au con- 
La feli- tentement , & pointent à la felicité; & qu'icelle 
cité peut peut cftre fans les richeffes non. toutesfois fans 
eftre [455 'alfeurance?. C'eft ainfi que le Philofophe dif- 
zi efes court de la Pauureté ; lequel difcours. laiffant en 
arriere , & fuiuant ce. qui eft de noflre 'deflein, 
portons noftre ftyle àla do&trine facréc, & decla- 
rons quelle cft la Religion, la liberté & le meri- 
te de la Pauureté Monaftique Chreftienne, la- 
quelle n'eft moins infeparablement annexée à 
l'ordre regulier, quela Chafteté ou l'Obeiffance: 
carle vray Religieux doit delaiffer fes biens & 
renócer à foy meíme;s'il veut eftre veritable & fi- 
dele ferüiteur & diíciple de Ir sv s-C i n 15 m, 
&Pauurele fuiure Pauure. Or queleReligieux 
doiue renoncer à foy mefme , & ce au moyen de 
l'Obeiffance, nous l'auons dit au Traicté d'icel- 
Mat. 16. le, difant noftre Seigneur: Si quelqu'un veut venir 
apres moy; qu'il fe vefigne c& renonce foy me[me , qu'il 
prenne (a Croix CF me [niue : car celuy renonce à 
Íoy-meíme, qui en quelque fortefe demet de (on 
propre fentiment, arbitre & volonté,& s'atfubie- 
&ir à la volóté d'autruy. Cefte faincte abnegation 
a eíté pra&tiquée & declarée par S. Paul, quand il 
Galat.*. dit: Je viynon point maintenant moy, mais CunaisrT, 
qui vit en moy. D'auantage celuy renonce à foy 
meíme , qui ne croit eítreà foy mefíme , ains ap- 
parteniralg s v s-C n n 1 s T, formát fes actions 
2, Cor. Íelon. fon vouloir : Igsv s-Cu R 1T eff mort 
pour tous, dic l'Apoftre, d'oà s'enfuit que ccux qui 
viuent 


tautum 
dA 
—— ———Í—— 
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viuent ne viuent deformais à eux-meíme ; mais à 
celuy qui eft mort pour eux : car pour qui viure 
plus iuftement qu'à celuy , & pour celuy qui s'il 
ne mouroit nous ne viurions pas ? luftement il 
demande noftre vie,luy qui a perdu.pour nous fa 
vie. Mais reuenons à noftre fujet fans nous efga- 
rer plus auant , & difons que le deuot Religieux 
doit encor quiter & fe dus de toutes inten- 
tions & affections de femme & d'enfans , ainfi 
qu'il aefté enfeigné aux difcours de la Chafteté. 
Refte donc maintenant à preuucr,.comme iceluy 
doit quiter ce qui eftà luy ; c'eít à dire les biens, $us 
heritages & poffeffions terriennes , tirant noftre gj; 
preuue de ce fondement Euangelique , oà la Ve- gieux 
rité & Sapience eternelle proteíte , que tout bom- doit qui- 
ze qui ne renonce à tout. ce qu'il po[fede , ne peut eftre t*" tof" 
fon. difcipie. | joue 

: . berita 
. Quiconque donques defire profeffer & tenir ,,,, 
la perfedion ordonnée par1r s v s-CH R 15 7; 
life & aprenne fuauement la prefente doctrine & 
l'accomplitfe efficacement, Ouy que ce foit auec 
l'Apoftre qu'il repute ce qui luy eftoit gain luy 
eftre dommage pour l'amour de C n n 1 5 z,voi- 
re qu'il eftime toutes chofes luy eftre domma- 
ge à caufe de l'excellance de la cognoitfance de 
I:£svs-Cun i5sr noftre Seigneur,pour lequel 
il fe priue de toutes ces chofes & les tient com- 
me frente, à fin qu'il gaigneIEsvs-C un 157, 
c'eft à dire, qu'il repute les honneurs , les richef- 
fes, les voluptez & delices comme ordure:& ain- 
fi in(truit en vne fcience(i eminente fe porte àla 
perfection & par icelle s'approche & s'vniffe auec 
Dieu ,& eftant vni à luy participe la fruition, 

Ff ; & iouif 


Pbilip.s. 
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& iouiffance d'iceluy » & c'eft icelle fcience emi- 
nente ,'par laquelle nous formes enfeignez, 
comment & en quelle maniere nous pou- 
uons cíltre les vrais diíciples de Irsv s- 
Cun 1srT, & par quelle voye nous paruenons 
à iceluy. | 
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SECTION II. 


Definitions de la Pauurcté , rapportez; les 
trois degrez, d icelle. 


"n donques de la Paüureté Monafti- 

que;il importe neceffairement de fgauoir 

qu'eít-ce quelle eft, & quelles font fes parties.En 

premier lieu nous la voulons definir par vne ge- 

nerale definition, & la dite vn mefpris volontaire 

des richeffes, foit qu'elles foient poffedées ou n6, 

LAPa€- & ce pour l'amour de Dieu , & pourle bien & 

ET falut de l'ame. Nous auons dit,me[pris volontaire, 

Ser? 1, d autant qu'il. faut volontairement facrifier à 

en. a fe- Dieu : il eft dit auffi, pour l'amour de Dieu ; parce 

/*de& — que, comme dit S.Bernard,toute volontaire Pau- 

pos urcté n'eft capable de recompenfe enuets Dieu: 

car on lit que plufieurs Philofophes ont delaitfé 

toutes choles , à fin que defempefchez des foucis 

moridains , ils peutfent plus facilement vacquer 

Ecc; ^| cftude de vanité , & non auec vne intention 

dela — Ípirituelle, qui eft pour dauantage feruirà Dieu, 
Pauure- & profiter à l'auancement du falut des ames. 

S. i Quant à fes cípeces , elles font diuerfifices fe- 

d.prig lon la diueríité & varieté des obic&ts :car il y en 

ew. ^ aquifont pauures d'efprit,S& non de bicns; com- 

en 
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me forit ceux-la. qui poffedent les richeffes , nori 
pour l'affe&ion & amour d'icelles; mais pout 
l'amour de Dieu , pour fon culte & feruice , & 
p le bien du procliain.Tels furent iadis Abra- 
am , Iob , Dauid , Iofias , S. Louys , grands & 
Sain&s Princes , auec leurs femblables en telle 
eípece de Pauureté. En mefme rang preíque pou- 
tons nous mettre plufieurs Papes & bon nombre 
d'Euefques , qui par obeiffance ont accepté les 
grandes & riches dignitez, comme S. Gregoirele 
Grand Pape, & autres faincts Euefques , lefquels 
ores qu'ils euffent fait election d'vne vie Reli- 
gieuferent Pauure , neantmoins la prouidence 
diuine le difpofant autrement , ils ont efte faicts 
& eftablis Princes fur la terre ; & difpenfareurs 
des biens Ecclefiaftiques par deffus les autres : à 


1I. 


ceíte caufe le Souuerain Pontificat, comme encor rz Pos- 
les Euefchez font nommez Obediences par les &ifcat 


meilleurs hiftoriens & plus illuftres efcriuains; 


Scutic- 


tout ainfi que les Offices Monaftiques & Clau- epi 


uej- 


ftraux. D'oü s'enfuit, que ny ceux-cy, ny ceux-là cz«t aj- 
ne doiuent eítre eftimez Seigneurs , ains Procu- pe!lez O- 
reurs des biens d'Eglife , fuiuant la manifefte di(- bedien- 


pofition du droic. Difons donc, que ces grands 
perfonnages retenant leur premier propos & in- 
tention. fe font. monftrez d'autant. plus loiia- 
bles fe&ateurs de Pauureté , que pofez au milieu 
& en l'affluance des richeffes;ils n'ont feparé leur 
amour & affection d'icelle. 

Quelques vns encor font Pauures d'efprit & 
des biens temporels , & n'ont aucunes richeffes 
pour les auoir abandonnées & renócées en eftant 
poffeffeurs. 1l y en a auffi qui n'ayant. iamais eu 


& poffi 


cei, 


111. 


1T. 


Il 
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& poffible n'en pouuant auoir ; ont fait de ne- 
ceffité vertu, renongant à toute. volonté d'en 
auoir,pour d'autant plus librement feruir à Dieu, 
fuiuant les autres cy-deffus referez. 

À ces trois ou quatricíme efpeces. de Pau- 


Trois ef- uteté preíque fe raportent les trois degrez que 
peces de certains Docteurs mettent au mefprisldes richef- 


Pauture- 
s, 


1e. 
I I. 


AEER 


fes : qui eft en premier lieu, ne vouloir rien auoir 
qui foit iniuftementacquis ou donné: En fecond 
lieu, n'auoir rien de fuperflu , mais cftre contant 
des chofes neceflaires quant aux aliments, viures 
& veftements , donnant le refte aux pauures fans 
rié poffeder toutesfois de propre & en particulier; 
Ículemét en cómun auec abnegation de proprieté. 
Le troifiefme & dernier degré eft , ne vouloir 
rien poffeder en ce monde ny en l'vne ny en l'au- 
tre maniere : mais tenir. vne vie mendiante & en- 
durcr beaucoup d'indigence aux chofes mefmes 
neceffaires,pour l'amour de Dieu. 


SECTION IiL 


De l'excellence des deux deraiers degrez. 











— 


Vant à ces deux derniers degrez ils fem- 
blent n'eftre guieres differents, en ce qui re- 
garde l'eftat Monaftique , fi ce n'eft que ceux qui 
appartiennent au premier degré de ces deux der- 
niers,viuét de certains reuenus, ou biens affignez, 
lefquelsils tiennent par droi& de poffeffion & 
Seigneurie en commun , & ce de la liberalité & 
largcíle des perfonnes pieufes feculicres , ou pat 
quelque autre moyen acquis ou donnez aux Mo- 
nafíteres, Ceíte forme de vie s'accorde auec celle 
« | Apo 


H 


| 
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Apoftolique;dont il eft parlé aux Ades des Apo- 48e; d. 
ftres,& auec la do&rine de S.Paul;qui nous enfei- 2. 
gne , qu'ayant dequoy viure & nous veílir, nous 

oyons contens : mais les autres que nous auons 
mis au dernier degré ne poffedant rien,meíme en 
communj,de propre , perpetuellement viuent des 
bien-faits & aumofnes iournalieres qui leur font 
faictes. 

Or de dire quel de ces deux degrez eft le plus 
digne,nous n'entreprenons dele definir & deter- 
miner maintenant; diíons feulemét nous fembler 
qu'ils excedent l'vn l'autre , & font excedez I'vn 
par l'autre felon diuers refpe&ts & có(idcrations: 
neantmoins le premier, en cc qui regarde la Pau- 
ureté Monaftique , approche dauantage à la vie 
commune Chrefítienne & Euangelique;eníeignée 
& tenué par les Apoítres dés le commencement . 
de l'Eglife; du depuis cultiuée & fuiuie par tous 
les fain&s perfonnages,defquels plufieurs ont pa- 
ru grandemencexcellents en toute perfedtion de 
vie actiue &.contemplatiue , ainfi qu'il eft notoi- 
re;(ans que par l'efpace de.douze cens ans on ait La.sen- 
veu prattiquer aucune mendicité. Monaftique en ^/cré 
l'Eglife Chreftienne; mefme tant c'en faut qu'au- RR :: 
cun Moyneé voulut mendier ; ores qu'indigeant 5,,,;;. 
des chofes' necelfaires , qu'au contraire ils man- quee l4f- 
geoiét les labeurs de leurs mains,& d'iceux encor ?4« de 
en faifoient des aumofnes, de peur que,comme dit pee 
l' Apoftre,/eur gloire ne fuft aneantie.Eclit on.qu'aux ,. c, ,.. 
anciens Monafteres d'Oriét nul n'eftoitreceuqui. ^. 
ne fceut & ne peut .trauailler:auffi eft-il tres-cec- 
tain,que le Religieux médiant profefsát la dernie- 
re efpece de Patureté;ne peut que fort dificilemét 
i arriuer 
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arriuer à la perfe&ion Monaftique ; en laquelle 
difficulté on pourra eftablir plus de perfe&ion 
Seffi'à parauenture: neantmoins tres- bien & auec beau- 
2 5: coup de prudence le facré & general Concile de 
gulis, lrentea permis à tous les Ordres Mendiants,ex- 
ceptées les familles & maifons des Capucins de 
l'etroi&e Obíeruance de S. Frangois, de poffeder 
d'orefnauant toute forte de biens meubles & im- 
meubles;ores qu'il fuft prohibé par leurs Confti- 
tutions, & qu'ils n'euflent aucun priuilege Apo- 
ftolique pour ce regard: car il eft vray quela que- 
fte qui fe fait pour viure;apporte quant & foy des 
grands empeíchements à toute perfonne qui fait 
e(tat de fuiure & tenir vne vie tranquille & fpiri- 
tuelle, comme vn chacun peut voir. C'eft Salo- 
mon, qui auec beaucoup de fageffe a dit, que 
Prou. 30, l'indigence porte les perfonnes à pariure & larrecin, 
Mais qui doutera que bien fouuent clle ne les 
orte à flatteries indignes & indecentes , difant 
Eccl. 17. |l'Efcriture d'ailleurs ; qw'acaufe de la Paunreté plu- 
fieurs ont pecbé: & que meilleure eft la Sapience auec 
Ecl.7. lerichefes; c'eítà dire neceffaires? mefmes tant 
| s'en:faut que la premiere Pauuteté diminue la 
$. Tbom. perfection Religieufe ; qu'au contraire elle luy 
?.44.  conuient grandement , & eft fort bien feante & 
T liu aide beaucoup, comme les Theologiens Schola- 
: zentre ftiques m yen , declarant la Pauureté Mona- 
les Gen- ftique coníifter principalement. à n'auoir rien de 
tils cha. propre riere foy ; ains que les chofes neceffaires 
H7  foientadminiftrécs des biens communs à chafque 
Religieux parles adminiftrateurs , felon qu'ils en 
auront befsin. H qs us EE 
Au reftejlaiffant à parler de la Mendiante Pau- 
ho ureté, 
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uretc , de fes qualitez & conditions, nous con- 
clurons en ce qui concerne la Pauureté Monaftti- 
que en NI que nofire Seigneur Irs v s- 
C nu n.1 5 T, comme dit S.Bernard,l'a tant prifée, Serm. 1, 
que quoy qu'il fuftle Roy de gloire dansle Cicl, aH 
& quelles honneurs & richeffes fuffent à (a gau- $57/.4 
che & l'eternité de vie à ía dextre auec toute af- 4e soffre 
fluance de bieus, n'eftant trouuée la Pauureté en Seignenr. 
iceux, il feroit defcendu de fon throfne Royal en P* Pas- 
terre pour lachercher , l'auroit choifie , l'auroit 77». 


: U** Lien pri» 
eíleue , & par l'eítime & l'eftat qu'il en a faic, fée i5 
nous l'auroit renduc grandement precieufe. € 

Chri, 




















SECTION I V, 


Autre diuifion de la Pauureté, [pauoir en celle 
qui eff appellée, Contraincfe , e l'autre. 
Volontaire : d de la preeminence 

|. de l'vne fur l'autre, 


Mis reprenant noftre premier & principal 

(ujet, difons que la Pauureté peut eftre di- 

uifée & en celle-là qui eft appellée Cortrainéle $. Thom. 

de neceffité , & en'celle qui eft nommée volontaire, '* pe 

Nous auons en paffant cy-deffus parlé de l'vne & ,7, An 

de l'autre, toutesfois nous voulons encor adiou- 131. ' 

ftet ce qui s'enfuit pour la cófolation de plufieurs 

petfonnes pieufement pauures , fcauoir qu'en ce 

qui touche la Pauüreté meritoire & renonciation 

à tous biens , ne: proceder pas feulement,comme 

enfeigne S. Bonadénture, de là diftribution vo- 

lontaire d'iceux faicte aux Paiutés.; fi quelqu'vn 

ena ; ou bien. de n'en vouloir poirit auoir , ainfi 
| que 
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que noftre Scigneur,les Apoftres & plufieurs au- 
tres: mais encor dela patiente fouffrance de la 
rte des meímes biens,foit que par force ou au- 
T uiisd ils foient iniuftement. rauis:ce qui fou- 
' uentesfois eft de plus grand merite , que de les 
auoir eflargis,& di(tribué aux pauurcs;parce que 
plus rare cft la vertu , & plus difficile de fouffrir 
patiemment les maux qu'on nous fait , que de 
faire bien parvnelibre volonté :&.de nous mef- 
. . me. eed d e "NUR P 
Le,.geis "Commeainfifoit donc que lés gens de:bien ne 
de bien à puiffent & ne doiuent auoir ny defirer les biens 
won - ' terriens à autre fin , fi ce n'eft pour en bien faire, 
dwues: Íain&ement les employer & en meriter la vie. 
defimer | eternelle ( car autrement ils ne fcauroient eftre 
les biens Gens de bien;cberchant les chofes terriennes,non 
serri*?*^ auec ype pieufe intention;& aimant la-creature, 
non ponr l'amour du.crearcur/s'enfuit qu'ils doi- 
 uent auec non moins de. courage X pauence en- 
durer la perte de leurs. facultez & commoditez 
par. quelconque-accident. que ce. foit -qu'ils les 
| perdent , que s'ils les auoient difpenfez en vfages 
^ pieux & charitables ; parce qu'on ne doute pas, 
L'on peut quc l'on ne-puiflc zetirer le mefme fruit d'vn.ce- 
nre. Iefte merite ena pene. patiemmens xolerée &-- 
Ma (oufferte , qu'en la pieufe &.fain&e difpeníatioa 
te de Lii; deldits biens comme le preuue tres-bien fain& 
qwen la Bonaueptumg i. us zs o osttess p 7 
djpenía-.— Ec que ce ne foitainfi, qui eft.celuy qui croi- 
""^ — ya queS.lobait mois merité portant patiem- 
ient la perte de fes biens , que tout autre-grand. 
Prince renonganr à toutes chofes. terriennes &c 
lessdiftribuant aux. pauures,? -L'Apoftre. eftime 
T que 


L 


«1? Li 
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que le merite eft égal, & de pareille forte;fgauoir Hebr.ch. 
de compatir aux prifonniers, pouruoir à leurs ne- !? 
ccílitez : & de fouffrir auec ioye pour l'amour de 
Dieu le rauiffement des biens. 

En fuite dequoy nous difons encor , quc les Cesxqui 
pauures qui ne poffedét aucune fubftance,vouént ne pofe- 
Pauureté legitimement & fru&ueufement, & ac- iei: 
quierent parcil merite que les autres, qui laiffent legitire- 
beaücoup: par ce qu'ils donnent & renoncent mex 
à tout ce qu'ils pourroient acquerir.: C'eft a do- P2swre- 
&rine de S. Auguftin : ZVoz, dic-ilyie n'auray moins :: 
de merite de ce que ie n'ay effé riche : car les /Apoffres, 44. 
qui premiers ont fait cela, ne furent riches: mats celuy 
quite toit le morde,qui quite tout ce qu'il defiroit auoir. 

Sain& Ierofme concerte en ceft endroit auec Ege. à 
S. Auguftin , difant : Les 24poflres quant. aux vi- Pámacb, 
cheffes rien, quant à la volonté. ils ont. laiffé entiere- 
znent tout le monde. Si nous offrons les. viche(fes auec 
noflra ame à C B R 1 s y il receura volontiers noffre 
offrande : mais fii. mous. baillons ce qui eft an debers à 
Dieu , ce qui eff au dedans an Diable , le pATtAg* Ges Lien 
"eft égal 5 C noms ejl reproché ce qu'autresfors à Cain: |a glof. 
n'efl-il pas vray , dit Dieu , que fi tu offres bien c ne 
dinifcs e partages bien , que tu as peché ? C'eft ainfi 
que lit S. Ieroíme : & en l'epiftre à Exuperance il Ep.35. 
confirme la meíme opinion & dit: CuR 15s T 
tient pour veceues toutes cbofes, (élon la volonté de l'e(- 
prit : nul ne fut plus pauure que les Apoflres : nul m'a 
laiffé dauantage pour l'amour de Dieu.Ce[le pauurette 
veufue en dandi mit dans le tronc deux piles 
ou petites pieces de monnoye , eft preferée a tona les ri- 
ches, parce qu'elle a donné tout ce qu'elle auoit. lufques 
là S.Ierofme. 
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Oü cft enfeigné comme le vray Religieux 
doit renoncer à la propríeté des 
richeffes tertiennes. 





SECTION L 


Trois caufes font vecitées , d'ou demeure preu- 
hé , que la, Pauureté eff conuenable aux 


Religieufes per[onnes. - 
uS: I tu veus effre parfait , dit laSapience eter- 


am- UR 











nelle, va , vends tout ce que tu as €t le donne 


** eux Pauures: C tu auras vun tbre[or au Ciel; 


C viens c£ me (uy. 
zu adi D'autant que la qualité Monachale eft vn eftat 
?4 on p,.. non parfait , neantmoins menant à perfection, 
sone à & comme par l'Obciffance on fe refigne foy-mef- 
toutes les me quát au corps & à l'ame ; ainfi par la Pauureté 
pe 4^ on renonce à toutes les chofes du fiecle,; fuiuant 
7^7 A Ja do&rine Euangelique : par ainfi tous ceux qui 
qui fe portent à vne vie Religieufe , doiuent dire 
auec le Prince des Apoftresà I1 E. s v s-C H R 1s: 
s. ré: Foicy maus. auons. lai[[é toutes chofes , e$ vous auons 
e Pes fitiwy: ouy les Apoftres ont quité non IReqent 
T , es 
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les heritages terriennes , mais les cupiditez da- 
uantage ; parce que la concupifcence du monde 


La con- 


eft beaucoup plus nuifible que fa fubftance; pour *"ifcez- 


laquelle euiter on doit reietter les richeffcs ; car 


ce dus 


monde 


icelles ne fcauroient qu'à grande peine eftre pof- 54, 5. 
fcdées fans auoir affe&ion & cupidité, P cílre fible que 


vne colleforte , vne hameur limoneu 
tenant , non tant exterieur qu'intericur: car le 
coeur humain adhere facilement aux chofes qu'il 
touche; qu'il recoit. & retire: ce qui eft caufe 
qu'vn cettain Religieux perfonnage a dit fenten- 
tieufement, en ce qui concerne le delaiffement 
des chofes mondaines;que file Religieux a quel- 


que chofe de propre en ce mondo , qu'il n'aura 
Dieu au Ciel. 


e , vn glu /4 /ub- 


ance, 


- Cequifait dire à S.Bernard patlant à vn Reli- Lis'ai- 


: ; M . | 70m 
gieux : Prens garde foignen[ement a ce que tu aimes,A. Dies. 


ct qut tu crains, dont tu t'efiouss Cj te tristesstellement 
que fous l'babit de Religion tu portes vn effrit (eculier, 
e$ fous le froc de. conuer[ion tu trouues vn. corps per- 
sers. Et peu apres , que ton amour [oit comuerty, en 
forte que tu m'aimes vien que Dieu, ou pour l'amour de 
Dieu:tourne ta crainte au[ft enuers le Seigneur , parce 
que toute crainte eft. peruer[e s (i tu. rains autre chofe 
au delà de Dieu, &* non pour l'amour de Dieu. Qu'il 
foit ainfi de ta ioye & uifteffe ; qu'elles vifenc à 
Dieu, toutesfois que cela fe faffe en telle forte 
que tu ne regoiues aucune ioye ny facherie , fors 
que felon Dieu; autrement il chercheral'hom- 


er 


me Religieux comme Ierufalem auec des lampes, Sepho.1. 


flambeaux & lumieres par vne fubtile recherche. 
1l íondera les idoles , c'eft à dire les conuoitifes 
& auarices des biens du monde,aufquelles on de- 

Gg z fere 
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fere beaucoup plus qu'à Dieu meíme. Z'bomme 

Prou.18, ricbe,dit l'autheur facré des Prouerbes,croit d'effre 
fage 5 cet à dire , celuy qui eft riche: Religieux, 
mats le Pauure, (ceft à dire Izsvs-CoHRrsT) 
l'examintra (le ingera, 


SECTION IL 


Frucfueufement 0n oye. la Pauurecté Regulie- 
rc: de la bonté du ueu d'icelle preuuée 

-o par authoritez; de l'Efcriture eo 
dés fainéfs Peres. 7 


Ais venant à patler plus precifément de la 

Y E Dauureté Monaftique,& à preuuer comme 

Ja volontaire renonciation des biens terriens , & 

la negation des conuoitifes feculieres eft entiere- 

ment annexéeà l'e(tat Regulicr,& que tres -fain- 

Cctement & meritoirement elle eft voiée à Dicu, 

il eft necetfaire de reprendre vn peu plus haut no- 

ftre difcours,& affeurer noftre dire par les autho- 

ritez des fainctes Efcritures, & par les do&tes fen- 

tences des fain&ts Peres & Docteurs de l'Eglife, 

En premier lieu donques , nul ne fcauroit nier 

Matt, s. que I£sv s-C HR 15 T ne nomme bien-heu- 

reux les pauures. d'efprit ; ceux qui: par effect & 

Luc 6. affe&ion renoncentaux richeffes, & qui pour l'a- 

L'4mi- mour de Dieu font ele&ion d'vne volontaire 

li:é doit / P M07 2 

efie j,. l'auureté; & con(equamment de l'humilité, qui 

diuifible doit eftre l'indiuifible conforte & compagne d'i- 
cempa- celle. 

Ld ow Auffi eft-il vray , que les richeffes produifent 

sg, | Oidinairement la fuperbe , & que la Pauureté eft 

ren 
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renfermée dans l'humilite , parquoy il faut con- 
clure & indubitablement tenir, que noftre Sei- 
gneur au lieu allegué nec parle point des aflligez, 


Le: affii- 


qui font quelquesfois appellez Pauures ; fgauoir m 


au Píalme, oà eft dit: Ze fuz vnique c& Paunre, les 


Pauures. 


tribnlations de mon cour font multipliees, Ne parler. P/al. 14. 
auífi des humbles , lefquels auffi font appellez "fk bum 


Pauures , felon la phraíe du Prophete , oü Dieu 


es ap- 


pellez. 


dit : Sur qui regarderay-iey we [cra-ce pas (ur !c Pau- pausres. 
sure co contrit d'e[prit, € [ur celuy qui craint mes pa- Efa. cba. 
roles? Telle eft la commune interpretation fur le 4ermier. 


$- chap.de S. Matthieu. Et qu'ainfi foit,en fain& 
Luc les pauures qui font appellez bien-heureux, 
ne font oppofez aux fuperbes , ains aux riches. 
Au rcíte IgEsvs-Cun 1sTaelílé pauure , qui 
fans point defaute a enfeigné ce qu'il a fai& & 
pratiqué, Delà vient, que la volontaire Pau- 
ureté eft legitimement & fainctement voüceà 
Dieu , pour icelle luy eftre agteable, voire par le 
tefímoignage de I p s v s-Cu n 1s r mefme, pro- 
noncant tels Pauures bien- heurcux,& le Royau- 

me des cieux leur appartenir. | 
La mefme Pauureté Reguliere , & refignation 
des richeffes eft encore preuuée en ces lieux de 
l'Euangile, oà noftre Seigneur enfeigne,que pour 
eftre parfait il faut quitter tout & le fuiure; & 
que de là on perceura vn threfor dans le Ciel, & 
plufteurs autres. tres-grandes recompenfes. Or 
que telle renonciation & deflaiffement des biens 
du monde fe rapporte à la profeffion Monafti- 
que,l'explique S. Auguftin en diuers licux.Sainà 
Bernard en la declamation interpretant les paro- 
les Euangeliques de Iz sv s-C n 1s 7 & de 
Gg 3 fain& 


Cha. 6. 


Mat.15. 


Ep.89.g. 
4. fnr le 
P[a.103. 


ferm.5. 
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fain&t Pierre dit , auec beaucoup de do&trine & 
d'cloquence, que telles paroles Euangeliques ont 
perfuadé le mefpris du monde;,& la Pauureté vo- 
lontaire par tout l'vniuers : ont remply les Cloi- 
ftres de Moynes, les deferts d'Anachoretes. Cefte 
perfe&tion de viea efté cenuc & obferuée par les 
ond premiers Chreftiens auec les Apoftres , entre lef- 
iR quels nul ne difoit que chofe quelconque fuft 
nes entre licnine ; mais toutes chofes eftoient communes 
les pre-. parmy eux ; laquelle maniere de vie S. Auguftin 
mies — declateauoir fuiuy, & en auoir inftitué vne fem- 


ps blable auec fon Clergé, demeurant interdicte tou- 


Ades 4, t€ proprieté. | : 
Serm1. | LaSaincteté & digne recommandation de ce- 


Arator . . Sem 
Poire 4tttaint de larrecin, digne de mort l'eflime 


Chrefi? — L'Mpoflre : c'ef encor que Sapbyra en dol 
liux.[ur — Pareillement furprife imitant l'e[prit fol 
les A86. De fon mary trompeur, eft punic. 

Et plus bas: 








la volonté changée 
Tonrne en crime de faux : car la foy ja vosiée 
Faut [aintlement tenir, il ne faut violer 
Le veu cy-deuant fait :veteniv,re[erner 
Son propre droit , (on bien eff beaucoup plus loifible 
Que de preuariquer. 
Tous lesPeres & plus infignes Do&teurs Chre- 
! |. —  füiens 


SONCENRSSI" 
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. ftiens trai&ant ceft argument, affeurent par leurs 
. .Efcrits authentiques la Pauureté Monaftique;de- 
- 5 €larent le vceu d'icelle loüable , parfai& & meri- 
toire ; deuoir etre entretenué irrefragable. C'eft 
ainfi que S. Vrbain Pape efcritenfonepiftreDe- — 5, j, 
cretale: Quiconque, dit-il , qui accepte vne vie com- pal. a5. 
munt (f la voué, regarde qu'il n'aye rien de propre, 
ne rende vaine my fau[Je (a promefe. Ex S. Auguftin: 
vn autre voué de lai[Jer toutes cbofes,ci* aller en la vie 
commune ,en la (ocieté des Saintls ,1l a vosié vn grand 
vOMH. 
Mais c'eft S. Ieroíme qui femble fe porter en- 
tierement à la perfuaíion & affertion de la Pau- 
ureté Monaftique, & renonciation de la proprie- 
té de toutes chofes : ouy S. Ierofme, tant illuftre 
en l'Eglife de Dieu par fa pieté & do&rine, qui 
luit comme la Lune en fon plein,& comme le So- 
. leil au milieu des Planetes. C'eft donques ainíi z, 5 5, 
qu'il efcrit à Heliodore : Prenez. garde, Freres non liodore, 
4l n'est permis de vetenir chofe aucune de tes biens:car, eb.s. 
comme dit Cu is, LAinfi donc chacun de vous 
qui ne renoncera à tout ce quil a ,ne peut. estre mon 
di[ciple : cj pourquoy es tu d'un courage timide ? Tu es 
Chreftien. Regarde Pierre qui laiffe [? filets : regarde Mat. 4. 
le Publicain qui fe leue c laiffe [a banque inconti- 
nent quileft. appellé , à l'inflant tous deux faits 4po- p ' : 
fires. Le fils de l'homme n'a. point ou fe vepofer (on ies 
chef: (i tu. attends l'bheredité du fiecle , tu ne pourras 
estre coberitier autc 1 E s v s-CH& 1 s T. C'eft en- 
cor en la mefme cpiftre qu'il argumente docte- 
ment fur ce fujet, & dit: Efcoute le. Seigneur qui I 
parle ; Si tu veus. estre parfait , va &£ vends tout c€ Mat. 194-7 
que tu as. Pour ton regard tw. as promis d'esire par- 
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faitzcar lors que tu tes chaflré pour acquerir le Royau- ': 
me du Ciel laiffant la AMilice feculiere qu'eft-ce que tu ^ 
as (uiuy C embra[fe que la parfaitte vie? Or est-il que * 
le parfait. (eruiteur. n'a point. d'autre 7Maistre que. 
Cnunrsr:que sil(ert à quelque autre , il m'eft 
point parfait, cj ne l'eftant , 6eu qu 1l a promis de l'e- 
fes il a menty deuant. Dieu. Or la bouche qui ment, 
tue l'ame : nul ne peut feruir à Dieu C aux riche[fes. 

Ep.23.à — Les Z4postres , dit-il ailleurs encor , Jasffent leur 

Marcele pere ja vieillard , leur na[felle c filets: le Publicain 

PP^I* fe lenant defa banque fuit le Sauueur : le difciple eft 
probibé par la voix du Maiflre de vetourner à (a mai- 
fon dire adien aux ftens,ci en[euelir fon pere : c'eff vne 
effece de pieté. d'estre impie pour le feruice du Sei- 
gneur. : 

Epi6. Le meímeS.DodGeur efcriuant à Pammachius 

*3. — rapporte la mefme doGrine, & luy dit : fi t defr- 
res estre parfait. comme les Prophetes cf les 4poffres, 
voire eftve ce quel E svs-C un a s T, v4, vends ou 
quite c delaiffe , non vne partie de ta (ubstance , de 
peur que la crainte d'auoir faute. d'argent te foit occa- 
fron. d'infidelité , dont tu periffes auec A4nanie € Sa- 

. phyre : mais donne tout aux pauures , non aux riches, 
non aux fuperbes , en (orte qu'ayant dequoy viure , cz 
nous ve[Hir, nous (oyons en cela contents. 

Mat.19..— C'eftencor en l'Epiftrequ'il efcricà Iulian, oü 
diícourant de l'adolefcent Euangelique ; qui di- 
foit auoir accomply la Loy en tout & par tout: 
n'auoir pecu toutesfois au premier combat vain- 
cre les richeffes : par ainfi difficilement les riches 

Le Ciel entrent au Royaume des cieux , lefquels defirent 
sain des Citoyens grandement prompts & legers,eíle- 
dere,  u€Zz pat la viftcfle de leurs ailes : à raifon ene) 

! ESVS 
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Igsvs-Cunisr noftre Seigneur dit : 7a , c 
vends tout pour me fuiure , c pour auoir en po[[effion 
le Seigneur du monde; & pour pouuoir chanter 
auccle Prophete : /e Seigneur eff mon lot, ma part P[al. 71. 
C mon partage . Ouy ,à fin que comme vn vray Den. 10. 
Leuite tu ne poffedes rien des biens terriens ; & 
à cela ie t'exhorte,fi tu veus eftre parfait;fi tu de- 
fires venir & montcr au fefte de la dignité Apo- 
ftoliqué , & ayant prins en main la charrué ne 
regarder derriere : fi eftably fur le haut du toict 
tu mefprifes tes anciens vefítements , & pour te 
dépeícher dela Dame Egyptienne , tu laiffes le 
manteau du fiecle: car. Helie fe haftant vers les 
royaumes celeftes , ne peut marcher auecíon 
manteau ; ainsil laiífe les veftements du monde 
au monde. Tu refpondras, quc de faire ainfi ap- 
partient feulement à la dignité Apoftolique , & à 
celuy qui defire eftre parfai& : mais pourquoy ne 
voudras-tu eftre parfai& ? Iufquesà tant fain& 
Ierofme. 


* 
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SECTION III 


La Pauureté Monaflique deriue de l'infli- 
tution Apoffolique. 








BE eft vray , qu'ores qu'il apparoiffe qu'vne 

telle forme de viure n'aye efté en pra&ique 

entre les premiers fideles Chreftiens entierement; 

Il confte neantmoins icelle auoir efté tenué & 

fuiuie par les plus parfaits & Apoftoliques Chre- £a Paw- 

ftiens , en forte qu'ils viuoient comme Moynes, posi E 

leurs habitations eftant comme les Monafteres, x 
Gg ;j fans 
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nue par Íans poffeder rien. de propre, vacquant à l'Orai- 
Ies P^ (on, e'e(tadiant à la Continence , pieté & do&ri- 
[2rfoidis : decode 
C» Apo. € » chantant les P(almes auccioye & iubilation; 
floliques ainfi que recite noftre S. Ierofme, l'ayant apprins 
ancien- dcPhilon Iuif: voire c'eft ce mefme fain& Do- 
nese"«. Ceur , qui enfeigne les Chreftiens deuoir faire 
An Liu, / . , 
de; bom. €t de la. Pauureté Apoftolique , & n'abhorrer 
mes Illu- | aufterité de la Croix, par l'exemple de plufieurs 
fes. Philofophes Payens & Infideles , entre autres de 
Liure 1. Diogenes,d'Antifthenes, de Crates Thebain,dcf- 
Tw. quels le dernier allant en Athenes cítudier en 
Ep.» 5. 4 P hilofophie, pour n'eftre empefché en fon cftude 
Parmen, itta vne. grande quantité d'or dans ]a mer ; ar- 
gumentant de là noftre fain& DoGcur , & con- 
cluant , que c'eftle Diíciple de Izsvs-C nis 
qui doit exceller en ceft endroit dauantage que 
le Philofophe mondain , ferf venal dela vaine 
gloire , & efclaue de la reputation populaire. 
EpR15$0.  Semblablementauífi efcriuant à la noble He- 
bie, 4i- dibia i] luy declare , que fi elle veut demeu- 
rer au premier degré de dignité , qu'il faut qu'a- 
yant renoncé à toutes choíes mondaines , qu'elle 
imite & fuiue le Sauueur,& que nu& & defpouil- 
lée elle embratfe fa feule & nuc Croix. 

Le meíme fainót Do&eur louc hautement ce 
grand Paulin , en ce que nudil fe rangeà l'eften- 
dart de la Croix nué, & quec'eftainfi qu'il mon- 
tera legerement l'efchelle de Iacob , changeant 
au refte de tanique & d'cfprit tout enfemble , ne 
pretendant. autre gloire que celle qui fe tronue 
en la Pauureté d'action & d'efprir. 

Ep.t1. Encore dit-il efcriuant à celle tant admirable 
Vierge Euftoche, qu'ayant mefprié l'or, l'argent 
| i & au 


de la vie Monaflique, Liure.2Y.. | 47; 
& autres richeíles, voire mefme le Cicl & la cer- 
re,pour eftteiointeàlgsvs-Cnunmrsr;quel- 
le chantera vn iour & dira: Le Seigneur eff ma 
part & mon. apanage : l'exhorte à euiter les peril- 
leux exemples des Vierges qui iouiflent des biens 
en propre. 

C'eft auffi par vne admirable do&rine, que ce 
grand Docteur des Chreftiens & l'honneur des 
Moynes,recommande la perfection de la Pauure- 
té Monaftique en l'epiftre qu'il efcrit à Lucinus; 
luy reprefentant qu'Abraham fort de (a cerre;efti- 
mant qu'il ne pouuoit poffeder Dieu auec fa pa- 
trie, non accomplir en effec le dire du Prophete, 


Ep. 18. 


Abrabá 
ne peut 


pofjeder 


Dieu (^ 


qui chante: Ze fuis eftranger en la terre,ain[i que tou. fa patrie. 
sts peres ; ny veritablement fe monftrer Hebrieu, P/4/ 38. 


c'eft à dire paffager, & oubliant les chofes patlces 
fe porter à celles quile deuancent; & aller de 
vertu en vertu: que Iofeph n'a peu eíchapper des 
mains dc l'Egyptienne auec fa tunique , & l'ado- 
lefcent qui fuiuoit I&svs-C un 1s T faifi par 
les foldats & fergents;ne s'eftre (auué que nud,& 
ayant laiffIé le linceul dontil eftoit couuerr.. Pa- 
reillement Elifee auoit tourné en vocu & facrifi- 
ce & les beufs & les iougs de fon premier ouura- 
ge. Qui toucbera la poix il en fera fouzlle. 
Ne nous laffons de continuer les enfeignemens 
en ce fujet de noftre tres-illuftre Maiftre & pere 
des troupes Monaftiques: qu'on voye donques 
comme il celebre de hautes & rcleuées loüanges 
le noble ieune homme Bonofus , renongant au 
fiecle & à fes richeffes, montant la myftique ef- 
chelle de Iacob, arborant la Croix,fans fe foucier 
du lendemain , ne regardant apres foy , femant 
aucc 
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aueclarmes pour moiffonner vn iour auec lieffe, 
cíleuát en myftere le ferpent de Moyfe au defert, 
qui comme habitant du nouucau Paradis entre 
dans vne Ifle deferte,ayant la mer à l'entour hor- 
riblement perilleufe & bruyante : oà les afpres 
montagnes & rochers Pelees auec l'affreufe foli- 
. tude apporte vrie extreme terreur & crainte. 
Ep.103. ^; Mais qui ne voit encor comme par paroles 
à Paulin puiffamment efficaces noftre mefme Sain& preffe 
?"^$- Paulin,tres-noble Citoyen , d'embraffer la Pau- 
ureté Reguliere ? F7affe-toy, dit-il, ie te prie,c? con- 
pe pluffost que de de[lier le cable du IN auire pour faire 
voile. Iul deceux qui ont à renoncer an fieclene peut 
bien vendre ce quil amefprifé. Ec c'eft ainfi que 
quelquesfois il conuient laitfer les chofes qu'on 
pouuoit vendre. Tout le monde fournit des ri- 
cheffes au fidele; l'infidele a bcfoin mefme d'vne 
maille. Viuons tout ainfi que fi nous n'auions 
a. Cor, c, tien,& polfedions tout:le viure fimple & le veftir 
font les richeffes des Chreftiens: vends tes biens 
Mat. s. s'ils font en ta puiffance .finon les reiette : il faut 
lailfer le manteau à celuy qui ofte ta robe : Celuy 
a tout donné à Dieu , qui s'cft offert foy-mefme. 
Mais que ce foit affez en ce qui regarde cefte fe- 
conde Partie , d'auoir puifé ce peu que d. ffus des 
profonds puits de pieté & de doctrine de ce tres- 
fain& Moyne & Inftituteur des Moynes,le grand 
S.lerofme : venons à la troifiefme partie de ce 
Di(cours & Trai&tc. | 


TROI 


SC SHINE STU 


4 TUN 
st SQUE XR rte 


ROISIEME PARTIE, 
EN L'AQVYELLE EST DIS- 
COVRV DE PLVSIEVRS MAVX 
de la proprieté des Reguliers, & de la 
prohibition & condemnation d'icelle: 
Pareillement des biens & benefices 
qui deriuent de la Pauureété Sain&te, 
comme font l'vnité & fociecté Rceli- 
,gicufe. | 


SECTION IL 


O4 font declarez, les trois poincfs de[quels 
conuieht difcourir touchant la vegon- - 
ciation de la proprieté. 








humain , par plufieurs authoritez & puifz 

7?" fants arguments , & par faits & exemples | 
admirables, que nous entreprennons en cefte 
Partie de preuuer, outre.& par deffus ce que nous 
auons dit cy-deuant , comme toute proprieté eft 
condamnée aux Religieux ; oà procedant auec 
methode nous diuiferons ce Difcours cn trois 
principaux poincts : Au premier , nous monftre- Dinifion 
rons la condemnation de la proprieté Monafti- 4^. ;; 
que, voire nous ferons pároiflre que de droict de Traidié, 


Natu 


(na pat la difpofition du droi& diuin & 
ys 
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Nature la communauté des chofes eftoit dés le 
commencement du tmonde entre les hommes. 

' Enla deuxiefme on apprendra;, comme non 
fculement les perfonnes Regulieres , mais encor 
nul dc tout le Clergéne peut ny doit s'attribuer, 
moins vfurper vne abfolué proprieté & Seigneu- 
rie , fclon les anciens Decrets & autres conílitu- 
tions Ecclefiaftiques , receués & approuuées, aux 
biens del'Eglife; -:.7.* '- "^ 757... 


r . 


En fuite dequoy fera monftré, auec doleance 
& regret, combien grande cft la defolation., la 
perdition , & l'iniquité , quela proprieté fufdite 
apporte aux pertíonnes.& biens Ecclefiaftiques, 
en: ce qui concerne lé tempore]. & le fpiritücl, 
mcfmes quel malheur a fuiuy les feculiers qui 
ont vfurpé la iouiffance des biens de l'Eglife. 


ercccidmuumalbhes 
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SEC EA ON HIA, Lu 


a probibition:de- la proprieté eft en[eianée 
La probibition-de. | fé 4 
par autbaritez. e par exemples. 


Toute Ous dirons.doncques quant au préimiér: 


proprieté |. N poinct, que toute proprieté eft defendué de 
dcfendu? dvoiCt diuin à toüte períonne Reguliere. Cela fe 
"S. preune par le moyen du:voeu qui eft fait en l'a&e 
sut; — dela profeffion Religieufe , qui emporte quant 
perfonnes & loy.vne entiere:renonciation du droi& qu'on 
Regulie- pourroit auoir aux chofes du. monde : car pro- 
€ mettant & voüant la conueríion des mceurs , fe- 
lon la Regle de quelque Ordre appreuué que cé 

foit ; qui defend la proprieté & particuliere pof- 

 feffion detoutes & chacunes chofes;voire mefme 


qui 
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qui re(ferre & contient en foy la refignation de . 


Íon corps, arbitre, & volonté, commenous auons 
dit au Traicté de l'Obeilfance , s'enfuit que la 
particularité cft defendué de droict diuin , atten- 
du que le voeu eft tel, & qu'ainfi le conuient ren- 
dre. Or que ce foient les Regles Monaítiques 
qui prohibent aux Religieux d'auoir quclque 
chofe en propre , l'atteftent les deux principales 
Regles des deux plus fignalez & principaux In- 
ftituteurs des Ordres Reguliers , Ícauoir S. Au- 
guftin & S. Benoift ( n'ayant que faire de produi- 
re celle de S, Frangois , veu qu'il eft notoireque 
les profeffeurs d'icelle ont la Pauurcté en pre- 


mier & principal vceu fur tous autres Religicux.) 


En ce qui regarde. donques la. .Regle du grand 


Patriarche des Moynes d'Occident S. Benoift, | | 


elle l'ordonne fort expreffement au 35. chapitre; 


Oi il eft dit parlant du propre : Que ct vice foir 
vetrancbé du Monafkere y que le Religieux ne prefu-, 
me donner ou recetioir (ans le commandement de l' Ab- 
bé , my auoir aucune chofe propre y veu qu'il ne luy eft 
permis d'auoir my (on corps my (a volonté en fa pui[[an- 
c. Parcille ordonnance eft faicte au 5 4. chapitre 
fort clairement , & au 59. eft decerné, qu'en l'o- 


blation & reception. des Nouices , les parents . 


promertront auec ferment , que iamais ny de foy 
ny par autres fufpectes perfonnes , de quelle for- 
te que ce foit, ils ne leur donneront ou baillc- 
ront chofe quelconque , ny occafion d'auoir:que 
toutes occafions feront. oftées,fi qu'il ne demeu- 
re aucune fufpition ou efperance au Nouice , & 
à l'enfant , par. laquelle deceu il puiffe perir : ce 
qui n'aduienne, ainfi que par experience , "s le 

ien 


En la 
Regle e, 
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1.3.2.p*t bien-heureux P'ere, nous auons apperceu. En fui- 
Poweid te dequoy iu(tement fe plaignent plufteurs gens 
n i i de bien, de l'ancien mefpris que la plufpart des 
venie; plus religieux mefme  Monafteres ; notam- 
e.quaniá, ment des:Nonnains ontà l'endroit & dela Re- 
edis gle, & des fain&s Decrets en la reception des 
- Em Nouices, n'eftant icelles receucs qu'auec paches 
& conditionis du tout fimoniaques ; à force d'ar- 
gent, & grolfes penfions , quoy que telles mai- 
fons foient fondées pour l'entrerenement. des 
pauures Dames,& que par la difpofitió du droi& 
foit prohibé , meímes (ous pretexte de Pauureté 
rien exiger des Nonnains , toute cóüftume de- 
meuranr pour ce tcgard abolie: & qu'en dernier 
lien le. fain& .Concile de Trente aye ordonné 
Seffo.15. qu'aux máifons Reeulieres des hommes & des 
e«.16. de femmes en la reception des Nouicesne foit don- 
Regul. né ou aumofné pàt les parents chofc quelconque, 
*P* — qu'apres la: Profe(fion faite. En fin que pour 
oftcr toute occafion & pretexte foit cómandé d'e- 
ftablir vn tel nombre de perfonnes feulement, 
qu'ils puifIent eftre entretenus commodement 
áu(dits Monafteres, foit par le moyen des propres 
penfions:ou aumofnes accouftumces. Claire cft 
4s. Ca- (emblablement la doctrine de S. Aupguftin fur .ce 
pend fujet; au fermon qu'il fait dela vie commune des 
114.1. Clercs rapporté en droidtz/Von ne dites pas mes fre- 
, Fe: (dit-il) awoir rien de propre , mats que toutes cbofes 
Au. Ca- foient en comun parmy vous. Pareillement au mefme 
xen nti; (ermon il otdóne,qu'il nefoit permis en la focieté 
e & cópagnie d'auoit chofe quelconque de propre; 
& ceux qui l'aufont , feront ce qui. n'eft licite. 
Finalement ccfte queftion eft decifiuemét deter- 
pires mince 
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mince en la Decretale , oà eft dit , quel'abnega- Cap. ip 
tion & refignation de la proprieté,de meíme que //sesle 
lagarde & obferuance de la chaftteté, font telle- "i u 
mentannexées à la Regle Monachale;que le Sou- na[terij 
uerain Pontife ne peut donner ny permettre au- de ars, 
cune licence contre & au preiudice d'icelle. D'oà MoracP. 
s'enfuit,comme nous auons dit n'a guicres,la re- eA 
fignation de proprieté eftre de droi& diuin au read 
Keligieux , d'autant qu'elle ne peut reccuoir au- prieré eft 
cunc difpenfc. de droit 
La inefme ordonnance cft fai&e,ou renouucl- 4i». 
lée par le fain& & general Concile de Irente, dps " 
quand il defend,que les Obediences;offices Clau- 2,, n«- 
ftraux ou autres biens quelconques immcubles, guiiers. 
ne foient donnez ou conferez en víage,ou admi- 
niftration perpetuelle, & la vje durant aux Reli- 
gicux ; mais que tous tels adminiftrateurs puif- 
Íent eítre oftez & abíous de leur adminiftration, 
felon le bon plai(ir des Supericurs. C'eft en ce 
chapitre, comme au precedant & fuiuants;que la 
proprieté eft formellement prohibce, & telle. 
qu'on appergoit aux Offices , adminiftrations & 
autres minifteres. Meíme au chapitre z.il eft dit 
n'eftre permis à nul des Regüliers , hommes & 
femmes , de pouuoir tenir ou poffeder aucuns 
biens meubles ou immeubles en quelle qualité 
& en quelque maniere que ce foit,acquerir com- 
me propres,non pas mefme au nom du Conuent; 
ains qu'à l'inftant ils foient remis entre les mains 
des Superieurs & incorporez au Conuent. 
Mais qu'eft-il befoin d'auancer , produire , & 
alleguer les authoritez fainctes & facrées San- 
&ions de l'Eglife; & des plus grands Legiflateurs 
E Hh Regu 
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Reguliers en ceft endroit, pour monftrer les pre- 
uatications de tant de Religieux,& la fubuerfion 
Reguliere de tant de Monaíteres, veu que l'expe- 
rience nous fait voir, quelles ruines,malheurs & 
dommages apporte pour ce regard la negligence 
ou defertion de cefte fain&e diícipline aux plus 
grands Monaf(teres de la Chreftienté ? D'oà n'eft 
merueille (i ces tant fages Religieux & experi- 
mentez períonnages ont eü le crime de propre 
en horreur , en forte qu'ils ont fait enfeuelir les 
Les pro- ptoptietaires aux. fumicrs , leur defniant comme 
redii à gens trop indignes & criminels , la fepulture 
pda Chreftiepne , les prieres & fuffrages qu'on a ac- 
fumiers, couftumé faire pour les ttefpaffez , voire mefmes 
drcom- en deteftation d'vn tel forfaict,au lieu de prieres 
biende-. fnebtes, ils leut ontietté de damnables & terri- 
"fi 4, Dles imprecations , faifant enfeuelir les Moynes 
leur or proprietaires auec leur or ou argent en per- 
( argét. dition. 
EPfx (— Sain& Ierofine lattefte , quand il dit : Vows 
vnd 1A rapporterons ce qui eft aduenu depuis peu. d'annees en 
Nitrie : quelqu'vn des Freres plus me[nager qu'auare; 
vint à mourir au. MonaSfere ; qui. ne. (cachant pas 
comme nostre Seigneur auoit eflé vendu trente deniers, 
laiffa cent fols qu'il auoit acquzs en ti[fant des lins. Les 
ZMoynes entrent en con[eil ei conferent en[ernble(car ils 
eflosent enuiron cinq mille babitans en diuerfes. cellules 
en ce lieu la)de ce qu'ils auoiet à faire.Il y en a d'entre 
enx qui difent, qu'il faut difiribuer aux pauures cefíe 
fomme , les autres estoient. d'auis de les donner A l'E- 
glifc : quelques vns estoient d'opinion de les enuoyer au 
parent. du. defunt, Mais Macbaire , ?Hfidore c& les 
autres principaux. JMoynes , qu'on. appelle Peres , le 


S.E[prit 
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S. E[prit parlant par leur boucbe, ordonnerent que ceft 
-argent feroit enterré auec le coprs du decedé,difant:Ton sd Jet 
argent foit en perdition auec t0. Et ne faut qu'on he 
ei ime ceste atlion cruelle : car elle donna vne fi gran- auoir 
de terreur ($ efpouuante à tous les AMoynes d' Egypte, laiffé en- 
- que C eftoit chofe criminelle d'auoir lai[fé vn. fol venanz terre 
A mourir. Iu(ques icy S.Ierofine. | MICIMT, 
S.Gregoire le Grand Pape recite auoir fait le 44x dia. 
femblable à l'endroit d'vn Moyne appellé Iufte, ieg-/is.4. 
pour auoir referué trois pieces d'or à ía mort : ce cb. 5. efe 
. / * rapporte 
qui eft referé encor en la Decretale;oà eft ordon- , 77, ,, 
né que les Moynes proprietaires foient priuez de Mozaft. 


la fepulture Ecclefiaftique, & autres fuffrages fu- 4e ffar. 


neraux. rape i 
. , * [i ca * 
Comme ne feroit abhorrée la proprieté & fin- 5,77; 


gularité des biens aux Religieux, veu qu'ainfi c4, Nuper 
que rapporte S. Ierofme, la timide efpargne & eod.rir. 
referue vn peu trop grande qui eftoit en certain 
Religieux, fut defi mauuaiíe odeur à S.Hilarion, 

qu'il ne peut fupporter la fenteur mauuaife en vn S. Hila- 
prefent qu'iceluy Religieux luy auoit fait de pois sou fidc 
nouueaux & en herbe , la puanteur d'auarice pop;o, [,. 
eftant fi meíchante , qu'iceux pofez en la créche 4er de 
des beufs,ils ne la peurent fouffrir; ains rompans ?^* 49 
leurs attaches s'enfuirent dega & delà? Le diable nd yr? 
(dit le meíme fain& Docteur) promet les Reyaumes donnez, 
€ richeffes , à fin de tuev. eb occire les bumains : 1 E- par vn 
svs-CunisT ancontraire ,con(cille la Panurere, Reli- 
pour les (auuer. Nous ne faifons grande chofe f1 $75 
nous quitons ce qui eftà nous, veuquenoftre  ;,, ;, 
Seigneur a laiffé fon Pere & le Ciel. Que s'il a p/a.143. 
foin des oifeaux de l'air,beaucoup plus l'aura-il de 7v. 7. 4es 
fes (cruiteurs,ores qu'ils n'ayent aucuns greniers, C". 


2 Hé! 


Comm. 
for le 
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Hé ! dequoy fe fafchent les Moynes , fe plai- 
gnant qu'on laiffe trop en arriere l'amour des fre-. 


P/e132 res charnels & parents ? AN"eft- il pas U'A) s dit le 


mefme Sain& , qu'on trouue aux AMonasteres ( i'en- 
tends bien Reglez) de meilleurs. Freres c£ proches, 
qui n'ont qu'un de[fein C£ vn e[prit: Nous auons lai[fé 
vn frere, ci voicy que nous en treuuons plufieurs.AMon 
frere. feculier (ce. que ie dis d' mies ic dis d'un cha- 
eun des autres) ne m aime pas tant que ma f(ubflance 
Qi mes biens, C'eft ain(i que parle S.Ierofme. 




















amps dien 


SECTION III 


Dés le commencement du monde toutes 
chofes communes. 


Erueille & malheur tout. enfemble! que 

plufieurs gens qui font & doiuent faire. 
eftat de la Pauureté Monaftique, íelon ce qu'ils 
ont ftipulé leur plus religieufe foy , fe portent 
neantmoins auec tant de peril à faire leur propre 
de quelques biens, qui profondement coníiderez 
font vn néant ; veu qu'ils doiuent ígauoir , que 
la proprieté des chofes n'eft iniroduite & permi- 
Íe au monde , qu'à caufe de l'iniquité des hom- 
me,eftant dés le commencement communes;ain- 
fi que l'air & la lumiere du Soleil, qu'on ne peut 
ny diuifer ny partager : & quetoutle refte qui a 
efté donné non particulierement , mais commu- 
nementà tous pour en iouir , ne doit eftre par- 


Cano.di- tagé. 


leitiffi- 
7i.ll. 


4-1. 


Sainct Clement Pape l'enfeigne en l'vne de 
Íes Epiftres , rapportée és fain&ts Decrets : La vie 
commune 
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commune mes Freres , dit-il, eff nece[[aire , principale- 
ment à tous ceux qui defirent irreprebenfiblement com- 
batre pour le [eruice de Dieu , c veulent imiter la vie 
des A4poffres &* de. leurs. difciples : Car l'vfage de 
toutes les chofes qui font en ce monde, eftoit en 
commun : mais par iriiquité l'vn a dit , cecy efte 
fien,l'autre a dit cela luy appartenir. Et c'eft ain(a 
qu'entre les mortels la diui(ion a efté fai&e: d'oà ,, 
Platon reputé vn diuin Philofophe parmy les j5,7,, 
Grecs & Ariítote tant fcauant, ont eníeigné,que mefme 
toutes chofes deuoient eftre communes entre les Caroz. 
amis. C'eft de l'égalité , comme dit le meíme écris 
Platon , que l'amitié procede , & eft entretenu£, m " 
Le Roy Píalmi(te admire & publie auec excla- s 
mation & la borité & le plaifir dele&able dela — P/ares 
focieté. Par ainfi fort (agement & tres à propos, '9.5.4es 
comme rapporte la glofe aux fain&ts Decrets ; Le 9^7 fe 
plus eloquent. des Romains a dit , que la poffeffion des Anm 
Cbo[es e$foit tres- douce. Et non moins difcretement vn. P[a.135, 
autre Philofophe difoit , que les bommes viuroient tn Dn me[- 
vepos an monde , [i ce$ deux mots. AMien C Tien, qui * Cané, 
 troublent la tranquilité bumajne , meitoient en v[age: 
Car par iniquité , c'eft à dire ,par couflume introduite 
de droitd des gens efl devogé à l'equité naturelle.Yufques.. 
icy laglofe. Vn autre Philofophe concertant fon 
dire fur ce fujet , dit , qu'icelle Cité feroic en af- 
feurance , de laquelle les habitans ne potfedent P/utari. 
ny plus ny moins ; oi la iuftice eft en vigueur, & ^"^* L4- 
l'iniuftice foible ; que l'inégalité eftoit le femi- rein 
naire de fedition & l'égalité la riourrice de tran- 
quillité & de paix. 
' Or d'autant que trous nous fommes sie à 

produire & alleguer le fentiment des fages du 

2 Hh 3 monde; 


TUS SECO 


4986 Les Institutions Reguliertt 
monde,à ce prouoquez par le Canon & do&rine 
de S.Clement,il femble qu'il n'eftlhors de propos 

Virgile de mettre en auant le chant du Poéte , defcriuant 
1. des |a communauté des chofes au fiecle d'or, difant: 
Gorz. INon il n'e$toit permis de marquer ou partir 

Le champ par vne borne. 

Semeque — A quoy s'accorde le Philofophe Tragique, ef- 
e» l'Hy- criuant : ZVe diuife les champs, lors la pierre facree 
polite. Seruant d'arbitre au peuple. —— 

C'eff la folle auarice des mortels, dit l'autre Sene- 
que, qui di(cerne la poffeffion c& proprieté, [ans qu'elle 
pui[fe croire cela effre fien qui eff au public : mas le fa- 
6e iuge qu'il n'a rien dauantage à [oy qu'a celuy auec 
lequel, ci" auec le refle du geure bumain il a compagnie 
xifte Py- € focieté. Vn autre Philofophe parle Chreftien- 
tbageri- nement, quand il dit, Que ceux-la font du tout im - 
eren, pics, qui ayant un Dien commun n'ont point leurs po[- 

feffions communes. - id 


Seneque 
Ep.t 9. 
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SECTION: IV. 


Ois eft difcouru du fecond poinci , e declaré 
. quelle puiffamce ont les perfonnes Ecclefra- 
fliques em la difpenfation c vufage des 
biens de l'Eglife, c combien ils doiuent 
eftre alienez, de toute auarice C gain des- 


bonueffe. 


Yant donques expedié ce briefuement qui 

"A. nousa femblé pouuoir appartenir au-pre- 
mier poin& , venons à l'autre poin& , felon que 
nous auong propofé au commencement de cefte 
Íeconde partie , && confequamment monítrons; 
| : qu'eft 


de la vie Monaflique,Liu. 21V. — — 487 
qu'eft-ce que les fain&s Decrets & vniuerfelles 
Sanctions de l'Eglife Chreftienne ont ordonné 
fur le fujet de la propriceté des biens Ecclefiafti« Nw Ee- 
ques en general, dont il paroi(tra, ainfi que nous rapa 
auons touché cy-deffus , comme nul Ecclefiafti- Hf pre 
que ne peut pretendre vne pleine proprieté fur les zendre 
facultez de l'Eglife, d'autant qu'elles font com- vnepiei- 
munes de leur nature , non particulieres : & par- si "n 
tant les Prelats & tousautres adminiftrateurs de- (im Fri 
uoir eftre appellez dif(penfateurs, & nó feigneurs ger&. 
deídits biens, ne les pouuant difperfer, moins en £/ife. 
difpofer qu'en pieux víages , pour eftre offerts & virtqepat 
confacrez à Dieu. Ouy deuoir imiter la deuote P : - 5 
& (ain&e Charité des premiers fideles Chre- Cspo. re; 
ftiens, entre lefquels, ainfi que nous auons ja dit Ecc/efís. 
plufieurs fois, n'y auoit rien de propre ; ains tou- 
tes choíes eftoient en commun, ores qu'apres par 
certaine dommageable indulgence ont ait dépar- 
ty les biens de l'Eglifeà micun du Clergé pour 
l»ur entretenement ; ce qui toutesfois n'a eu lieu. 
enuers tous: car plufteurs, & les meilleurs des 
Ecclefiaftiques ont retenu la premiere inftitution 
& communauté des biens , ayant le Clerc efgard 
à fon nom & à fa qualité. Auffi eft-il vray, felon 4, 4 

, : : . p.4 Ne- 
que l'enfeigne S. Ierofme, que les Clercs doiuent 5,7, 
viure conformement à leur nom: car ils font ain- a» Cas, 
fi appellez, parce qu'ils font du partage ou le par- Clerie. 
tage du Seigneur , ou parce que le Seigneur et j/^ $7. 
leur fort ; leur portion & heritage : parquoy le ,,,,,,,, 
vray Clerc fe doit tellement: comporter & gou- P inf. ap- 
uerner; qu'il foit digne de poffeder leSeigneur & pellez. 
d'eftre poffedé d'iceluy ; à ce qu'il puiffe dire; Le. 
Seigneur e$t la portion de mon.beritage : cax qui pof- 
Hh 4 fede 
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de le Seigneur , ne peut & ne doit poffeder Ue A 
we chofe. que Dieu. Que s'il a quelque autté | $ 
chofe que Dieu: c'eft à dire poffedant icelle:auec. * E 
ambition;amour, ou auarice & auec vne abfolué 
' proprieté, il ne pourra dire , que le Seigneur foit 7 
«. fa part & fon lot. lufques icy S. lerofme; Ceux; ^ 
qui font vrais & legitimes Clercs,dit S. Bernard 
gy 1, 4, 30inent dire auec lain Pierre à noftre Seigneur... 
pone Irsvs-Cnunmnrs. Poicy ,mous auons quité tout: I. 
tig, ^ €F CAu075 fuiuy ; qu'efl-cequ'il nous en féra donc? C'eft. — 
, à dire, quel proffit nous en arriuera? Et ledire: ^ 
. euec pareille affe&tion & effe& que S. Pierre;s'ils-....- 
^ weulent. eftre cenfez. vrais difciples de C nns... : 
Le Clerc; dit le meíme Sain&t, quia fa part en la« 
. terre, nela peut pretendre au Ciel.: Ouy fi le 
Clerc a quelque chofe au delà du Seigneur , il ne 
fera fa. part & portion. ...: eno ien 
- . Les Ecclefiaftiques, difent les faincts Decrets; 
| en figne de Royautéattendué & efperée ennos. — — 
elofaftis ftre Seigneur Ir $ v s. C HRIST;, & comme . 
ques par- eftant les principaüx feruiteurs de Dieu, & que 
tent. "vne C eft regner que luy feruir ;;portent vne forme de 
effece de couronne en la rafure .du poil de la tefte, laquel- 
««r??^; le rafure marque d'ailleurs la depofitió & délaif- 
dl HP. fement de toutes 'chofes temporelles faperflués: 
... Car: ils. ne doiuent: rien poffeder 'en. particulier, 
ains auoir tout en commun; demceurant coritents: 
ayant dequoy viure & s'habiller,dit le Canon: & 

. qnoy que pour le iourd'huy la couftume déroge 
Can.duc. au. Canon pour le regard .de la particularité des 
5. . fruicts Ecclefiaftiques; rnieantmoins ón voit quel- | 

léa efté la premiere Inftitution. :.....-. 
— / Quy les perfonncs Ecclefiaftiques R eguligres 
ja "S: & fecu 
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& feculieres ne portent pas la tefte raíe en forme 
de couronne pour eiprimer feulement l'image de 
la couronne d'efpines deIEsvs-C u&1s , & 
par là eftre admonneftez de l'imiter fouffrant & 
endurant , eftànt ainfi marquez d' vfi figne fpecial 
& d'honneur, comme FP'interprete le venerable 
Bede : Mais encor les cheueux font tondus eftant L/*5 de 
quelques partics fuperflues du corps , pour mar- ^ ^^ 
quer & monftrer que tout le Clergé doit couper 77,4, 
& rewancher en foy toutes chofes non neceflai- Les cbe- 
rcs , & principalement les vitieufes cupiditez; à wewxeos- 
fin que le fornme: de la tefte ; c'eft à dire l'efpric, 7? Lefrn- 
demeute libre &-ouuert aux diuines contempla- fiques à 
tions , aux celeftes infufions & illuftrations ; de quee fs- 
maniere qu'il (erue ouuertement & fimplement à £74- 
Dieu, non auec diffimulation & hypocrific. Jfido lh 
L'Egli(e Orientale iadi Chreftienne & 7*4. 
gli(e Orientale iadis tant Chr $.6.4,400 
tant bici policée , retenant le dire des Apoftres, 4iuis; 
comme tres-(ain& & tres-veritable ; qui eft, qu'il offices. 
n'est bon aux Ecclefrafliques. de lai[fer la. Predication &aban, 


B * . , 4 
ou Meditation de la parole de Dieu , C ferusr aux l'infli de 


tablei: C'eft à dire, laiffer le fpirituel pour vacquét c/ers, c. 
au temporc] ; faifoit que:les Eue(ques d'Orient 3.e»£l»- 
auoient des aeconomces qui duóient'foíri desbieris fiev: 
Ecclefiaftiques , ne s'emplojant pour leur regard E p^ 
qu'aux chofes diuinés, én-fgite dw Decret du 4, e. 
Concile de Calcedoine. Ce que n'eftant bien |. 
obíerué du temps de S. Chryfoítome , il víe de zem.ss. 
graue cenfüre , reprend griefiemenr.& fe plain /«r 5. 
de ce que certáins Euefques auoient entreprins le Mat 
maniement temporel de leurs Euefehez:, faifant 

l'office de defpenfiers , Procareürs Publicains & 
threforiers, Ped E 

Hh ; SEC 
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SECTION V. 


Des maux qui font arriuez, aux biens C per- 
fonnes Ecclefiafliques à caufe -de l'fur- 
pation indeue é peruerfe 

proprieté. 


It appert donques , que fort religieufement les 
fainéts Decrets & Statuts Ecclefiaftiques ont 
pourueu pour ce regard à l'Eglife de Dieu , & à 
toute la republique Chreftienne, conformement 
à la do&rine Euangelique ; tefte à voir, combien 
vtilement , tandis que les loix Canoniques ont 
cfté obíeruées. Certes quicóque voudra s'inftrui- 
La vie t€ Íur ce fujet , faifant vne reueuc fur les fiecles 
eommune paílez, (caura que la vie commune a efté fuiuie 
Pes ie de toute forte de biens fpirituels & temporels, 
;e de bis; lors qu'elle aefté religieufement entretenué. On 
lers qu'e] y verra, que les Chapitres des Eglifes Cathedra- 
le '& effé les & autres ont prins de là leur accroiffement & 
bien b-. erandeur; & qu'on-les a veu, comblez des biens 
p [, & richefles cemporelles.: car il cft vray quela 
leuregar, meilleure partie du Clergé a mené vnevie com- 
reda — mune & capitulaire auec beaucoup.d'honneur, 
Clzrcé 4 de fain&teté & de proffit à la Chreftienté,notam- 
eic ment à l'endroit des pauures & indigentes per- 
ie com- 5 
mas, Vonnes,fous.les Regles ou de S. Auguftin, ou.de 
(& capi- 5. Benoift, par le paffé , d'ou ils ont efté appellez 
filaire, Chanoines, c'eft à dive Reguliers, lequel nom ils re- 
Et delà viennent. encor auec beaucoup. de gloire, ores 
appellez ^. | ixsl d di 
Chana Qu ils en ayenc reietté l'effe& & la chofe. 
nei. C'eft (ans doute, que la commune poffeffion a 
i ' donné 
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donné tant de richeffes ; lefquelles la proprieté & 
la diuifion vont perdant & diffipant , Dieu par 
fon tres-jufte iugement chaftiant les abus, auari- 
ces , fimonies & facrileges de plufieurs ; le fifc 
prennant ce quene prentlIesvs-C Hg 157; & — 
la malice & l'enuie des gens feculiers ayant de- . 
quoy preualoir: Ainfi voyons nous , Dieu le 
permettant de la forte, plufieurs rentes Ecclefia- 
ftiques eftre aliennées, les droi&s prefcrits & par 
la nonchalance, ftupidité, difcorde & auarice de 
plufieurs, bonne partie des chofes diuines & hu- 
maines déchoir, fe perdre & ruiner : ce qui ap- 
pert dauantage par l'experience que par noftre 
diícours, 

Car qui eft celuy du Clergé feculier(hé'qu'ain- 
fi ne fuft du Regulier) qui ne foit porté d'vn ar- 


dant defir , & d'vne demefurée auarice & ambi- ,. ,,,,; 


tion de s'enrichir foy-mefme ou fes parents? Qui ,, 5 74- 
ne trauaille à poffeder hereditairement le San- birionde: 
étuaire de Dieu? D'oü la fource de tant de defor- Ecc/efia- 


dres, & de tant de maux? Non , l'affli&ion de ici 
l'Eglife ne procede d'ailleurs , que de l'intrufion e Air 
de la particularité & peruerfe defpenfe des biens j,45; onr 
Ecclefiaftiques :en punition dequoy a paru & caw/é e» 
paroift encor la verge veillante du cofté d'Aqui- "£f. 
lon : c'eft à dire, l'ire & indignation de la iuflice 
diuine, dont le luxe & l'ambitieufe fplendeur de- 
meure feuerement chaftiée en plufieurs endroits: 
cat les parois des palais eftoient veftues & :cou- 
uertes de riches tapifferies , les pauures de Iz- 
svs-Cnunisrgifans & tremblans de froid à 
la porte d'iceux. Ouy , Dieu a fait voir par fon 
- iufte iugement;que les biens n e e 
| es 


—- 
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les feculiers eftoient enrichis, leur ont efté com- 
me le phant de Iedcon ; leur ont efté en ruine & 
Les biens en Ícandale. Les biens mondains ont voirement 
módains deftruit.&. .confommé les biens Ecclefiaftiques; 
fh " eftant meflez enfemble, comme les plumes de 
Ecclefia. l'Aigle confument les plumes des autres oifeaux. 
fiques,. Mais auffi eft-il arriué , que celles-là ont efté in- 
continent apres confumées & aneanties. 
."LaSapience eternelle Ir s v s-C un 15 T no- 
ftre Sauueur a bien eníeigné tout autrement , at- 
teftát qu'il n'auoit rien de commun en la difpen- 
fation des chofes facrées , mefme auec fa tres- 
fain&e Mere , luy difant: Quelle cbofe » a-il entre 
»oy C toy fenme : Laquelle refponce doit feruir 
d'inftru&ion à tous les Ecclefia(tiques ; de forte 
qu'en la difpenfation des graces & facultez , foit 
temporelles ou. fpirituelles , ils n'ayent aucune 
confideration à l'endroit de leurs proches & au- 
.^ Canon ttes alliez & parents. En cefte qualité ainfi l'or- 
$9.75. donnent les Canons des Apoftres ; lefquels ont 
7. " efté cy-deuant eftroitement obferucz; finguliere- 
Clemes; ment par le Pape Clement I V. du nom: Ouy par 
1V.Pafte ce Clement;Frangois de nation de la prouince de 
alip[e de Narbonne , qui ayant efté marié auant qu'eftre 
fes flos. aggregé au Clergé , depuis monté au Souuerain 
Bajtife Pontificat, de deux filles qu'il auoit , il en fit vne 
Fulgofe Religieufe , & inaria l'autre, ne luy conftituant 
pia ^-€.5* pour toute'dot que trois cents liures, oftant à vn 
pups fien neueu vne de deux Prebédes dont il iouiffoit, 
Chrono], proteftant qu'il vouloit fe conformer à Dieu,non 
Iluflré à la chaiv & au fang. Ainfi parloit ce fain& & 
du don de fouuerain Euefque de l'Eglife Catholique , illu- 
2t *- (ré du don de Prophetie,Sc admirable en ipo 
Q^ niftra 
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niftration de la Pauureté, Sain&t Laurens Iufti- Surise en 
nian , tant religieux perfonnage , & premier Pa- /4 vie 
triatche de Venife, difoit, que c'eftoit vn facrile- « 
ge trop grand de bailler les biens del'Eglifequi — 
efítoient les biens des pauures aux parents pour 
s'en feruit fuperbement & fumptueufement. 

On lit, que certains grands Prelats;bien qu'au 
refte gens d'vne fort religieufe vie, ont efté gricf- 
uement punis pour auoir offencé en ceft endroit, 
& permis que leurs proches leur ayent dominé: 
entre autres Augelbert , Prince & Archeueíque Suis e» 
de Coloigne , occis au grand chemin public par /4 vie. 
le Comte Federic , àla fuafion , & comme eftans , ex id 
autheurs d'vn tel atfatfinat les deux freres d'ice- Fes Pond 
luy Archeue(que , lefquels il auoit enrichis & fou 4e 
honnorez des ficfs Eccle(iaftiques: mais par ce /e:ro- 
que ce bon Prelat ne leur auoit voulu adherer en 7*5 fre- 
tout & par tout, ils le firent mourir, Er c'eftain- "on 
fi qu'il arriue par la iufte fentence diuine , que 5i;pa 2e 
nous foyons punis bien fouuent par la meíme fef Ec- 
chofe, par laquelle nous auons peché. Cefte pu- clefrafli- 
nition eft claire à tous ceux qui ont des yeux , & 2^^^ 
qui coníiderent iournellement comme les peres 
font chaftiez par les enfans , pour l'amour def- 
' quels ils ont tant offencé Dieu & le prochain. 

Les Ecclefiaftiques eftans complices & com- 
pagnons de meíme crime , font auffi chaftiez de 
pareille punition ; ceux-là fingulierement , qui 
d'vne affe&ion & aueugle & folle affe&ionnent 
leurs proches & Neueux , leur acquerant. des 
biens & benefices : car. fouuentesfois il acriue 
qu'ils en fouffrent infinies facheries temporelles, - 
tombant en plufieurs autres. perils ; comme au- 

| theurs 
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theurs par occafion des crimes & pechez com- 

mis ordinairement par ceux leíquels ils ont en- 

richi auec peché & crime, dont tous enfemble fe 
Leprouue damnent miferablement. Nenny, on ne peut 
Rebuf.au nier , que telles períonnes ne foient coulpables 
$. pr4fa- des meíchantes actions de ceux auíquels ils ont 
ADM ?'* pourueu de benefices , & qu'ils ne foient tenus à 
Ae coll, lintereft des Eglifes qui en font lefees ; ainfi que 
tion: au le Magifítrat qui a baillé & commis la tutelle d'vn 
eócordat. pupil à vn tuteur moins capable. D'oü nous pou- 
47P*- wons cenclure, que tous ceux qui refignent, pro- 
dcm curent, conferent;adiugent les benefices aux per- . 
qui pro- fonnes indignes , pechent mortellement : & de 
curet des plus font tenus à reftitution , ores que plufieurs 
benefires. d'iceux ne fgachent ce qu'ils font: mais ils le 


";,, lgauront & fentiront dans les tourments quel- 
ignes | 


pecheng  QuCiour. | 
mortele-.— Le Concile general de Trente a recogneu ce- 
ment, & fte affection charnelle , qui confifte àaugmenter 
font. t*- 1es commoditez des proches & Neueux , eítre la 
nus à re- : : Mk 34. : 
flitution, Cafe d'vne infinité de maux en l'Eglife de Dieu; 
Seffi.1 5. dont il veut & otdonne, que les perfonnes Eccle- 
- €ba.1. de fiaftiques dépofent & mettent à part vne telle af- 
M fection, leur interdifant entierement en fuite des 
Ne dong, Canons Apoftoliques de n'augmenter les biens 
aux Pau, dC leurs parents ou familiers , qu'ils neleur don- 
wes ce. nent les facultez de l'Eglife, qui appartiennentà 
7^ Dieu & aux pauures ; ains qu'ils fe monftrent 
ipod pieux, modeftes & mefnagers en tout & par tout, 
erilege, COnformement aux fain&s & anciens Decrets: 
S.Berm. parce que ne donner aux pauures, dit S. Bernard, 
en la de- ce qui appartient aux pauures, eft recogneu pour 
iod crime pareil à facrilege; & c'eft par vne irons 
| | acri 
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*: facrilege qu'il leur eft ofté : tout ce que les admi- 


- went Al "utel ,doiuent viure de l'4utel : ouy viure, 


nifttateurs;& difpenfateurs non feigneurs potlef- 
feurs au delà de leurs neceffitez aux viure & ve- 
flement, prennent & pergotuent. 


L'Apoftre dit veritablement, Qwe ceux qui fer- v gue 


á í : me lien. 
mais non pas mener vne vie pleine de luxe & de- 


licieufe, ne s'enrichir, ne s'orgueillir , ne ei s 
fer les Prebendes & reuenus du Clergé en vfages 

de vanité,curiofité & volupté ; vanitez & volup- 

tez qui ont ouuert la porte aux hercfies,aux pro- 

cés & autres malheurs qui ont procedé & proce- 

dent de la religieufe Pauurcté; Dieu iugeant fon D» mef- 
peuple en iuftice, & les pauures en iugemenr; 7" 
oftant les biens temporels des mains des Eccle- 
fiaftiques qu'il leur auoient commis pour les di- 
ftribuer aux pauures , & aux autres pieux vfages; 
de meíme qu'vn grand Prince , qui ayant baillé j^ f 
vn fien fils à vne pauure noutrice , & luy ayant bim 
fourny abondamment des viandes exquifes » le la fefie 
voyant maigre, pour autant que les aliments ne 4e/a Ps- 
luy font donnez, ains aux Neueux & autres pro- rificarid. 
ches d'vne telle femme , qui neglige ainfi l'entre- 
tenement de l'enfant , fans doute il retire fon fils 

de la nourrice,& la laiffe en fa premiere Pauureté 

& indigence. 

On voit ordinairement , que l'homme qui eft Gef» 
pourfuiuy par iuftice à raifon de quelque crime, de /4 vie 
eft en azile & (eureté tandis qu'il eft en vn /»7- 
lieu fain& & facré , fans qu'il puiffe eftre appre- 5,7; 
hendé: que s'il aduient qu'il en forte,il eft prins zu4e, 

& faifi à l'inftant par les fergens & Miniftres de 
la puiffance feculiere : ainfi en eft il des biens de 
l'Egliíe, 


Philip. 
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l'Eglife, lefquels ont efté offerts & aumofnez pat 
les hommes pecheurs,fideles neantmoins en R.- 
demption de leurs pechez , leíquels biens appli- 

uez à faincts , facrez & picux víages,demeurent 
dia l'Eglife: mais foudain qu'on commence de 
les profaner , & les defpenfer en víages autres 
que de droi& , s'enfuit que les Miniftres feculiers 
les faififfent & rauiffent , voyant qu'iceux biens 
fortent de lieu facré, pouffez d'auarice ou de ne- 
ceffite. 

Dieu eternel., non moins iufte que mifericor- 
dieux , a puny és fiecles paffez & l'ambition des 
honneurs & la cupidité des richeffes és perfon- 
nes Ecclefiaftiques , notamment en la perfonne 
du Prince Stratiquates , fils de Bole(laus Roy de 
Bocme , lequel ieune Prince cftant receu dans le 

Geui,, Clergé & appellé à certain Euefché le. inefprifa, 
e |l, comme indigne de faqualité ; arriuant toutesfois 
Cbrw. apres qu'il en pourfuiuit vn autre plus riche & 
E* Ca"- [plendide, il l'obtint vrayement , à caufe de la di- 
"^*  gnité de fa famille & extraction:mais lors de fon 

facre, adminiftré par l'Archeuefíque de Mayance, 
il eft foudain fait du malin efprit, & fi furieufe- 
ment tourmenté qu'il en mourut fur la place. 
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SECTION VI 


Prierc à Dieu , Ace qu'il luy plaife conuertir 
les ceurs des peres aux enfans,afin que 
tout le Clergé entende c en faffe 

| fon. proffit. 
Ous aurions fur ce fujet dequoy eftendre 
N fort au long nos plaintes , expoftulations & 
: dolcan 


de la vie Monaftique, Liure 1 V. 497 
doleances, & pourfuiure auec haine,fureur,& in- 
dignation , les abus que nous venons de reciter: 
mais attendu que c'eftà Dieu de conuertir les 
coeurs des hommes , il cft du tout necetlaire que 
nous luy dreffions nos voeux. & tres-humbles 
prieres, pour ouurir les yeux de tels aueugles de- 
tenus en la profonde obícurité de-vanité, auarice 
& cupidité, à ce qu'ils cognoillent cftre chofe E/a.1. 
mauuaife &' amere d'anoir abandonné le Sci- 
gneur , & n'auoir fa crainte , & voyent par 
leurs furieufes cupiditez l'Eglife de lr s v s- 
Cunisr,dclear Dieu, leur Seigneur & leur 
maiftre , atligée de tant de maux , deíchirée par 
tant d'herefies,naurée par tant de playes,couuer- 
te de confufton & d'ignominie. 

Faictes donc grand Dieu, par voftce mifericor- 
de , que voftre Clergé cherche l'honneur de vo- 
ftre nom,& non ía propre gloire ; qu'il vous hon- 
nore , € que vous le glorifiez , fans que vous le 
rendiez dauantage ignoble &  contempuüble. 45; 7,- 
Conuertiffez nous, Seigneur, & nous ferons con- menta- 
uertis : Renouuellez nous ainfi que désle com- ie: eb. 
mencement : conuettiffez les cocurs des peres, & 5^, , 
les donnez aux enfans ; enforte que tout autant 4, —— 
qu'il y a d'Ecclefiaftiques ils fcachent, entendent 
& proteftent de laifler toutes chofes terriennes 
auec S. Pierre , Prince des Apoftres , & de tout 
l'ordre Clerical , autant. d'effe& que d'affe&ion, 
attendu qu'il eft beaucoup plus expediant de les 
laitfer, que d'eftre délaiffé d'iceux , & ainfi fuiure 
noítre Seigneur Igsv s-CumR 1sT , & courir 
apres luy: car ttop difüicilement pourroit on le 
fuiurc,veu qu'il s'en va courant comme vn geant, 
li fi on 
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fi on e(t chargé d'vn pefant fardeau terreftre, Sa 
voye d'ailleurs eft grandement eftroitte; par icel- 
le ne peuuent marcher les Chameaux bollus , ny 
les hommes pecunieux chargez de bourfes.Qu'ils 
feruent donc, Seigneur , dignement à voftre Au- 
tel , honnorent leur mifiiftere , & tiennent com- 
me il appartient l'ordre qu'ils profeffent ; à fin 


Iob c.10 qu'ils ne foient contraints d'aller vn iour , Oz nal 


Efa.cb. l'honneur, la gloire & 


26. 


ordre , ains vne eternelle borreur. babite.: qu'ils fga- 
chent , que ce n'eítà eux de chercher leur hon- 
neur propre, les richetfes,& delices aux ordres & 
autres minifteres de l'Eglifes mais y chercher 

(e iuice de Dieu. Finale- 
ment qu'ils craignent de viure iniquement en 
la terre des Saindts , de peur qu'ils ne foient for- 
clos & prohibez de voir la gloire de Dieu. 























.SECTION VII 


Qu le poiatf troifiefme e[t declaré et vepre[en- 


tez. les biens qui procedent de la Pau- 


ureté Monaflique ei fuiuent la re- 
monciation dela proprieté. 


A Mplement & parauenture trop ennuyeufe- 
ment nous auons declaré,quels maux,quel- 
les ruines & defolations apportent & ont appor- 
té 3 l'Eglife Chreftienne , & la proprieté. & l'ab- 
folué vfurpation des chofes Ecclefiaftiques , & 


l'aneantiffement de la communauté de vie & de 


biens au Clérgé : non toutesfois que plufieurs 
autres chofes ne puiífent eftre rapportées, & plu- 
ficurs autres exemples produits.cortuenablement 


fur 
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fur ce fujec: Suffi(e neantmoins pour maintenant, 
Refte donques de venirau troificfme poin& cy- 
deuant propofé , lequel traicant nous contente- - 
rong bien plus heureufement noftre cíprit , rap- 
portant les benedididlii & contentement qu'a-. . 
meine auec foy la vie commune dans le Clergé, 
qu'à reciter les defordres que la. particularité & 
diuifion des biensa produit à iceluy. M 

Le Royal Prophete Dauid a recogneu la bon- 7/4133. 
tc, la lieffe & confolation qui confifte en la vie 
commune auec touteabnegation dc propricré,di- 
fant auec exclamation ; Foicy qu'il est bon C plai- 
fant que les freres babitent en[emble, | 

Pareillement fon fils Salomon,inftruit diuinc- 
ment en toute fapience diuine & humaine,enfei- 

e la force & valleur de la (ocieté', quand il dit: 

Que le frere aidé du freve e$t comme vue affeurée Ci- Prou18. 
té, C lesiugements comme les verroux des villes,d'au- 
tant qu'ils les defendent ferment c& muniffent.Le Sy- 
rac ceft autre Sage dit auff ; quil eff meilleur bean- 
coup d'effre deux. en(emble qu'vn (eul , parce qu'ils — 

ont le proffit de. leur facieté : fi vn tombe , l'autre le 
veleuera. ! 

Tel eft donques lefrui& de la fain&e Societé, Le fiui 
qui eft: pofée en l'accord. & confentemenr des ^^ /* 
biens de l'efprit & du corps, & enla communion fane 
d'iceux : & par ainíi en la parfaite amitié & refi- 2; quey 
gnation de toute propricté, pour n'eftre iamais la £of£. 
vie des hómes plaifante & delectable fans amis & 
compagnons : car toute cogitation eft ennuy & 
faícherie ; toute vié tourment excluze du foulas 
de ceux fans le(quels viure eft mourir : mais à ce 
faut prendre garde, que la vraye amitié commen- 

| li ce 





Eccl. 4. 


/ 
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Lavraye ce parmy les bons , profite & s'auance entreles 
4mitié — mei|lcucs,& fe réd parfaite entre les tres-bós:par- 
e fes de- tant vn grád Philofophe fort à propos recognoif- 
gez. — lantlebié dela focietéamicié & cgalité,dit eftre 
Atrifloe chofe plus belle d'eftulll): à faire & entretenir 
44x EÉ- desamis , qu'atlembler des thíefors & richetfes: 
n Pi plus vertueux de trauailler à l'auancement des 
i $. — chofes communes , que particulieres : que pour 
conferuer l'amitié feruoit grandemét vne mefme 
educatió & égalité;d'autát que l'égalité agrée aux 
égaux,& par vne ordinaire couftume de viure en- 
Ariftote Íernble demeurent cópagnons:d'oü s'enfuit;ainfi 
au mef- qu'argumenrelePhilofophe;que le cómun vfage 
2 b^ des cbofes licites eft neceffaire pour bien & heu- 
gu, — reufement viure, Et de ]à nous concluons , que 
nulle charité;nulle ioye & lieffe ne peut eftre oà 
manque & défaut la communauté , l'égalité & la 

renonciation de toute particularité. 
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SECTION VIII. 


En laquelle eff recommandée la [aincfe Societé 
] à raifon de fes fruicts. 


Ve de droi& de nature la communauté des 
chofes foit eftablie au. monde parmy les 
mortels dés le commencement auec le bien de 
l'égalité , laquelle on. ne fgauroit obtenir qu'au 
moyen de la refignatiori de la particularité, nous 
l'auons prenué par plufieurs puiffantes raifons 
& authoritez:Mais c'eft à prefent que nous auons 
plus amplement à difcourir de la vie commune 
& fociable; comme pareillement de iu & 
2I- es 











k] 
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des autres biens qui accompagnent la fain&te So 
cieté, qu'on ne fgauroit obtenir fans renoncer au 
propre & embraller la Pauureté Monaftique;à fin 
qu'ayant confideré les grands biens & notables 
fruicts qui procedent d'icelle;auec tant plus d'ar- 
deur & facilité on la recherche , entretienne & 
cultiue. 

Nous dirons donques en premier lieu , la reli- Premier 
gieue Societé eftre recommandable, qui procede fruit de 
de la Pauureté R eguliere, à caufe de l'égalité des 7 RO 
chofes : car c'eft la Pauureté qui produit l'égali- — rud 
té , l'égalité la fain&e Societé, la Societé l'ami- 4e /« 
tié, l'amitié l'unanimité , & femblables frui&s: Pawwre- 
tour ainfi que l'abondance des richeffes & la cu- Lue 
pidité caufe l'inegalité, l'inegalité les diffenfions, 4,,,. 
noifes,querelles & debats,dót toutes chofes diui- E» 4.5. 
nes & humainess'en vont en ruine & vauderoute: /44ues, 
d'oà deriue encor la fübuerfion de tant de Mona- ^^ 
fteres, la cráfgreffion des voeux & l'apoftafie de la 
Religion: car l'inegale diuifion excite vn extreme 
murmure & di(corde , ainfi qu'il fe peut colliger 
de la Regle; de meíme que l'égalité entretient 
l'amitié, confentement, & accord des efprits ;en 
forte que oà il y a inegalité en la Religion, là ,, ci 
nulle certaine Charité, laquelle fur toutes autres ,;,; EA 
vertus doit eftre recherchée , attendu qu'en icelle 5,4 ;. 
confifte coute ioye & dele&tation. Et c'eft de là cbercbee 
que le vray Religieux peut voir auec quelle dili- /^7 teste 
gence il doit fuir la proprieté , s'il veut iouir du 257. 

. plaifir d'vne vie fociable. C'eft de la particulari- 
té que procede l'auarice, racine de tous maux, 
d'autant qu'on defire volontiers augmenter ce 
qu'on poffede en propre, & ce par vn vice à tous 
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les mortels originaire , foit pour le garder auaré- 
ment, oit pour par apres le dépenfer follement; 
ainíi qu'il fera dit en la partie fuiuante ; & que 
nous l'auons aucunement touché cy-deffus. Ie 
laiffe à part les enuies & plufieurs autres maux, 
qui fuiuent l'enuie. Parquoy nous auons eftimé 
vtile & neceffaire, que pour obtenir vn fi grand 
bien en la vie Monaftique, qu'eft la parfai&e So- 
cieté, il afallu monftrer combien icelle eft digne 
d'eflre recommandée à l'homme Regulier , com- 
bien prifée , & quelles font les commoditez di- 
uincs & humaines qu'elle tire auec foy. 
1. fivi& — Mais voyons 'encor quel grand & excellant 
de la So- bien eft la faincte Socicté par vn argument de 
petis d contraires, Certes il appert qu'on eft peruerty 
rin «ftre facilement auec les peruers , & qu'auec les bons 
- bonne a- on eft bon. Ouy les fain&s Peres ont tres-bien 
sc le dit, que la Societé bonnene peut eftre que Dieu, 
bo. — qui refide en icelle ; de meíme que la mefchante 
n'eft fans eftre affubic&tie au Diable , qui y pre- 
fide. Celuy qui entre dans vn Cloiftre dereglé; 
bien-toft il y dcuiendra peruers & dereglé , quoy 
1. Cor, g, Qu€ parauant. homme de bien: car fi vn peu'de 
leuain corrompt & enaigrit toute la pafte ; com- 
bien dauantage beaucoup de leuain la corrom- 
pra? celuy aime à fe perdre, qui entre dans la na- 
uire de Religian , qu'il voit s'en aller faire nau- 
frage , ou bien ayant cogneu le peril netaíche de 
Ec] 4. $€nretirer- Il eft efcrit, que qui aime le danger pe- 
vira en tceluy. 
3. fruicl, «Se manifefte encor le bien dela fainé&te Socie- 
l'aide été ; au moyen du mal qu'on appercoit le plus 
jpeg Íouuent en la vie folitaire , fingulicrement aux 
siiirus | : epeifon 


^ 


n 
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perfonnes non experimenrées, füiuant l'Ecclefia- foi. en 
ftique, di(ant : 7Malbenr au ful. Or eft-il que n'y ?celle 5. 
ayant nul homme qui ne foit pourfuiuy du malin "urn ; 
inftigateur, il ne fgauroit eftre en affeurance fans — — | 
vn coníulteur, aide & directeur. Le mal qui n'eft 
apperceu de perfonne n'eft reprins, ny coirigé:ol 
nulle correction n'eft crain&e ,le Diable auec af- 
feurance y apporte fa tentation , & facilement 
l'offence y atriue: le peché commis,le crime pet- 
petré. Mais fans nous arrcíter dauantage fur ce 
Íujet paífons plus auanr. 
NN'eft-il pas vray que noftre Seigneur apparuft 
à S. Thomas l'Apoftre , lors qu'il íctrouua en la F7 $.Ied 
congregation des autres Apoftres; non cftant ab- ade 
fent & hors d'icelle? qui ne fgait quele S. Efprit 4, 44. 
deícendit fur les Apoítres.eftant iceux alfemblez; c4. 
& que les enfans du Parriárche Iacob congregez Ge». 45. 
enfemble receurent la benediction de leur Pere? 
Qui n'aleu dans l'E(criture,que Dieu protefte de ef uic 
pardonner facilement aux grandes troupes des ^ii 
mefíchants deínaturez & criminels pour l'amour fj. 
de peu de iuftes quife peuuent trouuer en leur enr. 
compagnie? pm 
. C'ett dela fain&e Societé , qui. procede de la ;. fruidi 
religieufe Pauureté , que deriuent & les benedi- pij, y , 
&ions & fanctifications diuines:le charbon mort exwoye 
vient à reuiüre approché du charbon viuant: P, f4e- 
le pecheur eft iuftifié dans la religieufe compa- mr ia , 
.gnie. Sil'homme infidele eft ían&ifié parlafem- 45, 
me fidele, à plus forteraifon plufieurs (indtes & 1. Cor.7. 
deuotes peilunes feront en fan&ification à vn 
meíchant par leurs bons exemples, bonnes paro- 
les & deuotes actions : toute perfonne ordinaire- 
| li 4 ment 
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. ment eft efchaufée en la Societé , atiedie & fe« 
Eccl.4. froidie en la fingularité: Quelmoyen qu'un feul,dit. 
' l'E(criture,sefcbaufe en la fasntle deuote c5 religienfe 
Compagnie ? : 
6. frui, — Vn autre grand bien , eft la garde & conferua- 
^ui, 4r tion en la meíme Compagnie mutuelle & reci- 
filanee proque des vns enuers]les autres par corrections, 
eo corre- exhortations & autres telles bonnes ceuures: elle 
dim. —eitterrible.à toute forte d'ennemis , comme vne 
armée rangée en bataille: La vze fauue-garde. a[- 
Prou.i4. fenrée,on plufieurs confals,dit le Prouerbesc* la ben- 
ne doctrine donnera grace. Les paroles des Sages font 
comme aiguillons aigus C pointius : Là fe xrouue la 
confolation contre la ferueur de la tribulation. 
Eccl. 17. La parole y vaut mieux que le don. Là s'acquierent 
— les victoires des ennemis ; on y triomphe , parce 
Ecl.4. que le frere qui eft aidé de fon frere esf comme vne 
ferme Cité : fi vn ennemy vient à prenaloir , deux lw) 


refifleront. 


7. fruit, — Là les prieres faictes à Dicu fontauec plus de 
Di*" » ficilité receucs de Dieu noftre Seigneur; difant,- 
regoit t aet 
plus. jo. 1€ fi deux s'Accordent fur la terre de ioute chofe qu ils 
lontiers | demanderont , il leur fera faitt demon. Pere qui eff és 
les prie- citux : C'eftà dire , lors qu'il eft queftion du falut 
res. des ames, fouuentesfois Dieu exauce la priere de 
MS pluíieurs , non d'vn particulier. Là fe trouue la 
8. fruil, 1oye , le contentement & lieffe ; d'autant que ce 
O» y pm'eftfeulement chofe bonne de demcurer enfcm- 
E dicia ble; mais encor dele&able,lors mefinement qu'a- 
mv. d» 6c fharicé fraternelle on víe dcs biens comme 
life. . communs & indiuis aucc toute efpece dc con- 
: gratulation & refiouitfance. M 
9. frui, :. Non, il n'y a moyenquelconque Pas conoces 
nable 


12. 


» 


de la vie Monaitique, Liure IV. goy 

nable pout s'acquerir abondance de biens, que de P/efreuri 
mener vne vie fainctement fociable. O quel bien ^'^? 7 
arriueà la matiere par l'vnion dela forme! quel 2n 
bienà vn chacun des mébres de demeurer ioin& 
au corps, veu que feparé il eft rendu inutilezQuel. 
bien au corps d'eftre accompagné de l'ame? Quel 
honneurà la nature humaine, d'ecítre vnic en la 
perfonne de noftre Seigneur Iz s v s-C i n 1 s T, 
à la nature diuine ? Quelle felicité aux bien-heu- 
reux,de iouir dela prefence & compagnie de Dicu 
eternel? 

Grand eft l'emolument & proffit encor qui a- | Em /« 
uient à celuy qui refide & demeure dans les ter- 9767? 
mes d'vne Societé faincte enla vie , en la mort & fs ote 
' apresla mort. Nous auons amplement deduit les 
vtilitez, qui concernent la vie: en ce qui regarde 
la mort, certes l'affeurance & confiance eft beau- 
coup plus grande de paffer en vn lieu dangereux 
en bonne compagnie , que feul & wal accompa- 
gné: par ainfi grande cft la feureté à l'homme 
mourant , qui eft aidé en ce paffage par vne puit- 
fante efcorte, lors que l'ame agitée de peur, d'ef- 
froy ; & decrain&te ; & qu'elle voit à troupes les 
horreurs des monftres infernaux, qu'elle voit Sa- s 
than tout tel que le vit S. Martin en forme de $e gd ini 
cruelle & fanglante befte de lion rugifianr. Qui- 75 cir ds 
conque eft d'vne fain&e Congregation venant à S. Mar- 
mourir , il-continue en quelque forte de viure en f'? 
fes freres apres fa mort , qui luy aident par leurs 
prieres & fuffrages, 
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SECTION IX. 
De la Religieufe Pauureté procede la. faincfe 
Soeieté 5 aizfa de celle -cy la fain- 
Ge Vnité ,0u "uuion auec 


fes fruicts. 








i M pes ainfi que de la Pauureté Monaftique & 


renonciation à la proprieté procede, ainfi 
que nous auons enfeigné cy. deuant , en la Con- 
gregation, l'egaliré,de l'egalité l'amitié & fain&e 
Societé, de meíme de la Societé & amour vient à 
naiftre l'Vnité, des biens & commoditez , de la- 
quelle il nous conuient maintenant parler, com- 


. me de ['vn des principaux fruicts de la Pauureté 


Reguliere. Certainement attendu que la grace 
eft plus excellente que la Nature, & le S. Efprit 
duquel procede l'vnité d'vne deuote & religieufe 
Compagnie , plus illuftre que noftre efprit ; & le 


corps myítique,duquel noítre Seigneur I s s v s- 


ta fie Cunrisreft lechef , plus noble que le corps 
&e Socie- humain , s'enfuit quel'vnion de grace , qui eft au 
1é a troá corps my(tique , doit eftre aimée , cherie & con- 


d 
frinci- 
paux. 


Ícruée dauantage que l'vnion de la Nature;atten- 
du meímement que telle vnion eít grandement 


agreableà Dieu & à fes Sain&ts;vtile grandement 
à la Congregation ; & furieufement terrible aux 


demons. C'eft pour la conferuation d'icelle que 
noftre Seigneur fur fon defpart de ce monde ptic 
Dieu fon Pere , & dit: Pere fauue C garde les en 
ton nom ; ceux ., di(-3e, que tu m'as donné , à ce qu'ils 
foient vn , ain[i que nous, C'ett de là encor. qu'au 

temps 
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temps de fa Paffion , quand il permet que fon 
corps & fes membres foient ouuerts & percez , il 
1Ya voulu toutesfois que fa robe;qui figuroic I'V- 
nité du corps myftique, fuft rompue ny diuifée. 
Ouy , c'eftelle qui a efté tant agreable & re- 
commandéce par l'Apoftre, & iugée tellement ne- 
cetfaire à tous les fideles Chreftiens, qu'efcriuant 
aux Philippiens , il leur dit: J4ecompliffez, en. cela phitig.a. 
ma 106, que voud ayez, vn me[me (entiment one me[- 
me charité , vn me[me courage , & vn me[me con[en- 


tement. [ 
á ud |l C T ix Combien 
. uy gtandaement vtile au VConuent : car tan- vtile au 


. dis qu'il poffede l'vnité & concorde , il eft efiouy Cosuenr. 


& viuifié par le S. Efprit , porté à toute refiouif- 


' fancc, douceur & longueur de vie : fes biens fonc 


multipliez , & n'eft iamais vaincü par fes enne- 
mis:tandis que le membre demeure vny au corps, 
ileft capable de vie; de me(me en la religieufe 
Congregation des fideles, ceux qui ont vne bon- 
ne vnion enfemble font viuifiez par.le S. Efprit: 
Áu contraire. s'ils font diuifez ils meurent & 
pourri(fent malheureufement, ce qüe confiderant 
le Prophete dit: Leur cur eft diuifé, maintenant il; O/** 19. 
mourront, De la diuifion s'enfuit vne manifefte 77," 
ruine , ainfi que les lettres diuines & humaines ;'e»fui 
attéftenr. eue miá- 
La T que l'on appelle tyrrhene ou efcyrre "ffe 
reprefente la concorde & la difcorde tout enfem- 7577 1. 
ble, laquelle felon Pline & Ariftote, entiere nage ,.z, 1:6. 
fur l'eau ; mais brifée & mife en poudre elle.va A4triffo.de 
au fonds. | la Natu- 
Les troupes bien vnies rapportent facilement juin 
vi&oirc de l'ennemy ; auffi eft-il dit en l'Efcritu- 
| re, 


xS 
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re, que les Jfraélites demeurerent. vitlorieux des Pbi- 
liflins , parcé qu'ils entrerent. au combat comme vn 
bomme [cul : C'eft à dite, auec vn mefme courage, 
le bouclier ioignant le bouclier ; le heaume le 
heaume, l'homme l'homme : non il n'y a ny mur 
ny rempar qui égale la force de l'vnion & con- 
corde. | | j 
La Con — Ouyla Congregation bien accordarite eftter- 
gregatió rible aux Demons, & n'eft de merueille: car ils y 
nico voyent la prefence du S. Efprit , duquel procede 
zerribl; Lvnion qui cft en elle ; vn chacun a en quelque 
aux De- lorte le. pouuoir & la vertu de tous , l'ennemy 
mom. -qui cft attaqué d'en eft attaqué de tous.C'eft vne 
ligue iurce , deffenfiue & offen(iue: la Congre- 
gation oü eft l'vnité femble à vn mur bafty de 
bons materiaux, que les ennemis ne peuuent n 
cer;àquoy ayanteígard. vn Philofophe dioit; 
que la concorde des freres eftoit vne fortification 
beaucoup plus forte & plus ferme ; que mur ou 
bouleuard quelconque. | 
| Ce que confideré , qui ne voit auec quelle 
ignominie, malheur & damnation les peníées & 
fentiments de ces hommes fe font portez & fe 
Ende portent au mal, anneantitfant aux E glife capitu- 
aneanti,. laltes la fain&e & Apoftolique Communauté? & 
aux E- qué comme les plus ieunes des enfans de Dieu 
£f — & les plus fols ont requis , que la portion & le- 
"rbd gitime part de la fubítance paternelle leur fuft 
airej 4 / , | rs ; 
caufé de; donnée & fequeftrée ? ont voulu diuifer le bien 
e; grád; qui comnin eft bien plus doucement poffedé; 
mal. . qui communement diuifé , n'eft: diminué ; mais 
beuri-— qui particularifé eft perdu & ruíné? Que s'en eft- 
MAE: enfuiuy, fi ce n'eft la diffipation dudit bien, ces 
[. gens 
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gens viuants ? Ie tais ce qui s'enfuit en l'analogie 
Euangelique. Maudites difpenfations, ou pluftoft 
diffipations , puis qu'au moyen d'icelles on a laf- - 
ché la bride à toute forte de cupiditez , quoy 
qu'aduertis de ne le faire, par ]a do&rine des 
fain&s Efcrits , oà eft dit : AVe baille à ton ame fes F'«^. eb. 
concupi[cences , elle te fera eflre en ioye ates ennemu: f 
C'eft à dire; ta folie leur (era vn fujet de refioui(- — 7 T 
fance & gaufferies:les conuoitifes charnelles font 
ces mouches mourantes , qui gaftent la fuanité pe. 
de l'onguant : ouy. mourantes , parce que vifte- Ep.1. E 
ment paíle le monde & fa concupifcence,laquelle :. 
qui defire contenter,fe priue de l'odeur tant fua- 
ue, finguliere & delectable qu'on va flairant enla 
douce Communauté. Les conuoitifes font encor 
comme monches tres-fales, piquantes, veneneu- 
fes; qui faliffent en nousla beauté de Nature, pi- 
quent & trauaillent l'efprit de labourieufes foli- . 
citudes , & finalement perdent exterieurement . 
la douceur , & (uauité de la grace diuine & hu- 
maine. 


SPOCTI OR X 


De la diuifton de PVaié interieure 
C? exterieure. 


py que cy-deuànt nous auons tant bautc- 
. ment recommandé l'Vnité, ou l'vnion qui eft 
en toute Congregation Monaftique bien rcglée, 
icelle vnion eftant vn frui& fi beau: & (i doux dc 
Ja Pauureté Reguliere ; il femble que nous de- 
| uons produire les moyens de la cóferuer,lefquels 


necant 
*" 


Li 
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neantmoins pour deduire plus clairement,il pro- 
fite beaucoup , voire eft-il aucungment necef- 
faire de (cauoir cn premier lieu , quelle eft l'vniré 
dont nous parlons ; ce que nous apprendrons pat 
fa diuifion en celle qu'on nomme interieure & 
exterieure. | | : 

L'vsté  L'Vnité intericure eft lamefme que l'Apoftre 
aiwabd nomme vzanimité , & la recommande en fon dif- 
Philip. ,, Ciple Timothée , difant ; Quil n'a perfone qui luy 

foit de pareil courage : C'elt à dire , de femblable 
humeur & vniforme confentemenr.Elle eftoit en 
la premiere & Apoftolique Eglife , rapportant S. 
anx A8, Luc, Que les Chreffiens effotent vn ceur e? vne ame. 
sb.4. — Telle doit elle cftre en la Congregation, en forte 
qu'il n'y ait qu'vn mefme fens , vn pareil fenti- 
ment , vn femblable efprit en l'intelligence & 

3. Cor-1- croyance. Sain& Paul inftruit en icelle les Co- 
1. Co,5, Einthiens, difant , Freres efiouifféz.- vous , foyez. par- 

. faits , exbortez c? vous con[olez, mutuellement : foye 

d'vn pareil con[entement , viue en paix ,C* le Dieu de 

paix (& de dileclion (era auec vous... 
Quo  Oreft-il, que decefte Vnité interieure proce- 
lFexte--. de lautre, qui eft nommée exterieure , comme 
"ewe. celle qui eft aux feruices diuins ; de laquelle par- 
Rom.15. ]|c l'A poftre ; quand il dit : Que par vne bouche on. 
lonore le Seigneur, "Telle eft l'Vnité du trauail,du- 
quel parlele Prophete,difant: Qu'on feruira à Dieu 
d'une me[me ejpaule. Telle 'Vnité & Conformite 
qui cít aux viures & veftements , de laquelle ef- 
E» la crit & ordonneS. Auguftin ; difant ,. Que. tous les 
ed le Freres ainfi qu'ils doiuent effre vepeus d'vn me[me cel- 

En jaRe. ,. i . : d A 
gle c, 54. Uer, ainifi deuoir effre. velis d'un pareil vestiaire. Ce 

que S. Benoit confitme encor en la Md. de 
s? B nale 


* 


Sopbonie 
3. 


! * 
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finalement eft l'Vnité exterieure , qui confifte en 
l'habitation, delaquelle chante le Pfalmifte:Poicy 
qi eft bon c£ plaifant , que les freres. habitent. enfern- 
blement. Et c'e(t ce veríet qui fe chante & refon- 
ne auectant de melodie, qu'il a efté entendu & 

; AN. tia 

porté par le vent du S. Efíprit par tout l'vniuers,. Ef 
& qui.a bien plus doucement trainé apres foy les 44,7, 
forefts & rochers , que le chant harmonieux de 4e; 4e 
- ]a lyre d'Amphion : & verfet qui a ramolli les "nire. 
cccurs plus endurcis,pierreux & fauuages;ioind, 
vni & affemblé les plus diuifez; en fin dréffé non 
vne ville de Thebes, mais infinis Monafteres. 
Precieufe donc & benite foit telle faincte Vnité 
& deuote Societé auec l'accord, quieften mefme 
efprit , fentiment mutuel, amour & Charité. S. 
Ieroíme la recommande , efcriuant à la Vierge EP.13. 4 
Euftoche & à fes compagnes: Pous auez, , dit-il, AD 
commencé d'auoir vn me(me E(poux ; donques chan- Ee n 
tez, en(emble: vous recenex, en[emble le corps de I E- | 
svs-CHR Is T, pourquoy fera diuif(te vo[lre table? 
L'Vnité exterieure eft l'effe& de l'interieure. 











M 





SECTION XI 


Pour obtenir vne feincfe & veligieufe vnion 
eff nece[[aire que la perfonme Reguliere 
oit vie auec Dien, auec foy, auec 
le prochain:foit defunie e 
diuifee des chefes 


ferrieznes. 





(o wucemser-ar i ce 


Omme ainíi foit que nous ayons cy-deffus 
fait voir en plufieurs endroits , que la Mer 
| uret 
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ureté d'efprit la refignation de la proprieté & la 
renonciation des biens du monde , eítoient la ra- 
cine , la foutce & origine de l'Vniori & Societé 
fain&e ; & ayant. parlé des fruicts & excellances. 
de l'vne & l'autre , en telle forte , que les plus 
ftapides ames doiuent eftre defireufes & animées 
à les poll-der : refte a produire les moyens de les 
Deux garder .& conferuer , lefquels moyens nous cro- 
moy; yOnseftre principalement deux , qui font encor 
primi-  dcux effe&s dela religieufe Pauureté. 
paux Le premier moyen confifte d'eftre vni auec 
pour €??* Dicu,quielt vn bien tres-neceffaite à tous & tres- 
feruer xq ! Ó 
/Vaié, luffi(ant , lequel de tant. plus qu'il eft poffedé de 
1.  plufieurs, d'autant plus cft-il pofledé des particu- 
liers: partant on ne doit craindre l'indigence des 
chofes temporelles, fi vnis à Dieu , nous potfe- 
dons Dieu & fes dons: car qui adhereà Dieu, il 
1. Coy.6, Cft vn efprit auec luy : C'eft à dire , ayant fa fian- 
ce en luy, remettant nos cogitations à fa proui- 
dence, feruant & obeiífant en toute amour & re- 
ucrance. Tous ceux donques qui font ioincts à 
Dieu, & luy adherent,íont vnis & ioin&ts enfem- 
ble: auffi eft-il veritable,felon le dire du Phi- 
lofophe, que les chofes qui font femblables à vn 
troifiefme , font femblables entre elles. Del V- 
nion de noftre volonté procede l'Vnionou Vni- 
té ; le prochain aimant le prochain pour l'amour 
" de Dieu & felon Dieu. La diícorde peut eftre 
entre les manuais , & les bons imparfaits : mais 
entre les bons feulement la vraye concorde , de 
mefme qu'aux moins parfaits la chair bataille à 
l'encontre de l'efprit. | 
I - Or. eft-il , que tout ainfi qi'au moyen de 
| — IVnion, 
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P'Vnion, qui eft fai&e auec Dieu, s'enfuit que Derv- 
l'homme eft d'accord auec foy-meíme & auecle "/? uec 
prochain ;' pareillement à caufe de l'Vnion aux pie o^ 
choíes Temporelles;qui font diuerfes & en grand 7,,,; 
nombre, arriue l'occafion de diuifion & diícorde: /oy-pef- 
parce que l'auoir & la fubítance d'Abraham & de 7v 6 4- 
Loth eftoit grande , ils ne peurent habiter en- sod si 
femble , & fut fai&e vne grande noie , riote & jk 15. 
diffention entre les bergers de leurs troupeaux. 
L'amour des biens qui ne peuuent eftre potledez 
par diuers feigneurs & maiítres , empefche l'Vni- 
té ; non toutesfois l'amour des chofes qui pcu- 
uent eftre parfai&ement tenues & pofledées de 
plufieurs enfemble. EL i: 

Dont pout conferuer & maintenir l'Vnité fain- Powr c&- 
&e auec Dieu & le prochain, il conuient embraf- rpm 
fer & profeffer celle Pauureté , qui confifte en la 4,7 7; 
feparation de tout ce qui eft efloigné de Dieu, de (7e pro- 
fon amour & feruice: car qui adhere à quelque «^ai» 
chofe autte que Dieu , & non pour l'amour de pent L5 
Dieu,s'enfuit qu'il eft moins vni auec Dieu.D'oü dca 
S.Auguílin prononce & dit : Seigneur , celu vous ;£, 
aime trop moins qui aime quelque cbofe au dela de 
VOR. | 

Ainfi lifons nous, que Dieu voulant qu'Abra- Ger. 15. 
ham luy adheraft en. perfe&ion , il luy ordonne 
d'eftre feparé de toutes autres chofes , luy com- 
mande de fe retirer de. fon pere & de ceux def- 
quels il auoit prins naiffance, & tiroit fon extra- 
&ion, luy difant: Sors de ta terre c de ta lignee, & Gen, v3. 
de la maion de ton pere : voire mefíme , 6 metueille! 
Il a. voulu qu'il fuft feparé de celuy qui auoit 
prins naiffance de foy jen d'lfaac fon cher 
GEL E^ |. kk enfant, 
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enfant, & enfant vnique legitime : Finalement il 
Ge». 17. luy commande de fe feparer en quelque forte de 
Íoy-mefme , luy ordonnant la Circoncifion ; car 
en ceftuy commandemenr il luy a donné à enten- 
dre , qu'il deuoit fe quiter foy-mefme ; en ce qui 
regarde les defirs chatnels. Auffi eft-il vray,que 
Ia Circoncifion faicte en la chair,l'aduertiffoit de 
retrancher les conuoitifes dela chair ; partant 
icelle eftoit faide au membre oà la concupiícen- 
ce a plus de force & de violence. 7 
LU 14 — Et en l'Euangile noftre Seigneur. Ir s v s- 
Cun r5 7 veur que fes feruiteurs plus fideles & 
mieux aimez fe feparent d'eux-meíme, fe retirent 
de leurs proches plus cheris , à fin que plus par- 
faictemenr ils foient à luy : il veut qu'ils les haif- 
fent en quelque maniere , difant: Si quelqu'vn 
vient à moy, cf nt batt fan pere, (a mere c& (a femme, 
fes freres c fours , & engorcs fon ame, il.ne peut eflre 
mon difciple, Non qu'il faille entendre de. hair«ü- 
tierement ceux que d'ailleurs par le comniánde- 
ment de Dieu on doit aimer, cherir & honnorer; 
ny éncor qu'il conuienne de hair fon ame & foy- 
Eje. s, mefme , veu que perfonne n'aen haine fa chair, 
comme dit l'Apoftre , fi ce n'eft qu'ils foient en 
obftacle. TLN 
Dont telles mains , tels pieds,tels yeux entanr 
u'ils nous fcandalifent;offenfent & empeíchent, 
Mat.$. (ont à retrancher, à couper & arracher, principa- 
444 Jement o il eft queftion de fuiure noftre Sci- 
25. gneur, prendre & porter fa Croix , & qu'il s'agir 
les pa-. de fon honneur, culte & feruice : lors,dií-je;faut 
r^s, — hair les parents en cela adueríaires, & neles faut 
fouffrir. A cefle do&rine fe rapporte vn autre 
| paífage 
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paffage de l'Efcriture , oà il eft ainfi efcrit ; Qu Den. 31. 


dit à (on. pere C 4 (a mere , ic nevous cognots pas; 
e à fes freres , ie les ignore , qui m'ont recognen.leurs 
enfans : car ceux-la ont gardé tes paroles (0 Seigneur) 
c ont ob(erué ton alliance. ! 


» B 
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SECTION XII 


L'humilité n moyen tres-bon , vtile c ne- 
ceffaire pour l'obferuance de la Pau- 
, DEP 
urete ec Vzité. 








p———À —— m 


|n premier moyen, ou la caufe dont la Socie: 
MÀ até bonne. & l'Vnité fain&e eft. conferuée 
ayant efté deduit, & fuffifamment enfeigné, ve- 
nons au fecond; qui conífiíte en l'Humilité; & eft 
vn effe& de la deuote Pauureté: car l'Vnion ou 
l'Vnité de laquelle nous parlons , deriue.de la 
Pauureté ,'&-de plus eft par elle conferuée & par 
fes effects.- L'humilité donques, par laquelle 
l'hoimitie a moins de fentiment d'honneur, meri- 
te & reputation de «i mefíme , que des autres, 
faut qu'il n'efleue pas fes defirs à l'aqueft des ri- 
cheffes, qu'il ne foit hautain & fuperbe en la pof- 
fefRion d'icelles, n'y arrefte & y loge fon efperan- 


1. Tím.6. 


ce; ains en Dieu viuant , qui donne à tous abon- 


damment pour en iouir, pout bien faire & deue- 
nir riche en bonnes ccuures, les diftribuer facile- 


rent, faifant threfor d'vn bon fondement àl'ad- — 


aenir, & ainfi s'aprehender & aquerir la vie eter» 
nelle,comme l'eníeigne;l'Apoftre : car c'eft à rai- 
fon de la gloire;fuperbe,vanité & richeffes mon- 
daines,qu'on voit naiflre tant de differents , que- 

Kk 2  relles 
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Entre les. velles & debats : d'autant que,comme dit l'Efcri- 
ergutil-. care , Ordinairement entre les orgueileux font noifes, 
leux font. procés. Or eít-il, que celuy qui eft humble, eft 


dinai- adir ^ : 
wemes grandement efloigné de tels defirs, pour cítre 


gement : 
mifs.  pailible& n'auoir pas mefme difpute quelconque 
auec le fuperbe fon aduerfaire: au contraire;l'or- 
gueilleux ne fouffre vn autre orgueilleux , l'en- 
fleure del'vn poin& & pique l'enfleure de l'au- 
paf. tte. Les Philotophes montrent que deux corps 
militude. fÉpheriques & ronds, qui font comme entflez ne fe 


peuuent toucher. qu'en vn feul poin& ; ils peu- 
uent fe poindre enfemble , mais non iamais s'ap- 
pliquer & vnir en toutes. leurs parties, Ainfi en 
eft-il des cceurs groffis,enflez & boufis de fuper- 
be : mais le corps caue peut receuoir dans Ía va- 
cuité le corps rond ; ainfi donc l'humble peut vi- 
ure en paix auec l'orgucilleux. LP 
C'eft donques par Fhumilité, que la conupiti- 
fe des richeffes ,. qui donne.occafion de s'orgueil- 
lir , eft deftruite .la fain&e Societé & vnion Re- 
guliere en fuite conferuée par la renonciation des 
$,4we. Diens terriens & la Pauureté d'efprit : car il eft 
ferm: x8. bien difficile , que celuy qui. eft riche ne foit or- 
M did pue: L'Humilité auffi eft accompagnée de 
ri naER à Patience, vertu grandement. neceífaire à vne 
La pa. Congregation, tant en particulier qu'en general; 
pience — Cax l'humble depofe facilement fon opinion & 
grande-. (entiment ; recoit celuy des autres; foufie & en- 
m. "*. duretout, & ce d'autant qu'il ne prefume rien de 


As Cos. foy » fcachant bien que celuy ne veut & ne peut 


gregatii, eftre Abel , lequel.la malice de Cain. n'exerce, 


* 


trauaille & fatigue, 
| SEC 
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SECTION XIII. 


Contenant vne inuectiue contre les Religieux 
deferteurs de la faincfe c Reguliere 
Pauureté. 


E qui eftant ainfi , pleut à Dicu que celle 
A. grande , mais indigne tourbe des hommes 
qu'on doit pluftoft cítimer phantoímes de la pro- 
fcilion Reguliere , que vrais. Moynes , peuffent 
confiderer l'excellence , les fruits & proffts de 
la Pauureté Monaftique;& quand & quand apres 
en quel damnable & miferable eftat ils gilent: 
. mais ceux-là fingulierement qui ont efté indigne- 
ment intrus par leurs parents ou par leur pro- 
pre moyen aux benefices , offices & admiiniítra- 
tions; qui deíperant d'obtenir aucuns biens au 
monde, s'eftudient d'amaffer & (e combler de fa- 
crileges richeffes dans les Cloiftres;hommes cor- 1.Tíw.€. 
rompus d'entendement & deftituez. de verité, 
e(timant pieté eftre gain ; C'eft à dire, ne feruant 
à Dieu, fi toutesfois ils luy feruent,qu'à caufe du 
lucre temporel : qui péruers, infideles,trompeurs 
n'ont profefIé les voeux Reguliers , que pour ac- 
querir , attraper & iouir auec vne extreme licen- 
ce, luxe , auarice, & ambition les biens Monafti- 
ques, & s'exempter & abfenter des veilles , prie- 
res, feruices & autres fain&es actions Regulie- 
res. Ie n'ay qu'affaire de parler ny de leur impu- 
reté, & ignorance , veu qu'ils n'ont iamais agreé 
d'auoir en entiere notice & parfaite cognoitlan- 
ce ny Dieu eternel, ny obíeruance Reguliere 
is Kk 3 quel 
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Re. Y. quelconque: d'oà ils ont efté baillez en fens re- 
prouué, faifant ce qu'il ne conuient pas , & faits 
En 7 A- tels que l'Apoftre les defcrit , & apres fuy S. Ber- 
pologiecy nard , s'eftant débordez iufíques là , qu'iI ne leur 
declam.. (sffife de des-honnorer Dieu par les preuarica- 
eotre le; |. ] e oe Ke 
Mos UiOns des loix Religieufes ; ains de plus les mef- 
indeuz- prifer, les reietter , les abolir: mais quoy ? leur 
ment fe- honte. & noftre: modeftie nous doit retenir de 
culari-  paffer plus outre fur ce fujet , ores que difficile- 
Í"^; ^ anent tout homme de bien fe puiffe contenir de 
s'eímouuoir contre telles gens, defquelles:deriue 


tout le defordre de tout Ordre. 
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SECTION XIV. 


En laquelle font contenues les louanges des 
——AReligieux amateurs de la Pauureté, 
. attec one exbortation à icelle. 


Mis vous non ainfi , nouueau germe en ce 
VA Royaume dela veritable racine Monafti- 
que ,fru&ueufes & non degencrantes ames de 
l'vn & l'autre fexe., qui viuez dans le iufte rond 
de la circonferance Reguliere fain&erent, auec 
tant d'hóneur & de profi à la republique Chre- 
ftienne ; qui employez vos labeurs & trauaux 
pour corriger les mceurs de tant de Religieux de- 
plorez : qui reformez nos Monafteres , & qui par 
vceu .folemnel pour 'vous tenir & refferrer dans 
l'agreable Cloiftre de l'égalité,Societé & Pauure- 
té religieufe conformement aux faincts Decrets, 
& à, la Regle , renoncez & abjurez à iamais tou- 
tcs adminiflzations , offices, benefices,toute par- 

| " &iculiere. 


av xm "UON . 
», 
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ticuliere poffeffion,& proprieté:qui au mofen de 
l'Vnité (ain&c & Societé licrér cultiuez l'amitié 
parfai&e , icelle n'eftant autre que le confente- 
ment des chofes diuines & humaines auec chari- 
té & bien-vueillance tres-grande ; au delà de la- 
quelle rien de plus vtile n'a efté donné de la part . 
de Dieu immortel aux hommes mortelsiqui p 
tez iufques là vos refolutions , que vous defirez 
oude viure conuenablement à la Regle, ou de 
mourir. Faffe le Ciel, que comme cy-deuant vo- 
ftre famille. s'cítende fi auant ; que par la fplen- 
deur de fa do&rine ;.& par l'efclat de fa Sain&e- 
té l'Ordre Monafítique puiffe derechief illuftrer 
l'Eglife vniuerfelle ; continuant pour voftte re- 
gard tou(iours à cueillir & tirer les threíors ca- 
chez en l'obferuance des Statuts reguliers , les 
expliquari de fai& & de párole : ie faífiez voir 
qu'il n'y a aucun poin& en iceux (ans eftre deuc- 
ment corifeilléà l'homme pradert ; nal poin& 
inutile au profitant , nul difficile au croyant, nul 
aípre au penitent. Et reuenant à noftre matiere; 
Dieu vucille que vous puiffiez fymbolifer telle- 
ment aux aCtions vertueufes., que vos affe&tions 
foient en tout & par tout correfpondantes , pro- 
uoquant à.emulation & enuie voftre gent & vos 
Freres: ouy vous à qui nos paroles s'addreffent, 
& nos eícrits laborieux font portez, marchez du 
ineíme pied que vous auez commencé ; perfeue- 
rez:en là meíme foy, Vnion & Pauureté d'efprit; 
eji laquelle vous auez efté appellez. Gardez en- 
tte vous vne reciproque concorde , ayez la paix 
de vos. coníciences auec Dieu & vn mefme fen- 
timent , portant les charges & fouffrant les im- 
- Kk 4 pe 
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perfections les vns des autres : à quelles fins ioi- 
Epbef. 4, gnant. mes prieres à celles de l'Apoftre,, Ze fup- 
plieray le Dieu de toute patience ci foulas,de vous don- 
ner'vn pareil accord. ci me[me fentiment (elon. Yz- 
1Co13.5 V5-C HR 15 T, 4 fin que dvn courage ci d'une 
bouche vous bonnoriez Dien : Car les vrais fideles, 
les parfaits & plus religieux Chreftiens doiuent 
euiter les fchifmes , eftre de mefíme aduis , pa- 
reille fcience & femblable opinion; doiuent eftre 
foucieux & garder l'Vnité d'efprit par le lien de 
paix ; comme appellez en efperance d'vne voca- 
tion ; parce quil 7'y a qu'vn. fend Seigneur, vne Foy, 
vn Bapte(me ,vn Dieu cf pere de tous , qui. eit. fur 
tous ()* parmy tous , Cj" em mos tous : Si donques il 
ya que confolation en C u n 1 s T, fi au- 
cun foulas de. Charité, fi quelque Societé d'ef- 
prit; fi quelques cordiales affe&ions de miferi- 
cotde.; accompliffez la ioye de vos Peres & tres- 
Religieux anceftres , reftaurant les Monafteres 
qu'ils vous ont laiffé tant fain&ement inftituez, 
tant richement dotez de graces celeftes & tem- 
porelles. 
O vous doncques en general loüables efprits: 
& naturels Frangois , facrée pofterité des Sain&s 
Maures , Honorez , Eudons , Odons, Roberts, 
Eftiennes, Bernards, & autres tres-fain&ts Abbez 
de tant de Monafteres en toutes les parties des 
Gaules , defirez la veritable & facrée Pauureté 
Reguliere,& la feparez dela damnable, deceuan- 
te,& abufante particularité;élifez ce que vous de- 
uez (uiure , & ce fans aucune erreur & defnoué- 
 ment:fcachez que ceuxqui ont voula iouir d'v- 
negloire populaire en la poffeífion , dar des 
. iens 
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Philip.t. 
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biens terriens, ont grandement preuariqué. Re- 
ueille-toy ; Vettü Monaftique Frangoife , il eft 
iour ; n'efcoüte pas ceux qui d'vne ame degene- 
rante ne demandent Sue Paceuit leurs auares 
conuoitifes & effrenées cupiditez , fans auoit 
foin de l'aduenir. Mefprife la terre, fi tu veus 


obtenir le Ciel; tu trauailleras bien peu pour re-- 


gner eternellement, 
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QVATRIEME PAR TIÉ 
"| DV TRAICTE DE LÀ 
EN LAQVELLE EST EN- 
SEIGNEE LA VANITE EF 
peu de durée des biens 
temporels. 


SECTION. L 
En laquelle font expliquees deis chofes def- 


quelles conuient traicfer. 


uS y] Ouuienne toy de la. Pauureté au temps d'a- 
S bondance , c£ de la. neceffité de Paunreté. au 
7^ sour des ricbe[fes: (dit le (age Ecclefiaftique) 
le temps fe changera depuis le matin iu(ques an ve[pre; 

C toutes ces chofes font tost pa[fees es yeux de Dien. 
Telle eft la condition de l'efprit humain , que 
d'eftre porté au bien par quelque force & incli- 
nation naturelle , & ce d'autant plus que ce bien 
apprehendé luy cft conuenable & parfait en tou- 
tcs fes parties, porté par l'inftin& animal & fen- 
fiif & encor raifonnable ; d'oà s'en(uit qu'il 
mefprife les chofes moyennes pour poffeder les 
grandes & [es plüs petites pour polfeder les 
moyennes: ainfi die l'homme les biens de 
long víage à ceux qui font de courte & briefuc 
pofletfion; 
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poffeffion ; choifit les biens qui font de longue 

duree par deffus ceux quine le font pas : dauan- 

tage embraflant le bien il pourchatfe & cherche 

les moyens & le milieu qui conduit à la fin d'ice- 

luy : ce qui eftant & arriu&t que nous monfítrions 

les biens qu'on appelle richeffes, n'eftre biens;ou 

s'ils font biens , ne l'eftre qu'auec bien peu de 
confideration,paffant auec vne legereté & viítef- * Le: si- 
fe incroyable , mefme eftre vn grand obftacle & Fin 
difhcile empefchement en l'aquifition des vrais s: & 
biens ; partant à contraire fens eftre nommez combien 
Biens, il (era declaré le renoncement des biens & volage* 
richeíles mondaines , comme encer la Pauureté 
Reguliere , confiftant en icelle renonciation;de- 

uoir eftre fuiuie & retenué de tQus ceux qui pro- 
fc(lent la perfe&ion de la Religion Chreftienne: 

Ce que nous preuuerons par authoritez & par 
raifons. Toutesfois par vn prealable nous fetons 

voir en quelle eftime on doit auoir les biens ter- 

riens, attendu leur petiteffe , leur proffit & con- 
rentement , leur vifteffe , leur palis & mouue- 

ment. Apres nous declarerons,quels font les em- 
peíchements qu'iceux apportent aux biens, qui 

lont grands , folides, eternels , voire quels maux 

& intignes dommages ils trainent quand & foy; 

mais fingulierement ie defire que tout autant de 
períonnes , qui en confideration des reucnus & 
commoditez temporelles entrent en l'Eglife , qui 

ont Dieu en vfage & en iouitfance l'argent, 
préftent l'oreilleà ce difcours & y donnent au- 
dience, 


SEC 
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animam c acit curumidinsud 
SECTION, ÍL- 
OX eff difcoura de la vanité e medicité des 
biens temporels, par les autboritez de 
la faintfe Ecriture: — 


Enons donques au fai& , & fclon que nous 

. V auons premis & promis, declarons combier 

petite, moindre, & rauallée eft la bonté des biens 

temporels , & ce pat la teneur des fain&ts Efcrits, 

par l'authorité defquels on verra que nulle per- 

Íonne ne doit mettre ía fiance,fon appuy & efpe- 

rance aux richeffes; en l'abondance deuoir crain- 

dre ]a Pauureté dés le matin iufquesau foir ; plu- 

fieurs chofes fe changer; tout ce qui eft terrien 

paller auec vne haftiueté tres- prompte. Fort à 

Les biens propos S. Chryfoftome , quand il dit: 77 rrzple 

du monde rauage emporte tous les biens. du monde ; car ou d'eux 

n. idm me[me ils vieillifent e deperi[fent » on par le luxe e 

triple ras Ac 3pence de leurs Maiftres ils [ont con[ommez.:ou bien 

sage] — €Hcor par dol , violence, c calomnie cf femblable acci- 
Homil. dent, ils font emportex. — 

39.6. ^ Miaisíi nous prenons gardeà la vilicé deídits 

biens, entant ce qui touche Dieu & concernel'a- 

me raifonnable , fans faute on verra que tout ce 

qui eft au monde eft peu de chofe , prefque vn 

neant au refpe&t dela grandeur , bonté, & felici- 

té qui eft en Dieu veu que le rond de la terre eft 

deuant Dieu comme le monent d'vne balance,& 

comme vne goutelcte de rofee au leuer du Soleil, 

voire vn rien, vn neant. Noftre Seigneurle de- 

clareà fes di(ciples ; aufquels il reproche n'auoir 

encor 


Sap.1I. 
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encor rien demandé , d'autant que celuy qui de- 5.7eaz 
mande vne chofe temporelle & periffable, ne de- 1. 
mande rien: tout ce qui eft fur la terre eft vn 
vuide,fuiuant l'efcrit du Prophete;qui dit;Za) re- py, 
gardé la terree) voicy elleeffott vnide. 


Parquoy vaines & fallacieufes font lesrichef- re; y;. 
fes terriennes;ainfi appellées par noftre diuin Do- «efe: 
&teur & Souuerain Maiftre noftre Seigneur I z- ns 
svs-CunisT,ouy fallacieufes & trompeu- ips 
fes : car elles trompent & degoiuent;promettant Mar, 15. 
abondance , & n'apportant;qu'indigence. LcS, 
Efprit,qui ne peut eítre menteur, l'afeure dásles — 
fain&s Efcrits ; oà il eft dit, que aware ne fe rem- Eccl 

a ; f 
plira de tbrefor ; & que celuy qui aire les viche[fes ne 
retirera. aucun. fruitt. d'icelles, Nenny ; l'amour, la 
faim , &  cupidité des richeffes ne fe peuuent 
trouuer eufemble , auec le reffafiernent d'icelles, 
lequel neantmoins les perfonnes cupides croyét — , 
eítre leur. meilleure fin, & dele pouuoir obtenir. 
Nenny, dit vn grand & celebre docteur, le ceeur 
de l'hommen'eft nó plus raffafiableparle moyen 
de l'or, quele corps du moyen du vent ; parce s 
que, comme dit vn Sage du moride;; vne cupidi- 
té prend naiifance continuellement de l'autre: & 
comme chanteldle Poéte; 5.25 ss ! 

Tant que le tbrefor croift, évoift l'amour da tbre[or, 

Les: richeffes n'ont iamaisfaoulé aucun: elles 

portent roufiours quand &foy la faim & vn ap- 

petit auide & effrené, .Fallacieux: & deceuants 

font les biens du monde;d'autant qu'ils n'appor- 

tent l'appuy que leurs poffeffeurs :efperoient: 

au contraire le Sage & dium Preuerbe portequé, 

tuy qui fe fie anx vicbe[fes ; cherra, Vn certain e Pros.i. 
' 019 
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plur, 4; lof ophe n'a: pas mal. rencontté , ains veritablc- 
vertu, ment prononcé, quand ila dit: De quels maux 
(v des  exemptent les ricbe[fes, fi elles ne deliurent de leur pro- 
vices. * pre mal, [canoir de leur conuoitife?On.a dequoy leur 
faire femblable reproche qu'à vn impofteur me- 
decin , de leur dire ;voftre medicament. empire 
^écaugmentelemal. :; ^ 5/70 oce 
SECTION IIL. . 
La vanpité d» pen. de: valeur des bieus tempo- 
rels, enfeinblé de leur viffé cours. 


A vanité, le vil prix & peu de durée de biens 
temporels .paroift 'erandement., lors. qu'ils 
font parangonnez.& comparez auec.les biens 
eternels : car. lors ceux-là ne paroiffent que com- 
me ombres nan iamais folides & vericables,biens 
deíquels lesindifcretes & folles ames auec ge- 
miffements, querimonies & doleance fe plaignét 
Sap;. làbasauxenfets;.Le S; Efprit le tefmoigne dans 
E l'Efcriture , difant: Towtes cbofes ont. pa[[c comme 
l'umbre : Quelle bonté:eminente eídits biens, veu 
Le; ;;. que Dieu les donne aux mauuais, & aux bons, & 
ebeffes ne communement les mauuais les. 'poffedent ? Da- 
fent bons mantage ils ne font. bons leurs poffeffeurs , ains 
^?* 4: ordinairementmefchants , augnientant leur ma- 
dta ?*' lice, ou les retenant en icelle.:Finalement ils 
nuifent beaucoup plus qu'ils ne profitent, De;ce- 

Combies Ee. matiere plus amplement cy-aptes....& . 
pofegers Que fi nous confideroris: le .patfage- prompt 
6 4* ?** des biens de ce mofide, à la verité il neconuien- 
4 44'*^- dy l'efctire ains s'efmerueilfer: car leco 2 d'en 
Cr euuc 
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fleuue rapide n'eft fi vite au refpect du riuage 
immobile, que le paíffage des biens temporels eft 
comparé aux erernels. Les fuperhes damnez aux 
fupplices infinis fe lamentent,difant:Toutes. cbofes 
ont pa(fé comme l'ombre , c& comme le me[[ager cou- 
rant baftiuement; && comme la INaiire qui paffe lean 
flottante , de laquelle eftant. pa[Jee-on ne peut trouuer 
f^ trace ny fentier fur les ondes : ou comme l'oi[eau qui 
vole au trauers de l'air , du chemin. duquel n'eff tron- 
ué aucune. marque : ou comme la. fagette enuoyee aw 
lieu deftine, de laquelle le pa[Jage w'e[l cogneu: c noua 
an|]i nous auons ce[fe d'eflre : Tout ce qui est fujet au 
temps esf comme vn fonge volant ; pa[[ager comme vna 
vifion de nuicl, Peu durent les hommes, peu fub- 
fi(tent les chofes remporelles , paffanr viíte d'vne 
períonne à l'autre. 7» erres , dit le fainct & deuot 
Abbe, fi tu pen[es poutsoir arreffer les riche[fes qui ont 
paff par tant. de mains : plus les. vicheffes font vifte- 
ment acquifes en leur. commencement , plus viftement 
an[fi elles courront a. leur fin c vuine , [ans que la be- 
neditlion diuine $y avrete. Les Sages du monde 
ont veu,ont dit,ont efcrit le mefme: l'vn defquels Valere. le 
parle.ainfi : Caduques , fragiles , femblablesaux jim 
actions pueriles font les chofes qu'on appelle 
force & richeffes bumaines : elles abondent 
promptement & puis tout à coup font ruinées: 
elles ne s'arreftent , ne prennent racine cn aucun 
lieu ny en aucüne, perfonne ; ains par les incon- 
ftants mouuements de la fortune ; par l'incertain 
fouftle de l'inftabilité humaine, font agitées cà & 
là; fi que ceux qui auoient efté efleuez au fefte 
de toute fublimité , deftituez de leur courant, 
bien fonuent font abyfmez malheureux aux plus 
| profon 
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profondes ruines: partant tels biens ne doiuent 
e(tre dits ny eftimez biens. Voila pourquoy vn 
autre a dit auec beaucoup de raifon , Que les ri- 
ehe(fes des iniusfes tariront comme vn torrent, c s'e[- 
sanouiront comme vn tonnerre auec bruit t£ impetuo- 


Ep. 150. fité. Ouy les richeffes des iniuftes , & par confe- 


à Hedi- 


bie. 


quant toutes richeffes ; d'autant que felon le dire 
& Prouerbe rapporté par S.lerofme; Tout riche eff 
inique on beritier d'un snique, s 

^ Qü l'onappergoit ordinairement & clairement 
aux chofes naturelles , que celles qui fleuriffent 
auec beaucoup de luftre, faniffent & fe fleftriffent 
bien toft ; comme les Rofes, les Lys,les Violetes 
& autres : ainfi en la vie des hommes les chofes 
plus fleuriffantes foudainement font changées, 


Pieri, Ce que confiderant les anciens reprefentoient le 


Valer. 
liu. 4. 


^ 


beau, & fpecieux, & neantmoins tres-vifte cours 
des richeffes, par la queué d'vn Paon, laquellefe 
change chafíque annee. ! 





SECTION IY. 


Tous Religieux [ont exbortez, au mefpras des 


riche[fas , eh" louéz, ceux qui culti- 
^ ' went la Pauureté. 


C E que deffus donques confideré. & difcrete- 
) rerit aduifé, voyez comme Dieu a tres-bien 
pourueu à voftre céndition,Ó vous tous qui auez 
prins party dans lés:tángs.de la Pauureté Euan- 
gelique: ouy vous tous qui auez laiflé la vanité 
aux vains, la deception aux fallacieux ; qui auez 
dit adieu à la conftátité inconftance des humains; 
POOR & eftes 
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& .eítes furgy à vn falutaire. port. Qui. n'auez 
creu , moins fait eftat des reueries que les hom- 
mes de fortune fongent ; qui n'auez regardé aux 
vanitez & fauffes follies, ny mis voftre efíperance 
en l'incertain des threfors dece fiecle ; mais:en 
Dieu viuant, qui donne abondamment àtous, & —— Dieu 
nourrit ceux qui mettent €n fa prouidence leurs "v7? 
penfées, les entretient & conferue ; qui donne Ia Bis 
femence au femeur & le pain à manger. Nenny; /25;; pé- 
iamais indigence & neceffité n'aborda en- extre: fees en fa 
mité ceux qui auront fa crainte. Hé! qu'y a-i] à ?rowiden. 
craindre ? N'eft-il pas vray que Dicu fgait,veut & ^ 
peut fecourir fes fernireurs auec admiration ; qui 
ouurant fa main remplir rout. animal de. benedi- 
Cion? C'eft luy, c'eft luy,Qwi donne à manger aux. py vac. 
bestes leurs viandes , e$ aux petits des corbeaux , qui — Noftre 
l'inuoquent.. C'eft luy qui iadis. miraculeufement Seignesr 
a pourueu à noftre P. S, Benoift & à fes Freres.de m we 
deux cents muis de farine ,: eftants reduits en ne- óé fes 
ceffité : & qui ayant efgardà- fes. prieres remplit. Frere; d 
par vn infigne miracle vn grand vafe d'huile: & farine. 
a depuis fuftenté tellement 1a Pauureté de fon 
Ordre , & auec tant d'abondance de biens , qu'il 
femble qu'il ait voulu verfer le comble vniuerfel 
de fes benedictions fur iceluy , par la rofée du 
Ciel, & engraiffer de la graiffe de la terre ; tandis 
qu'il s'eft contenu dans l'ordre de la Pauureté & 
mbódeftie Reguliere. Ainfi donques foit ]e bon 
plaifir de (a Majefté diuine, que d'exciter en tou- 
tes les familles Religieufes l'amour, l'efprit & de- 
uotion de cefte tres-faincte vertu , à fin que rem- 
plis d'iceluy efprit ils s'eftudient d'aimer ce que 
nos pieux & debonnaires Peres ont aimé , & en 


L1 effe& 
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effc& accomply tout ce qu'ils ont fi foigneufe- 
$. 4ug.li. nent eníeigné. Car quelle ignominie aux plus 
9.6184 R elioieux Chreftiens (ainfi qu'enfeigne S. Augu- 
yéietd ftin) que les anciens Romains ayent efté telle- 
« Dies, que 
ment amateurs de la Pauureté particuliere, & ze- 
lateurs de la grandeur, & richeffes de leur Repu- 
blique, que Valere deux fois Conful foit morz 
fi pauure, que (a fepulture ait eíté faicte aux deí- 
pens du Public? Que Quintus Cincinnatus ny 
deuant ny apres la Di&ature exercée, & vne infi- 
gne vi&oire rapportée des ennemis, n'ait iamais 
poffedé due quatre harpens de terre , qu'il culti- 
uoit de fes mains? Que Fabrice fe foit cellement 
contenu dans la pauure tmodeftie, qu'il ait reietté 
par vne fimplicité memorable les offres & riches 
prefents que le Roy Pyrrhus luy faifoit? Ouy, 
quelle confufion à ceux qui ont iuré vne fain&e 
Pauureté,non pour eftre glorieux Citoyens d'vne 
Cité terreftre, mais celeíte? Quelle confufion & 
erüubeícence deuroit conurir quelques faftueux 
& Religieux Prelats,lifant que Cornelie deux 
fois Conful a efté chaffé du Senat pour auoir en 
meubles & vtenfiles dix liures d'argent? 


N 


€IN 





86530REeOSUmS 


CINQVIEME PARTIE; 
OV ESTENSEIGNE COM- 
ME LES BIENS TEMPORELS 
apportent vn tres-grand obftacle & 
empcíchement en l'acquifition des 
biens fpirituels : comme par plufieurs 
confiderations les richeffes du monde 
doiuent eftre mefprifées, & la Pauurce- 
cé Reguliere embraffée. 
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SECTION Il 


La cupidité de l'argent grand empefcbement 
4 la vie fpirituelle. 


Wo Or cr l'argent ont perdu ci deflruit plufieurs "n e 

qu perfonnes; dit le Sage Syrac. Maisle plus ' 
Sage de tous les Sages , la Sapience eter- 

nelle protefte , Que plus facilement le chamean en- Mer. to- 
trera. par le pertuis d'une. aiguille , que le riche au s. d N 
Royaume des cieux. Quels obftacles , quels empef- 
chements ils apportent quand & foy en l'acquifi- 
tion des biens eternels, le declare vn celebre 
Do&ceur, par vne raifon Phyfique & naturelle. 
L'ame , dit-il , embrouzllee dans les affeéisons terrien- 
nes ne peut dre[fer (a veu? a chofes bautes C genereu- 
fes mass par ie ne (cay quel eberluément d'effrit trou- 
blé eff. pofee. dans. les tenebres. Foxt à propos a dit 
e | Ll a quel 
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quelque autre; que teut ainfi que le diamant 
cítant approché de l'aimant ne luy fouffre d'ac- 
tirer le fer; que s'il l'a apprehendé & attiré, il le 
luy rauit & retire : ainft en. eft-il du defir des ri- 
cheffes auec la pieté Chreftienne , il leretire d'i- 
celle par tous moyens, $& né permet qu'il adhere, 
obeitle & feioigneà Lg s v s-C E n rs T. 


— o ÀaÜ 




















SECTION II 


Ceux qui veulent ft copuertiy au. Createur fe 
doiuent diuertir des creatures. 


V D donques tous ceux qui n'ont leur. 

) palais,& leur gouft infe&é des fieures dc cupi- 

dité , les biens temporels empefcher grandement 

la conquefte des biens vertueux & fpirituels. 

Nous l'anons aucunement preuué cy-deuant; 

. toutesfois c'efl en la fuite de ce difcours que fe- 

. .ront données de plus amples preuues au gré & 

Cex45i ex copfideration de ceux qui s'eftudient de fcruir 
defirtht. ieu én toute perfedtion , & qui e fc 

Figs P ; & qui en confequence 

Dieu eg embraffent la fain&te Panureté Monaftique , auf- 

tute — quels neceffairement appartient , s'ils veulent fe 

Perfectió, conuertir au. Createur entierement , fe diuettir 

n des creatures ; vuider en eux tout ce qui eft ter- 

d neo re(tre, s'ils veulent eftre remplis de ce qui eft ce- 

faire. — lefte. Dont S. Auguftin für le verfet du Pfalme, 

oit il eft dit ; aimez le Seigueur , 0 vous- (es Saintls: 

dit ; Apprens à n'aimer le monde, à finquetu 

apprennes d'aimer Dieu : diucrtis toy , pour te 

conuertir ; verfe, à fin d'eftre remply. Tout ainíi 

que la terre n'eft ioincte ay Ciel;ains en eft gran- 

" | dement 
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dement efloignée ; de mefme les chofes celeftes 
'au corps humain ne ioignent les terriennes.Dieu 
comme tres-riche & fuffBifant pour l'entrete- — 
nement de fes feruiteurs , veut qu'iceux foient à Dien 
luy,& du tout & en propre, exempts & affranchis 2^ 4 24 
y» t propte; P UU? fes ferui- 
de toute autre feruitude ; & qui puiffent entie- 7," fs. 
rement eftre addonnez à (on (eruice; d'autant que ient à/uy 
nul ne peut feruir à deux d'vn feruice égal & cn- € du 
: ] nd . | tout (o 
tiere aection.La parole diuine profite beeucoup ,, Mc 
plus parmy les pauures ; parce qu'ils font dauan- ,,,, 
tage deíchargez des foucis , & font en quefte de aar. s. 
la felicité. Vh Sage du monde l'a peu cognoiftre, 
quand il a dit : Si tu veus auoir ton cfprit libre;il "M 
eft neceffaire que tu fois Paunre; ou que tá viues E). tin 
comme Pauure. Ce qui eft caufe que le Sauueur 
dic; Qu'il eff enuoyé. pour enangelifer aux Pauuves. Efa.ex. - 
Le diícours n'a proffité à la gent Iudaique , ai- pep, 4. 
mant.la terre ; & ce ieune homme en l'Euangile, Mar. 15: 
riche en poffeffions & cheuances , ayant ouy le 
confeil de vendre tout,fe retira trifte.. La femen- Mar 13. 
) : ; 0 .. 0 44NC IA 
ce Íemée.entre les efpines eft eftouffée;les inuitez 
aux Nopces s'excufent pour eftre gens d'affaires 
& . de negoce : l'abondance du temporcl induit 
& tire aucc foy l'oübly de l'Ecernel. Manaffes 
& Ephrain furent freres ; Ephbrain cít interpreté 
fruthifiant;& AManaffes, oubliant : Ceux qui s'auan- 
cent és commoditez cemporelles , oublient Dieu 
ordinairement. Voila pourquoy Moyfe difoit au 
peuple I(raélitique: Prends garde , que lors que le Deut.8. 
Seigneur t'aura donné les villes, Ds prouizices, c com 
blé de bienss que tu n'oublies ton Seigneur ($^ ton 
Dieu. Ce qui arriua neantmoins maintesfois,à-la 
grande ruine & perdition des Ifraelites. 


Ll 5 SEG 
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SECTION IIL 


Celuy qui veut viflement cheminer fe doit def- 
charger,a ftn de courir plus legereiment. 


amem ace diae iiie rete do s P iat 








It eft donques requis, que celuy qui veut tenit 
le chemin du Ciel, pofe le faix, & fe defcharge 
du prem fardeau des chofes temporelles ; de 
meíme que ceux qui courent à la lice;fe defpouil- 
lent de leurs veftements: car qui eft celuy qui 
pourra viftement cheminer & courir dans la car- 
Les cbo- tieré , qui meine au Ciel(carriere eftroi&e , rude, 
fes fuptr- apre & difficileempefché de veftements,embar- 
p * raífé de plufieurs chofes fuperflués & non necef- 
veiettees, faites? ; | 
eume —. Siquelqu'vn chauffe des fouliers qui excedent 
empef-  ]a WR Gn de fon pied , il en fentira , faifant che- 
c5f"*9'- vin leur incommodité : pareillement s'il a veftu 
vne robe trop longue & trop large , il fe treuuera 
du tout empefché. Les chofes nt inutiles & à 
charg&, fi elles font furabondantes & au delà de 
cc qui eft honneftement. neceffaire en fuffifance. 
Sain& Iero(me le preuue en diuers lieux, par fon 
dire trop mieux receu & authoriíé,& pàr l'exem- 
ple de plufieurs Philofophes , qui quiterent leurs 
commoditez fuperflués & non neceffaires , com- 
me repugnantes à l'eftude de Sapience. Nous l'a- 
uons fait voir cy-deffus, Partant vn autre grand 
Docteur dit ; Zetre , veiette , dépofe les faix. c far- 
deaux. des viche(fes : vetranche les angoi[fes e fachc- 
vies qui te trauaillent. puts maintes annees, O que — 
difficilement les per[omnes riches entreront au Royaume 


x des 


Serm. 4. 
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des cieux, dit S. Bernard. Le Chameau n'a qu'vn 
poids & empefchement ; le tiche ena deux , I'vn 
des poíic(flions verriennes, l'autre cft des pechez. 
Don: le meíme Sain& crie & apoftrophe: bewrenx 
font les dg[chargez. , qui legers peuuent. (uiure. le Sei- 

gueur : car le trou auquel il faut entrer , efi fort eftroit: 
24 nous faut nece[Jairement efforcer d'entrer par la por- 
te effroite. Pourquoy Chameau portes-tu ta boffc? 
à quel propos;,ó pecunieux portes-tu tes bouríes? 
Non, tu n'entreras pas: le peituis de ceíte aiguil- 
le ne regoit telles hardes & bagages. Ce qui re- 
tenoit les Iuifs anciennement,& empefchoit leur 
recour en Ierufalem , eftoient leurs femmes , les 
enfans,les cheuances qu'ils poffedoient en € hal- 
dée & Babylone: ainfi en eít-il de tousles Chre- 
ftiens; Mais. notamment de tout le Clergé , qui 
nc doit pretendre autre portion que dans vne 
feule lerufalem , en qualité de Leuites; partant 
iceux font beaucoup plus tardifs aux defirs des 
chofes celeftes & aux fonctions Leuitiques & 
Ecclefiaftiques,lors qu'ils poffedent plufieurs be- 
nefices,& qu'on les voit gorgez de richeffes. 
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SECTION IV. 


La Pauureté Reguliere certaine ejpece de 
martyre. 


Ar ainfi admirable, excellente & pretieufe eft 
la vestu dela Pauureté Monaftique , appellée 
ar noftre Seigneur Pawnreté d'effrit , prononcée Serm.7. 
bei felicité, Ouy en cela excellente & pre- pigoieri 
tieuíe , d'autant que comme ge S. Bernasd, 5; iig 


4 la 


Eccl. 51. 


156 . Les daffitutton Bui 
la méíme promeffe e(t fai&te aux Pauures d'efprit 
T elt fai&e aux Martyrs ; à fcauoir:de la potfef- 
lon-dà Royaume des cieux : car il eff vray que 
la Pauureté volontaite eft vne efpece de Marty- 
re. D'ailleurs l'Efcrituré dit; Zeureux celuy qui zmeft 
Allé apres l'or, c$dii m'a mis fon efpoi? aux threfors: 
car. M A fait merneilles. Et quel plus grief martyre, 
qu'endurer faim dans-l apprefl c l'appareil des vtan- 
des ? Souffrir le froid parmy les veflements pretieux 
en valeur, c plui teurs en nombre effre. pre[fé c gre- 
"né de la Pauureté, enuirorné de viche[fes , que le mon- 
de offre c£ en. fait parade : *- Que le malin JREHIN & 
prefente? que. noftre appetit defire C [oubaitez Fé ! ne 
fera couronne celuy qui combatra, (inon geneveu(ement 
vepou[[ant le monde auec fesostentations » fé mocquant 
del'ennemy ci de fes testarions C ce qui esf plus glo- 
vieux: , demeurant triompbateu de [oy-wefine , cruci- 
fot la conuoirife anec fes flatterits c$* chatouillements, 
En fin le Royaume des cieux: eff promis femblablement 
«ux pauures C aux. Martyrs , parce que ceux-la l'a- 
cheptent. par la fouffrance.dune longue Pauureté ; 
cenx-cy par l'efufion: de leur- fang. e£ pour.le.a10m dt 
Issvs-Cunmnisr lobennent fan delay. luí- 
ques icy noftre fain& Abbé. 


E. eR CT OM... 
m y^ miefme matiexe eff Serie; ef 
emontré que opulence mondaine doit effre 
^ "9B brifee -, comme eflant vn grand ésipe[- 
chement ez l acquifi on des biet eernels. 











É ne fuffit d'anoiraffez amplement dilcouru & 
diis en quelle eftime taut le Clergé doit 
auoir 
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auoit les richeffes du monde, quelle eft la renon- 


ciation des biens terriens, à laquelle leur voca- - 


tion & profeffion les oblige ; non il ne nous fuf- 
fit d'auoir monítré aucunement les obftacles 
qu'iceux apportent aux períonnces fpirituelles : il 
faut pour contenter cn cela noftre efprit ,& in- 
ftruire d'autant plus les ames , qui profeffent vne 
telle vertu ; pourfuiure ceíte matierc & produire 
auec mechode les caufes dont les richefles mon- 
daines font à mefpriíer , defquelles les hommes 
du fiecle font tant. d'eftat , les recherchent. auec 
tant d'ambition & trauail, & les poffedent le 
plus fouuent auec tant d'angoitle , de peril & de 
dommage en ce qui regarde le corps & l'ame. 

La premiere caufe donc que nous pouuons 
eftablir , au moyen de laquelle les perfonnes Ec- 
clefiaftiques doiuent mefprifer. l'opulence ter- 
riennc , c'eft que lefoin, l'amour & les foucis 
qu'elle traine auec foy, nous retire de l'amour de 


I, caue. 


eí rt- 


cbe [fes 


Dicu & des biens celeftes ; d'autant que fuiuant j55. re- 


T 


le dire Euangelique ja allegué , ZV 


ul ne peut feruir tire de 


4 deux maistres; C'eft à dire, à Dieu & aux richef- amour 


fes : car tout ainfi qu'elles font tirées du profond 
de la terre , c'eft par la matfe :de leur pefanteur 
qu'elles attirent aux plus bas de la terre leurs 
amants , Ígauoir en l'enfer des enfers. L'Apoftre 
l'atleare difant; Que ceux qui. veulent eifre riches, 
tombent en tentation C7 au lieu du diable , C en plu- 
freurs cbofes inutiles, qui plongent les bummes en vuine 
€ perdition. E " 

Il n'y a point de doute , que la fubftance ter- 
rienne ne foit annexée & ioincte à vne extreme 
follicitude, laquelle tient l'efprit humain afficgé, 

bi 3 que 


e Dieu. 
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. que difficilement peut-il iffir dehors pour entret 
$T. ^. en quelque vertueufe confideratien. ZVle per- 
fonne , dic l'Apoftre , emrollee en. la. Milice de Dien 
ne s'empe(che des affaires feculiers.. L'arne raifonna- 
ble corrompué par le peché originel, affe&ion- 
ne dauantage les chofes terreftres, fe plonge plus 
profondementr en icelles ; s'y tient & attache da- 
uantage, fi elle ne fait fa retraitte : l'oeil corporel 
ne peut d'vn feul & vhique mouuement regarder 
le Ciel & la terre , ny l'efprit humain auoir en 
pareille affe&ion les chofes terreftres & les ce- 
lcftes. | 

eue — Mais en fecond lieu, l'amour & lefoin des 
biens mondains ne retire pas feulement l'homme 

Gui en de l'amour & defir. des biens du. Ciel ; mais en- 
demeure. cot de plus,ceft amour & fain& defir en demeure 
egi Ws ; is: "Sein | ge de joprs le feu x les 

; CÍpinesempefchentla produ&ion du grain femé; 
diri buit ibuncsi & h graiffe de la an : ainfi 
l'amour & le maniement des chofes terriennes 
apporte pareil empefchement à la feruente dile- 
étion diuine,laquelle ne rend moins fertile l'ame 

que la graiffe de la terre la femence. | 

^ L'Eícriture. prononce decifiuement fur cefte 

Zp. t. de [$:. ; 

s I;aa c, Queftion, quand elle dit :Si quelgu'vn aime le mon- 

A de; la diletion du Pere n'eft pas en iceluy: Et ailleurs, 

S,1aeg. Qui voudra estre amy de ce monde, deuiendra ennem) 

Ep.Cano.. de Dies, 

e De quelconque forte donc que l'efprit humain 
Íe porte aux chofes terriennes, s'enfuit qu'icelles 
poureftre diueríes & nuifibles , efpuifent en luy 
la graiffe & la grace de l'amour de Dieu : de ma- 
-niere qu'il n'aque fort peu de vigueur pour con- 
TE templer 
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tetmpler les chofes diuines , ores que la volonté 
s'yefforce. ! | 

On voit ordinairemment , que les grands fleu- 
tie$ prennept leur origine de plufieurs & diuet- 
fes petites fources , & cvoiffant peu à peu par le 
moyen des autres eaux qui s'y ioignent , fc grof- 
fiffent merueilleufernent ; d'autant plus qu'ils 
eítendent leurs cour , d'autant plus deuiennent- 
ils rapides & defbordez,auec telle violence qu'ils 
entrainent & emporterit tout ce qui fe rencon- 
tre au deuant : de meíme certes les [oucis comi- 
mencent aux chofes neceffaires , mais par apres 
s'augmentant par nouuelles cupiditez viennent à 
croiítre en telle forte,& broviller l'c(prit humain 
de tant de diuers negoces , qu'iceluy eft enleué 
pat la violence & longue eftandue des debon- 
dants torrens de conuoitifes qui le troublent, & 
des 2 ,de perturbations qui l'agitent ; fi 
qu'ainfi roulant ny la parole de Dieu , ny l'vfage 
des Sacrements , ny aucuns actes de Religion ne 
le peuuent arrefter : car cous ceux qui font faifis 
dc telles poignantes follicitudes , font eftat de la 
Religion, en tant qu'elle fert à leurs commodi- 
tez, n'employant & ne defpenfant leurs threfors 
pour l'amour de Dieu , ains feruant à Dieu pour 
l'amour d'iceux. 








— ÉátÓ—ÀÀ — 


SECTION VL 


Os eft expliquée la: parabole Euangelique des 
e[pines effouffantes le bon grain. 
Ais reuenons à la fimilitude des efpines & 


richeffes, laquelle nous auons mis enauant 
cy-deffus 





S. lean 
Ht. 
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cy-deffus, & pourfuiuons à declarer les interpte- 
tations myítiques données tant par noftre 5ei- 
gneuri E sv S-CHRIST, que par plufieurs au- 
tres faincts perfonnages inftruits de l'efprit de 
Dieu. Difons donques en premicr lieu , qu'ainfi 
ue les efpines de(tournent la chaleur neceffaire 
du Soleil au germe du bon grain ; & empeíchent 
qu'il ne foit arroufé de la pluye conuenable , de 
meíme les foucis terciens,qui-deriuent de la mul- 
tiplicite des biens , diuertiffent la confideration 
des exemples & bonnes ceuures. de tant de iuftes 
X fain&s períonnages , qui luifent deuant les 
hommes comme la lumiere du Soleil : car com- 
me les rayons de ce grand luminaite efchauffent 
les (emences, de la terre , à fin qu'icelles germenr 
plus facilement. & viftement; ainíi les fainc&tes 
adions d'autruy efchaufent .& enflammentr les 
ames de ceus qui les regardent. Mais, ó malheur! 
s'il arriue qu'ils foient fai(is des foucis des nego- 
ces du monde , fi impliquez dans les difficultez 
feculieres , ils refufent lors de porter leur veuc 
fur la merueille & digne imitation de tels exem- 
ples ; d'autant que le monde aime ce qui eft fien , dit 
Irsvs-CH RizsT , & l'affe&ion de l'homme 
mondain (fgauoir-de celuy qui n'a autre foin que 
du monde) tourné vers les chofes celeftes & fpi- 
rituelles demeure eberlüé & efbloüy , tout ainfi 
ue l'oeil du hibou ouuert contre le Soleil : de 
eie que telles gens ne peuuét regarder versI z- 
svs-Cun r s T, Soleil de iuftice , moins dreffer 
leur veué deéuers les autres moindtes luminaires, 
qui font les faincts & deuots perfonnages,deriuát 


leur lumiere de.ce Soleil pour eftre enuironnez 
dcs 
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des efpines ombrageufes de diucrfes follicitudes 
mondaincs , qui empefchent les rayons de la; do- 
étinc & bonnes cuures , ores qu'ils fc difent 
Chreftiens, & ne peuuent eftreilluminez, 

Pareillement ces vents de follicitudes, ces agi- 
tations de foucis prohibent la rofée des diuines 
graces & infpirations , defendent la pluye des fa- 
crées paroles de tomber fur les coeurs de telles 
períonnces,diuertiffant ail!lcurs leur entendement, 
tout ainfi que les orages deftournent les nucs & 
les pluyes. 

Finalement les efpines empefchent grande- 
ment l'accroiffement de toutcs les ieuncs plantes 
en leur tendre naiffance , foit les entournanr , les 
repliant , les couurant & ne permettant que les 
nouueaux germes p£ennent leur creuc au long & 
au large; ain(i en cft-il des foins & follicitudes 
terriennes, lefquelles'ne fouffrent iamais que no- 
ftre cíprit fe leuc en haut pour contempler les 
chofes celeftes , qu'il traicte à bon efcient de fon 
(alut, & produiíe aucuns frui&s de bonnes eeu-- 
ures & fain&tes conueríations , tenant iceluy rel- 
lcment recourbé qu'il ne puiffe executer. cc qu'il 
a (ainctement propofé & refolu. 

C'cft donc ainli que les efpines , c'eft à fcauoir r,, 5, 
l'amour du fiecle & les foucis des negoces mon- cà. 4e; 
daines fuffoquent la vertu aux hommes riches & »egoees 
auares , fans que celles-là permettent que celles- Fg ii 
cy produifent aucun fruit : car de meíme que la 4.7 77 
Lunen'e(t eclypíée qu'en fon plein , & pareille- 5; ;;. 
ment l'homme dceuient grandement Nuria & ches , (v 
tenebreux,lors qu'il eft plein de commoditez & ^"^re;. 
de biens temporels. D'abondant tout ainfi D» la 

unc 
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Lune cítant pleine eft dauantage diítante du So- 
leil, duqucl elle retire (a lumiere ; femblablemene 
l'homme ne fe tronue iamais plus efloigné de 
Dieu , qui eftfon vnique Solcil & principale lu- 
miete , que gans il fe rencontre groffi du luxe 
& de l'abondance des richetfes. | 
Partant heureufc la fain&e & religieufe Pau- 
Vrilier, ureté , au moyen de laquelle nous fommes defli- 
de la  utez des vains penfements des chofes periffables; 
Pausrt- & quj d'ailleurs nous affeure & auance en l'a- 
"dec "* mour & defir des biens eternels,n'ayant que faire 
le vray Religieux de s'occuper pour fon particu- 
lier en l'acquifition des terres & cheuances,ny en 
l'exa&ion de gab:clles , ny en la pourfuite des 
Ze»on procés. Ce bon-heur a. efté iadis Sit s par 
Phi. vn grand Philofophe , & ce de tant qu'il a rendu 
phe. pud àla fortune pour auoir perdu, & fait nau- 
rage de fes threfors , ayant apprins qu'il en de- 
meuroit plus prompt & mieux fait pour s'addon- 
net à l'etude de la Philofophie, defliuré des faf- 
cheries & Íoucis qui fe tróuuent en la poffeffion 
des richeffes. 


SECTION VII 


Ox efl enfeigné comme la Pauureté Reguliere 
eff propre » l'acquifition des merites. 





D Auantage il conuient fcauoir, que les gráds 
moyens & opulentes commoditez ne nous 
retardent feulement en l'acqueft des vertus ; mais 
de plus empefchent l'auancement & progrez aux 
plus excellents merites' lefquels la indte Pau- 
ureté nous procure , eftant certain que de tant 

moins 
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moins qu'on fe plaift en la terre ; d'autant plus 
on fera aduantagé dans le Cicl;parce qu'il eft dit: 
Bien-beureux (ont. les pauures d'eprit 5 car à eux ap- 
partient le Royaume des cieux : non vne feule por- 
tion, ains toute la gloire du Royaume; voire La Pau-- 
bien fouuét la Pauureté fert d'efponge,fuiuant la sreréferer 
diípofition de la iuítice diuine, pour effacer les 7 2^ EF 
se qe & macules deíquelles on a. enlaidi le ta- 5, ;,; 
bleau de l'ame, euure de la main de Dieu. C'cít zache; ds 

ar icelle qu'il vient à refondre au net & à purger Z4. 
Fico: & la craffe des pechez , & ofte tour l'e- 7^ 
ftain d'hypocrifie , deception & íimulation de 
Religion. C'eft dans la fournaife de Pauureté, 
dit le Prophete, qu'il fait ele&ion de fcs fauoris. 
Le feu d'indigence c de Pauureté , dit S.Gregoirc, Efa.48. 
a puvgé les maux. du Lazare , de mefone que la feis- 
esté de cefle vie paffagere a vemuneré. les biens du rice Pto. 
is , | 40. fur 

glouton. La Pauureté a affügé ci netoyé celuy-là , C 1), Eua. 
l'abondance a vecompen(é c veprouué celuy-cy. gie. 


One aie entro 














SECTION VIII. 


En laquelle fout recitez, plufteurs autres cau- 
fes dont les richeffes font à renoncer, la 
fainéze Pauureté recommandee. 


Ve ce foit affez donques quant à ce poinct; 
Qaia: les autres raifons , au moyen def- 
quelles nous verifierós,que c'eft par plufieurs au- 
tres caufes & confideratiós,que l'opulance & l'a- 
bondante fubítance temporelle doit eftre mefpri- 
Íée , nous contentant de rapporter celles que 
nous n'auons encores touché , fi ce n'eft en paí- 
fant & legerement. Or 
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Or c'eft icy que i'appelle & adjure.toutes les 
deuotes & religicufes ames,dene íetaitler (cduire 
aux flattcries blandiffantes des chofes terriennes, 
moins s'endurcir par la fallacieufe tromperie du 
. peché ; ains demeurant en leurs fain&tes refolu- 
tions,perfeuerer au mefpris de ce qué dininement 
confeillées elles ont deu pour le feruice de Dicu 
laifler,quiter & mefprifer,tenant leurs promefles, 
accompliffant leurs voeux,obferuant leur fain&es 
& factrces alliances, fans qu'il puiffe arriucr qu'ils 
confument leurs ans & leur temps inutilement 
dans les foucis; & confequemmenr. fouffrir les 
tortures que les craintes & cupiditez appor- 

tent. | | | 
Que ces facrées ames voyent donc,que renon- 
cantaux biens rerriens,elles ont confequamment 
renoncé aux follicitudes feculieres ; pour d'au- 
tant plus fidelement feruir à Dieu , voyant que 
quitant telles richeffes,elles fe font acquifes deux 
plus grands biens , fgauoir lerepos & l'atfeuran- 
ce : voyent qu'elles ont perdu les biens du mon- 
de , de peur que par iceux elles ne perditfent & 
periflenr, ou ayant efté aucunement perdues, el- 
La beau- les ne. fuffent entierement perdues , ruinées & 
zé de l'or deflruictes. La beauté de l'or & de l'argent eft 
G 4^ — vne veneneufe lueur & peftilentieux brillant; cft 
Fanent s. ferpent à eícailles d'or ; agreable à la veu 
"venenen- o 3 
fe lueur, 1nais qui mord,& donne la mort àl'ame. Ce que 
confideré , faut: que les vrais Religieux croyent 
d'auoir furgi & abordé vn port falutaire , eftre 
hors de peril, fi tant eft qu'ils ayent ofté la caufe 
du mal , dontils pouuoient eftre mal-menez, s'ils 
auoient tels biens enleir puiffance ; ou ne les 
ayant 
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ayant pas fe font faicts quites de toutes conuoi- 

tifes d'icceux. | 

. Quelle conuenance peut-on pretendre. entr 
l'eíprit celefte & les raclures de la terre ? Les Sa- 

es qui ont philofophé plus virilement , ne nom- 
dien ny , l'or ny l'argent parmy les vrais biens; , "^r ») 
ores que ceux qui parlent plus mollement les di- "uc 
fent biens, non touresfois de l'efprit : nullement posez 
propres à qui que ce Íoit , ains du tout vagues & parmy ies 
incertains.Parquoy il nous conuient chercher les v7^s . 
biens qui nous puiffent appartenir en propre , & "^*- 
véritablement, & toufiours eftre noítres ,la con- - 
.quefte deíquels cft beaucoup plus facile & la 
polfeffion plus noble; & ainíi deuenir riches en 
bonnes ccuures , comme parle l'Apoftre. Nenny 
ce ne font les richefles, non les magnifiques mai- 
fons , non les amples heritages , non l'amas.des 
plus pretieux metaux & rares pierreries ; qui ont 
pouuoir de guerir leur maiftre fieureux;ny les af- 
flictions & croubles de l'efprit d'iceluy : au con- 
traire les faincts Efcrits nous atte(tent, que les ri- Pros.1 1. 
cheffes ont caufé la ruine de plufieurs,& qu'elles... 
ne profiteront au iour de vengeance: à railon de- 
quoy vn grand Orateur mondain a dit, qu'il n'y 
auoit rien qui fift paroiftre dauantage vneanie 
laíche & de peu de courage, que d'idolatrer. 
apres les richefles : de mefme quel'Oratenr Ec-.— Aie» de 
cle(iaftique a prononcé , »'y «uotr rien. de plua eri- did ro 
miel que l'auare,rien plus inique que d'aimer. letbre- 5, p, 
for. Mais en vain helas!toutes ces fainctes & sare. 
pretieufes fentences dinines & humaines.font àl- Ecc^ 10. 
leguées : car à icelles preuaut la fureur vulgaire, 
comme n'ayant defir quelconque plus ardant ps 
NES Mm à 
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d'amaffer & d'auoir de l'argent , fe perfuadant 
que d'iceluy toutes chofes dependent ; quoy 
qu'au contraire on entende les voix des plus fa- 
ges & plus doctes : quoy que l'experience fafle 
voir autrement , & quela verité & tourbe des 
: exemples vieux & nouucaux reclame & actefte 
ion l'epulence n'auoir efté vtile à pas vne perfonne, 
efté uri. ains mortelle à plufieurs.. Ce qu'eftant ain(i, que 
je à au- les perfonnes tant cupides de richeffes difent in- 
eunt per- cenucment , qu'eft-ce qu'ils peuuent trouuer de 
m»p, mauuaisen ces paroles, de forte qu'ayant à mef- 
Apla. pris les cris & clameurs du vulgaite;& mettant à 
feurs, — part la brillante & l'efclatantc clarté de l'or & de 
l'argent;ils iugent auec la droi&te balance:& lors 
ils verront que c'eft en vne Hn nauire char- 
gcc d'or,en laquelle ils defirent faire naufrage à 
la fureur des tempeftes des negoccs , foins & fol- 

licitttdes. | 

n gie a Ha Dicau eternel! Ne voyons nous pas , que la 
dance 45, Op excefliue abondance des biens , ou pluftoft 
vicheffos l'abus d'iceux a fourré & introduit dans l'Eglife, 
Ai»tr-. comme cy-deuant en la republique Romaine,les 
pe Ps meeurs eftrangeres, les defbauches mondaines & 
f $. les plaifirs du fiecle ? Que c'eft de la molleffe & 
maur, ladelicatetfe des richeffes,defquelles à bon droict 
efirange- one peut plaindre , comme ayant peruerty par 
". — leut;luxe nos anciens fiecles? N'eft-il pas vray, 
 ainfi qu'il confte de fai& & par cfcrit, que l'opu- 
lence;l'auarice'& les voluptez , le luxe & débor- 
dements. ont. cy-deuant perdu & ruiné toutes 
- chofes? Peu (air à vne vie modefte,mais l'abon- 
. dance eft la mere,la nourrice & la feruáte des vi- 
€es ; oü moins de commoditez ; moins auffi bh 
ad Por. oin 
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folence & de laíciueté. On voitordinairement j,, ,,,.- 
qu'vne contiée fterile produit des hommes forts ;? fie, 
& robuftes;& que le pais fertile en porte de mols Jegroduir 
& cffeminez :-& ne les porte feulement,mais en- des bor- 
. cor les fait tels: en fortequ'ores que nais ailleurs buflus d 
celle-cy les amollit, & ccelle-là les endurcit: Et 7; fertile! 
c'eft ainfi premierement quc l'Afie addoucit la des mois. 
rude & fauuage humeur des Gaulois,& apres des 
Romains: & que Babylone relaícha le martial 
courage d'Alexandre ; & Capoué celuy d'Anni- 
bal. A cefte occafion on edifioit anciennement 
les Monafteres és lieux les plus auftcres, dont les ? 
Rcligieux eltoient d'autant plus vigoureux , & —— 
endutcis pout fouffrir les rigueurs de la difcipli- " 
ne Monaftique. 


- ————á 











SE'CTION IX. 


La trompeuf[e caducité des vicheffes est defcou- 
uerie 5 e declaré combien icelles [ont 
nuifibles : au. contraire combien 
beureufe la Reguliere 
Pauureté. 


E ! qui pourra ignorer, que les richetfes 
mondaines , entant que faufles, fallacieufes 
& peri(fables,ne doiuent & ne tiennent iamaisce Les $i- 
qu'elles promettent? N'arreftent la foif& con- ^s. 
uoitife de l'efprit ; mais l'alterent dauantage ? ne d 
chaffent les poignans foucis , ains les rappellent? 4j; ir, 
Ne releucnt des neceffitez,mais les augmentent ain; l'al- 
De (orte que les threfors .ne rendirent. iamais feret 
peifonne vcritablement ziche & heureux:au coni sod 
"sy |.Mm a trai 
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lob 17. 


Pfal. 35. 


P/al. 38. 


y,Ti.«.6, 
P/al. 61, 


à 
24 * - 91:4 
tA 
LI 

HJ 
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taire auoir produit nouuelles & nouuelles con- 
uoitifes , iufques à l'infini , l'amour de l'argent 


.croiffant à mefure qu'il croift ; mefmes. ceux-là 


auoir befoin de plufieurs chofes; parce qu'ils pof- 
fedent beaucoup:en fin nulles richetles n'eftre 
perpetuelles , non pas meíme de longue durée, 
comme eftant enla difpolition de la fortune , & 
[ubiectes à la varieté des accidents,diueríe chan- 
€e & variable branle de l'inconftance humaine; 
du: moins la mort les faiíant perdre : car il eft 
certain, que le riche mourant n'emportera ríen | 
auec foy. /l.owurira les yeux C ne trouutra cbofe 
quelconque. C'eft en vain-qu'il fe troüble & tour- 
mente ; ighorantà qui , & pour qui il amafle les 
threfors, Mais quoy ? en vain toutes ces remon- 
fLcances, en vain tant de belles raifons qui refon- 
nent de tous coftez aux leutes.d'vne infinité de 
do&es & fages perfonnages. L'extreme cupidi- 
té a fermé Ics oreilles de ces gens cupides , fi que 
vainement on perfuade la, Chreftienne & hon- 
nefte Pauurcté aux riches feculiers & Ecclefiafti- 
ques, ores que ceux-cy ayent voüé & profeílé 
icelle, qu'on appelle Apoftolique & Reguliere, 
de n'efperer enl'incertítude des richeffes,mais en 
Dieu vinant : en vain on entend crier le Prophe- 
té qui exhorte de ne.mettre fon coeur aux richef: 
fes , ores qu'elles abondent. Fé ! quicroira qui 
Izsvs-Cunris T venant en terre y trouue la foy? 
Cettes elle fera. bien petite ou du tout nulle, 
Quelle impertinence;quelleperuerfion & fubuet- 
fian de fens & de iugement au monde, venant à 
croire qu'en l'opulence des ticheffes de la terre 
foit; pofée & re(ide: tonte forwe de douceur & 
EE dI ? n» fuaui 
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fuauité,vcu que le Fils de Dieu, la Sapience eter- 
telle, la verité me(me les appelle efpines:Neant- 
moins la fotte erreur du vulgaire cftime cela 
eítre le fujet d'vn bien fouueraiti ; qui eft Ia caufe 
& la racine de tout mal. C'eft ainfi qu'on n'a en- 
cor entendu la valeur du benefice diuinement 
donné, non autre quel'hcureufe Pauureté. —— — 

Que les riches de ce monde confeflentla ves — Es /s 
rité ouuertement, & nous entendrons de la bou- ?/]/isé 
che des plus grands d'entre cux , que. c'eft ena vi ait 
pluralicé des richeffes qu'on experimente vnce fc- di: 
licité onereufe , chagrine & douteufe , accom^ yz, ve 
pagnée plus fouuent d'enuie que de plaifir 5 & fe/;eiré 
iccux auojr obtenu plus de contentement dans là o»erewfe. 
mediocritcé ,.ou bien en l'honnefte Pauuteté : en- 
tendrons l'opulence eftte vne buiffonniere , oü : 
Íont cachées toutes efpeces d'animaux reptiles & 
venimeux , dans laquelle comme dans fa propré 
demeure l'ancien ferpent couure fes impoftures. 
Ordinairemens, dit S, Chryfoftome , c'eft dans pr»; s, 
lesricheffes o demeurent couucrtes comme d'vn fur /'Ep. 
voile les.dangereuíes & coxiquantes beftes de lu- 4&x Re. 
xe,d'ambition, de faft , de gourmandife & autres 
crimes auec impunité. Les richeffes font de tres- 
difficile acqueft , d'angoiffeufe garde & cres-do- 
lente peite; & lefquelles quoy qu'elles caufent 
tant de maux ; neantmoins on les recherche dans 
les enfers & profonds abyímes de la terre aucc 
tant detrauail. Richeffes qui ne font pas l'hom- Saluff. en 
me riche , ains occupé & afferé , nelc fontleur j; j,,,, 
Seigneur, ains leur gardien, potfedant leurs mai- Cariii- 
ftres beaucoup plus qu'elles ne font poffedées, "aire. 
font dauantages Ícxuies qu'elles ne feruent: d'oà 

| Mm 53 vient 
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vient que le Prophete Royal appelle les riches 
bommes des richeJes.. Perueríe donques telle folle 
cupidité d'efprit qui fait les mai(tres ferniteurs. 
Le defir faiíi de l'amour de la pecune,comme ab- 
breuué de meíchante poiíon , effemine le corps 
& lame de l'homme. Il eft toufiours infiny, 
toufiours infatiable , & ne fe diminué ny par in- 
digence,ny par abondance. 
Parquoy concluons , qu'eftant pourueu des 
chofes neceffaires., lefquelles font peu en nom- 
bre , & de petite & facile prouifion , tout ce qui 
eft au delà eftre grief, peíant & incommode , n'e- 
- ftte commodité, mais incommodité, n'eftre l'or- 
.. nement du corps, ains l'empefchement de l'ame, 
& l'amas des foucis & des craintes ; l'abondan- 
ce: auoir ofté le repos à plufieurs , & prefques 
à tous. Certainement l'opulence a efté touí- 
iours l'adueirfaite des bonnes moeurs, & la nour- 
rice des vices. Cela fe voit clairement aux per- 
Íonnes particulieres & au. general des peuples & 
. nations de la terre , ainfi qiie nous auons dit cy- 
deffus ,. notamment au. peuple Romain ; lequel 
a paru illuftre & entier, tandis qu'il s'eft entrere- 
nu.dans l'honnefte Pauureté & fimplicité de vie: 
& en l'indigenceil s'eft rendu vi&torieux du mon- 
de;& qui eft plus,glorieux vainqueur de foy mef- 
me, & dompteur des vices;apres vaincu & ruiné 
par les richeffes. 
. Mais quoy ? les miferables mortels ne voyent, 
"cela; aueuglez de leur malice & cupidité,gifants 
alloupis & lethargiques fur les poignantes ron- 
ces,& demeurant infenfibles. | 
Exod, 5. . Le buiffon ardant que vit Moyfe au defert, le- 
| E | | quel 
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quel pacoiffant enflammé & bruflant , & toutes- 
fois ne (e confommoit,figure le riche auare:qucl- 
quesfois il eft piqué de quelque componction 
entendaut la Predication de la parole de Dieu, 
coníiderant les menaces des diuins jugements, il 
cít efbranflé des conuulfions & contu(ions de 
conícience: il. fe fencenflammeé , mais fon caeuc 
auare ne bru(le & nefe confume : iamais l'amour. 
terrjenne. n'empefche. l'action du feu diuin : cac 
enfinl'auare dient l'oreille de (on efprit contre 
terre , ainfi qu'vn afpic à fin qu'il n'entende les 
fages confeils. | P "T 
.. Toutesfois ils experimentent prefentement,& 
encor dauantage fcntironc à l'aduenir ,.que Cain 
& Abel fout freres:c'eft à dire,que la trifteffe fuic 
pasà pas le temporel poffeffoire., Oyqns fur ce S.Gree; 
fujet S. Gregoire le Grand, Qu'est-ce qu'il y a,dit- predi 
il, de plus tranquille en ce monde ; que de nit rien defi- wide 
rer? Quoy de plus laborieux que de brufler aw feg des — 
conuoities terrestres De la vient qu' [rael a recen en 
don € prins en prefent le Sabbatb., e que l'Egypte a 
efie frappee de la multitude des mouches : car le peuple 
qui (uit &$* recoanoit le uray Dieu , recoit 1 Sabbath, 
Ceft à. dire le repos de l'efprit , pour r'eftve iamais fati- 
£né par aucun appetit des de[irs charnels. Mass quant 
A l' Egypte , qui ficure ce monde , elle. eit. frappee des PETER 
mou(ches , comme eftant la mou[che vn in[oleni ctr trop 51, im. 
jmportun. animal , en laquelis qu'efí-ce qui ejf defigné partun 
que les foucts fa(cbeux des defirs?. Les mouches mou- animal. 
vantes gaflent la (uauité de l'enguent , parce que les Eccl. 11. 
cogitatiens (uperflués qui nas[fent , meurent cf defFail- 
lent en. l'efprit, qui. penfe perp&tucllement aux cbofes 
charnelles ; perdent ,ga[lent c deffruifent la douceur 
Mm 4 c fua 
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| e fnanité dont chacun eft oin&l. snterieurement. par le 

LaSa- S. Efprit, fass:qu'icelles pen[ces-perriettent de iouzr de 
JM e fon integrité.- Voila pourquoy Iob declare , que la Sa- 

&Pau- "5.7; "T : : : JJ» 
wreií — piénee ne. peut. (ubfifter-parmy les flots. de tant d'in- 
seflaw  quieiudes ,difant y. que la mer (par laquelle eff mar- 
monde. quee l'amere- agitation (b tranail des efprirs fecu- 
| E *P2P- ieys) parle, dit ; IP'eft auec moy s d'autant que nul 


borime né la regoit: enticrement y fors celuy qui fait. - 
force: de fe vetirer des vagues des cogitations dela. 


Eccl. 38. chair, Et eft ainfi qu'il esl dit. ailleurs : aw temps de 
loffrefcviti la Sapience: Celuy qui n'eff pas oteupé aux 
cHures , perceura Sapience. Ce[fez. , dit le Propbete 

BP 45. P[almiste de la part dé. Dieu je POR que te fuzs 

Dien; Ony la vie feculiere ,- ditle mefme fain& Do- 
eur, eff comparee à la mer ,parce que celle-la eflant 

| y jon pár les orngeux mouuements des atlions , elle est 

| ifiointle C feparee de la flabilité e& repos interieur:au 

Efaé, contraire Dieu dit par le Propbete, Sur quivepo[cva 

felà l'an-. mom e(prst, fion de[fus l'bumble ,le tranquille & crai- 

eere — gnant mes paroles? car. l'e[prit. fuit d'autant. plui les 
simia 7" wmes terreftres , qu'il ne tronne point de vepos en elles, 
Par ainfi Dauid parlant de quelques vns dit : Con- 

Pfal. 13. trition C infelicité aux voyes d'ieux , e$ n'ont cogneu 

: le chemin de paix. De là encor noftre Seigneur en 
Ü'Euangile exbortant les bommes bara[[ex , Ci fatiguez, 

Mat. Yi. &ux labeurs; du monde : Venez. à moy , vous tous qi 
trauaillez, e eftes farchargez, : ie. vous vefraicbiray. 
"Aprennez. de noy. que ie fuis. debonnaire , c bmmble 
de cau, eb vous trounerez, repos À vos ames. lufques 

| ' . icy S. Gregoire,la do&rine duquel;à caufe de fon 
excellence, nous auons recité au long. 

Que s'il eft pefimis de ioindre & mefler les 
profanes fentences aux facrées,n'eft-il pas-verita- 


ble, 
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ble, que le plus hoble des Philo(ophes Payens a Seseue 
tres- bien rencontté, quand il a dit:les dieux eftre EP-**- 


du tout excufables ors que les chofes qui bruílé 
& tourmentent font données à ceux qui les deíi- 
rent, parlant des richeffes : les riches auares font 
mis en la.polleffion.de l'heriffon;aintr quelles Ci- 
toyens de Babylonne: c'eft à dire, ecux-là font 
picquez,poincts,& outrez par les chofes qui font 
en leur poffeffion; de meíme qué celuy qui a 
prins vn heriffon & le maniecft picqué.. Qu'on 
Ícache donc;que ces grands riches qui affe&ion- 
nent auec tant de paffion les biens de la terre, 
quoy qu'ils femblent eftre heureux extericure- 
ment , font neantimoins interieurement mifera- 
bles: leur allegreffe eft pour la plafpart faincte, 
griefue & contrain&e: & d'autant leur mifere 
plus fafcheufe qu'il ne leur eft permis le plus fou- 
uent d'eflre mi(erables: mais parmy les furicux 
cxcez & accés des angoiffes font neceffitez de pa- 
roiftre contents & heureux : les fabuleux Midas; 
les Tities, Promethées , Tentales ne (puffrirent 
dauantage, 

Que le peuple Chreftien.& toutes gens de 
bien doiuent eftre grandement retirez de la cupi- 
dité des richeffes ; notammentle Clergé , la part 
& portion duquel eft Dieu ; & fur tous les per- 
fonnes Monalftiques 'deuoir cítre demeflées de 
tout negoce & maniement des choíes terrien- 

. nes , & du tout refiguées en ce qui concerne la 
proprieté, nous l'auons preuué par raifons, affeu- 
ré parauthorirez des (sinds perfonnages, & en 
tant que de beíoin par les do&es fentences des 
Sages du monde pfeuué ; lcíquels au grand iuge- 
Mm j ment 


Efa. 14. 


La for- 


tion dus 


Clergé 


eft Dien. 
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' ment fe leueront 'ainíi que des autres Niniuites, 


^ &icondamneront l'auarice; (imonie & facrilege 


de la generation mefchante des hypocrites,ícele- 
rats & perfides Chreítiens ; fingulierement de 


.. tant de Religieux qui ne font Moynes que d'ha- 
.' bir & de nom, faiíant parade de la pieté , & n'a- 


Sap-14. 


yaut au refte la vertu d'icelle.. 
^S$EGCTION.X. 

OA eff. declaré comme l'abus des biens dams les 
 Manafleres caufe la vuine de tout ordre e 
.: difüpline ; par conféquent tous. benefices Mo- 

naitiques ne pouuoir effre poffedezs que par vn 

— extreme dabaer de preuarication. 


—— 








pim le1naniement du temporel, voire des 
& Egli(es & Monalteres ne doit eftre baillé qu'à 
peu d'officiers, Obedientiaux & admini(trateurs: 
car de tant plus grand eít le negoce .& l'admini- 
ftration , de tant plus grande eít la preuarication 
des voeux. La richeffe terreftre tient de la poix& 
rc(ne , on ne la couche fans fe fouiller:C'eft ainfi 
que les creatures de. Dieu (ont. faitles en baine pour là 


| tentation de l'arne des bommes. , c pour vn lacqs aux 


pieds des fols.La Regle n'ordonne qu'vn Cellerier, 


. quifoit comme Pereà toute la Congregation, 


. uyant foin. de toutes chofes , & faifant ce que 


l'Abbé luy commandera , ne prefumant de faire 
ce qui luy fera defendu. Que fila Congregation 
eft plus grande , on luy doit donner pour le fou- 
lager quelques aides , à fin qu'icelay fatfe allai- 
grement fa chatge. N'eft felon la Regle quil y 
P es : ait 


* 
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ait plufieurs principaux adminiftrateurs difpofant 


des biens du Monaftere: mais vn feulement, les - 


moeurs duquel foient fans auarice ; qui foit hum- 
ble & ait les autres qualitez defignées en la Re- 
le. 
Maisó malheur! il eft arriuc(ain(i que fc plaint 
vn docte & pieux perfonnage ) qu'en la plufpart 
des Monafteres de ce tant noble & puiífant Or- 
dre de S. Benoit, l'occa(ion des pauures,des an- 
ciens, des infirmes & autres negoces , on n'a bail- 


Grand: 


lé la difpeníation des biens temporels feulement 4,5,4,e, 


pour les adminiftrer felon la teneur de la Regle 
& faincts Decrets,à plutieurs Religieux; mais en- 
cor à leur plaiíir & volonté : de forte que i&imais 


en [Or- 
dre Mo- 


naf ique 


par de 


ou raremét ils n'accompliifent le deuoir de leurs 5,,,, ;, 
charges ; pluftoft pouruoyent-ils à eux-mefme, /'auari- 
diltribuant les reuenus auec prodigalité ; ou les c. 


gardant auec vne extreme auarice : tellement 
qu'on a veu cy-deuant & le voit-on encor que 
plufieurs Prelats impies;plufieurs adiminiftrateurs 
lacrileges , plu(ieurs Officicts indignes , fatisfai- 
fant à leurs execrables affections , ont ruiné les 
Monafteres,ont grandement diminué ou du tout 
aneanti, ce qui eft dete(ítable, le nombce des Re- 


ligieux , pour d'autant plus augmenter les mai-' 


Íons profanes & feculieres : & ce qui (ft abomi- 
nable , prohibé l'entrée defdits Monafteres à 
maintes doctes & religieufes perfonnes , au pre- 
iudice du feruice de Dieu,à la deftru&ion & op- 
piobre d'vn fi fain& Ordre , & au grand intereft 
& dommage de tout le peuple Chreftien & Ca- 
tcholique, fingulierement des pauures ; ce qui e(t 
intolerable. On remarque qu'en la petite Con- 


2007 griega 


- 


$6 — . Lesdnfüitutions Regulieres. 
gregation en laquelleIgs v s-Cuun 157 eftoit 
E S.led le chef , il n'y! auoit qu'vn difpenfier, & iceluy 
«^.1* ]larron:en plufieurs.Monafteres à mefure qu'on 
a multiplié les adminiftrateurs, on a augmenté le 
nombre des volleurs , dit vn grand general d'Or- 
dre : & tout ain(i que Iudas bailloit à fes proches 
ce qui luy eftoit cominandé de donner aux pau- 
ures; de mefme ceux-là ( ie tais tout autre mef- 
chant employ.) Parquoy, qu'eft-il à craindre,fi ce 
n'eít, que tout ainfi qu'ils font femblables & at- 
.taints de pareille coulpe, ils ne foient, punis de 
fémblable peine: Iudas à l'occafion de ce peché 
tomba en 'vn plus grand; qui eft. de vendre fon 
Seigneur ,fon Dieu & fon Maiítre; de maniere 
qu'il s'eftrángla & pendit : Pareillement elles 
gens apres auoir. trompé I g sv s-Cn 1 5 rau 
 miniftere du feruice diuin , apres auoir frippé les 
biens de l'Eglife , de leurs Freres & des pauures; 
eii fin celebrant indignement, ils-offencent Dieu 
mefme: d'oi fans aucune vcritablefatisfadion ou 
penitence, ils rneurent d'vne mort funeíte corpo- 
relle,ttes-dangereux de mourir del'horrible mort 
eternelle, On voit tout cela;onl'apprend & tous 
les iours par experience on le recognoift, fi cant 
eft qu'on ait des yeux. D'oà: par vn admirable 
confeil, ayant efgard au falut des ames & au bien 
& conferuation des Monafteres , tels Officiers, 
leurs Offices & autres Obediences Monattiques 
font abolies par les fain&s Decrets, & par le 
Concile cecumenique de Trente ; ainfi que cy- 
deuant nous auons dit. Ie ne parle ny des Simo- 
nies , qui fe commettent en l'acquifition ; ny de 
la confidance & rapacité én. l'adminiftration, - 
s m pour 


de la vie 7Monaflique, Liu, 1 F. $17 
pour ne rcueler dauantage leur ignominie ; pro- 
teftant neantmoins tout ce que deílus auoir cfté 
proferé au degà de toute offence des gens de bien 
& bons Religieux. 

Mais quant aux autres, attendu qu'ils ont de- 
pofé la couronne myftique de leur tcfte, il eft ac- 
riué que la couronne de gloire & de beauté cft 
tombée de leur chef; eft atriué qu'ayant voulu 
auQir part au monde, en fes richefles , grandeurs 
& voluptez,que la part & portion qu'ils auoient, 
ou deuoient auoir & pretendre en l'heredité du 
Scigneur , leur cít oftée : car Dicu s'eft courrou- 
cé contre fon peuple,& a eu en abomination fon 
heritage; lesa liuré entre les mains de leurs en- P/s.1o;. 
nemis,qui lesont troublez & humiliez fous leurs 
mains, a caufe de leurs iniquitez : car ils ont 
prouoqué le Seigneur en leur confeil & depra- 
uées inuentions. 
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SECTION XE 


Contenant vne priere a Dieu , pour la reffauration 
de l'Ordre. S. Benoifl c autres. 


Mis quoy , Seigneur ? Voyez la tribulation 

de tant de gens de bien : oyez leurs fup- 

plications & priceres : [ouuencz-vous de l'allian- 

ce que vous auez fait iadisauec leurs Peres Fon- 

dateurs par l'indulgence de voftre diuine miferi- 

corde , de; tant de denotes maiíons : que la gran- .. 

deur de- veftre: Clemence porte au repentir vo- 

ftre iufte fuveur, & arrefte l'execution de tant de 

ruines, Fai&tes paroiftre vos miíerations en. la Pfa.105. 
| prefence 





— — 


2.105. 


Sap.5. 


Pfa2.118. 


iere. 10. 


Jeram.5. 
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prefence de ceux quiles ont captiuez. He! fau- 
uez-les Seigneur , & afleinblez , les retirant des 
nations en vne faincte Congregation , aflemblée 
& Societé , à fin que derechef ces grands Ordres 
dónuent honneur à voftre nom,& chantent aucc 
gloire vos loüanges , ayant renoncé pour iamais 
à toute forte de faft, d'ambition , vanitc, auarice 
& damnable particularité. : Te 
* Seigneur les enfans dc voftre Ierufalem tant 
chctis , & de vos Ordres tant aimez fc font def- 
uoyez du chemin de la verité , fe font efgarez 
parmy les fentiers de l'niquité ; ont ignoré 
quelles font les voyes fpirituelles, & marché 
 aüx chemins plus difficiles , ne fgachant les fen- 
tcs de voftre iuftice.. Redretfez-les Seigneur , & 
les inftrüifez en la loy de vosiuftifications , à ce 
qu'à toufioursmais ils les recherchent & foient 
remis dans les carrieres de la. trcs-faincte & me- 
ritante Pauureté. Vous voyez , grand Dieu, que 
l'homme n'a en fa puiffance l'abfolue direction 
de foy-mefme. Hé ! regardez vos Autels de- 
ftruicts , vos Temples fubuertis , tant de Mona- 
fteres inhabitez : on n'y chante plus vos loüan- 
ges. l'accorde que ceftuy voftre peuple a tranf- 
ereflé mauuaifement vos paroles ,; & comman- 
dements ; mais fouuenez vous, Pere des mifcri- 


P[a.105. cordes , d'iceluy fur lequel voftre nom eft inuo- 


qué auec les noms de leurs Peres : qui comme | 
Abraham , Ifaac &. Iacob demeurent agreables 


Den. 15. cn-Voftre prefence.. Donnez vn ceeur qui. enten- 


Am, 12. 


P/íAl. 83. 


de , des oreilles qui efcoutent , & des yeux qui 
voyent, pour ígauoir quelle eft. voftre volonré 
fain&te, plaifante & parfaite: & qu'on reco- 
Mice | gnoitfc 


Ji. 
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noiffe que vous eftes fuaue , debonnaire & mi- P/4l. 35. 
f ikcandiénx à tous ceux qui efperent en vous; 
fans qu'il arriue aucune difette à ceux qui ont 
voftre crainte : car les riches dece fiecle ont 
eu indigence & faim ; mais ceux qui craignent 
& qui cherchent voítre nom , n'amoindriront 
en aucun bien. - | 
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SIXIESME PARTIE; 
EN LXOQVELLE EST EN- 
SEIGNE', COMME LES PER- 
fonnes Regulieres fe doiuent 
abftenir des delices. 

SECTION Iw 


Ou efl declaré l'argument de ceffe Partie. 














———— 9 Ó—— ÜQ 


(Oy V £ ce foit chofe decente & du tout con- 
2 2. ; uenableà tous les Chreftiens , mais da- 
eA i am 2 

uantage au Clergé feculier,& plus cftroit- 
tement au Regulier , de fe preíeruer des cupidi- 
tez de l'opulehce terrienne , nous l'auons dit, & 
pareillement declaré felon noftre deífein:& quel- 
lesfontles incommoditez , quels les eoe 
ments que les richeffes & la negotiation des. 
biens de ce monde trainent auec foy , de forte 
que nous eftimons que toutes perfonnes Reli- 
gieufes peuuent voir clairement , combien heu- 
reufe , libre & tranquille eft l'honnefte Pauure- 
tc ; partant neceffairement deuoir eftre entrete- 


IQ nu6 , & puilfamment fuiuie »mais d'autant quc 
ebefes à aintesfois on acquiert les richeffes ; non pour 


l'amour qu'on leur porte, non pour iouir de la 


fn: ta^t eG hid, & delectation qui pourroit eftre en elles; 


ains d'abondant pour par leur moyen arriuer aux 
honneurs 
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honneurs & iouit des voluptez ; car qui eft cc- 
luy qui n'eft entrainé par le plaifir , & émporcé 
par la conuoitife de lagloire: Or cefont leszi-  Leri- 
cheffes qui dominent, itis la commune eftima- oii 
tion du vulgaire : celles-là font planche pour pw ils 
paruenir à celle-cy. Ainfi premieremént on cher- gie, 
che l'auoir : le threfor palle deuant , la vertu fuit £e 16. 
apres. Ceriche glouton en l'Euangile , d'autant 
qu'il eftoit riche , íe gorgeoit tous lcs iours des 
plus exquifes viandes , (e veítoit de pourpre & - 
de fin lin: ce qui eftant de la forte,il (cmble qu'il 
importe iecieoenr de diícourir& reprefen- 
ter combien l'homme Religierix doit cftre efloi- 
gné de toute ambition,faft & vaine gloire; com- 
bien retiré de touce conuoitiíe des plaifirs mon- 
dains & delices : partant. les grandes commodi- 
tez temporelles leur eftre vaines & fuperflués; 
voire mefmes nuifibles , & par confequent reict- 
tables , comme tres- grandes ennemies dela pre- rz; ;;- 
miere des vertus Monaftiques, qui eft l'humilité, *»dfes 
& entant qu'aduetfaires à là caftigation du corps, 7/5 
dont patle l'Apoftre, | rtc) 
. Sus.donques, parlons.maintenant , &en pre- t. 
mier lieu de la fuite des delices ; & de la fuite & 
pouríuite:des difciplines , rigueurs &- aufteritez 
Regulieres ; apres nous diícourrons de 4a vaine 
gloire mondaine; finalement de l'humilité,de fes 
biens & vtilitez. E | 

Il eftoit conuenable à la verice de diícourir du 
mefpris des honneurs du monde , au Traidté de 
l'Obeiffance Reguliere: & pareillement de la fui- 
te des delices au difcours de la Chafteté: ce quia 
efté fait aucunement , comme eftant la volupté 

2x Nn con 


Ec 
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conttaireàla Continence,& l'ambition & fuper- 
beà l'Obeitlance, tout ainft que les richetfes à la 
^9 /— Pauurcté: neantmioins nous auons referué cn ce 
— lieu d'eà efcrire plus amplement & particulie- 

SQ0 o. 2 fement. 
Cbap;3. Nous auons cy deffus rapporté la do&rine de 
2:9 FEccletiafte , laquelle. nous enfeigne , que or 4 
perdu c ruiné pluficurs : Nous auons. apprins en- 
Luc 13. Cot de l'Enangile , qu'il fe faut garder. de. toute 
Sequelle aiarice ; car Ja vie d'aucun ne gift point: en l'a- 
" fi; bódance-des chofes qu'il poffcde, ains la fequelle 
S.Chryf. des grandes -richeffes eftre la luxure , l'intempe- 
au lure tà, l'iniuftice,la futeur,l'arrogance;lx.faperbe 
que nal. &c tour autre defcrdonné mouuemenr : par ainfi 
n'eft Pef. wb me deuoir ou pouuoit ignorer , que l'infttu- 
o. meht de tous vices ne foit l'opulence. 
meme, 7C 


*13352558. 83€ T4, Q: Noll: 
sro Cede fin gulier contre la füptrbe c luxure. 














———————— 


La Pzu- Mu donc,que le principal & plus puiffant 
neté remede contre toutes fortes .de vices eft la 
principal Paupiteté, parrlaqucilela caufe & les effects de 
remede — 0 V4. e : : Rx 
contre 1Odofeite font.óftez:, dont elle:^cft grandement 
zat , tecommandable auec l'abnegation dé:xtouté par- 
.Pottesde. ticularité de biens.terriens: cat-par fomihoyen 
U^  oneft.preferué & garanty desanauxo&rdominá- 
gcs qu'apportent les delices : & sd'atwant plus la 
DPauüureté.fera cítimée recbmmandable Jj qu'on 
confiderera les maux qui. accompagneht les vo- 
luptez;que nous anons/declaré rarit domniagea- 
bles. à :l'hómme parfaitement Religieux.. & 
£chteflien. : 7:1: nz camen sm inM 


" 3: Or 


de la vie Monaflique,  Liure 1 F. $63 

Or quant à ce poin& les doctes diuins & pro-. 
fanes (ont entierement. d'accord ; dc forte qu'ils 
alfeurent , & que c'eft parles delices & voluptez. 
queles corps plus robuítes & vigourcux viénenr 
à s'amollir, les forces afe refoudre, la fanté à fe 
perdre & ruiner. L'experience. apprend. qucles 
voluptez corporelles dégouftent en tin & l'itluc 
d'icelles c(t ordinairement accompagnée. de tri- 
fteffe & repentance,íans qu'icelles dónent iamais 
le contentement qu'clles promettent. La volüpté, 
dit cePhilofophe Chrefticn, eít voirement imis 2*&ce 4. 
eáte le bien,quoy qu'clle foit mere de tous maux; dipiug 
par les flaerics de laquelle les biens qui proce- 
dent de la nature font corrompus. C'eft]a.wó* . — - 
lupté,dit le grand Orateur Romain,qui cft ennes I 
mie.de la raifon, qui empcefche le conteil ; & ra Tt 
aucun commerce auec la vertu. : 

Mais ne nous arreftons dàuantage à rapporter A 
les belles fentences des perfonnes profartes:beau- 
coup plus efficacement & vigoureuíementparlent 
en ccít endroit les fain&s & facrez Doé&eurs; en- 
11€ leíquels d'abord fe. prefente. S. 1ean. Chiyfo- 
ftome, lequel felon fa «couftuine. expliquant non 
moins dodement qu'élegament les cfpines Euan- P*745: 
geliques, par.lefqnelles font entendu? les volu: jd - 
ptez, parle en ceíte forte : Toit mfi que les bui(jons 
Aig us de quelconque part qu'on les prenne , piguent c 
enfanglantent les mamss .tout.de.mefme. les dclciia- :- nist | 
tions du corps offencent les piedsyles mains, ha-tesÍe, les sopbien. 
geux-co* tas les membres ; elles [ont fferiles , me portant de. fortes 
aucun. fruicb , comme les: efpiness ains. font. d'autant effencent. 
plis. offenfiues que toutes: aitres. cbofes.: Les. delices pne 
awamcent là vieile[fe, le (ens.em deuiens bebeté., l'imae 5 71. ag, 
eMov€DÓ Nn a gina 
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gination tardiut.Ex ailleurs le meme Autheur dit; 
celiwy quiv vit em. delices eff mort : 1l m'exerce plu les 
fontlions vitales, il ne regarde ce qu'il faut regarder il 
n'entend ce qu'il faut entendre nece[Jairement ne parla 
1472 4t5 pertinemment, 
Les documents des faincts Efcrits font affi 
Rom.15. clairs. & manifeítes fur oe [ujet ; elquels on reco- 
gnoift, que rien ne fe treuue de plus contagieux, 
mortel &. peftilentieux que les voluptez dela 
chair: rien.de plus contraire aux ioyes i jon 
les. JVon, dit l'Apoftte, n'ayez. foie. de la chair pour 
accomplir, (es conuoitifes : les bommes voluptutux (ont 
ennemis dela Croix de CH 15s ,najant autre 
Philip.t. Dien que leur ventre. "Abfienez, vous des defirs char- 
(^ o5 gels qui font la guerre a l'amt , dit le Prince des 
| Rom. 15. Apollres : ceux qui viuent (elon la cbair portent lews 
affcclions : La chair c& la. (apience de: la chair eff en- 
Rom.$. memie de Dieu, pour n'effre (ubietle a. (a-loy. Ceux qui 
Crus 2^ (ng en la chair ; C'eft à dire , qui viuent felon les 
félon |; defirs de la chair , sre peuuent plaire'4 Dieu. S'en- 
. defirs d; fuit donques, íclon la doGrine Apoftolique , que 
la cbair, ceux qui fomentent , enttetiennent. & traictent 
APR E tant delicarement leur chair ; qui prennent leurs 
enr plaifirs en ce monde , auoir leurs coeurs & leurs 
. efíprits grandement aggraucz.& appefantis , ne 
Eccl. 11, pouuoir rien entendre de haut , fublime ou fpiri- 
phoon eff cuel : Les paroles diuines cftre fuffoquées en eux. 
Fia Auffi eft-il verivablement dit , que. le Iuxwrsenx a 
etii; da ^9) la parole (age laquelle Iuy desplaira, c la iettera 
cops, .. Werriere fon dos; De la vient que plus on eft indul- 
phe il fe gent aux appetits du.corps., E deuient puif- 
pens m fait contre.fon. aduerfaire ; plus il fe roidit con- 
t, te on entagonífte , qui eft l'efpric,& le voila vi- 
FEE | | &orieux: 


/ 
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&orieux : car la chair & l'efprit (ont deux cham- 
pions de guerre;tou(iours dans les attaques,dans 
les e(trifs,e(tours,corobats : perpetuellement l'vn 
conuoite contre l'autre, comme parle l'Apoftre. 
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SEC.TI ON IL 


Remedes contre les allecbements des voluptez. 








pio le meilleur fecours. qu'on fcauroit , &,,.- 
donner à l'efprit , eft de fe ranger aux enfei- 2, 4. 
gnements & exemples dé l'Apoftre S. Paul , non nir ia 
moins puilfant en ocuure qu'en parole:& en pre- «air 4 
mier lieu a(feruir la chair à l'efprit & la chalftier, prin 
de peur qu'elle ne nous rende reprouuez. C'eft ' uds 
ainíi donques,qu'on doit itmniter ce diuin Docteur 
des Gentils, & employer les ceps , les chaines & 
tortures , pour contenir en fon deuoir noftre cí- 
claue, maluueillant, malicieux, le corriger, le re- 
tenir en feruage, fans qu'on le noutritfe delicate- 
ment, de peur qu'on ne le fente rebelle & con- 
tumax. 

Au commerce de l'efprit & du corps arriue 
tout de mefme qu'aux balances: on ne ígauroit 
rien donner à l'vne que cene foit au preiudice de Placis 
l'autre. Ainfi plus on nourrit le corps , plus Fel. odi: 

prit en deuient malade. le corps, 

|. Lors que noftre fouche. exteriture , dit l'Apoflre, Pie P«f- 
vient à fé corrompre , celuy qui eft dedans fc renouuelle ^75. ag 
de iour en iour : D'oà nous pouuons au contraire /,7, 
conclure, qu'eftant noftre homme exterieur puif- 2. Cor.4. 
famment renforcé, entretenu & corroboré,celuy 2. Reme 
qui eft interieur en eft fait lafche,infirme & enet- e, 

| Nn 3; uxé 


Eccl. 35. 
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La ve- ué, Ainfi doncles voluptez de cefte vie prefente 
d & les affections charnelles; rebouchent les poin- 
deleg,. &es de la viue parole de Diey,émouffent le tren- 
bles e». chant de la doctrine .de Ga erermel , gaftent & 
P'babita- rendent infipidele gouft fpiritueldeftruifent tou- 
Perind tes les bonnes & fain&tes ccuures. Cela n'eft que 
Au Ro-- UIOp notoire à toutes perfonnes fpirituelles. Ce 
yaume de qu'eftaiit ainfi,& puifqu'au Royaume de volupté 
velupté nee trouuc aucun lieu pourla vertu; il eft ne- 


W t ceflaire pour remede contre icelle, de quefter vn 
reu . ^ . " u. " » 
Qénee lieu oit les delices ne puiffent rien,vn lieu qui foit 


[ieu pony XCtité du monde ; c'éft à dire, de la frequentation 
la vertu. des perfonnes mondaipes & profanes : oà les ve- 
hements:& peftilentieux obie&ts ne corrompent 

Liuré 2. ]es puiffances de nos ames. A la recherche d'vn 
pose tm tel lieu inuite S. Ierofme,quand il dit: Puifgue par 
cha, — hes portes desfens. certains e[cadrons de perturbations 
. entrent, c faififfent le donjon de no[lre ame, os fera la 
liberté , om fera la force. d'icelle jou quelque pen(ce de 

Dien , principalement lors que les voluptez pa[Jees en 

ct. qui regarde l'attoucbement , (ont depeintes C repre- 

fentees 5 dont par la vecordation des vices l'ame efl con- 
irun&le de compatir qf d'exercer en quelque. [orte ce 

qu'elle ne fait cj ne pen(e pas ? Par ces raifons donques 
plufieurs Pbilofophes per(uadez ont quité les villes fre- 
quentets y leurs iardins & maifons de plaifance, ou les 
prairies arrou[ees , le vamage-ómbrageux des arbres, le 
gazuillezient des oi[caux,y.le sniroir des claires fontai- 
-nes,le.doux zourmure:des ruiffeaux, ef plufieurs autres 
charmants obietls des yeux. c£ des oreilles efloient , de 

E peur que par le luxe c abondance des commoditez., la 
- foxce de. l'arhe ne s'amollit c£ fa pudicité fufl perdue:car 

— €eflobofeinutslc de voir founent ce. dont quelque ianr tn 

fu b cd feras 


* 
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feras priué c te bazarder a l'experience des cbofes de[- 
quelles diffiiement te puies paj]er. Partant les Pytba- — Les Py- 
goriciens fuyant telles frequences. auoient. accouffumé esit 
d'babiter aux lieux defertsyles Platoniciens connerfoient We dat 
dans les Temples G aux. portiques , afin qu'adraon-. éj lieux 
ant[lez par la [aintleté d'vn lieu eflroit , leur pen(ce ne deferts. 
fut que des vertus 5 voire meme Platon eflant fort. "** Pja- 

: . ^ T ..— fonicrens 
riche , pour vaquer plus librement à la. Phniofophie, EE 
choifit la cbampe[lre "4cademie vetirce de lawille; Aca- ples à 
demie non (eulement de[erte : moss encor pefllenteu[ts porti- 
à ce que pay l'ajfiduité des maladums y les effortsdes ap- 395. 
petits defordonnez fuffezt abbatus , c que. (es dsfiiples "yid Pid 
ne fentijfent autre plaifir, que celwy des cbofes quals-ap- ss, as. 
prennoient, luíques à tanc. S. leroíme,, la.deQtri- pourauci. 
ne. duquel tant eloquente nous auons voulu 
cítendre& reciter aulong;pour faire voirla con- 
fufion à tant de petíonnes. Regulieres , qui re- 
cherchent les lieux plus delicieux auec tant de 
Íoin & de follicitude. Non ainí leurs deuanciers ^^ 
& fondateurs , qui ont edifié les plus celebres 
Monafteres dela terre aux plus interieüres fao- 
refts, aux plus profondes vallees , aux plus reti-- 
. rez deferts, froides & aufteres regions; à quoy 
pleuft à Dieu que fe fuffent tenus iadis les Moy- 
nes des Gaules , & n'euffent permis de baftff des 
villes & bourgs pres leurs Monatteres , d'ou l'vn 
des grands maux en la diícipline Regulicre a 
procedé. | 


L^ 
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i SECTION ÍIY.. .— 
.. Parles fpirituelles delecfations font chaffees 


SERE. Jes amimales. : 
j. Repe- . [À Ppert donc,auec combien de foin & de pre- 
de , re- uoyance ces grands & fain&s perfonnages, 


eberché | vemplis de l'efprit de: Dieu , Fondateurs des Or- 
bun . dresfacrez fe font youlus efloigner des plaifirs 
fpirituel- mefme quela fituation des climats & douceur 
lésbour des contrées portent quant & foy , donnant à en- 
cbéfeér  cendze à leurs difciples,que priuez tout à fait des . 
wi ^4- "voluptéz corporelles , ils e doiuent porter à la 
' . queíte des fpirituelles ; que c'eft parla patience 

& conífolation des E(critures , qu'il faut goufter 

Rem. 15. &c(auouter combien cft doux & fuaue le Sei- 
ru : : gneur ; combien fes tabernacles aimables:de for- 
' *' te que l'ame deuoteconuoite & deffaille de ioye, 
d'amour & douceur apresles paruis du Seigneur: 

.& que le cceur & la chair de la perfonne Reli- 

Pfal. 83. eieufe doiuent treffaillir de lieffe & contentemét 
P/sl. 51. en Dieu viuant és maifons Monaftiques: ouy reí- 
verre. de. fentir l'heur. & felicité que poffedent ceux qui 
ferte qu'á habitent. dans le Temple du Seigneur , le loüant 
parit — au ftecle des fiecles: car c'eften terre: deferte & 
£"4'*^- hors de cherhin, qu'on paroift.gratieufement de- 
owe uant Dieu auec le Prophete : de tant plus qu'on 
Die, — C(t vaide des plaifirs terreftzes , on eft remply des 
' $.Greg. celeftes : les. fain&es affections d'enhaut font re- 
en hom. cha(fées par les delectations d'en-bas. .Car com- 
31. f" mela vapeur de tant plus qu'elle cft efleuce de 


les SS, : 
Ewang, latcrre par la vertu du Soleil ; d'autant plus elle 


eft 
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eft eíclaircic par iceluy ; ainfi ]es ames des iuftes, 
F4 elles eleuent leurs contenremens des cho- 
es cerriennes , plus font elles illuftrées de la di- 
uine fplendeur & vifitées des ccleftes coníola- 
tions. ; 
Sain& Auguftin auoit experimenté cela,quahd ipod 
il s'efcrie ainfi à Dieu: O qu'il m'a effe doux de pgs, 
sn abflenir des (uauitez. vamos , le(quelles sadts ie crai- 
gmnots de laiffer 4 mainteiant. m'est deletiable de les. 
quiter ! fe les reiettors loin de moy mais au lieu d'icelles 
vous entriez, , founeraine (uauite plus doux que toute 
volupté non toutesfots au (ang non à lachair. 
. Sanspoint de faute tous ceux qui ont foufmis 
leur col au ioug du Seigneur , ils le fentent & 
l'experimentent aifé , & la charge d'iceluy lege- 
re: car c'eft fon' ioug, non le noftre:auffi le Fils 
de Dieu l'appelle fien, parce qu'il le porte enfem- ': €* 
ble auec nous. Ce z'eff moy, difoit le grand S.Paul, 
qui faic tant de merueilles, ains la grace de Dieu auec 
$20. La grace donne les forces , dont le ioug eft 
rendu leger; &. l'amour de Dieu donne le gouft, 
dont il eft fait doux. | 
Lcs Commandements deDieu , tout ainfi que 4-Reme- 
la vie Religieufe , & Monaftique reffemblent jene 
vne robbe fourrée, dit vn do&e perfonnage :la kalt " 
partie de deffus exterieure de láquelle eft par trop jo/s&e /s 
apre & groffiere: mais la fourrure grandement grace d 
douce faidte depeaux molles & delicates , repre- *^* "^ 
fente la grace & Charité : Or eft-il que fi le def: psg 
fus dela robbe , groffier, piquant & poignant eft gij;; n«- 
veftu & appliqué à la chair, portéà renucrs,rend gwieres. 
la robbe infupportable : mais fi portée de toute 
telle forte qu'elle a efté fai&te; & que la fourrure 
| ] Na j dou 
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douce touche la chair , le veftement en eft grati 

dementagreable. tid 7: 
Tout ainfi lalay des Commandements quant 

à l'eeuure en (ubftarice & exterieur,eít afpre,dure 

& difficile, (0n l'approche de la chair ; Ícauoir,fi 

on confultela chair , & qu'on demeureà fon iu- 


. gement ; tout ainfi que l'obíeruance de. la difci- 


P/a.118. 


En la 
gtoff. 


pline Monaftique fafcheufe , 1e ioug de laquelle 
.plufieuts Moynces fe plaignent ny eux ny leurs de- 
uanciers n'auoir peu potter : neantmoins fi laloy 
& la difcipline font fourrées,coufues & conioin- 
Ges auec la Chatité & ardente. dile&ion , & la 
erace de noftre Seigneur(dont toütes chofes font 
adoucies &. allegées ) interieurement vnies auec 
l'epric, l'vne & l'autre paroiftront faciles , dou- 
cs & gratieufes. Le Propherte confirme cefte vc- 
rité,difant : Z'2y couru, Seigneur,la voye de tes Com- 
mandements lors que tu as e[largy.mon egur.Le mef- 
me Prophete Píalimifte exprime icelle douceur 
qu'on cxperimente aux faindes labenrs ; quandil 
dit, felon la legon de S. Auguftin: Ts mangeras les 
labeurs de tesfrui£ls: ne difant pas , tw mangeras les 


Pf. 117- fruiéls de tes labeurs ; mais les mefmes labeurs:& ce 


d tra- 3 rj] . . . 
Sede" d'autant qu'au trauail de pieté & iuffíce les per- 


tail de 
pieté 


. fonnes pieufíes.& deuotes y trouuefit beaucoup 


beaucoup de contentement & delectation;à cdufe de l'efpe- 
de cont? tance, A-raifon dequoy I[rsvs-C nn 1s di- 


fement. 


Ez $. Ies 


€b.4. 


. Íoit ;; Ma viande eft que ie faffe la volonté de celug 
qui m'aenuoyé.- Ain(t la viande des iuftes eft dc 
prier, icuíner , pra&iquer les. ceuures. de miferi- 
corde, voire mefme pleuter àuec retfentiment de 


Pf4l. 41. fuauité.: Dont leP(almifte en la perfonne des iu- 


Ítes a diz: Z4es larmes ouf effé mes pains ionr C mati; 


Es : Vn 


* 
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&: Xn S^ Sclale dim atteftoit, que les larmes de 
iceüx qui prieüt, font plus douces que les ioyes. 


des theatres & paffetemps à des Comoediens : non 


| les hommes charnels ne fcauent la fuauité qui eft 


au labeur des ocuures fpirituelles & de la vertu. 
Ceux qui ont efcrit l'hiftoire des chofes naturet- 
les, difent y auoir vn certain fleuue, dc l'eau du- 
quel quiconque y boit ne boit iamais plus vin: 
telle eft l'eau de noftre Seigneur Izsvs-Cu&isr, 
telles fes delices fpirituelles , le gouft defquelles 
apporte vn entier dégou(t & parfaicte aueríion 
de toutes autres delices. 

Ouy ce font tels labeurs fpirituels qui font ap- 
pellez per Efaye Sabbaths delicats: Si t tiozmmes, 
dit-il,le Sabbath delicat ci le Saintl du Seigneur glo- 
rieux , C que tu le glorifies ne faifant point es voyes, 
€ que ta volonté ne foit pas trouuce pour peur pee 
Je alors tu auras lieffe en ton Seigneur. 

Sainct Bafile parlant de ce Sàbbath delicat,dit: su» (o s. 
Quiconque s DL retiré de mondaines follicitudes y qui cb.d i 
n'est ageraué. d'aucune &barge de pecbé : Tel bom- | 
me (ans. faute. paffe le Sabbatb en-oifiueté. tran-.. 
quille : c'eft à dire ;, que la gracc de. Iz s v s- 
Cnnrisr fait nos Sabbaths delicat, fait le- 


Íéruice que nous rendons à Diei plaífant & de- 
le&able. 


E/a.58. 


SEG 


$7* Les. Inflitutions Regulieret * 
SECTION V. E 
à grace de Dien , e confolation eft ff grande en. 
000 fes ferniteurs qu'ils em font effumez, Rois , fé ^ ^ 
tant efl qu'ils s'abfiennent des. — — 
voluptez corporelles. 








"1 K^ Arla diuine bonté en cefte vié meftme don- 

NASEP ne & fait infufion quelquesfois de tant 

de confolations és cceurs de fes ferniteurs, qu'il. 

leur fai& (auourer les auant-goufts de la future 

felicité, les rempliffants de toute liefTe : de forte 

qu'ils fe refiouiffent continuellement en Dieu: 

: que files mortels eftiment la plus grande gloire, 
& le plus accomply bonheur de ce mondé, con- 

fifter au regne ou puiffance Royale,certainement 

on doit croire bien heureux ceux-là qui de iour 

| & de nui& font occuppez au culte de Dieu , veu 

que c'eft regner que luy feruir; & que les iuftes 

Mat, 15, lont appellez Rois. en l'Efcriture : car le nom de 
Lucio, Rois eft donné par S. Luc à ceux que S.Matthicu 
appelle iuftes. La douce puiffance de regner des 
iuítes eft de commander à leurs cupiditez ; en- 
quoy ils poffedent vn plus glorieux Empire que 
aucun Roy de la tetre : parce que meilleur eft le 
patient que l'homme fort , & qui domine à fon 
courage, vaut mieux que le conquerant & pren- 
neut des villes : mais en ce qui concerne la iouif* 
fance des voluptez & delices qu'on peut perce- 
jas au decà de ce qui eft de Dieu,on fent à la fin 
'amertume qui fuit : d'autant queles extremitez 
des plaifurs font faifies de dueil, trifteffe & repen- 
| tence: 


ProHu.16. 


s.s 
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tence. On expcrimente eítre chofe du tout ame- 
re & mauuaife d'auoir laiffé le Seignéur: on re- 
cognoiít que la propte malice reprend horrible- 
ment la confcience & la propre auer(ion l'accufe 
furicu(ement; ll appert donc que fi nous voulons 
jouir des veritables & honneftes delices en cefte 
vie , fi obtenir apres les eternelles, deuoir neccíf- 
fairement nous abftenir des corporelles & terre- 
ftres voluptez. 


Uem augue c gor ra S E aeuacur e Ve pterea ee mu UP mI uIme nee RI esi RERO ARI UQUtuUe ener Det Com redi 


SECTION VI 


Par plufteurs rations eff montiré que. les delecfa- 
tions fenfuelles font à euiter em ce. qui re- 
garde le luxe ,l'exces. au boire c at 
manger pour effre dom- 
mageables. 


S: nous auons cy-deuant employé Ia medecine g,,; ig. 
deuant la maladie,à quoy nous admonnefte le 
fage Syrac: c'eft à dire, fi nous auons diícouru & 
apporté quelques remedes auant que d'expliquer 
les maux qu'apportent les voluptez charnelles, 
mondaínes,rcfte à diícourir maintenanx d'icelles; 
& tellement eftaller les defordres qui font caufes 
au corps & à l'ame que toute períonne bien fai- 
&e fuye leur abbord , comme au deuant d'vn pe- 
.ftilenrieux couleuure continuant au refte à pro- 
duire plus amplement ce que nous auóns cy-def- 
fus touché en paffant. 

Difons donc en premier lieu , que tout ainfr 
que la frequentation des Medicaments cft gran- . 


E cement 


^ 


I. 


2. 


Gen. $8. 
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dement dommageable au corps: quoy qu 'iceuxs. 
foiét en taht quede befoin,falutaires:ainíi en cfi ; 
il des delicatetles dont on entreuent, & fomenté- 
les appetits fenfuels : car elles caufent la deftru- 


.&ion du corps ,ruinent Íon meilleur ,Vempera- 


ment,& affoibliffent fes plus nobles affections. 
Ce font les voluptez,deíquelles les.actes fre- 
quentes deuiennent habitudes. dangereníes, & 
les habitudes paíTent en couftumes malheureufes 
& damnables , en forte que les fuperfluitez font 
cftimées neceflitezznorammenten cequi concer- 
ncles fomptueufes & delicates viandes, fi que 
difficilement on fe remerà la fobrieté, de meíme 
que le Corbcau ayant trouué à manger d'vne 
charongne ,- ne retourna plus dans l'Arche de 
No&. A peine voit-on que ceux qui fe portent 
longuement au defbordement du luxe de la def- 
pence & lubricité, s'en abítiennent pat apres : la 
douceur de volupté eft vne colle forte » qui rend . 
les chofes fi vnies qu'elles fe.peunent rompre; nó 
diffoudre: c'eft vn lien coniugal , qui empefche 
que l'efprit inuité. àu banquet ,celefte ,. pour y 
eflre feftiné des viandes dignes de fon oripine, 
qualité & condition; s'excufe fur fon impoffibi- 
lité ; qiiconque fe marie. auec vne telle femme, 
eft fcrre d'vu cable qui ne fe peut deflier : Maria- 
ge ou leDiable conjoinct,& Dieu feul fcparc,par 
Ía grace autant;puiffante qu'efhcace. 
-5:Mais 'quoy ?des-delicicux non encor. habiitnez 
àwx. delices de la.chair,.& qui font.eftat d'vne vie 
R'eguliere , n'auront-ils le courage de.fe. dcporteg 
d'icelles, notammmént en ce qui regarde la tant 


Eccl. 57. bonne chere;quand ils confidereront que ]'Efcri- 


33517:,5 rure 
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ture nous enfeigne, que plufieurs font morts à 
caufe de l'abondance de manger : víage des vian- 
des , que d'ailleurs noftre Seigneur exhorte. de 
prendre garde que nos corps ne Íoient greucz de 
gourmandiíe & d'yurongnerie ; au contraire c'eft 
la fobrieté & l'abítinence qui aiguife les fens,qui 


exempte de maladie les corps., aufft ne voit-on 


qu'vn ventre gros.& replet puiile- fubfifter auec 


vn efprit fubtil : partant ce foit affez,Gingulicre- 
ment aux períonnes R.cgulietes, que les aliments. 
puitfent eftre honncftement mangez:: nan deli- 
cieufement. conuoitez, à laconcupiícence fa ma- 


licefufht. :« . 


A la vetité, ainfi que parle certain Philofophe 
moral, noftre pronidence peur maintesfois alon- 
getla vie.de ccítuy noftre corps , & auancer [es 
ans,f1 tant e(t quc nous arreftions les appetits dc- 
licieux dont la plufpart des humains periílent, & 
que les voluptez Íoiens refrences , lcfquélles fe 
changent eu raurments : mais de plus;qui fuft ía- 
dis ftiniurieux enuers quelque fié ennemy qu'ont 
efté lcs volupeez à l'endroit de certains volu- 
prueux? S$ouuentesfois on croit eftre fuffiam- 
ment. Yoigé d'anoit creué. Jes yeux à fon enne» 
IDy, & on s'cn doit contenter : mais les voluptez 
trop dangereníes adueríaires ," noni. feulement 
aueuglent leucsámi$; mais encor les. rendent im- 
Baxligos podagres » lepreux & contrefaics:, & à 
là fin dónnent par diuérs fupplices & torturcs 
yne douleurenfe mort... Certainement les volu: 
ptueux 'd'oydinaire. portent! leürs corps lafches, 
foibles,& beaucoup plus mols que cire , atcaints 
de toute forte d'infirmizez ; la -vieilleffe les fur- 

| prenant 


LN. 11, 


L2] 
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prenant auant le temps, auec les maladies, ayant . 
- les fens externes & internes grandement appe- 

fantis , abbatus , efmouffez & comme enfeuelis; 
fans point de faute ce fage Romain , quoy que 
Payen & infidele femble patler regulierement, 
quand il dit : Tor viwre foit de chofe facile , porte-toy 
à la viande, non à la volupté:Car il ne faut auoiz 
.efgard à la (uauité du gouft: ains au. fimple en- 
tretenement du corps, & aux membres , il arriue 
fouuent que ce qui eft dele&ableà la bouche eft 
nuifible au corps. | 














SECTEON. VIL--« 
Les voluptez. corperelles ne [ont cohuemables aux 


Chrefhens, moins aux Ecclefiafliques,e du 
tout point aux peronnes Regulieses. — 


p—X 


1. M$& pour parler plus Chreftiennement , di- 
fons que les plaifirs & contentements de 
ce, monde ne font. nullement. conuenables au 
temps auquel nous fommes & viuons en cefte 
terre ; d'aurant que tout ce temps prefent eft vn 
temps de penitence, & certaine vigile de la gran- 
de folemnité & fabbath eternel que nous atten- 
dons:la refiouiffance & les pile iceupe appar- 
tiennent àla fete, non àla Vigile. ^ /—— — d 
z. ( Nenny,les delicesne conuiennent au lieu oà 
nous demeurons: car iceluy eft vn lieu d'exil, de 
larmes &.de miferes , non de delices ; Dieu n'a 
chaffé l'homme du Paradis de volüpté en cefte 
cérxe, pour y prendre fes plaifirs. | 
» - Les delices ne font nullement Rips de " 
Mec 8 'eftat 
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l'eftat de corruption , auquella nature humaine 
eft reduite,laquelle fe corrompt facilement:beau- 
coup mieux font conferuez les chairs dans l'eau 
falée que dans l'eau douce. Hé! qui ne voit com- 
me l'homme pofé en l'eftat de la nature. bien & 
heureufement eftablie , eft deuenu corruptible 


dans les delices , lequel la tribulation cóme dans . 


l'eau falle en l'eftat de la nature defcheue , gar- 
de, preferue, & coníerue?. 

Non les delices n'appartiennent à la follie du 
corps, pour la correction duquel il cít neceffaire 
d'auoit ordinairement le fouctàla main : partant 
le Sage veut que la verge foit fur le dos de celuy 
qui eft defpourueu de ccur & de fens:lesvo- 
luptez ne conuiennent non plus au fol : car la 
terre eft efmeuc par le fol raffaíié des viandes. 

Pareillement les delices ne font bien aduenan- 
tes à l'eftat Chreftien, à la condition religieufe- 
ment Catholique: carIz svs-CH R 157 noftre 
Mai(tre & Precepteur tres-veritable, qui nc fe 
pouuoit tromper , a fait chois de ce qui eftoit 
plus fafcheux & difficile à là chair : De cela donc 
faut faire eftat , comme plus vtile & plus reque- 
' rable : Parquoy à l'exemple de noftre Seigneur,le 

Chreftien ne doit choifir les chofes plaiziina & 
dele&tables à la chair , ains les contraires : dont 
l'Apoftre crie:Ceux qui appartiennent à C HR 15 T 

ont crucifié leur chair auec leurs vices (& concupifcen- 
ces. D'autre part le Fils de Dieu protefte , Qui ne 
prend (a Croix , cf ne vient apres moy , n'efl digne de 
moy. Le Chreftien doit pluftoft faire cle&ion d'e- 
ftre affligé en fa chair auec les efleus de Dicu;que 
de iouir des plaifirs: defordonnez auec les ferui- 
| Oo .  teurs 


^ 


4. 
Pron,10. 
Prou. 19. 


Pronu.30. 


$. 


Galat.5. 


Mat. 10. 


Hebr.11, 
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teurs de Sathan & du monde , ainíi qu'on lit de 
Moyfe;lequel comme parle l'Apoftre,aime mieux 
foutfrir auec le peuple de Dieu, que d'auoir pour 
vn peu de temps le plaifir du peché, 


"CRm-a eoe uuu n 2 
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SECTION VIII 


Les plaifirs du monde ne doiuent estre recherchez, 


Deur.8, 


par les perfonnes Regulieres mats &uiteX , 
4 fin d'obtenir les Celeftes, | 


R fpecialement les voluptez font du tout 
() mal conuenantes à la qualité Rcligieufe; 
non, il ne faut cherch«r les delices au defert , les 
delices charnelles ne font au defert de Religion, 
ains faut. efperer les fpirituclles , & les attendre 
de Dieu. Lors ila donné la Manne du Ciclau 


peuple d'Ifracl au. defert , que les aliments de la 


terre ont manqué. | Aufli eft. il dit par Moyfe à ce 
peuple, Que Dieu l'a affligé de faim , & l'a repeu de 
la Manne.. Les doux aliments. de l'efprit fucce- 
dent dans le defert de Religion aux aliments du 
corps , aliments delicieux, qu'on n'auoit cogneu 
dans l'Egypte du monde , & dont Dieu donne à 
cognoiftre,que /'bomme ne vit pas du (cul pain mass 
de toute parole qui fort de la bouche du Seigneur.Qui- 
conque.renonce aux voluptez de la terre , peut 
obcenir celles du Ciel: car il aduient que fi nous 
retranchons à la chair les chofes mefmes qui font 
licites , fondain nous trouuons & reffentons les 
delectations de l'efprit : parce quela Colombene 
Ícjourne , ains fuit les eaux: ainfi le S. Efprit fe 
retire des lieux oà les voluptez charnelles font 
. inon 
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inondées. La coníolation diuine eft delicate, 1. 
ditle deuot Abbé : elle n'eft donnée à ceux qui 
en parcicipent vne autre. Qui entic dans le Cloi- 
ftre e condamne aucunement à vne perpetuelle 
xe ip crainte de la gchenne etcinclle, dit 
S.Ieroíme de foy mefme ; Or eít-il, quela prifon — *' 
n'eft vn licu de delices. D'abondant qui entre en 
Religion pour l'amour & à l'exemple dc I s- 
svs-Cunisr,monte en Croix: Or la Croix 
n'eft lieu de delices,on n'y boit point du vin tant 
doux & exquis,mais du vin aigre,ou bien du vin its. 
mixtionné auec la Myrrhe. La Religion eft vn Mar, r5. 
lieu oü il conuient vacquerà l'inftrudion dela —4. 
vraye Sapience ; ce qui eft empeíché grandement 
par les voluptez , parce que l2 Sapience ne fe trou- 19518. 
ut en la terre de ceux qui viuent delicieufement.—— 

L'abftinence, ainfi que nous auons cy- deuant 
remarqué , fert grandement à l'intelligence des s 
- fecrets plus protonds , & myfteres plus diuins & 
cachez. L'hiítoire de Danicl & de fes compa- 
gnons alfeure noftre dire ; car iceux ne man- 
gcant quc du pain & des legumes, & ne beuuant 
que de l'eau ; nourris au refte grofficrement, de- 
uindrent beaucoup plus intelligens que les au- 
tres ieunes & E adolefcents , qui man- 
gcoient des viandes delicates de la table du Roy 
de Babylone. 

C'eft ainíi donc, que les voluptez ne conuien- 
nent nullement à la perfonne Religieufe , & font 
diffipées par la Pauureté Monaftique , comme 
mal feantes, indignes , fcandaleufes & condam- 


nées par toute Sapience humaine & Sapience di- 
uine. 


Dan.c.t. 


d. 
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Dauantage , c'eft la nature qui nous enfeigne 


L6. dela £, ci]ement l'abítinence , felon que remarque le 


nature 
des ani- 
9)44H X. 


Eccl. 19. 


Philofophe , attendu qu'elle a fait l'ouüerture de 
la gorge petite , & le gofier eftroit : d'ailleurs les 
fain&s Eícrits nous font entendre;que la premie- 
re nourriture de la vie de l'homme eftle pain & 
l'eau, le veftement & la maifon , couurant ce 
qu'on a honte de imonftrer ; Finalement qui n'a- 
bhorrera les voluptez corporelles , fcachant que 
les chairs fi delicatemerit nourties doiuent cítre 
bien toft la pafture des vers? 


eno — ata ]À 


MST-G TION IX. 
Les biens produits par l' Abflinene, lefquels deri- 
— unt principalement de la Pauureté 
Monaffique.— 
Es plus fages Docteurs facrez & profanes 
demeurent d'accord, que c'eft de l'abftinence 














que dcs biens infinisen nombre & en vtilité tant 
. pretieux & falutaires au corps & à l'ame proce- 


dent ; que l'Abftinence fain&e eft fille naturelle 
& legitime dela Pauüreté Reguliete: defquels 
biens nous auons cy-deífus patlé aucunement: 
nous dirons neantmoins encor, que c'eftl'abfti- 
nence dont nous parlons , qui donne vne vie fai- 
ne , fain&te & netteà ceux qui la cultiuent , qui 
contribue vn efprit efleué, vne memoire tenante, 
enfemble l'allegreffe & fubtilité d'entretene- 


. Geben : & qui felonle dire de Sage , prolonge no- 


freie. i 
Mais cefte vertu eft grandement requife à ceux 
qui courext dans les lices de la perfection Chre- 
ftienne 
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ftienne pour emporter le pris & la couronne in- 
corruptible , ainfi qu'enfeigne l'Apoftre , lequel 
ailleurs ordonne, que ceux.qui font de Dien , foient 
fübres : que nous viuions [obrement , pieufement C iu- - 
flement en ce fiecle.. En plufieurs autres endroits de " 4n. 
l'E(criture l'abítinence eft recommandcee, laquel- Ti; 1, 
le nous entendons eftre bien efloignée de toute 
intemperance des fens, obíeruée pour l'amour de 
Dieu, & pour noftre propre bien & falut ; ayant 
pour obie& le retranchement de toutes chofes il- 
licites & plufteurs licites. 

En fin c'eft de l'abítinence, au dire tres-verita- Sejs.,. 
ble de S. Leon Pape, que deriuent les chaftes co- dwiesf- 
gitations, les volontez raifonnables , les confeils 7*4» 1o. 
falutaires : Par les volontaires affli&tions,les con- "^'^ 
cupifcences dela chair meurent , & les vertus de 
l'elorit renaiffent. 

C'eft par la faincte & pauure abftinence que 
l'ame affranchie des cupiditez corporelles, prend 
fes efbats dans les patantes campagnes de l'efprit;: 
encretenant. fes penfées fur. le fubiect des fubli- 
mes contemplations de la Sapience diuine;refre- 
nantles íens exterieurs des conuoitifes non ]loi- 
fibles par vn iugement interieur ; deíorte que 
les bruits des foucis terriens retenus en filence, 
la meíme ame s'efiouit aux Meditations fainctes 
& delices eternels. 


t. Cor.gi 
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PARTIE SEPTIESME, 
EN LAQVELLE EST EN- 


SEIGNE , COMME LES PER- 
fonnes Regulieres-doiuent fuir la vai- 
. ne gloire, &.les honneurs du monde: 
Et par confequant entretenir la Pau- 


. ureté Monaftique en tant que necef- 
faire à ceft effe&. 


SECTION L. 


Par le moyen des bonneurs mondains procede 
laricheffe , C la Pauureté oppofée a. 


tous deux. 











(Ress Es fain&s & profanes efcriuains con- 
j Send uiennent en cela, & l'experience d'aillcurs 
nous -monftre, que le prix eft en. prix & 
eftime , dit vn autheur profane; que les cens & * 

rentes donnent les honncurs , & font les amis;: 

que le pauure eft mefpriíé,& la Cour luy eft fer- 
mée.Que les Magiftrats releuent leur grauité des 
richeffes ; comme pareiliernent les Cheualiers: 

Éccl. 10. leur feuerité: Leviche à. canfe de fes siche(es e$t en 
bonnewr , dit l'Efcriture faince : àl a fair ininffe- 
ments G neantmains fremiva:le paunc ojfev[e fe taiva. 
Le pamure parle. aucc. fi pplications e$ prieres, e le 
riche parlera. aute riguemr : Voite la Pauureté cít 
tant. 


Ld 


Eccl. 15. 
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tant mefpriíéc , que /e frere de. l'homme pauure le Pron.1y. 
bait, c fes amis (e vetirent de luy. ll demeure donc. —| *: 7 
manifefte, que les richeffes (ont recherchées par qu ad 
À I par qui 
les hommes vains & ambitieux, pour potleder 24 recher- 
moyen d'icelles les honneurs du monde , telle cer. 
eftant la peruerficé d'iceluy , que de deferer plu- 
ftoftau meníonge qu'àla verit , au vice qu'à la 
vertu ; au contraire la diuine parole tonne du 
Cie], & declare malheureux tels ambitieux , 49 ru. s s, 
aiment les premiers fieges, cr les publiques (alntations, 
& l'Apoftre noas aduertit de n'eftre cupides de 
vaine gloire , efcriuant au furplus , que celuy qui Galat.6. 
croit eátre quelque chofe, ores qu'il ne foit rien.fe trom- 
pe grandement, | 
Ce que confideré , & veu que la ffin&e Pau- 
ureté reprime l'infolence d'vne telle ambition, 
corrige la vehemence d'vne telle vanité,& la rend 
du tout impuiffante; à bon droit les plus reli- 
gieux Peres ont enfeigné de parole & d'effe&t,que 
la Pauureté Reguliere deuoit eftre religieufe- 
ment voüée , par laquelle fingulierement on re^ 
renoncé à la vanité feculiere , l'occafion de l'or- 
gueil eft retranchée; en fihi cefte arrogance na- 
curclle & vitieuíe en demeure aneantie: car il ap- 
perc,que tout ainfi que les hommes du monde fe 
portent ordinairement à la conuoitife des yeux, 
::& à celle de la chair; pareillemét font-ils faifis de 4,124» a. 
l'efprit de íuperbe ; dont pour. obtenir les hon- 
neuts &1a gloire de ce (iecle,ils recherchent tous 
les moyens qu'ils croyent leur eftre conuenables; | 
Ícauoir les richeffes & commoditez. 
. Mais quoy ? Certes ils doiuent fcauoir , que 
vertueufement & picufement on profetfe pout 
Oo 4 Ace 


- 
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ce regard la fain&e Pauureté, & que les richeifes 
. & honneurs du monde doiuent eftre mefprifez 
Smeque  & fuis comrne trop vains , trompeurs & deceua- 
Ep$. 4, bles. Vn Philofophe , non moins noble que do- 
Lucille, &c & moral;l'a recogneu;quand il dit;que l'hon-. 
neur qui eftacquis à pris d'argent , n'eft vray 
honneur: car dés que l'argent a commencé d'e- 
ftreen honneur , le vray honneur n'a plus fubfi- 
Les $o-. ftc. Neantmoins il n'y a rien qui faffe tant defirer 
yes pour» les moyens & commoditez quce la. cupidité de 
3^) 4*- gloire, De là vient qu'on veut auoir des troupes 
f "^.  deferuiteurs , des lids dorez , des tables argen- 
tées , non tant pour en iouir voluptueufement 
ou vtilement , que pour en faire monftre & para- 
de à plufi&urs. 


LR RR 


SECTION II. 
Les maux qui procedent des bonneurs c de la 


| fuiperbe du frecle. | | 
I» pretieufe fera l'obferuance de la 


Pauureté Reguliere à tout Religieux , s'il 

confidere les maux & dommages qui fuiuent pas 

à pas les honneurs & la gloire du monde; s'il ap- 

PHumi;. prend l'vtilité fauorable qu'obtiennent ceux qui 
licé ' poffedent la vertu de l'humilité , vertu directe- 
poe à ment oppofée à l'ambition du fiecle , de laquelle 
Papin la faincte Pauureté eft comme mere & gardien- 
t Je ne. Or quant aux honneurs , defquels font eftat 
les plus glorieux du monde , celuy Philofophe 

n'apas mal rencóntré , quand il a dit, que tout 

ainfi que les plus lourdes & mafliues ese 

| : elles 
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elles ne font iuftemenr pofées & balancées, tom- Plutare. 
bent le plus fouuent ; de meíme le trop grand & 49* M»- 
. exceffif honneur , au moyen de l'enuie qui l'ac- "^^ 
compagne , en a eíbranlé & fubuerty plufieurs; 
d'ailleurs de mefme que ces eftoiles ou feux me- 
theoriques, commp ils naiffent foudainement,ils 
tombent auffi promptement en terre, & font dif- 
fipez en vn inftant ; Pareillement ceux quela 
fortune foudaine a releué en haut aux plus gráds 
honneurs, font precipitez ordinairement,& auec 
vne extreme viíteffe en bas : plus les fruicts font 
princaniers & auancez, plus font. ils expofez aux 
perils & à l'iniure du Ciel. 

Les honneurs du monde , dit vn autre, forit 
femblables à certains champignons , voire aucu- 
nement plus dommageables , d'autant que ceux- 
cy mangez enflent le ventre , & trauaillent cer- 
taine partie du ceruean ; Mais ceux-là rendent les 
hommes entierement enflez , bouffis & tumides, 

& n'offenfent vne feule particule de l'entende- 
ment,ains gaftent tout l'eforit. N'eft-il pas vray,; 

que fi quelqu'vn eft trauaillé de la migraine ; ou 

du mal de tefte , il ne regoit aucune allegeance au * 
moyen des plus belles guirlandes & chapeaux de 
fleurs qu'on luy puiffe mettre fur la cefte?Au con- 
traire , il en. eft dauantage greué , que les fleurs 
font plus odoriferantes ; de meíme les honnqurs 

nc feruent aux commoditez de cefte vie;ains eus 
ftoft ils y font grandement nuifibles, 
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SECTION IIL 


Combien folle c mal-aduifee l'ambitión em la 
pourfuite des bonneurs mondains. 





. 
Lid Y A comparaifon qu'apporte S. Anfelme fur ce 
M rini Li. ft tres-belle , faifant femblabl 
(hu1, AM-lujet eft tres-belle, faifant femblables ceux 
qui font tant auides des honneurs du monde,aux 
jeunes enfans qui fuiuent les papillons. Non les 
papillons en leur vol ne vont iamais droi& , ains 
voltigent degà.& dclà , & ne s'arreftent: guieres 
en aucun lieu , apres le(quels les enfans defireux 
de les prendre courent de toute leur force; mais 
d'autant qu'ils ne regardent qu'aux papillons,non 
 àleurs pieds , il arriue quelquefois qu'ils tom- 

- -bent en quelque foffé, ou bien trefbuchanr fur 
quelque pierre , fe bleffent cruellement : que fi 
dauanture ils prennent les papillons,ils s'efiouif- 
Íent comme s'ils auoient fait quelque belle priíe, 
quoy qu'ils n'ayent rien prins qui vaille. Ainfi 
e€n eft-il de ceux qui recherchent les honneursdu 

Les g'4- monde: Nenny les grandeurs de la terre netien- 
deut. d pent. jamais femblable route, ains prennant di- 
da terre : d : 
ubjsge, D€IS CÍcarts & incertains fenciets, ils paffent d'vn 
/'Àà diuer- lieu à l'autre, fans qu'ils faffent longue demeure. 
fti ro«-. Iceux donquies.les per(onnes mal aduifées vou- 
"e. lant pourfuiure,fe haftent apres de toute leur vi- ' 
gueur & induítrie : mais ne confiderant pas en 
quelle (orte ilsles peuuent obtenir , ains comme 
que ce foit les auoir, ils combent fouuent en des 
grands crimes, donr leurs ames font cruellement 
| naurces: que fi telles perfonnes ctoyent retenir 
A DAD 
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ces honneurs, ils ne prennent. garde qu'ils leur 
eíchappent. Finalement lors qu'ils les poffedent, 
vainement ils applaudiffent à leur bon-heur, veu 
qu'ils ne fcauront patuenir au haut du vray hon- 
neut ; s'ils ne quittent celuy-là auec farisfa&ion 
de leurs crímes & pechez. Iufques là fainé& An- 
fclmei' 


SECTION 1Y. 
Vanité-des bonneurs c». leur nuifance. 








Es honneurs , les richeffes ,la puiífance & 
toutes telles autres chofes, qui font tant che- 
ries & priíces felon noftre opinion: mais qui d'cl- 
les meímes font de vil prix(dit le grand Philofo-- 
phe Seneque) n'ont rien de magnifique, dont cl- Ep.i2. d 
les puiffent attirer mos efprits ; fice n'eft que rius. 
nous auons accouftümé de les admirer. Belle . 
contemplation à la-verité , d'vn fi noblePhilofo- —— 
phe:maisque voulons nous dauantage dire & 
infcrer de là ; fi ce n'eft;que fi vn hóme ethnique 
& infidele a bien peu penetrer fi auant. dans la 
vanité des plus releuées & preticufes chofes du 
monde ; combien dauantage les Chteftiens, auf- Rom.g. 
qucls appartient l'adoption des enfans,& la gloi- 
re, le teftament,l'ordonnance dela loy,le feruice 
dinin, & les promeífes? Trop micux iuftruits à 
n'aimer le monde ny les chofes qui font du mon- 
de,de peur qu'ils ne fe trouuent vuides de la cha- 
rité du Pere Celefte: ouy infttuits à s'humilier en "ur 
terre, pour eftre exaltez au deffus des cieux  s'af- 5,45, js. 
foiblir cabas, pour eftre fortifiez d'enhaux ; s'ap- ffruirs. 
pauurir en ce monde, pour eftre enrichis en l'au- 1. Cert: 
| tr, 
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tre , fcachant.en fin que Dieu a choifi les. chofes 
viles & mefpri(ées de ce fiecle ; & celles qui ne 
font point, pour deftruire celles qui font, & qu'on 
penfe principalement eftre rien , ditle Pocte & 
Bé pPhilofophe Chreftien Boctius, ne peut effre auec 
Cat. 38. imprecation defiré,qui foit digne des fots & fols 
| efprits, finon qu'ils fe portent à l'ambitieufe 
quefte des honneurs & richeíles; ce wie be ac- 
quis auec plufieurs pefants griefs & faícheries, 
alors ils cognoiffent quels font les vrais & veri- 
tables biens: carileft certain que les honneurs 
font continuellement tallonnez des fafcheries;la 
pompe du monde , les plus grandes faueurs font 
vents qui paffent viftement ; & qui laiffent apres 
' eux la pluye & les larmes de repentence: que s'ils 
u delectent quelquesfois,paffant. vn peu plus auant 
Peta de ils ennuyent , fafchent, & defplaifent. Sain& 
2 Cur Auguftin decla belle fimilitude la peine 
. de Dieu, Auguftin declare par vne belle fimi lap 
chap. 1o, que fouffrent les ambitieux, & en l'acquifition & 
en la poffeffion des grandeurs du móde, aufquel- 
les vne mediocrité eft profitable,& ne vaut-il pas 
mieux aux corps des hommes auoir vne petite 
ftature auec fanté , que paruenir à vne grandeur 
de Geant par des faícherics perpetuelles, & ne fe 
repofer pas quand. on y eft arriué : ains d'autant 
que les membres font plus grands , eftre d'autant 
plus agitez de maladies ? | 
A peine voit-on queles honneurs du monde 
foient acquis &.poffedez fans offence , veu que 
ceux qui fe glorifient en iceux , font gloire de ce 
qui eft ordinairement contraire au refpe& deu à 
la Majefté diuine, conftituant leur derniere fin en 
la gloire mondaine, tournant & ordonnant leurs 
| actions 


A 
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actions & employant mcíines les vertus, en forte 
ue le plus fouuent, pour l'acquifition d'icelle ils 
"à rendent preuaricateurs de laloy de Dieu. 
Hé! qui ne ícait que prefque en tous les hon- 
neurs du monde on y rencontre la vaine gloirc? 
Les paroles n'y refonnent que iactance , prefom- 
ption , vanité: les ceuures y font ma(quées d'hy- 
pocrifie , on y recognoift l'opiniaftreté , lors que 
gloricufement on adhere par tropà fa propre opi- 
nion, fans vouloir ceder à vne meilleure: on y 
voit la difcorde, la contention , la defobeiffance; 
quand quelqu'vn croit auec.arrogance , qu'il dé- 
rogeroità Íon honneur , s'il fe foufinettoit aux 
loix , ftatuts & autres commandements des Su- 
perieurs. 
Or ce n'eft ainfi que l'enfeigne la do&rine 
Chreftienne , notamment l'Apoftre S. Iaques en 
fa Canonique , qui veut que le frere bumble s'estime 
glorienx en. fa bauteffe , C celuy qui eff ricbe ena. — Tout, 
baffeffesparce que toute humiliation ou abiection Aumitia- 
exterieure ou interieure de volonté ou. neceffité, £e» ex- 
eft aucunement exálration enuers Dicu : non le "7 
: [gar exalta- 
riche ne fe doit orgueillir , ains employer hum- ,5,, 4, 
blement fes richeffes au feruice d'auttuy & de fon san; 
prochain. Dien. 
Pefte trop contagieufe eft l'ambition d'hon- 
neur mondain , comme procedant de la fuperbe uar i 
qui a donné. commencement au peché : paffion ,4,,,,. 
aueugléeen fa temerité , iufques à entreprendre mence- 
fur la gloire qui appartientà la diuine Majefté, ve» 4« 
laquelle nous voyons tres-feuerement punie de pene 
Dieueterne] : les hiftoites facrées & profanes en 
font foy bienampleníent, 
B SEC 
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Mat. 6. 
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A ECCE ION. V. - 
Les honoeurs mondains font. declarez. fallaciegx 
| € dommageables. | 
yes: fi nous canhdarois vn peu plus 


particulierement les autres dommages dont 
les honneurs du monde font fuiuis, nous y re- 
cognoiftrons de fort dangereufes & diuerfes de- 
ceptions & trompcries; qui ne voit que les ambi- 
tieux croyent cela eftre gloire,qui eft neantmoins, 
'vrayement ignominie , eftant.la gloire confufion 
à ceux qui n'affectionnent que la terre;dit l'Apo- 
ftre S. Paul,foit qu'ils cherchent icelle gloire aux 
veftements , baftiments , authoritez & chofes 
femiblables? Deceuable eít encor icclle gloire, 
pour n'eftre de durée, ains felon le dire du Pro- 
phete , foudain changée en opprobre deceuable: 
cat fes ambitieux Th HERE Eorc cherement, ja-. 
coit qu'elle ne vaille rien, au tefmoignage de.la 
verité mefme, difant : Si ie me glorifie, ma gloire e$t, 
wnneam, Deccuable, parce qu'au lieu d'eftre. 
proffitable elle eft nuiüible, faifant les ceuures 
de tels glorieux inutiles , les priuant. de lagloire 


. eternelle, & les obligeant à vne peine infinie, 


pour autant qu'ils ont receu en ce monde ( dit 
Irsvs-CunrisT)leur recompen(e ,voire de 
tant Lis qu'ils ont paru glorieux en delices, de 
tant font ils d'auantage damnez aux tourments, 
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SECTION VI. 


Les bonneurs Ecclefrasiiques,feculiers, militaires, — * 
c de Magiflirature [omt declarex grande- 


ment perilleux. 








(C non moins dangercux quc fal- 
lacieux feront trouuez les honnceurs les plus 
releuez du monde ,aucc tant de trauail recher- 
chez,(i tant eft qu'ils foient profondement & fo- p, 
lidement examinez : car tout ce qui eft en eux eft Ecczfia. 
ou vain,ou grandement dur & fatcheux, de ma- ftiques 
niere qu'à bon droi& certains fouuerains Prin- dange- 
ces Ecclefiaftiques & feculiers, vaincus & acca- m 
blez de fafícheries de leurs dignitez , ont dit ne 
vouloir defirer autre fupplice à leurs ennemis, . 
que telles felicitez. Et qu'il foit ainíi , n'eít-il pas 
vray que le Souuerain Pontificat auec les autres 
. Prelatures, fi elles (ont dignement adminiftrées, 
tout ainfi qu'elles redondent à tres-grand hon- 
neur,;pareillement à tres pefante charge,dure fer- 
uitude, & intolerable labeur? que fielles font mal 
regies , quel plus grand peril à l'ame , quel plus 
crucl mal , chetifue "mifere , plus honteufe ver- 
goigne, & de toutes parts plus laboricux negoce? 
Tels honncurs, dit S. Bernard , flattent & plai- Ep. 
fent à ceux qui les voyent exterieurement : mais 
fi on prend garde à leur charge, ils apportent 
quant & eux de l'efpouuante, de l'ennuy & ter- 
reut, | . . 

Contre l'ordre de iuftice on quefte les dignitez, 


pourau moyen d'icelles iouir des honneurs, ri- 
| cheffes, 
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cheffes , puitfances & authoritez , qui leur font 
deucs , attendu que les ambitieux veulent prefi- 
der, non profiter. O pernicieufe humeur & cor- 
ruption du fiecle , dit vn Philofophe. Chreftien: 
car ce à quoy anciennement les plus do&es & 
pieux perfonnages eftoient ordinairement con- 
uraints, & toufiours deuroient l'eftre,nul prefque 
n'en peut e(tre à prefent retiré ; voire l'ambition 
eft en ceft endroit (i tranfportée , feruente & dé- 
reglée , que ce n'eft plus vne pudeur & modeftie 
Chreftienne; ains vné ardeur deuorante,vne im- 
— pudence effrenée & damnable au delà de l'in fide- 
depu lié: Ícachét neantmoins les prefumptueux;qu'ils 
grande; n€ doiuent chercher les contentements dans les 
dignitez plus eminentes grandeurs. du monde, non aux 
: 7)"- Royaumes & Empires fron croit à ce fage Prin- 
ri A^ ce, qui difoit fort iudicieufement,le wi n & le 
Les Dia- Diademe eftre des ceps de fer polis, luifans , vne 
deme: é» belle & illuftre mifere:lefquelles marques Roya- 
feeptres ]es , (i on cognoiffoit pleinement, deux Princes 
r4 : z ne fe débatroient fi fouuent pour la conquefte 
P^ dvnfeul throfne royal , ains trouueroit-on plus 
.» deRoyaumes que de Rois; principalement fi 
on contemple les triftes iffués , les fins cruelles, 
les morts tragiques de tant'de renommés & au- 
thorifez Princes; plufteurs d'iceux ayant finí leut 
vie par la violence.d'vne dolente & chagrine af- 
fliction d'efprit; Quelques autres morts de faim, 
craignant d'eftre empoifonnez. Hé! qui ne voit. 
que de cinquanteneuf Empercurs Romains , qui 
ont commandé à la meilleure partie de la terre 
habitable par l'efpace de trois cens ans ou enui- 
ron,cinquante vn ou cinquante deux Qu ia 
. ont. 
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is mal 'enrea diu, àc ont terminé | 
/'e m fin icfte. iufques à l'Empeteur 
»qui transfera le fiege de 
mpire ] (anc er Lupe el fie- 

p te fept Empercurs - 
ade itn LL. jitde x: liceux o efté 
Occis , SENE po vilec lez de l'Empircjà 
vn le nez couppé neuf re egut zd les Mona- 
fteces:fans patler des infortunes dé quelc 
tres j au(li cít-il vray qne les malheuts ordina 
res dés plus.grands Potentats fourni(fent en our 
tems esarguments aux Tragedics. 

. Orence qui regarde &es glorieux qui techer- Hipewr 
chc honneur -dansles armes & occafions mi | nilitai- 
 lítaires; quelle plus grande. -temerité , im impr ge. 
dence fgautoit-on imaginer, que celle u'on vo E 
en la. plufpart. de- télles gens? N 'eftsil | pas vray 
qu'ón les voit plus proches: des lebe 
des honneurs? plus voifins dé la mort que de la 
vie? fc porter plusauant au peril , qu'ils ne peu- 
uent prctendre. de recompenfe? . Quel honneur, 
quels heroiques faits enla plus grande partie de 
ces hommes , qui nc font la guerre. d'ordinaire 
pourlebien de leur patric;pour le fcruice de leur 
Prince, pour la manutention des loix diuines & 
humaines ;'ains leurs armes font employées à ra- 
uit le bien d'autruy, & à la cruelle ruine des gens 
de bién? Qui ne fgait les plas rénommez chefs 
d'armées ; & les plus excellents Capitaines qui 
furent guieres iamais; C'eftà dire Alexandre le 
Grand , íale Cefar , Porpée le Grand, Annibal; 

& autres- femblables- , auec beaucoup de raifon 
auoir efté appellez peítes vniuerfelles du genre 
Pp humain 





- 











humain , nais au'mondé: pour la deftru&tion 
celny, ayát fait mourir plufieurs.mi lions d'horr 
ines ; non tánt pour vie iufte quérclle & droite. 
caufe, Que pour affouuir leurs auatices Gc ambi 
tioris. demiefurées , infatiables: &. pernicieufes 
Quel efprit bien-fait ne les iugera iffus de la race 
dés ;Polyphemes.ou Leftrigons , s'orgüeilliffans 
des.maífacres & tueries des humains, leurs fem 
blábles , fe paiffans dans les tourments:des.tnife- 
rables ; s'engraiffans par la boucherie des hom 
mes, comme Cannibales? Quelle gloire peut'pt« 
tendre la plus grande partie des hommes: e guer- 
re, le(quels contre l'ordination diüine,qui difpo- 




















d. p; 065 difcords des batailles ? Quelle folie & fotce- 
- nerie blafmable de tout vitupere & des-honneüt; 
^ quiceux d'vne nature perueríe abhorrent lá. paix. 
& aimant les combats, penfent qu'ils nefont'or- 
donnez à autres fins? Env. 
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Que fion. va querant & captant les hónneurs 
aux Magiftratures & offices de iudicature,voyerit 
les ambitieux d'iceux ; par quels degreziíls moti- 
tent áux tribunaux. Dieu vueille qu'ils lifent; 
entendent & quelque iour faffent leur proffit.de 
l'inftru&ion qui leur eft. donnée par S. Gregoire 
le Grand , expliquant ce.texte du Deuterófiortie, 
ux Mo- ^... . A ; pigs e Mun 
rales |, 5, Oil eft dit: Tà feras iuflement ce-qui e$t iufle : on 
eb.ig. bien tW feras en tout i par tout infic C'eft iniu- 
Faire in- (ternent , dit ce fain&t Pape , qu'on fait ce qui eft 





-femét inte, quand quelqu'vn eft excité à la deffence & 


ce quis e . . . ) . 

iufl» z exetcice de iuftice, non par aucune emulation & 

quy.  deír devertu ; mais à raifon du lucre,-& pour - 
» l'amour 


- Mia : 
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$96 ' Les Inflitutions Regulieres 
Gement, cb n'auez, gardé la loy de iuflice yvy 
 Exeat (clon la volopté.de Dieu. Quoy veu düi eit l'ame 
als 1 tant foit peu religicufe , qui ne doiué: plüftoft 
bei 4^ puir, qu'alier au dcuant de tels honneürs? Qui 
eft celuy qui veut cftre pieux , qui ne.doiue for- 
tirde la Cour? Hé ! combien d'innocenscon- 
damnez? cómbien de coulpables abfous' foit 
ar la nonchalance, lourdife & ftupiditéjfpit par 
ls malice de quelques iuges ; foit; encot par le 
fard, chicane & flaterie des folliciteurs;& autres 
—. . . officiers deuftice? | ! 

GEn[vné. "Tres-bien & fincerement iadis Pierre de Blois 
rd parloit, & en noftre fiecle plus veritablement di- 
Malic; toit de plufieurs Officiaux & Magiftrats,que leür 
des me[- office eft. de confonáre les droitls , inuenter les pro- 
ebás Ma- cés, rompre les tran(ations , prolonger les deflats, fup- 
gifirats, primer la verité , fouflenir le men[onge , s'en aller au 
gain,vendre le droit , vechercher les a£lions , dreffer 

les artifices, D Su RUM UA 
... Finalement y a-i] quelque honneur fans dou- 
leur , quelque Prelation fans: tribulation.; quel- 
que fublimité fans vanité ? Ne voit«ón pas,; que 
la vaine gloire , qui n'eft rien qu'yne vaine efi- 
fleure d'oreilles , ne fcautoit eftre obtenu& fans 
enuie? que tout autant qu'il y a des hoifitnes 
qui deuancent en honneur leurs femblablé$; que 
, tois ceux-là donnent à tous ceux-cy.fujet; d'en- 
uie ; dont ayant les yeux enflammez & liuides, 
ils les régardent de trauers , aflligez de leur feli- 
cité, & bourrellez de leur.gloire? De forte que 
d'oà ceux-là fe croyent glorieux , de là ils font 
odieux ; de là craintifs;, .d'oà ils's'eftimoient af- 
feurez,. O que vainemént. donc |n 7 
« . c 


| l| US: 
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ble & fe trauaille ! que. c'eft vn. prouerbe tres- 2wicon- 
veritable , fcauoir; que 29iconque s'eft bien cache, a 1^. 71 
bien ve(cu. ché « vill 
Que tout ce que deílus foit neantmoins dit vefew. 

au degà de toute offehiíe à l'endroit de pluficurs 
tres-dignes Magiftrats , dont noftre France ett 
gloricufement ornéc au deffus des autres nations 

| edela terre; períonnáges d'vnc integrité fingu- 
liere ; & d'equité admirable , grandement ye- 

' . nerables. 
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Ou cft diícouru: de l'Humilité 
Religieufe. — "5:9 9 IP 
SECTION L. 4 


(t. , 
"ws 






1l eff difcouru en ce Traicfé de l'Humi lié] 
pourquoy on doit s'bumilier. — 7707 


SP. Y deuanta efté preuué tant que de befoir 
y dm eftoit,i nousfemble(&à la miéne volonté 
7v?" quece foit* autant. heureufement: & fra- 


« 


' &ueufement; que moins difertement ) comme la 


A 


L'Humi- 
liré fide 
zaturelle 
ee la 
Pauure- 
1é. 

aux Mo- 
*4al,l.16. 


£&ba.21. ^ 


Pauureté Monaftique deuoit eftre tenuc;füiuie'& 
entretenué par toute ferte de perfonnes , autatit 
pieufes que Religieufes, pour eftre icellela noür- 
rice des plus excellentes vertus, & la deitruction 
des plus grands vices : Refte donc ; que mainte- 
nant nous. parlions plus precifément dela vertu 
d'Humilité, fille naturelle, ou tres-digne confor- 
te de la trés-fain&te Pauureté(car il eft vray;felón 
qu'enfeigne S. Gregoire le Grand, que l'humilité 
Íouuentesfois cft appellée du nom de Pauuretéc) 
pour eftre celle-là plus propré aduerfaire, corre- 
&rice & entagonifte de la fupcrbe , à fin que par 


leur oppofition les contraires pareiffent:dauan- 


tage 


L. 
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tageen ceft endroit. Car vne relle vertu cft d'au- 
tanc plus neceflaire aux perfonnes Regulieres, 
auíquelles nous dreflons principalement ces eí- 
crits & employons ce trauail , qu'elle peut , vaut — 
& Íert dauantage pour dignement conferuerla — 
vie Monaítique , & rendre à Dieu fes feruices N 
agreables. La dignité & l'excellence d'icelle re- 
piefentées feront paroiftre , combien elle. doit 
eítre eftiniée & cherie ; & confequemment com- 
bien lapompe, &leshonneurs du monde mef- . 
prifez. Declarons neantmoins,que nous n'auons 
entreprins de rechercher. profondement toutes 
les m & differences de telle vertu ; ains en 
difcourir ífommairement, en tant que nous auons 
trouué bon deuoir apparteni,à noftre fujet, fans 
redire ceque nous auons dit ailleurs de la neceí- 
fité d'icelle à la Chafteté. hf 

Partant difons briefuement , que c'eft qu'Ha- 
milité , à fin que nous entendions dequoy nous 
parlons. L' Humiliré eff(dit le fain&t,& deuot Ab- z'Huri- 


"^MES 


bé) vne vertu , par laquelle chacun. entre en mesfris litéque 


de foy-mejme , ayant. cognen vrayement ce quil eif. 5o 
L? Humilité encor eft le me[pris. de la propre excellen- Senis, 
ce. L' Hvanilité cft au(fi dicte & definie , vrre volon- de I Ad- 
taire inclination , ou demi[fion de l'efprit. 1. y a deux vevr- 
fortes d'Humilité ; l'vne appcllée de cognoiffan- P ad 
ce, l'autre d'affection ou de cocur. Àu moyen de q' Haimi- 
la premiere nous cognoifIons , quc nous ne (om- lir. 
mes rien, & l'appreuuons de nous mefmes, & de 
noílre propre infirmité. Par l'Humilité de coeur 
nous mettons fous les pieds la gloire du monde; 
laquelle derniere humilité nous apprennons de 
celuy qui s'eít aneanty,prennant la forme de ferf; 
Pp4 &qu 
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| & qui eftant, requis d'eftre Roy , s'en.eft. fuy':: 

cherché aux opprobres , ignominiesa& fupplic 

dela Croix, Lis volontairement offert. : ck 

xck. .. Orcftsil que deux con(iderationsimous: por 

jra- tentà 'Huilité,l vne meditant ce que nousfo m 

iis no94 mes, l'autre penfant ce que nous ne fotimé$ pas. 

yia 5 Nou$s-n'auons ce que nous fomrjes de nousjimy 

lit. denos merites ; partant il ne conuient defious 

enü orgueillir : car c'eft par le bien-faidt" d'Autrüy; 

'& parla bonté & puiffance eftrangere, que nous 

potledons tout le bien que nous auons: 'que e'eft 

celuy feul qu'il nous faut magnifier , par la grace 

& benefice duquel nous fommes ce que nous 

fommes ; (zauoir Dieu eternel, lequel noüsicome 

munique voirement le proffit & vtilité. de fes 

biens; neantmoins il s'en referue la gloire: T finie 

De mcíme penfant à ce que nous né fommes 

pas; voilá ce qui nous apprend à nous hutiliet; 
pourautant que c'eft vne gloire trop vaineide fe 
glorifier de ce, qui n'eft pas , comme (i la bouc 

s'eftimoit eftre d'or. Cefte vanité eft reprochée 

& cenfurée par l'Ange en la; períonne de F'Euefz: 

4po.3. que des Laodiceens contre les prefomprueux: 7i. 
dis, ie fuis vice, ed» fuis enrichi, e n'ay faute deimiem 
CP tu ne cognots point que tu es malbeureux miferable, 
pauure , & auengle , c nud. Cefte.confidetation 
appartient fingulierement aux pauurcstimpar- 
faits , confiderant leur indigence & mifere jen 
comparaifon des parfaits , dont ils .fe.confiderent 
profondement auilis. Quand nous entróns pat 
la grace diuine en cefte confideration,noftre Sei- 
g» 5. jog ncut cíclaire noftre ignorance, tout ainfi que' 
ch.9. " adis il illumina les yeux del aueugle né — 
- r3 
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la boué , dont l'homme a efté fait,. Lors nous 
commangons nous cognoiftre  & en apres pro- 
boc cei p Esv s-C B 5 T 
qui noas ouare Tes yeux zcar celuy au moyen de 
la boué commence devoir , qui par la fragilicé 
de fa propre condition ; humilié i cognoit foy- 
meftie;. ^N ms NRW EC 

Pourquoy donques fe portent les mortels auec 
tant d'ardeur, d'ambition, & de fureur aux hon- 
neurs;Hé!que ne confidcrent-ils, qu'eft- c qu'ils 
font, ou qu'eft-ce qu'ils ont efté , & feront! Les 
honneurs qui font hors de: nous ne feront à 
nous. »! ' 


^. GISAE- GEO edi 
€ - ; 5 ge 2 

Quels font les effects c fruicfs de l'Humilité. 
L appartient à l'Humilité de reparer la ruine en 
laquclle l'homme fera. tombé : que fi la ruine 
ou cheute eft imminefite ; t'eft à l'humilité de's'y 
oppofer : c'eft l'office de lHumilité- de ietter les 
poe en l'edifice fpirituel: Oyons (ur ce 


- 





fujet noftre Abbé contemplatif. La íeule vertu * 


de i'hamilité , dit-il eft la reparation dcJa Cha- 
rité lezée & offeníée. L'Humilité ameine le pe- 
cheur à cela , qu'il s'eftime vn neant en valeur & 
vertu5.& de ce neant vne autre & feconde crea- 
rion eft fai&te,tout ainíi que la premicre creation 
a efté fimplenient cirée du rien. Dauid n'igno- 


roit ce Myflere , quand il difoità Dieu ; qu'il pe P/4^ 5o 


et[Priferoit pas le coeur contrit c bumilié, Ayant par- 


auant crié, dit, (upplié; Creez, ez moy , mon Dien, ' 


vn cur net, La creation d'vn caur net, cft faicte 
: FE» du 





«4. 
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Dies dé- du neant d'humilité , quirend vuide le cceur, & 
* /^ prepare le lieu à Dieu. Car c'eft aux humbles que 
grace ; ] 
aux pi. Dicu donne fa grace. Ainfi Elifee remplit tous 
ble. — les vafes vuides d'huile , & la nature ne peut 
S. Ia4ues fouffrit aucun vuide,qu'elle ne le rempliffe, ny la 
- €h4.4- grace aüffi vn cetur huinble , qu'elle n'y faffe fes 
S. Pierre * ; e? : | 
r,; infuíonsen abondance. L'humiliré n'eft feule- 
4. de; ment grace, mais encor le recepraele des graces: 
Rois c.4. l'Humilité puiíe la grace de méfme qu'vn feau 
courbé à la fontaine de bonté. "Voila pourquoy 
Ecc! 13. |es fain&s Efcrits nous difent.Fzwmilie t0) à Dien, 
I'Humi- 4ttend (a main : C'eft à dire, affiftante & confer- 
litéfa-. nante. L'Humilité eft toufiours. familiere à la 
ups 4 grace diuine,dit S.Bernard. | 
disp,  llftut donc , que tout Chreftien;, principale- 
ment tout Religieux ait en fa poffeffion l'Hurni- 
lité, pour en icelle preparer vn digne fiege à la 
grace. Au refte l'Humilité eft. vne puiffante tour, 
vn baftion bien muni contre l'ennemy : que ce- 
luy-là foit feulement*vaincu, dit vn excellant 
Do&teur ,qui prefume de foy-meíme. Non , il ne 
vr ein peut cftre que l'Humilité ne demeure vi&orieu- 
Poder a (e & rriomphante; veu que Dieu combat pour fa 
doe  Querelle: car quiconque eft veritablement hum- 
. toute. fa ble , il donne la gloire entiere de fa. victoire à 
ghireà Dieu ; d'oà s'enfuit que le combat. appartient à 
Di*^ Dieu; lequel comme il eft enuers Phumble Roy 
Pal. 13. d : ! viia 
e gloire; pareillement il eftle Seigneur des ver- 
L'Hup;. üsdonnant force & vertu. 
litéfolide — L'Humilité eft & met vn folide fondement 
fendemet pour l'eftabliffement de l'edifice fpirituel : car 
tifice l^ ceux qui ignorent l'Humilité, qui eft la mere des 
nha " vertus, ils perdent le frui & l'vfage de s la- 
] : * beur; 
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beur; d'autant que mal à Pom la fabrique eft . 
eflcüée en haut , fi elle n'cft: folidement affeurée 
fur la. pierre ferme. C'eft donc à ruine , qu'on 
auance l'edifice, fi on ne poutuoit les fondemens 
d'Humilité deuant que-hauffer le gros & maflif 
baftiment. Voila pourquoy S. Gregoire dit, que HE 
quiconque veut acquetir les vessibdefirué d'hu- end. 
milité , eft. fait: femblable à celuy: qui porte vne 
menué pouffiere expoíée contre le vent : plus il 
en porte, plus il eft cruellementaueuglé. ^... 

"Certainement: c'eft l'humilité qui rend les 


hommes agreables à Dieu , & d'autant plus pre- 


$7 


ticux , qu'ils fe mefpri(ent eux mefme : ll entend 


', leurs priéres & appoinéte leurs requeftes... Celle 


tant valeureufe , humble & genereufe veufue [u- 






dith l'atteftoit , quand elle difoit en fes p 
Oy grand Dieu , c'est tonfiours que. les fupplicatio 
des bumbles && des debonnaires vous ont pleu.. C'eft MS a 
la vertu;au moyeh de laquelle Diéu met leshom- 


es au plus haut, & efleue les dolents, leur don- 


i 
v 


mam la fanté.. Quelle eft T'oraifon qui pe 
les nués ?' N'eft-ce pas celle des humiles? Qui 


fera receu à la gloire que l'humble? Sur qui iette Eja. 5. 
fes regards Dieu TRA (ur le pau- 
uret, abbatu, contrit d'efpric,& craignant fes pa- 
xoles ? Dieu, ouy Dieu meíme; lequel quoy que E/*17- 
tces- haut & releué, habitant l'eternicé de fa hau- 
reffe-& fublimité, daigne neantmoins habiter 
auec le dolent & l'humble d'efprit, pour donner 
vie à l'efprit des humbles , 8 faire viure le coeur 
des affligez. : 
hei SEC 
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SECTION Ill 


Par plufieurs: exemples c autboritex, la «vertu 
| d'Humilité recommandee, i 








: I svs-Cunrsr noftre Seigneur difoit ia- 

dis , & nous enfeigne encor maintenant: ap- 

Mat. 1, prennez, de moy, qui [us doux && bumble de cetr:(& 
c'eft la do&rine fommaire qu'il a voulu que fes 

eíleus Íceuffent) & vous trounerez.repos a vos ames. 

Voila le miel d'Humilité, auec là douceur de de- 
bonnaireté: car tout ain(i que le miel s'accorde 
auectouté forte de medicaments, pareillement 

par la douceur de l'Humilité toute efpece de ver- 

Le peché tu. eft tres- bien. appreftée. Le peché prend fa 
prend fa (fource de la (uperbe ; les vertus deriuent imitne- 
T diatement de l'Humilité :. par P Ffumilité nous fca- 
be, (» [e; 95 , dit. Caffiodore , Jes membres de YE s v s- 
vertta de C HR X s T auotr vaincu la (uperbe de Satban : pat 
THumi- icelle on profite au deffus des conqueftes des 


lité. AMCaCERE Sir xig p 
Caffiodo- Royaumes : par icelle la tyrannie . d'orgueil 


»,44  €ítíurmontée : par icelle les Martyrs empor- 

Comme, tent les couronnes eternelles ; fi que nul ne 

fer ies. peut eftre dit parfaic ,qui eft deftitué de ce- 

sien: fte. vertu. 7l my a point. de doute , que.la grandeur 

Sa. nt foit agveable c dele&table à tous , dit fain& | Au- 

: " * pO /] P, 

Pumiié guftin : maze l'Humilité eft le. degré pour monter 

iufques — A icelle : que fi tmportes ton pied plus auant , thi veu 

là. tomber, non monter : commance par le degré, er tu vs 
monté. - ". 

Difons dauantage, & difons la verité, fgauoir, 

que fi on cherche la vraye generoficé , elle fe 

trouue 
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crouueta en l'Humilité : car la grandeur de cou- 
rage confifte au mefpris des:cholcs viles & abie- 
étes ; & au defir des chofes rcleuécs l'Humilicé: """ 

. Fhumble donc eft d'vn courage noble & valeu- ,5 e, 
ceux;qui mefprifela gloiré humaine,comme trop cowrage.— 
vaine & indigne ;'& ne fe contente que de celle vales- — * 
dont Dieu le fait iouir en ce monde;& lc rendra "**- 
participanteternellementenl'autre, 

Quoy veu, qui eft celuy qui-n'appergoit qu'on 

doit pluftoft faire chois de viuteabiet,& comme 
crucifié au-tmonde dansla maiíon du Seigneur, 
que d'habiter aux tabernacles & magnifiques pa- 
lais des. pécheurs? Ouy veu & confideré que c'cít 
aux humbles que Dieu donne fa: grace ; que no- 
ftre Seigneur protefte , que c'eft aux pa qu'il 
eft enuoyé cuangelifer ;.que Dieu eflargit fa fa- 
pience aux petits., & qui au re(te perd &-deftruit 
la Sapience des fages, & la prudencé des prudents 
de la terre : Finalement de ce que deffus appert, 
combien la pom ' du monde eft contraire à 
l'homme Chreftien, & la fain&e humilité propre. 
& falutaire. SEMEL 

: Que s'il eft de befoin. d'inftruire ce difcours ndr 
par exemples, ie veus croire que noftre Seigneut Diw- 

"drsvs-Cunisr deuroit fuffire feul ponr ce cí;f 
regard , attendu que l'Incarnation d'iceluy aefté soffre — 
vn certain ancantiffement : fa. Naiffance , fa Vie Seigvesr. 

& fa Mort rien qu'abie&ion , Humilité & Pau- 

ureté. Mais d'abondantne voit-on pas,que ía 5spjj;. 
fàctée Mere , ores qu'elle fuft la plus noble de *é 4e »e- 
toutes les pures creatures , s'eft coufiours neant- //re Da- 
moins monftrée pauure & humble ? Qui n'admi- dba | 
tera l'humble fouffranco &. patience des Apo- ineo. 
"T .. fpes, .. - 


* - 
* 


^ 
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Hunili- fes, lefquels quoy qu'eftablis de la part de Dieu 
9 4^: Princes gloricux dela terre , Iuges Souuerains de 

pf d l'vniuers , en forte que leurs arreíts donnez icy 

bas, eftoient ratifiez au. Ciel , tenant l'empire fur 

la mort & fur: la vie; poffedant l'honneur d'e- 

: ftrefingulieremencappellez amis du Fils de Dieu, 

fortifiez de la vertu. d'en-haut au. deffus de tous 

les hommes , qui furent, font & qui feront ia- 

: mais, iuíques à eftte tenus & reputez Dieux au 

monde : toutesfois les voila affligez/de tant de 

miferes, fouffrereux de tant de pauuretez , expo- 

fez à tant de perils; trauaillez j: tant dc labeurs; 

haraffez par tant d'angoiffes ; qu'il. femble qu'ils 

ne peuuent & ne doiuent pretendre honneur 

ducens , ou releuer aucune gloire , que de 

leur foibleffe , profonde humilité.& mort igno- 

minieufe. 2 

Hwmili- — Qui pourra dignement declater la profonde 
té 4^5 Humilité , l'extreme abiection, qui a paru auec - 

e cof, int de relief ,.& auectant de mefpris des hon- 

és ss. neuts du monde , en l'infinie troupe qu'aucuns 

Vierges, des humains ne pourra iamais nombrer,des Mar- 

tyrs , des Confeffeurs. & Religieufes Vierges? 

. Certes il femble qu'il nous conuient pluftoft ef- 

. merueiller & taire en ceft endroit ; que d'en par- 

ler dauantage. | £ PE 
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"SECTION IV. 


Les Religieux C» Religieufes exbortez à l'Hn- 
milité par les exemples de leurs 
deuanciers. 
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Outesfois nous ne pouuons nous contenir, 
que nous n'admirions & produiíions la fi- 
gnalée Humilité, particulicrement de quelques 
illuftres Moynes , & fainctes Nonnains ; noram- 
merit de ces tanc illuftres Empereurs, Roys & 
Princes ; Emperieres , Reynes & Princefles , qui 
mettant bas leurs fceptres & pofant leurs cou- 
ronnes, ont profeílé au delà de toute admiration 
la fimplicité , & humilité Monaftique ; laquelle 
Humilité plaiíe à Dici que tout autant qu'il y a 
de perfonnes religieufes ;. portées de faft, vanité 
& ambition feculiere, puitfent vn'iour voir de 
leurs yeux, & ouit de leurs oreilles , don: ils de- 
meurent confus d'vne confu(ion fain&e & glo- 
rieufe. Ouy ces grands Princes, & Princefles,qui 
ont porté l'habit , vefcu & fini leurs iours dans 
l'obíeruance des Regles de S. Benoift , fi qu'in- 
ftruits aux douze degrez Reguliers d'Humilité, 
ils font montez àla gloire des douze Apoftres, 
àyant en mefpris par vn exemple à iamais me- 
morable , les grandeurs & puiflances de la terre; 
changeans leurs Empires en feruitude , leurs ri- 
cheffes en pauureté , leurs honneurs en abiection 
tres- humble. 
Mais c'eft entre les autres , ainfi qu'il me fem- 44mira- 
ble , que paroift merueilleufement valeureux ce su éd 
| puiffant 


* 
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.. Carbon puiffant Prince Carloman , Roy , ]' honneur & . 


Primede |. à A : 
p.n. Lorement p.emier des Rois Frangoisde la deu- 


cc Roy. Xicime race, iadis Moyne dans le cclebre Mona- 
4dAu- fiere du mont- Caffin:car ce grand Prince deue- 
fr^fe- nu ttudieux. de la vie Monallique ; neanrmoins 
ores que fuperbe, à caufe de plufieurs victoires, 
il quitte fon Royaume à fon Ee le of Depin, 
P Ses prend , & regoit J'habit de Moyne de la main du 
-"Mojye | Lape Zacharie: puis fe retirant au mont de So- 
ayant — facte, il s'enfermne.dans vne caucrne; mais voyant 
quité fon qu'il ne pouuoit. iouir du repos, filencc & foli- 
"ima tude qu'il pretendoit, & demeurer fequeftré, 
enfe. £o mme il croyoit , des vifites de plufieurs nobles 
me em  perlonnages; prennant vn fcul de fes feruiteurs 
"nmeca- pour compagnon auec luy incogneu ;^en habit 
riii deíguifé & changeant de nom, fe defrobant à 
uS , tous Íes autres domeftiques , il s'achemine en 
Se derobe l Abbaye du mont-Cafftn , oü il demande d'eftre 
des fiens, xeceu Religieux pour y faite penitence;déclarant 
€ 59 Qu'il auoit efté hbmme de guerre & homicide. 
"us. Apres donc. vne.longue & vehemente inftance, 
f^ mon; Carloman & fon compagnon font receus ; lef- 
Cafin. quels comme. hommoes illiterez font enuoyez en 
campagne pour: garder les troupeaux du Mona- 
Comm. tere pat l'efpace de trois ans; auqucl feruice ce 
dé de Carloman iadis grand Roy fe comporta auec vne 
garjer / [implicité du tout. nomparcille : toutefois les 
I5 19 crois ans eftant palfez, il eft rappellé dans le Mo- 
6o[peaux. . ; ! , : 
naftere, & commandé de s'employer aux feruices 
de la maiíon:en.quoy il (e porta aucc p pa- 
tietice & humilité ; iufques à ce que fon compa- 
gnon, qui &ftoit d'vn courage du tout genereux, 
ne pouuant voirdes iniurcs & opprobres que Car- 
DOT MO . loman 
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loman fouffroit du cuifinier du Monaftere, il de- 
clare en fin quel grand renommé Prince c&toit 
celuy qui auoit enduré tant de deplaifirs,& (cruy 
aux plus vils & fordides offices dc l'Abbayc,suec 
admiration de l'Abbé & detous les Moynes. 

Quelles & quantes ont efté les actions d'Hu- Eamili* 
milite Monaftique en la (ain&e religicuíe Vier- *4 4e le 
. gc & Princeffe Marguerite, filiedu Roy dc Hon- 5. Vieege 
grie, il eft autant difficile de lecroire, que de I'cí- won e 

»3 1 T "ite Prin. 

crire : car on lic qu'elle s'ettimoit fi auilie & ab- ««fe 
je&e, & abhorroit tellernent la vanité du fiecle, 4 Hes- 
que d'eftte appellée fille de Roy , elle croyoit luy 4"^* 
eftce faidte iniure.. Ses veftemens eltoient de vil 
pris , elle feruoit aux moindres feroantes du Mo- 
na(tere , & de fes propres mains faifoit la befo- 
gne la plus indigne de la maifon. 

Qui n'admirera l'humilité profonde de la fain Hwmili- 
Ce & tres-chafte Vierge & Imperatrice Cune- S.Ihpe- 
gonde? ellefut à la verité admirable , mariée, & rarrize 
au monde : mais poflible plus admirable dans le Cwne- 
Cloiftre, oà quittanc fes veítemens Royaux , elle £?n4*., 
print l'habit Monattique d'vn fort rude drap, 
qu'elle auoit filé de fes propres mains : voire ( ce 
qui femble furpaffer toute admiration) au Mo- 
naftere qu'elle. anoit fondé, elle ne paroiffoit 
comme Dame &, Mai(tre(Te , ains comme tres- " 
humble & infime feruante en toutes fes paroles 
& a&tions. | Humil 

Admirable & inimitable pareillement cft pro- 77, 7, 
duite & celebrée cefte noble Dame Romaine 4,5, 
Leta, à toutes les deuotes Religieufes par fain&t Dame 
leroíme; lequel entre toutes les autres. vertus Z^». 
d'icelle , n'oublie de reprefenter fon infigne hu- 

milité, 
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milité , pour auoir changé fes pretieux habitsen 
.de tres-afpres cilices, & s'eftre raualée à vne tant 
extreme vilité & abie&tion , qu'ayant commandé 
jadis à tant de fetuitcurs , elle feruoit & vouloit 
feruir aux plusbaffes perfíonnes du Monaftere; 
ffiwmili- — Que dirons nous de la merueilleufe humilité 
féde ls. de (aincte Radegonde, iadis Reyne de France, & 
! eines. depuis dela licence de Clotaite 1 I, fon Roy & 
da, & mary , rendué fain&e Nonnain ? N'eft - il pas 
yray qu'on lit , qu'elle fe monftroit tant humble, 
. voire feruile à l'endroit de l'Abbeffe , & de tou- 
tes les Religieu(es du Monaftere;qu'elle ne fouf- 
frit iamais qu'aucune des Socurs. Nonnains pa- 
xut en tous les moindres & plus vils offices de la 
.maifon , plus obeitfante & fetuante qu'elle mef- 
me? | 
Hwumili- . Finalement contentons nous de produire fur 
*é d» E- ce (ujet la non moins admirable, que loüable - 
4wizge Dauureté d'efprit & celebre, Humilité de la re- 
Reyre de , : | 
Polgje, nommée Eduinge, Rcyne de Poloagne; laquelle 
quoy qu'iffue d'vne race illuftre , & foeur de tant 
.de Reynes; neantmoins auec autant d'eftonne- 
ment que de pieté tres-rare , elle fe. monftroit 
auoir vne fr grande veneration enuers les Reli- 
gienfes , &. deuotes Vierges, qu'elle baifoit la 
.terre oà elles auoient marché, lauoit les pieds à 
genoux des pauures, aufquels elles donnoit à 
difner , leur feruant à table en toute reuerance, 
- beuuant en meíme hanap qu'ils auoient beu. 
 Suffíe doncques d'auoir cy-deuant apporté - 
tant de beaux & illuftres exemples d'humilité, 
aufquels on peut remarquer vne charitable veri- 
t€, non aucune preffante neceffité , que "s 
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de grands & puiffants perfonnages nous ont 
donné, | | 





Led 





S'ECTION V. 
Conclufion du prefent Traicfé. 


pu ce que deílus examiné par les per- 
fonnes. veritablement Chreftiennes & Re- 
gulieres , Dieu vueille par fa faincte miícricorde 
leur donner la volonté, leur defpartir fa grace 
. & faire la faueur , qu'ils fe puiffent porter à l'ob- 
tention, pra&tique , & excrcice d'vne fi excel- 
lante & neceffaire vertu , enuers Dieu ; à l'en- 
droit d'eux-meíme , & .enuers. leurs prochains. 
Ouy humbles.enuers Dieu , luy feruant auec Humil 
toute reuerence , comme feruiteurs à leur Mai- ,7 ,,,,, 
ftre, comme l'ouurage à fon fa&eur & opera- Dies. 
teur, endurant patiemment Íes fleaux & cor- Rem.8. 
réCtions , donnant gloite à fes iugements , attri- 
buant fes bien-faits , non à nos merites ; mais à 
fa bonté , par laquelle il nous a efleus , appellez; 
iuftifiez, & glorifiez , luy rendent. toufteurs gra- 
ces immortelles. 
.. S'eítant humiliez à Dieu , s'humilient en eux- po; 
meímes-, confiderant leur vilité , leurs defe- rtéensos; 
&uofitez naturelles , accidentaires , vitieufes & t"efme;. 
coulpables ; s'aneantiífent en. leurs cogitations; 
paroles, ccuures, & moeurs. Huwili- 
S'humilient à l'endroit du prochain , efti- ;£ /5,,,, 
mart meilleurs & plus. dignes leurs égaux : s'ils /e pre- 
font inferieurs , leur deferant obeiffance, hon- «i». 
^ Qq 3  neur99. 


612 Les Ifi, Reg. de lavie Mon. Liu. IV. 

neur & refpe& : s'ils font Superieurs , ne s'efti- 
mant dauantage que l'vn de leurs. fubiects, fer- 
uant comme vn feruiteur au. milieu d'iceux, fca- 
chant. qu'ils font plus obligez à reddition de 
compte deuant Dieu & les hommes. 
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rechevchee de grand partis à i fe marier, à quoy ele 
C refifie. 1344. a recours à. Dieu. 245. elle deuient le- 

| prenfes. 146. recouure fa fanté en la. foniasne de 

. Burle.2:47. ott elle fe confine en. vne cauerne. 248. 
fa vie austere.1 0. en vne grote eflroite. 151. plu- 
fieurs. filles (e vendem fom elle , e fait plufieurs. 
miracles, 252. on «di fondé un Mona[lere , qui du. 


Rr * de[puie 





T À B. L &£*.. 
deifuis a. eflc donné. aux. AMoynes de. S. Benaiff. 
^ 252.253 D RE | | | 
les Eunuques Euangeliques., quels c qui... 302.305 
faintle Euphrofine d'ou ifJu£, c fiancee comte. (on im- 


; tention, 416. vegoit. Übabit mona[lque , e nommee 


Smagrade , entre en un monattere d'bommes,: 427 
faintle Euphrofine (egnefhree à part, can(a de fa beau- 
^0 £&. 418. combien cherchte dilig emument par (in perve. 
-419:4ui luy parle (aus.la cognoiftre. 430. 431. cf* 
eft. fort conjolé d'elle. 431. 432. elle fe mamifcfíe a 


luy a l'heure de la mort... UC 34314435. 


Enfloche de(i?ant. demeurer Vierze , (a tante comment 
punie pour l'auoir fardé. 318.519 

- Exemples admirables de l'obes/Tance.73. e$ fminants. 

L'Exerace du corpsymoyen propre à con[eruer la chaffeté., 


|0,: 379 ' . 
xtreitateurs nom des. Moines, 6 
, , » F ] T | 
CYarndbrice quel bomme de bien. —— $30 


Facultez, de l'ame, quelles eie leurs aHles principaux. 
290 ME E | 
Felicté de deux fortes au Ciel. 155. commune e$ acci- 


derit aive, ; , 27 a7 4824 
la Felicué. peut eflre (ans les vicbeffes. — — 4f6 


Feli ité onereuíe en. la pliuzalité des vicbefes. —. $49. 


la Felcité des pecheurs vien de plus. malheureux. — 38 


la Femme fovte, quelle, —— ^ 868 ' 


la. F.mme quels downages apparie á lbomme.s 70.371 
les Femmes ma iees eb non autres pouuoiert: facrifier à 
/nnon, iQ | *, 19I 

— le Fu fymbole de la. chaseté, —— |.s187 
File nullis ne peut naifire qu'elle ne [oit Vierge,de Quelle 


coniontiton 


doa Àem " 
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conjontlion que ce foit. 17z 
les Flammes ardentes; dn four enflamme n offeticent 
| vn Nouict obei[fant. 74.75 
Flauilla Domitilla voslie par S. Clement. E 


la Force & la beauté. , queis orneineni de corps 378. 
379 
Force admirable , é cheritd de das UlwEN. 19 395- 


396 
la Force da corps a efté. fouuent. nuifible , mon clle de 
Tame. E 
la Fornication pecié vilain e£ brutal. 
la Fortune c les loix humaines om caue la firiisudo 
27.18.19 . 
Foriune muliebre cj fon temple, ou ne pouuaiemt entrer 
que les femmes marie. idi [ 
la Foy w'appartient àtows, 
la Foy cla loy (ignifiees par le nom m lumiere; 3 P 
la France conduite par les Maires du Palais dn temps 


dala Premiere vace des Rois. 242 
fain&l Franguis c fts Religieux font lenr vam principal 

la Pauhrcté., |. 479 
faint Frangois de Paule vierge parm les tracas du 

ont. | 195 
Freres plu[ieurs pour um dans le monastere, 494 


. Fruils diuers de la. vivgirtité , vidnité , & MA 
52:18 


G Aule Gottique le Languedoc, 243 

[ain&le Gertrude vierge dotle , d». quels ns fs 
efcrits. 

le m a eft en la rff effion des ae d Efetre, 

- & desGots,. — 143 

Rr j la 


T A PBLE-. 


Ia Gloire (uit la vertu. ^ /:86 
la Gloire confüfion à ceux qui n ^afitlimmem que 4a 

ferve. ——- $99 
là Gract fuptrabonde là on a abordé lepeché. | zx 
la Grace de Dien doit cooperer 4 mutevertu. — 364. 


les. Grátdeurs du monde. fubiettes à dinerfes TOHtCS. 
'. $86 
foin Gregoire de Nazianz.t grandemen chafle,ci fa 


" vifion. v2 265 
faint Gregoire de Tours, frgnalé Flifforien, noble Sei- 
gneur naif. d' Auuergne.— 445-446 
Guerre de Satban contreda continence. 330 
Guides quels doiuent choifrr les bommes. .— 92 
les Gymno[ophifles combien ous di ' 19I 
H 
Elie vierge; T Propbettsquels prodi 4 fi. - 
259.260 
Helie c Helifee ont-vefcu. fans fames. A 3: 
Helifee quels produes r. en foe de. la vitginité, 


160 
Henry "tugufe me marié , ed d virgini. 


196 
Heraclide: tenté d'i incontinence , 4 dn A P0 
qui levefoud. — | 340 
les Heretiques addonnez. à la lubrictl, 199 


IHerefre ne fe peut accommoder autc la continence, 
201 
Hermite vieillard , tourné | dn aiguilons d dna 


pifeence. . | 2 

Hieríco que. figmifie. 
funi Eidarin nt din fupporier Pda dion fron 
. emuoyé 
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entüoyé par vn Religieux auare. 48 j 
feasricte Hildeg arde vierge a efcrit de dotles liuves, a^ eu 

le don de Prophetie c? a pre(ché. 170 
Folda Propbete[[e. 167 
KFHolda prophete[je olt babitoit. 4 


PFlomme A quelle fin 4 efe creé. | 354.355 
P — ereé libre , cb fat eilawe p par le. peché. 


r AR de bien e[H libre quoy qu'il ferue ele. mef- 


chant e[claue, quoy que libre. — 40 
P Homme pourquoy. foubmis à l'homme par ordonnauce 
de Dien. *- 5j 
P Homme inffruil par | horrme , C par combien dr 
mimitres. 88 
[Homme de (2 sgnoram , aneugle, ee. 87 
l'Homme e be 1ngc en quoy different. 40$ 
l' Homme doit eflre. guide de Dien. 86.87 
les; Hommes mondsans combien auenglez. , & d'on leur 
procede. 89.90 


des Hommes mondains ne f cogneiffent eux-mefmes, 2 
leur are, cc. 

des Hommes commcnt bk effre net aux "s 

"mes. (31 

Hommes robufles produitls aux contrees. fleviles, ef les 

4 — molt aux fertiles. $47 

les Hommes n'entvoient. au TNMEA de l Bopne deeffe. 





191. 
. FHonneur aliment » la vertu. — ^ — - 186 
 levray Honneuf aboly par l'argent. $84 
V Honnenréxceffif ema abbatu plufieu:. res $8; 
nul Honneur. fans douleur. ! $96 
. le; Honneurs du monde de. quelle m font accompa- 
gums c . $89 


ts . lea 


) (TOPTIUT EPIIT TEES 


"e T A.B L E. | 

les Honneurs , ec, n'ont vien de magmf(ique dont ile 

. doment attirer nos efbrits, |05$87 
Honneurs. des magifiratures fort. dangereux, | $94. 
$95 (€. 3 

les Elonneurs ymondains combien trompeurs, e pleins de 
falae, 5 Jar M55 7». $90 

les. Honneurs mondains (emblables apx chai ig" ors 
$95.aux papillons, ^. | 486 


Honnears militaires combien temeraires cb inom lant. 


$23 | 
Honneurs EcilefiaSliques tres-dangereux, $91 
Hoshitaliers ef. chariables l'un des quatre ordres | de- 
Auant Dien, - ! | S1 
EHumilité quelle vertu : eft de. deux fortes ; Pone. de 
cognoi[Jance,l autre d'affttlion. E $99 
D Humilité quelie vertu cf feseffels, $1j 
PHunilité receptacle des graces ,— — 9 602 
Humilité de De[ms-Chriflide [a Moere,ciec. cobien fran- 
ih | | 


. | |. 6of 
Huwmlité de Mavguerite fille du. Roy d Hongrie.609, 
de Cunegonde J[mperatrice la me[rne,ef de Leta;au 
mefme lieu. EL EO 
P Flumilié eft le vuide du. propre fentiment. ij 
Hlumilité de. faintle R adegonde Reyne de France, ef 
-defbuis: INontzain. 610. cf de Eduinge: Reyne de 
Poloigne.là tme[me.. ina : 
V Hurnilité combien excellente vertu. 05374 
lHurnlité bafe des vertus, - «^ — 109 
ÜElumilité oppofee 4 l'ambition du fiecle, 584 
FHunilite fille naturelle ci digne conforte de la. pau- 


WrCI,, | 7. »$98 
fans UL Flunislitd l'on ne peut ftre feuud, cc qu'on peut 
fans lavirgimté, — ! ' — 873 
| Hu 


| 
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V Humilité necefarre à la comience, C que c eft 371 
P Humilité indiwifible conforte:de la pauureté.— 468 
Mr doit. efire compagne. dc l'obeiJance. xz. 


Tj Einmilid e 'Obeifane deux aiflez, powr monter «u 

Ciel. 2x 
de i' Humilité quis font les frms c. (àn office. Got 
de lHuwilié les combats appartummemt à — Dieu, 


602 
à P Humilité vous portent deux con[iderations, ^ 600 
&'Humilité accompagnee de la. patience. $16 
aux Humbles Dieu donne. (a grace. Go 
Hiyacimbe (& Protbte. Eunnches de ' [ante fugmia 

fatis Chreffüens, — — 174 

4 

"Acob aimé de Dieu, cir Efam bay. 1 

SJaques obeit promptement. 119 
Jaques Cardinal ama mieux mourir que. guerim per- 
- dam [a wrgsmité. ' 19j 
S.Iean Bapui veflu de poils de chamean- 194 


S.Jean Baptifle vierge, fa prevogatint. 
S. Jean B aptifle s'apparoit à Conon , C le cen(olt. 54 


le deliure de (a tentation. zs 
Sean Bapt[le Prince des eZMosints.— 
les Jpoffres: premiers Sons sn tmpi de FEnangi- 


le, $ 
S.Jean Baptiff « profefié. la virginité. — A2I 
S.Jean obet promptement. |. Y19 


S. lean Ai rit aitmd de Tefws- Chrift à caue. de 
^ pudicité. | 263. Qv fts grand: promiege:. Ee 
264 | 

fere 


TES 
T-AÀ B L E. 
Ieremie con[acré à la virginité dés lever tre de fa mere: 


260 ,- 
leremie prolnbé de fe marier ; la captinicé ide Iowifalons 
yapprocbant. -——- ^— 226 
S.Jerofme, [on. bermitage oracle de l'umiuers. ^ 160. 
S.Jerofme posirquoy tant bat des beretiques. 376 
S.lerofme combien trauaillé des eiguipom de la chair 
.' dansle defert. 336 
Terufalem oa appris la firnicitio. ' 7 156 
Jefis- Chrif vierge» ie de vierge» é Med pe vn 
vierge. 164. 
Ie Chrifl nous à vemis en libere apres auoir eíé 
afferuis par le pecbé. 29.30 
Jefwi-Chrifl. [ouutrain Pontife pergoit le difme du dif- 
me des Efeus pour pre[femer à. fon Pere Eter- 
nel. 2 
Zefus-C brift fate; fort, cc. 413.424 
ie wi combien. d'estat a fait. de la  Paunreté. 


"diu i requis. d'effre Roy » Sen efi fer , 
vetbercbé aux opprobress eji volontairement 2Zis 
600 3 


JMefis-Chrsst vepreemé par la manne. .— 415 
— a perdu la eíe pour ne perdre Hina 


TN combien obezfant. E 64.69 
Jefus-Chrift dans la fournaifB auarice. , 143.144: 


Jefus-Cbrift a effe. Dotieur , eMaryr CUM Pierge. 
281 


Je[ua- Christ quel effat a faitl dela vigisi. 493 


JMefut-Chrifl combien bumble. -— 6o 
I'Impunité de quelle nature. | 38 
les Infideles addonnez. à la lubricité. .:199 


DES MATIERES. 
les Infideles n'ont iamass apporté aucun bien aux. pra 
uinces par eux [ubiuguees, au contraire toute de[ola- 
Pon. , . $7 
Aniuflement: faire ce qui eft iuste quo. $924 
dnjuriofé Seigneur d' Auuergne , marié. à vne. noble 
Dame.446 qui le per(nade de g avder (a chasteté en 
leur marisge.449.1l prend la. facree tonure , c clle 
. Pbabit monaffique. 450.elle liy. parle eflam morte, 
là me (me. leurs deux tombeaux [eparez. d'vn grand 
efface,fe soignent enfemble. | 4f1 
Pinnocence en fon eflat ruinee par la. defobetjJance, 


PIrafcible faculté de l'ame quel. eff fon plus. grand 

acte. | 189 

Job combien a merité en'la. perte de (es biens.— 464 

Zanadab-quel dur commandement donne à. (cs enfants. 
66.67. . 


Jofeph rendu fevf par l'aduwerfité. — 30 
Jo[ne decedé vierge. Eel gota 159 
ApPoygenie voilee par S.Mathien. . 468 


díaac (f Rebecca recommandent la. monogame, 


Jibofetb bomme de confufion. a 353 
. dudas de l'auarice. tomba en «un plus grand. peché. 


Juditb (age vefue..— E . x56 
Iudith vefue combien vttirec. | 394 


ludith. recommande en (a chafleié. 193 
Iudub pour (a cbafleté vient la figure de l'Eglife. — 167 
les Iuges comment doiuent prendre. garde à eux. 


à Iunon [acrifiient des vierges en. office. Sacerdotal. 


. 192 
tort 


T.A B L.E - 
toute €"— adminifiration grandement perileufe. 


| 435 
le - roufiours dicdd la meditation de Fobafno. 


les APR quelle viande ont. ^ — $70 
les Insfes appelez. Ros.— ^ (20$71 
Justice particuliere esf unt mort. ' |^ 100 
faintle Iufline arme de l'Oraifon ne peut cfíre vasncué 
pt les charmes de Cyprian. ^ 58383 

I 2 di 


da L£ denote les vierges, - 3 
Lamtchle premier qui a induit la bigamic. 155 
le Languedoc a esté de la. po[feffion des Rots d Efhagne 


C des Gots, appelite la Gaule Gettique. 244 

— des Larmes de ceux qui pum plus duces que les ioyes 
destbeatres,——. $7! 
Enron aux bien-beureux que c'eft. . 274.279 
Laurcole des vierges,des. eMe € des Docleurs 

' quelle. - 181 


le Lauvtole de gloire donnee plus euamagen[ement Aux 
F'erges,C". pourquoy.282. 4 ipee vierges principa- 
lement. 283 
la Laureole donnee aux Martyrsaus Dotleurs, C aux 
Vierges, ;, 280.181. 
' S. Laurens luflinian premier Patriarche de Vemft efh- 
moit vn [acrilege de bailler les biens, de l'Eglife asix 
parents. |. 493 
Leszanec [a femme Dauphine conferuent leur | 
dicité entierc. j 
^ Leon V 1. excommunié pour: fire m marie £la gai 
ó1 


fos. | 
Leta de quelle hbrinilin fut doe. 609. D 
les 


qon mtm 
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les Leuites. prennoient. les difmes fur le peuple , & Á 
 payoient aux [auueraims Pontifes, 


Liberté que c 'eff. i 
la Liberté vraye em quoy. confifte. 3 
la Liberté d'vn prisineflimable, — 28.19 


Liberté triple aquife par le Moyne en la profeffion. E 
Liberté tres - grande dani le Ciel. 
la Liberté efl de nature aquife a tous c la ad 


par la fortune. 17.18 

la Lice mere d'impudence, drambian pernicienfe à 
la cité. 3$ 

le Lin denote la per[onne continente.. 378 


deux Lions léchent S. Pachorne au lieu de l'offencer. 


j41 
fous Louys I. la gloire de la premiere race des Ross 
de France commen«a de s'e[leindre, 241 
Louys Debonnaire. Émpereur nourry quarante iours 


- 


durant de la (eule Eucbarifie, 385. 


S. Louys Eue[aue de INE vierge nm le pr AGAS 
du monde. 19$ 
la Loy commune oblige les seva e vefiatlai- 
res,non le ven. . 19 


la Loy c la foy figmfiees par le nom de luere. 355 


S. Luc €uangeli[le , difciple particulier.de la Vierge 


Marie meurt Vierge. 26$ 
fainéle Luce quelle genereufe rnfpenfé fait au P 
Pafchafius. 184 
faincle Luce priant pour (a mere quelle re[ponfe eut de 
faintle Agathe. (415 
Lumiere figmfie la foy e la loy. | *.- 3f5 
la Lune reprefente la virginité. 406 


la LuxWre a pour peine concomitante la fuperbe. 371 
la Luxure peché vilain c brutal. : j71 
: (8 le 
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TABLE 


le Lys veprefente la virginité. 334.33 f-406 


Lys de virginité on vapor iino da Lysà la 
. virzinité,. (436. C fuiants, 


35! 
v[er Mal du mal que eel da bien mal. — 310 


eZMuires du. palais: admimflroient le. Royaume. de 


France , fous la premiere vaces de Rois 142 
la Maigvenr marque d'amour, 5.276 
le Mariage pire que paillarvder à celu) qii eff lié de 
vot. i 169 
le Mariage empe(che de vaquer 4 Dis. 226 
Marie (eur de Moy[e pour vne parole deuint lepreu- 
e, 122 


la Vierge Marie comme la pha excellente des creatures 
bumaines 4 la premiere profeffe le vom de Firgi- 
nit. 308 

les Magiflrats romains cedoient Aux Lai 3 V'eflales. 
189 

Magiflrats de iuffice grandonen menasez. 4M iuge- 


menit. | $95 
Magiflratures cb leurs ENS fort S $94- 
AMalades l'vn des quatre. ordres denant Dieu, — 81 
Mammseles que doit auoir le prelat quelles. I 43 
Mana[es figmifie oubliant. — 7 $33 
la Pauuveté volontaire efece de piartyre. |^ $36 


le P NER C commandement en ni diftinguez.. . 


la "Masi vepre[ente Defus- Chrif. | | 415 

eAMarc moyne comment obeit prepenim à fon Abbe. 
119 

. Mar 


3 


DES .MATIERE S. 
"po fille du Roy de Hongrie combien bumbis. 


Je ier de conibien inferiewr à À la virginité, 1 TS 
C [uiuants. 

le Mariage à quelle condition concedé par S. Paul. jo 

le «Mariage combien 4' incommodi ez. apporte. 3 6.67 


festrnbulations. | 237 
le Mariage quelfrui& a.—— 157. 158 
le Mariage airain,la virgimité or. 1 z 


Mariage; fecónds,cc.pourquoy permis. 
la l"ierge Marie ft glorifie de fon bumilite , non z T 

vVirginité. | 373 
da Vierge Marie de quelle bumilité. 6oy 
eM|ari Vierge ou voué (A virgimité. 4 
Marie Perge preferee à Anne vefue G* à Su(anne ma- 
' riee. 160 
/ des e Máriez charge. de fallicitude pour leurs enfants. 
; ^ 138 

IMartez, chafles de volonté c mon decorps, /—-— 153 
$. Martin a recherché le martyre. 182 
le Martyre autre bapte[me, — 12 
"T ou effece. d'iceluy eft la paunrete ! volontaire. 


de nm atle plus grand de la faculté irafcible, 

180 
le Martyre moirs-excellant que la virginité, 411 

Hes Martyrs combien bumbles. - 606 

des Martyrs ont leur laureole. ^. — 280. 281 

| «S. Maur. difaiple de. S. Bexoifl marche fur les "— 
fame l'enfant. Placide. 

M. Dame d' Alexandrie, amonreu[e de funt 

o Eugeniajla recherche d'impudicité la croyant bom- 

v. me 177.6" (a me[ibanceté i^ a . 18: : 

À | SÍ ai 


ii dA: oM 


TABLE | 
2. Mendicid monaflique. non. pratliquee enl "Eglife 
" Pefface de douze cents ans. 4t 


Militaires honneurs. ticae OHEY Aires e inconflants, 
124 c 

Mistrie fainte vitrg?. e à 

Minerue ei Diane pourquoy armecs. 

AMunftres eflablis de Dieu pour linfiruilion des bn. 

/omti. 88 

AMoyne nom genera pourquoy doné aux veligieux.6 

les Moynes de.combien de noms defi fig nex- j.6 

les 7Moynes d'Occident. n'ont cedé Aux Orientaux en 
| Pober[Jance veguliere. | ' | £5 

les IMoynes en quelle qualité e(claues. 

AMoynes proprietaires pes la fépulture Eccefifi- 

485 

les pr font fewiems de Die e fes gentils dem. 

2 "ESL 227 

les Moynes anciennement viuoient du labeur de leurs 
mains c en faifoient P'aumofne. | 461 

JMoynes Egyptiens en grand nombre e comment " 
Éliquoien l'oberffamce. — 

Men qui ont efle les premiers en l'upe é l'aure "id 


Mou: E gyptiens combien afidus à la priere, | 9 


vn Moynt enterré auec (on argent. 481. 485 
vn AMoyse en vertu de l'Obeifjance pa[fe vn furienx 
^ torrent (ans fc noyer. x 77-478 


. vn AMoyne poflulant fe sette dans vn four enflammé 


par le EHMALADA ME de fes Abbé eh n sf offen(é 


.. des flammes. —— (24.76 
vn JMoyne entend des trempeter anu defert; (a ag 
les 2Moynes o les fef en me[me. pres en droit 

. eil —- ie 1 $49 
2. fe 
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le Monechat labeur (econd marijre. (CHE 
de Monacb.t vie parf ácie, | 1$ 
4e AManacbat cf le baptejme quelle,conuenance. ont en 

| femble 9. 1Q 
de Manafere vn ctel terreflre,— . 112 


Monaflique vie pratliquee en l'ancienne loy, 
la Mona[lique. mendicité mon. prattiquee en l' Eglfes 
l'efpaec de-douz e cents ans. 461 
la Mona[hque fexuuude tre[-grande liberté, — — 17 
la Monaflique ober [ance FUN figuree par. les 
Rechabites - 
— Monaflique fubietlion d'ou y precede. | 
dà Monaflique profeffton caufe la remiffion des NI ios 
.  $&.9.10 - 
aux Monaf(leres quels officiers.doiuent eflre choifis.. 147 
AMonachifme que c't && en quo con[ifle. "A 
ce 2Monde lieu d'exil ctr de lavmes, — $76 
da eZMfonogamie de combien | exceBe. la prbgem. 
; 1358 
-4MMonogamie epre[intee par Ifaac c Rebecca, ^1 $9 
ZMoy[e combien 4 excelié par le moyen. dt FREIER 
* '6à 
AMoy[t pour vne v f imple defobeijance exclu de l terre 


de promi[fion. Ed c 
AMoyfé apres le don de propheti s'ef retiré de a femme. 
Fs - 
"i AMu e vies. | 232 
: N 


pum particulieres choifres de Dieu dés le com- 
mencement du monde pour le (eruir particulie- 

Scc TEmentn — ! I 
la Nature produit vn cha[cun libre. 17. 28 
"ad SÍ s les 





| cM ALB ECCE 
les Nazaveem con[acrez, a^ Dieu en laloy Mofaidue. 3 
Alembrot inf igne tyran apresle deluge. .. - 3o 
INoé de quels animaux fait fen faeiie fortant-de Pap- 
che. « 159. 162i 
le Nombre i impair bé c le pair immonde. ^ 164 
les Nonnains ne doiuent.rien apporter Aux mondfere 
.479. 480. | 
Nopces fecondes inca vn bonnefte dde: 161 
les Nopets à à quelle enisi — par $. Pas. 
les Noposs rmplien la terres la virgis le Pe 
^ dis. 
les N'opces: premieres de combien  &xcellent les fendó, 
.158 
INopees, fecondes. jiji la. vidni/ ; ó par qui 
commencets. pf 
«n.ANouice [c sette dans vn futeiieniid au.comman- 
demant de (on Abbé. , en est Land des flammes 
ardentes, — t4. 75 


Jes INouices nt doiuent appertr aucune cho[e au mona- 


fiere. -- 479. 480 
Numa s vftmi i femmes deuant que facrifier.1 22 
O 


x: , 'O' ides reguliere quelle doit eftre eflimer. 41 
8 


l'Obedience afferuit l'arnbition. 
l'Obedience regere que c'efl, 4g. o f obietl , Ls 


"me[me. 
l'Obedience comment lise xuec les o autret veux. aig 
Obediences font. [urnommez. e dcin Lini é& 
les Eue[chez.. | 459 
Obeiffance franche e libre jndi. E... 5 
l'Obei[fance recommandable am en dem igi 
49. 


E- D —  rOlef 


SPENDEN TUNI 
T Ned 


DES MATIERES. 
l'Obeiffance c l'bumilué deux aiflés pour monter an 
Ciel, 
ZObei[Jance de quel pris ,c? combien vecefaire. 2$. e 
f/nimants. 
l'ObeijJance pour l'amour de. Dieu. ne. deifart d'or 
e(prit bas c vile. 64 
l'Oberffance tient le lien de diféretion aux plus grandes 
Co perplexitez., 84. elle defibarge de toute felicmde o 
dejliure de peril, là me[me. 
[ ObciJant porté (ur les efpaules c» les pieds du -— 
rieur. 94. 
l'Oberffance vend eri du Religienx tranquille , Cc, 
106. GC fuimants, 
Obeiffance generale plus generale,c* tres- -generale. 47 


ObeifJance d' Abrabam parfaitie. | 1214 
les Obex/Jants parfaicis ne demeurent rie, on e pea 
4n. Purgatoirt. 68 


l'Obeiffance reguliere principe de toute diiplint. 22 
ipie iae nettoye l'ame des. [ouilleures de la. propre 
. volonté. 84. eft l'image de l'homme «elefle.8 5 . vend 
P'bomme parfaiciement. au penny de Dien ,là 


meme. 
l'Obeiffance. monaflique figuree par les Recbabites.66. 
67: par l'e(chelle de [acob. 68 
l'ObeiJance de S. "Dorothee. , 108 
Obeij[ance n'a plas grande ennemie que la volunté pro- 
TÉ. 128 
l'Obez[ance vendue aux  bommes pour l'amour de 
— — DDieuyde quel merite. : 63 
I. Obeifance nece(fAire au mouice en l'efle£tion d'vn Su- 
perieur., 106 


iObeij[ance negligee- quel deuient le Religienx. 1 ds 
p HUS grande felicite au PY de 
Sf FOlcjan 


T AJB' LE - 
I. Obeiffante Chreflienne cb celle d'un efi ferail copr — 
bien differentes. $— 
. F'Obezffance pavfaitle quelle, . ; | 1I 
Obcz[Jance veprevenfi ible quelle, — . 48 
P'Opulence in[lrument de tous vices, | $62 
Obeifants fort vn ordre id recommandé. deuant 
2. 7e uir S1 
dde FObeifjance reguliere ne fait l Religieux fef des bom- 
mes,mais de Dieu. | 42 
ObeilJance entiere quel, X NL 122 


r korr esc n appartient qu'à vne ame ba[fe. 


Oki Chreflienme quels bier 4 done an monde. 


Obeifants parfaits qui, — 69 9 
| Obei[anee d*stbrabam , e combien recompen[te. 61. 
celle de Moy[c. e 63 
FObezffarice des Rechabites quelle,c? de ombien recom- 
. penfee. 66. 
V'Obei[fance tive fon origine de la Ane quelles font 
fes parties... 4j 
l'Obexjance ente ci in[ere les. autres vertus.en l'ame 
C lesycon[erue. (26 
Obei[fance fimple quelle, — | 9a. ta1 
Obei/[ ance propre queli. ! .$0 
per l'Obez[fance s'aquiert l'humilité. ' 109 
ÜOler[fance quels frruitls apporte au. Religieux. 109 
l'Obetfance preferee à la [apience." 71 


: ipe doit eftre accompagnee: d hsmilié. Air. 


[ Obeilfance a fept dcgrez,qui fé veduifént à tvais. 116 

Obeifance d'vn Móyne qui rj vn furieux torrent 

jen r id | '"  . 97. 28 
E. l'Obcijan 


VU EUR nano -» 
' X ^ DES MATIERES. 
lObiiffance de quelle affeclion doit effre garde, — Yaa 
ObeifJance de Zachee,S. Pierre,crc.119. 
l'Obesjfance reguliere vn affeuré peril, Pu. jt. 


Obei[Jance libre quele. . [1e 
PObeij[ance vn. nauire. de marchand , c pourquoy. 
$1 


l'Obeilfance ne peue eflre que deuers les humbles. 114 

l'Obesfance reguliere. diuifee en Feprebafiis & re- 
commandable, . 47,48 

l'Obeiffance comment doit effre. flexible 9 

- PObeir[ance quelles recompen(es a. 

Obci [ance de efus cinf combien grande , c de d 
-eY:-E. 64 

en l'Obeiffance Dieu s'eff furmonté luy. meme. — 6g. 

l'Obez/[ance de Leni merit , C. fes cloges. $8. e fia- 


WAnt$. | 
P'Obeifance effece de Martyre, (O9 
l'Obeiffance combien rend Dien propice. 112 
LObeiffance (uffi[ante en quoy confifle 2049 7 
ObeijJance peruer[e quelle. - 48 
l'Obeijfance doit eflre efHimee nece[faire par l'ordination 
diuine. ^. " 


Obeijfance fignalee des 7Moynes Egyptiens. 
l'Obei]fance fait. reuerdir & ietter des fleurs a vn s 
flon fec. 76. 77 
Olbeiffance d'un poftulant nouice qui fe iette dans vn 
four enflamme , cj n'est offen[é des flammes.74.75 
Obetjfance des Lacs Chrejlens de en vigueur. 
$6. 

Ober/fance cemmune quelle. jo 

de l'Obeiffance ei feseffeisenlames |. 7 88. 
 PObei (ance que c'efl en plufieurs effeces, "E 

FU id en e irn de nece(fité en ] 
cbarit 


TABLE 
—ebarité ce. 46 
l'Obeslfance abondante en quoy confifte. 49. 5o 
- 'Obafance doit eftre pratliquec de bonne beure.. x27 
LObei[fance vitloire de (oy-me[me; | $82 
Obez[[ance [peciale queli. jo 


l'Obeilfance parfaitle a ny berueiny limites, — so 
l'Obeijfance veguliere doit ad: idiferere cs em comment. 
II4 — C 
Oeconomes en i Eglife orientale pour quo). 489 
l'Oi(iueté de fuir aux ames chatkes, — .. 380 
les Oifeux affaillis par innombrables demons, .' 382 
l'Oenure faille aucc. veu combien seritoire An  deífui 
des autres. 15. 16 
l'Ocil met [ouuent l'ame en proye, i0 393 
Officters des spenajteres quels doiuent eire. cboifis, 147 
aux exercices Olympiques on donnoit vnt couronne de 


"laurier aux VAUQUEMTS So. | 279 
l'Opulence "a efié vtile à perennem mortelle à plu - 
ficur Mu" 
,Or fymbole de fapience. : ^ 414 


 VOr ny l'argent ne font ntombrez. perm) les vrais biens. 
$45. 
l'Orasfon doit e[fre en recommandation aux. per(onnes 
continentes.ci fon excellence, "t 383 
les Oraifons mur. cj .rempar dis deunés Religieux, 
oj 
Oraifon de S. Doritbes pour. fen deuant la corve- 
&op. -. 146 
Ordre e communication des creates des ones aux - 
Autres. 
- les Ordres mendiams peuuent pafider ioutes fite ph 
biens,les C. Apucins exceptez.. €... " 462 


pen Ordres de Pe denant DieujC quelles8 
| bs xs 


DES MATIERES. 

Orgueil quelle conuoitife. 91 
les Orgueileux ont. ordinairement noifes entre. eux. 
| $16 
Ofanne de Mahtoné'a vierge demande à Dieu que les 

maladies d' autruy foient transfereesen elie..— 395 
p 


S. qy-Mcbome tenté. furieu[fement. de la chair 340. 
"8^1 senfuit am de[ert , o; deux | Lions le lechert 
au lien de luy mal faire. 340. my vn a$fic ,.&& com- 
me le Diable luy apparoit en forme de fille, — $43 
la Palleur figne d'amour. 376 
Palme fecondeaux Bien-beurcux qut c 'eff. 181 
Papbnuce pere de (aintle, Fuphrofine, 416. autc com- 
bien de. diligence la cherche. 416. € luy parle 
[Ans la cognoiflre.| 430. 431. con[olé par fts paro- 
des, 431. 452. la recognoit Al'beure de la mort. — 
431.433 . 
Au Paradis y a diners degrez. de felicité. 174.17; 
Paradis féroit pluftoff remply [i toma profe|joient la con- 


tinenct. 170 
Jes Parents quand. doiuent effre bais. $14 
les Parents combien agitez. pour leurs enfans. 238 
lef" P avoles la[ciues combien à veietter. 387 


— de Parfait vr: ay doit e[lre fol e£ (ans difcretiom. — 116 
la Particularité en. religion quels Viii apporte. 
. got 

Ja Pa[2ue comment fc mangeoit ancicnnement. — 38$ 

le Pasteur doit anoir (oin 2 la nourriture de fon trou- 
| peon. : 116 

la Patience grandement neci à vne congregation 
mona(que. $16 

la Patience c obez[Agee negligens e auel deuient le Re- 
ligienx. 110 


S. Pani 


DEUM . 5 TENE 


PE A BLE. 
$. Paul trauaillé des aiguillous de la chair. 359 
S. Paul 4 tu. de grands priuileges.à caufe de fa pudi- 


Cité, 164 
S. Paula quelle udis permet. les droitls nuptiaux, 
c fon enangile de qui veceu. 150 


[7 es p d iuc Aux "n de fc: remarier. 


155. 
S, Paulin Hv de N ale fe vend efilaue peur deli- 


urer le fils d'une vefue. 40 
[Aiméle Paule par. l'abftinence rabai[foit les moune- 
mens la[cifs de fes veligieufes. 376 

les Pautres euangeliques non indigents. 453 
Pauures d' efprit. qui. | 468 
-la Pauureté - volontaire lgitimewtnt velite à , Dieu; 

460 - | | - 

Paunreté de trois efheces, $. S... 2469 
Pauureté contraintle ct voluntaire. | 464 


Ja Paunuveté comment liee auec les autresvmux. ^ 23 

la Pauureté meritoirement vonte pan ceux qi ine pif- 
fedent rien. 

la Paunreté pd ves de l'Ordre S. Frangi. 
479 

la Pauurcté mavaffique dirinec de Finffiution 2d pó- 
ffolique. E e fuimants. 

la Pánureté repouffe l'auarice, 8 

la Pauureié , cic. vrais RU TENTNIS pour dequenir la 
perfetlion Chréflienné. 

la Pauureté fert. d'efponge pour dir les races de 
l'ame. 

par la Pauuveté on venonce aux cbofes du fiecle. — 466 

la Pauureté monaflique que c'eft & fes efeces, 4 j 8.7 
fuinants, 


la Pauurtté reguliere Dun uds vilitez apporte. 


$42 s 


DES MATIERE S. 


la Pauureté principal remede. contre. toutes fortes dz 


vices. jy6t 
la Pauureté reguliere mere de l'ab[linence. $80 
la Pauureté maga[in de toute vertu. 45$ 
le Peché. prend (a fource de la (uperbe , les vertus de 
l'bumilité. 604 
le Peché avendu l'homme (erf , qnt Dieu auoit creé li- 
bre. 19 


les Pechez, remis par la profe fom monaflique, 9. 10 
— de dicis deliberé pire que pecher par. fragiué. 


le ides in effre chaffi auec | modeflie. 138 
la Pemitence cfr fon v(age vtile à la cop(ernation de la 
chaflete. 384 


Peuples particuliers. choifis de Dieu dés le commence - 
mént du ronde pour le (eruir particulierement.. x 
Pbanuél fiemfie bouche de Dieu. 168 
Philippe Diacre a quatre filles propbeteffes & caufe de 
leur virginité. 168 
Philippe Diacre a quatre filles qui cultiuent la conti- 
nence. 104. 
Philippe pere de (aintle Eugenie,gounerneur d'£gypte 
fait. Chreflieu & marryr. par le moyen de fa fille. 


182 ; 
Philofopbe nom donné aux Moynes. A 6 
$.. Pierre obett promptement. 1!9 
Pierre du Feu. moyne en. chemife pa([e à trauers d'vn 
grand. embra[ement. (ans vecéuoir. aucune. offence, 
8o 
la Pierre tyrrbene: entiere nage , rji s va au fends. 


97. 
la Pied doit eflre en remind Aux «mes con- 
tinentes, | 383 


Placide 


' :T-ABLE 
Placide enfant (aunc de fe noyer. par S. Maur mar- 
chant fur les eaux. 3o 
Platon amateur de la chaftetd e pourquoy cboifit l'a- 
 €ademie pour efchole, 1I 
Plato choifit l'Academte pour e[cbole c5 pourquoy. $67 
les Platoniciens conuer[oient dani les temples e. porti- 


ques , Cà pourquoy. | $67 
Polemius pere de Chrifante.— 203 
la Politique domination a pris [on "pur de la tyran- 
. "igue. | ;o 


Pompee , Cefar , cc. peffes du genre humain,  g 93 
de  Pontifes fouuerains prennoient les difrnes fur le pens- 


ple & fur les Leuites auff. a 
le Pontificat. (ouuerain C Euefchez, [urnommez, obe- 
. diences, ' 459 


lg Pontifiiat c Prelatures redondent à A Vii riis 
charge. $9 

Pontifes: founerains plufieurs fortzs de l'Ordre S. e- 
soi(?. 

vn Pofiulant fe iette dans vn four. enflammé 4H Ccom- 
mahidement de (on JAbbé , ci n'en es point, offense. 
74.75 


Pouruoyance des Prelats quelle doit eftre. . 346 
le Precepte cede au Con[al c en quoy. 13. 14. 
la Preditution atte plus grand de la faculté vaifonna- 
bie. « i80 

le Prelat quelles confi. derations doit auoir aux "corre- 
&tons, 140 

" Prelat de quelles vertus doit eflre muny, 137 
le Pxelat doit auoir deux mammelles. 143 
les Prelats de quay fe doiuent glorifier. 141 
- doiuent (eruim plufloft qu'eftre ferum. —..— 14a 


les Prelats font di[pen[ateurs , non (eigneurs des. biens 


DES MATIERES. 

de l'Eglifc. - 48y 
les Prelats comment fe doiuent comporter enuers. leurs 

snferieurs. III 
les Prelats ne doiuent. efIre cen[urez, my interrogez. par 

leurs inferieurs. . 104. 
les Prelats quelle pouruoyance doiuent auoir des leurs, 

146. | | 
les Prelatures redondent à tres-pe(ante charge, — $91 
les Prejives. doiuent. eflre. Anges da. .Sesgneur des ar- 


mes. 0 23r 

les Preflves quels eleus quant a la continence, — a18 
les Preflres pourquoy doiuent eflre chaffes. 231 
, «ux Preflves om recherche non la (ucceffión , mats la 
| contimence, | 219 
Preffres Egyptiens viuoient (ans femmes. 2ji 


les Preteurs ci con(uls cedoient aux vierges Vestales. 
189 | 
 Pretextee comment punie pour auoiv. voulu farder la 


vierge Euflocbe. . 318.319. 
le Prince politique quelle vtilité cherche. - ^ 3I 
vn Prince comment puny pour. auoir voulu tirer par 
force Dode de fon mona[tere. 319. 320 

Prouidence merucilleufe de Dien au regime des cbofes ' 

- dumonde. 88. 89 
Prome[fe faitle à l'homme n'a point la qualité ( con- 
dition de veu. —— 19 
| fils des Propbetes (ani femmes C comment viuoient, 5 
e Propitiatoire figurott les vierges. 4T$ 


la Proprieté cau(e de beaucoup de maux à l'Eglife. 


491. - | 
la Proprieté des chofes introduitte par iniquité. — 484 
toute propriété defendue aux. Reguliers de droit dinin. 
479.481. 
les 


| TABEE 
les Proprietaives veligieux en[euelis dans les fumievs,c" 


combien dete[fez.. 482 
Protbee c Hyacinte Eunuches de. S.. Eugenia faitis 
(breffiens. —— 174 
le P(autier combien tourmente le demon. 385 


les P(almes armes e£ »aurs des seunes Religieux. 105 
le chant des P(almes forte aide aux ames tentees, 38e 


.. att Purgatoire la volonté feule eff pume. 68 
Pulcheria mariee à Martian con[evue fa vitpinie en 
mariage. 197 


Pulcheria fille d "drcadisa Empereur Cj [eur de Tbeo- 
-dofe le Jeune. prend. en main le. gouuernement de 
Ü Empire en l'aage de quinze ans. 185. con(acre fa 
virginité a Dieu , € per(uade fes deux - (eurs d' en 
faire autant. 186. leurs sew[nes Cv autres exercices 
pies. 286. elle eff declaree tugufte c continue fon 
admimflration apres la majorité de fon frere. 187. 
288. fauue l'Empire d'Orient tandis que celuy d'Oc- 
cident efl vexe de plu[ieurs ennemis. 188.189.291. 
retient fon frere penchant à l'berefie de Neflorim. 
189. Diew combat pour elle auec foudres c tonne- 
res. 289. 290. fuccede à (on frere mort , fe marie à 
Martian qu'elle declare empereur e? fait affembler 

- deux Conciles ecumeniques contre Neflorins , cbc.. 
290. elle faic rechercher toutes les veliques de la 
Vierge AMarie , &r les met en. trois viches temples 


qu'elle fait ba[lir à Conflantinople. 2191 
au Purgatoire demeurent peu ou dn tout rien les par- 
faicts obezffants. : "^. 68 
les Pytbagoriciens babitoient en lieux deferts, et pour- 
quo. Q. o 3467 
Q^ intus Cincinnatus quel perfonnage, C combien 
Me 2 .— jio 


faite 


DES$ MATIERES. 
£. 


fus i Reyne " France , c defpuis 
ANonnam dé juell? burilte. 610 
la Raifonnable faculté de l'ame quel cj] fon plus grand 
. «ie. 28o 
Rebecca e M fnac vecommandem la monogamie, — 159 
Jes Rechabites ten: comme Moy nes. 


$ 
Jes Recbalites combien sir im en leur obez[[ance ; ifia 


. re de l'obeifJance mona[hque. "66 


le Retleur comment doit adwonne[ler. 145. 


de Reynes ou. Emperieres vierges on vefues combien. en 

l'Ordre de S: Benoiff. 
la Religion. quel lien eff. 373.379 
en Religion quelle volonté doit eflre portce. 1:3 
le Religieux doit e(lve aueucle. 


119 
l'eflat de Religion excelle for id des Vierges fimple- 


ment. 283 
les Religieux propriefaires enfiucli dans les furniers c 
combien deteflez.. 481 
lc Religieux Chrefhiens comment portez à l'obetlfanct,, 
| fes effetis. $6 
les: Religieux ne douent vechercher les delices..— $78 
vit Rehgieufé PolonnBifé (c fait tuer. pour — f 
virginite. 19. 
le Religseux vray quel plus grand c5 [-Ain&l motif Jd 
Auoir d'entrer au Cloifirc. 130 
les Religieux i 1eunes quels armes c mur ont contre les 


tentations lof 
lt vray Religieux dott àdaifr fts biens , c7 Veroncer 4A 
foy-me[me. 4$6 


les Religienx plus oblige'*t de fe rendre parfaits, 7 
de Religieux m'obferuant lobei]: ince Q7 patience quel il 
Tt deuicne 


273 


Sega 


S1 A-B.l Eis5v * 

deuient. : ' — YO 

les Religieux doiuent effre pourueus de leurs nece[fitez. 

, pat les Prelats, 5 o0, 0, 0x, gva0e 
Religieux. mum donné. aux- Moynes ,. ej pour- 

ba | c Dl oesut Kn 6r, 

- le. Religieux qui doit obeir figuré par Adam. iig 
Jes Religieu[es. pourquoy ' fe. couvent: d'vn- voile. 


, 393 es d FILE ELE. 
les Relgieufes: me. doiuent frequenter founent les. per- 
-u formes mariees, | 5s 9I 
tent Riche inique on beritier d'un inique. .,.— 7 28 

les Riches. sntevieurement mierables. 


* 


wc $535. 
les Richeffes eié.. m'ont. rien. de magnifique dont. elles 


|... doiuent attirer nos efbrits. [. | $87 
les Richejfes à quelles fins vecherchees. —.— $60. 
ax. Ricbeffes! abondantes efi. vne. felicité onereue. 
pnm SY 
les Richeffes ne peuuent ra[fa(iev. 00$ 
ies. Richeffes Palfageres .e5 .volages. $26.527 
les Richefes n'arre[lent la [oif de l'effrit j ains P'irritert 
] dauantagc. *-o | -. $47. 


ls Richeffes pourquo) vecherchtes des mondaims. $85 


les Riebeffes mondaines fallacewes.....,——— gig 
les Richejes ont introduit em l'Eglifé les maurs efran-, 

, gere (0 qva "$$86. 
les Ricbeffes. vepve[zntees par. la queué du paon,.. $28 - 
les "Ricbe[fes ne caufent la. felicié. o. 466 
les Rrcheffes appellees biens à contre- (ens. $3. 
le. Rjnocerot appriuoise par vne fille vierge... .— 399 


de Roi ou Empereurs chailes combien en l'ordre de 
. S:Benoif. — — beu 274 
Jes Romains. combien. fasfoem: d'Eflat. des. vierges 
 Fefls, c PS. uo. 

$f 


-—c9- 0$ 67 


DES MATIERES, . 
les Romains. anciens faifoient peu d'eflat des riche[fs, 


$30 
les. Romains addonnez, à l'impureté. 200 
des Rofes veprefentent. la virginité. 406 
les Romains vsclorieux en l'indigence f foni perdus en 


Populence. ffo 

Rofwmde vierge doile c quels — (ont fe dirit 
269 

la Rueé me[lee auec la viande ou breuuage aiguife la 


veue, i reprime la luxure. 192 
5 : 
í 
les G^ "Acrements e leur v(age vtile à la conferuation 
de la chasleié. 384 
le Sacrifice: pevfelionné. par le vu. 296.297 


les Sacrificareurs de l'ancienne loy fe. purifioient deuant 
qu'offrir leurs facrifices. 228 
les. Saincls au Ciel pojedent diuers degrex, de felicisc. | 

(00 17447j 

Saincl- Euimie vile en Geuaudan à. quelle occáfion. 
fondee. 253 

le. Salut con[iste à fuir le mal c eflire le bien. 127 

Saphyra dr -dnamias pourquoy punis de mwrt. 
470 


la Sapience denotee par l'or 414. 
la Sapience. poflpofee a 'obeif'ence. 72 
Satban combi«n abborre les Chreftiens. 9 


Sathban. quelle. guerre fait. contre ^ contintnce. 
330 


Saul puny pour (a propre — | 135 
les Sceptves cj diademes ceps de fer. polis. $92. 
les Scribes tenus comme AMoynes. 24 


Té à le 


SS Vido - 
T &k B LE?) 
les Seeuliers furpaffrit quelquefos les profe effeurs de cba- 
fiac en contintnce. 356.357 


les Secuiers comment. font ferutteurs de Dieu. 227 

les $ rs exierieurs fami.les voyes par. lefquelles tout eff 
jan . A l'entendement, | 38$ 

les cinq Seni doiuent etre réfrenex. par le continent. 392. 
| € fuiuams. » 

le Sentiment propre, acil feardslifant. |. 129 

Serment. yourquoy exlibé en ^ cbofes pum 17. 


des evpent deceuant que repreferte, (^o II$ 
Suzanne mariee poft ofee à AAmue vefue. 160 
les Sevfs cy ejclaues en me(me parallele en- droit ciuil 
ance les AMoyries. ! 29 
le ina de ceux qui ferant à à leurs eupiditez, tres- 
cruel, - 7 v d 
Serutude triple dont efi affranchy le Moyne per la pro- 
 feffi»m eJMonaflique. 42 
la Serustude eflablie- par lesdoix bumaines,c la fortu- 
ne. 27.18.29 
Seruitude de quatre dtes quelles. . 30 


Seruitnde des Moyns & i laus em quoy diffc- 

(0 FYAD. | 39 

la Sarusle camdition de diii impofe feulement au pe- 

cheur. ($27 

la.Sexutude de Juflice peut effre retenue par vn - 
e infidele. . 

lc Setb.n bois efpinewx ef ipcorruptible,fjmbole de be. 


fees 414 . 
Stuerité d'un Ab á fée Mons , € pourquoy. 

SEM. | 
Simp. inte: preté ! Obeiffent. EET 


Sixaronier nombie parfai a. — 262^ 


UNUM - 


DES MATIERES. 
la Sobrieté c abflinence moyen de. conferuer la chafleié. 


375 
la Societé: fainfle. quels friitls apporte. 499. 501. 
fmsiants. — 7C | j 
la Societé (aintle a. trois. efftls principaux. — 506 
le Soleil (ource de. lumiere. | 25$ 
le Soleil vepre[ente la. virginité. 406 
Stratiquates pumy de mort. pour. fon ambitior: 496 
la Stoique fele fort approcbante de la perfetlion Chrz- 


ffienne. 36 
Suppliants nom des Moynes. 6 
la Superbe afferuie par T obedience. — 8 


de la Superbe on va à la falté de la chair. 
31 c | | 

Superieur em religion. quel. doit. effre efeu..— xoj. 
166 | 


le Superieur en religion veprefente Dien, — ^ — 11g. 
les Superieurs ne. donent efle. cen[urez, my snterrogez. 
par leurs inferieurs,— 104 


les. Superieurs: comment. fe deittemt. comporter. enuers 
leurs inferieurs. | | (200 IHIE 

la Superbe peine concomitante de la luxurc. 371 
lei: Sybilles inffivees da. Ciel , c ont eifé la plu 
part. viergo. RE SOLIS MUN. CX gent 21721 
y 

"Aere. deux: fois. conful mort pauure.— 530 
Valeria voilee par S.Martial.—— 268 

la Veue doit effre. foigneufement gardee par le conti- 
m | : 392.493 
les vefues. obtiennem le. (écond. degré em. pndicisé. 


A TRE 
Vefues leur chafleté furpaffe celle des mariez..—— 154 
*: AT 3 le 


T A,B L E 
les fies pourquoy permifes de fe vemarier par (aint 
155.156 

le Vifaagt combien inferieur à la viduité. 1 62. c fmn- 
HAnt5, 

Une Verge. fcche veuevdit C sette des ro en virt. : 
l'obes[amce. 

la Pergéie de fume d' encens fymbole de la ipid 
412 


la Vertu acquiert ce qu'on ofle Alavolonte. ^ — 80 
la Vertu. fuiuie de. la glowe. ^ 186 
les Vert, prennent leur (ource. de l'urmihte, le peché 
. delafuperbe. 604 
les Vert us defignets par. les aromats. . 39 
Veflements mona[liques quels doiuent e[Ire. 394. 
V'efla deeffe du feu ;e les vierges veflale. . 188 
les Veflales f pouuotent marier. apres les trente ans de 

leur (eruice. —— 198 
V:[lales vierges quelles , quelles gendo preregatinn 

auoient à Rome. 189 


V*[lales iu[ques a quand. a duré leur olini 190 

la Vierge Marie | premiere meiirefe de la chaiteré. 
194 

la Vierge Marie & fes excellents priuileges. 267 

la Vierge Marie a la premiere profe[sé la vivgsnité 


par veu. 221 

- la Viande des iufles quelle. $79 
. Fitloire de foy-me[me par l'abeiffanct. , $82 
la Vierge en la. loy Éuanglique pourquoy ainfi appel- 
lec. 22I 

la dis oppreffee ne perd la repone de virgini- 
n 


la Figs ernec par Ke H- Chri m Ew. 598. 


..3939 
.2 la 
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la Vierge doit paroifire plus que feme. 363 
les Vierges combien bumbles. — - |. 606 
Vierge doit naiflre tonte c fi? de quelle coniontlion que 

ct foit. 17a 


le Viergt comment. doit ceindréfés reins , cc. 3 50. & 
fninanits. 

Vierges leur chaffeté furpage. celle de toma. les autres 
ordres, 14 

le cheur des Vierges con[acré à lg s v s-Cumasr, 
413. 

des Vierges facvifioient 4 4 Diane, cic. 192 

les P'ierges ont. vne plus excelleme: Laureole de gloire 
A caufe de leurs forts combats. 182. C quelles prin 
eipalement. 283 

des Vierges effimez. comme e des 4ngts. 40$ 

J'ierges au temple ancien. 4 

les. Vierges religieu[es pourquoy f couprent t d'un voile, 


23 
les Vierges offroient. leurs dun "m efire coupez.. 
394 
le Pierges entran? aux AMonaflerts offroient leurs : 
ucux aux. "Abbeffes.cb pourquoy. 
les Vierges font Reynes.& dignes confortes dn Eil ds 


Dien, 397 
les 'Cierges denotees par la laine. 378 
les Vierges ont ler. Laureole. 490.281 
Vierges d'admivable force en Italie. 39$ 
la Virginité perle des vertus cc. 41Ó 


la frg or, la viduité argent , le mariage airain, 


la V Y eft d'embra[fer,vouer c profefer. — $01 
Virginié d'une religienfe. Polonnoife con[eruet. tn fe 
fai[ans tuer. | 7-439 
Tt A4 lá 


CU". 


T;f4A;1Rà-.L E. 
la Virginité pa([e em excellence la vidil (dr lemaria- 
eges par exemples, : seas nies n Deas, 960 
la Virgini meilleure partie de la Chajlcté,; cou8$g 
la Firginite difhnguée,en trozs efpeces. S Upl9g 


Fi irginité /d Euclae de. Dama recommandable,.. 1 P1 

la lirginitc vepre(entée par les vofes c leslyseke, 6. 

la Fu givitt / ! bonoret fous-le fymbole /u feu. 188 

la Vigurité ef vn lys planté an milieu des esbines. 
334 

la Virginité vonée  profelfee Prénsri m parla Vier- 
- ge Marie , comme la Ait scenes desereatures 
 bumames. e$ fe y 808 

la Virginité par aboliquemeny; UNUS An L5. 436.65 
[n Ants. 

la Virginité atle phesgrand. de la faculté «oncipifci- 


ble. ewe 280 
la Vir ginité an de[[ug des: Jnges uquelqufori 409 
la Virginié don de Dieu. '32I 
Firginité vouée culte de Dien appredué Dro 79 a 
la Virginité ne menrt pas. 264. 
fans la Firgunfé. 0n. pe €ftre fate on fans P bond: 

lite. Y LZ 373 
la Fi frgiumité temple de Dos 000 own o^ wj 
la V'irginite con[cillee cà non ammandk, pour efte la 
po plus excellente des vertus. .-. aa* 
la Virginité  pluflost confeillée que RSCAM ER 12. Cx 

uinants, 


la VPirginité tient. le egre foperieur de, la Chafiec 


399. 
la Virginité c fon. merite ignorée des premieres pun 


rations du monde, T MEM TT 
la Virginité profe pour. deux — -— 
221 


e : Nu la 
LI 
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[a Virginité en cefle vie mortelle repre[ente vn certain 
effat d immortalité. 492 
la Virgimité variant de l'Eglfe Catholique, — 19» 
le vau de Virginité recommandable enuers Dien. HS 
C fwinanti, 
la Virginité romplit le ciel , cf les nopces la terre. 
s $4.) 
la V'irgimté conferwée par plufs eurs en nua iege. 1: »6 
V'irgimté premiererient profeffee par. vau par la Wier- 
ge Marie, 1i! 
la V'irgimité de combien furpaffe le mariage c le bras 
-. Mage. TÓ2. Lf [ninants. PE 
la Vi mgimité n'a rien de comparable fous ie Ciel. 2$4 
la Virgimté a£tion trop excellente pour e$fre comman- 


dée. 303 
Ja Firginité de: la. Vierge Marie figurée par plu[icurs 

bieroglyphes 49 vieil Te flament. ^ 414 
J'irgimité que cft , € le rot d'ou deriué. — 416.417 
la Pirginité preferée au martyre. 4II 
la Firginité quel fruici a. : - 157.158 
la i mginité (5 (a beauté decrittes,404. £ [mnants... 
la Vi irginité ' boflie de Chrift. 312 
la Viduité au de[fus des fecondes. noptes. s 185 
la Viduité argent , la. Firgimité or. 165 
la Viduué pratliquée par la rowrterelle. | 161 
la.Viduité quel fric a, — v7 157.158 


S. Vincent: Ferrier vierge parmy la pw dw 
monde. 


195: 
Fifion admirable des quatre ordre; de perfonnes d- 


nant Dien. 81 
l'Vmion c concorde furpaffe tout rrempar.. $o8 
de l'Fnion auec Dieu procede celle d'auec foy-me[me et 

d'auec le prochain. $13 


L Tt ; l'Pni 


TABLE *" 
Ii autc Dieu ci le prochain , comment conferu£e. 


313 
P Puité Ecclefiaftique conferuée par deux moyens get 


Gpaux. 


"M en [ Ege quels effetls admivables a sien. | 


| LPwséen r. Elif Chreflienne que c'est ,& fis adnan- 
tages. $ 10. eff snterieure c exterieure. la me[me..- 
VFniué: entre les. Religieux qui grand bien. . $06. 


$o7 
Vra, Duc de Venife eflant marié conferu fa ir 
gimité. 196 


Vin Preflre comment veiette (a femme à l'heure dela 
mort. 366. vend l'ame entre les mains des Z4pofIres 


S. Pierre, e S.Paul. 367 

la Volonté propre mur d'airain entre Dien Seiuiny, 
99.100 

]a Volonté de. chasteté. a quatre pui[Jants ennemis & 
combatre. 361 

Volonté quelle doit eflre portée en religion. 9j 


la. Polonté propre que c "eft. 130. elle cefJant le feu in- 
fernal ce. là mefme. 


Ja Volonté propre damnable an Religieux. 130 
4a V'olonté propre grande ennemie del obei]Jance. 128 
la Volonté retranchée la vertu s accroifl. |... 8o 
la Volonté feule punie au Purgatoire. 68 


la Volupté a des liens qw (e peuwem vompre son delier. 
474 — 

da Volupté contraire à la. contihence,combien canje de 

.. déreglements.3 12. b (uinants. 

Mes Foluptes. contagieufes. 

les fovea idis doiment chaffer les frfule 


$68 
dti 
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des Voluptez. les actes. frequents, dewiennet habitudei 
Piani e 


$74 
les d a C délices caflent les corps pli iuis 
les Pres quels dommages apportent C les — 


de les euiter. $66 
les Foluptueux combien lafches c effeminez. — $75. 
V^ouér atle de religion. 20 


dió — grandes à. Dien eff. grande. eri. 
le M de virginité premierement prattiqué par la 


Vierge Marie. 221.308 
Vu de quelle nature, 20 
le V'vu en religion que c'eff. | 9 
le Vu quels oblige. | 19 
le Vau de pauureté louable & parfait. — .—— 471 





le Vu fail a Dien perfetlionne le facrifice. — 196. 


197 

le Fu de chaífeté comment doit. effre. fait. 
316 

le Venu combien apporte au bon aure. 1 ;. C [uinants. 
rend l'euure vertu de latrie. 

le Vu de virginité recommandable enuers Dieu.196; 
& fuinants. 

Vu 2 qui en eft lié fait pire. de fe marier que de 
paillarder, 169 

les Vieux religieux: approuwez, c licites. 30j 

Vamux faitis aux. Saintls de quelle condition c qwa- 

. ditt. 19 

les Voeux. Religieux ne peuuent effre faitls qu'a pio 
feut. 

eux Mona[liquis jen agreables à la dinims 
Majefié, 2I 


les 


TABLE DES.MATIERES. rd 
les Vaux grandement agreables à A Dien,ci dian 
par les plus grands per[onnages. 
Fou que cest, d de quoy doit etre faict, 1 (8. e$ fui 
uAnts. 
les trois P àux  dMniaftique comment lieg. enfernble. 
2^3 
les Vieux iis pieces du pont pour paffev la mer de ce- 


v fie wie. 
Paix inuolontaires ej faits deuant. l'ufage ES agis | 


mnt font cen(ez, pour fime (Ux acis 20 
* | 
Z2 "Achte obeit prompuintent, T 119 
Zenon vend graces à la fortune pour auoiv per- 
dn fes "p: en, E $42 
F I N 
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N O v s fouffignez Doc&teürs en Theologie, 
faifons foy d'auoir leu ce pre(ent Liure des 
Jukbitutions Regulieres , ec. Vie c Fux. Mona[li- 
ques, compofé par M. R. o c n z, & y auoir trou- 
ué toutes choícs conformes à la fainéte doctrine 
de l'Eglife Catholique Apoftolique:& Romaine; 
& aux enfeignemens des fain&s Peres. A Lyori 
ce dixiefme Iuillet , mil fix cens vingt & cinq. 


Drzvirr:. 


Fr.RospreRT BrzRTHELOT, 
E.deDamas. . 





Con[chtement de Monfteur le Procureur 
du Roy. 














I confens pour le R o v quele Liure intitu- 

lé du nom Des Znfliturions. Regulieres ,/ Pie e 

|! Faux Monaf[liques , c&c. foit imprimé par Pierre 
Rigaud, marchand Libraire & Imprimeur de 

Lyon, auec deffences à tous autres. Ce quatricf- 

me Iuillet, mil fix cens vingt-cinq. 


Pvczgp Pr. du Roy. 


Permiftton 


n——Ó——— 





massas 





Permiffion de Monfieurle Lieutenant 
General. 


I L eít permís à Pierre Rigaud , Marchand L i- 
braire-& lmprimeur en cefte ville , d'impri- 
mer oü faire imprimer le Liure intitulé du nom 
Des Inftitutions Regulieres, Vie c Vaux. Monatti- 
ques , &. ce auec deffences en tel cas requifes. 
Fai& à Lyon ce hui&iefme Aouft , mil fix cens 
vingt-cinq. 
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